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DEUXIÈME  DIVISION. 
La  Phanérogloue$. 

Le  menton^  beaucoup  plus  petit  que  dans  la  di?i8ton  pré* 
cédente,  laisse  toujours  un  intervalle  notable  entre  ses  côtés 
et  ceux  de  l'échancrure  progéniale,  et  laisse  h  découvert  la 
base  des  mâchoires  plus  on  moins  saillante  en  dehors.  Cette 
base  se  trouve  quelquefois  recouverte  par  le  pédoncule  du 
menton  et  non  par  cet  organe  lui-même;  il  est  presque 
toujours  notablement  rétréci  à  sa  base  et  porté  sur  un  pé- 
doncule assez  prononcé,  rétréci  et  tronqué  antérieurement; 
rarement  ce  pédoncule  est  rectangulaire  ;  mais  il  a^  dans  cé 
cas,  un  très-grand  développement.  Dans  quelques-uns  le 
menton  est  échancré  en  avant,  mais  Téchancrure  est  large 
et  généralement  peu  profonde.  La  languette  est  saillante 
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dans  le  plus  graod  nombre,  et  Ion  aperçoit  les  trois  articlea 
de  ses  palpes. 

FEBMliiaE  SBCTIOlf. 

Téte  oblongue  ou  rectangulaire,  prolongée  d*nne  manière 
notable  derriè^  les  yeux,  s*enfonçant  peu  dans  le  prothorax, 
et  ayant  un  l^er  étranglement  à  sa  partie  postérieure, 

9*  Tribu.  —  Ta^^hites. 

Le  menton  est  petit  et  tronqué,  arrondi  on  trilobé  anté- 
rieurement, tantôt  cunéiforme,  c'est-à-dire  en  trapèze  ren- 
versé, quelquefois  anguleux  ou  sinueux  ktéralement,  et 
tantôt  suborbiculaire  ;  il  est  porté  sur  un  pédoncule  assez 
saillant,  rétréci  et  tronqué  antérieurement. 

Les  mâchoires,  entièrement  &  découvert,  sont  assez  sail- 
lantes à  leur  base,  et  leur  lobe  interne  est  armé  h  son  extré- 
mité d'un  crochet  corné. 

La  languette  est  saillante  au-delà  du  menton,  de  manière 
que  ses  palpes  sont  entièrement  à  découvert. 

Les  palpes  sont  filiformes  ou  terminés  par  un  article  plus 
gros  que  le  précédent,  mais  médiocrement  comprimé  et 
légèrement  sécuriforme. 

La  téte  se  dilate  antérieurement ,  de  manière  à  couvrir 
les  mandibules  dans  leur  inaction. 

Les  antennes  ont  toujours  onze  articles,  et  le  dernier  est 
le  plus  souvent  égal  au  précédent,  ou  plus  petit  que  lui,  ra- 
rement un  peu  plus  gros  ;  les  articles  de  quatre  à  dix  sont 
courts  et  transvorses  pour  la  plupart* 

Les  yeux  sont  petits,  point  saillants,  notablement  trans- 
verses, en  croissant,  et  recouverts  quelquefois  dans  leur 
milieu  par  le  bord  de  la  tête,  do  manière  à  paraître  doubles. 
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Ecnsson  faisant  une  petite  saillie  triangulaire  à  la  base 
des  élytres. 

Les  insectes  de  cette  Tribu  se  distinguent  dos  précé- 
dents par  l'organisation  buccale ,  et  m'ont  présenté  sept 
conpes  génériques,  dont  voici  les  principaux  caractères  : 
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Tête  aussi  large  ou  plus  large  que  le  prothorax  ;  dernier 
article  des  antennes  sensiblement  flua  petit  que  le  pénul- 
tième. Tibias  antérieurs  filiformes ,  arrondis  au  côté  exté- 
rieur. 


courte,  aussi  large  que  longue, 
plut  court  que  lesf  Menton  non  sinueux ,  point 

u  ^  I  deux  suivants  réunis;!  échancré  sur  les  côtés  i.  Mierolêlui, 

g  icenxdequatreàneuf^ 
transverset. 


S 


Tête  I  plut  longue  aue  large.  Menton 


'.SJ  i  ^échancréturletcôtéty  en  lyre.  a.  Tagenia, 


anisi  long  que  les  trois  suivants  réunis ,  ceux  de  qua- 
tre à  neuf  à  peine  transvertes,  obconiquet  "i.PwmmetleuK 
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Tète  moins  large  que  le  prothorax;  dernier  article  des 
antennes  aussi  grand  ou  plus  grand  que  le  pénultième.  Ti- 
bias antérieurs  triangulaires  ou  anguleux  au  côté  extérieur. 
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/  tionqué  brof- 
qoemenUtcwr* 
rément  ; 

Tibiai  antè- 
rieurs 


irrégalière- 
meot  OTale,  ai- 
go; 

Tête 


/notablement  triangalairet.  Protbo- 
i  rax  pai  aensiblement  dilaté  rar  le« 
^oOtèa.  4*  Ammopkorui. 

I  anguleux,  mab  non  comprimés,  ni 
[  Iriangnlaires.  Protboraz  «ensible- 
\ment  dilaté  sur  les  côtés  5.  Lêptynoégrtt. 


plos  on  moins  bi 
zixontale  et  non] 
couverte  par  lai 
dilatation  margi 
nale  da  protbo- 


Menton  tu  par 
sa  face  inférieure 


notablement  an- 
guleux sur  les 
côtés  et  forte- 
ment hexago- 
nal; dernier  ar> 
tide  des  palpes 
maxillaires  t^bt- 
crand ,  aussi 
liong  que  les 
deux  suivants 

réunis.  6.  Gonogêfùus. 


Ipen  ou  point  an- 
Iguleux  dans  le 
[milieu;  deuxiè- 
me article  des 
palpes  maxillai- 
res à  peine  plus 
l  long  que  le  troi- 
\sième  7.  Seaîobiau* 

[presque  verticale,  et  recouverte  en 

[  dessus  par  la  dilatation  marginale 

'  du  tergum  du  protborax  a^ant  an- 
térieurement un  sinus  étroit  et  pro- 
fond 8.  Diasioteus. 


PREMIÈRE  DIVISION. 

Téte  aussi  large  ou  plus  large  que  le  prolhorax  ;  dernier 
article  des  anteuDes  sensiblement  plus  petit  que  le  pénul- 
tième. Tibias  antérieurs  arrondis  au  côté  extérieur. 
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Genre  1.  Microtelus, 
Adelostoma ,  Dup,,  CoUect. 

(Pl.  1.  Bg.  de  I  à  5.) 

HentOD  très-petit,  coart,  transversal  et  à  peu  près  rec- 
tangulaire; il  laisse  un  intervalle  très-notable  entre  ses  côtés 
et  ceux  de  Téchancrure  progéniale.  Ces  derniers  forment 
deox  saillies  considérables  en  forme  de  corne ,  prolongées 
un  pen  au-delà  du  menton  {fig.  1). 

Palpes  filiformes  terminés  par  un  article  subcylindriqne 
ou  subovalaire,  tronqué  au  bout  (fig,  1). 

Labre  très-petit ,  pen  apparent ,  transverse  et  échancré 
antérieurement. 

Téte  subcarrée ,  aussi  large  que  le  prothorax ,  avec  un 
léger  étranglement  à  sa  base.  Epistome  échancré  antérieu- 
rement {fig.  3). 

Antennes  courtes ,  épaisses ,  cylindriques  et  composées 
de  onze  articles  :  les  dix  premiers  courts,  notablement 
transverses ,  snbcylindriques  et  comme  perfoliés  ;  le  troi- 
sième un  peu  plus  long  que  les  autres,  mais  plus  court  que 
les  deux  suivants  ou  les  deux  précédents  réunis  ;  article  ter- 
minal très-petit,  orbiculaire  et  notablement  plus  étroit  que 
le  dixième  ;  ce  dernier  un  peu  plus  long  que  le  neuvième , 
mais  plus  court  que  le  troisième.  EUes  sont  couvertes  de 
poils  rudes  formant  une  rangée  circulaire  de  cils  subépi- 
nenx  à  la  plupart  des  articles  {fig.  »). 

Prothorax  subcylindrique,  rétréci  légèrement  vers  la 
base,  à  bord  latéral  caréné  et  ayant  des  lignes  élevées  sur 
le  milieu  du  tergum  ;  il  est  comme  tronqué  antérieurement 
et  postérieurement,  mais  les  trois  cotes  dorsales  forment  en 
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avaat  et  on  arrière  une  saillie  courte,  légèrement  tridcntéc 
(/^.  3). 

Corps  filiforme.  Arrière-corps  à  peine  plos  largo  que  le 
prothorax  et  la  tête,  oblong  {fig.  3). 

Pattes  courtes,  filiformes  ainsi  que  les  tarses. 

Ce  genre  a  le  port  des  Tagenia ,  et  a  quelques  rapports 
arec  le  genre  Adelostama  par  les  côtes  du  prothorax,  de 
la  tête  et  des  ély  très  ;  mais  il  se  distingue  du  premier  genre 
par  sa  tête  plus  courte ,  par  son  menton  non  sinueux  sur 
les  cotés,  par  le  troisième  article  des  antennes  plus  court 
et  plus  cylindrique ,  et  par  le  terminal  encore  plus  petit 
que  dans  les  Tagenia;  il  est  encore  plus  distinct  du  second 
genre  par  la  petitesse  de  son  menton,  laissant  les  mâchoires 
et  les  palpes  apparents,  et  par  ses  antennes  de  onze  articles. 

Je  ne  connais  que  l'espèce  suivante ,  qui  a  senri  de  type 
à  ce  genre. 

1 .  Microtelus  asiaticus. 
Adelostoma  asiatica,  Dup.«  Gollect. 

(Pl.  I.  fig.  3.) 

Long.  4  mill.  {.  Larg.  i  mill.  \. 

Fusco-niger,  oblangus;  capUe  iineâ  longitudinali  elevatâ; 
prothorace  darsopunctato,  tricristato;  ely tris  punctalo  stria- 
tis;  singulo  quadricostato;  costis  prima  secunddque  longio- 
ribus  apicè  attingentibus  basi  utrinque  unideniatd» 

Filiforme,  d'un  brun  très-obscur  presque  noir.  Tête  avec 
line  ligne  élevée  dans  son  milieu  n'atteignant  ni  l'extrémité 
ni  la  base.  Tergum  du  prothorax  ponctué ,  caréné  sur  les 
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côtés,  et  ayant  trois  côtes  minces»  très-saillantes  et  aignës. 
Sur  chaque  élytre  on  voit  quatre  côtes  très- saillantes  et  ai- 
guës ,  séparées  par  des  stries  formées  d'assez  gros  points 
enfoncés,  dont  deux  rangées  sur  chaque  intervalle.  Première 
et  troisième  côtes  plus  longues  que  les  autres  ;  la  troisième 
atteignant  l'extrémité ,  mais  la  première  n'allant  pas  aussi 
loin.  Les  deuxième  et  quatrième  plus  courtes  que  les  deu^ 
autres.  Pattes,  ventre  et  antennes  d'un  brun  plus  rougeâtre 
que  le  dos. 

Du  mont  Sinaî,  diaprés  la  collection  de  M.  Dupont.  Elle 
figure  aussi  dans  celle  de  M.  Emond  d'Esclevin,  comme 
de  Morée. 

Genre  IL  Tagenia  »  Latb. 
Stenosis^  Herbst,  Sghobn.,  Sjra.  Insect. 
Akis,  FàBR. 

(Pl.  i.ag.  de  4  à  6.) 

Menton  à  peu  près  aussi  long  que  large,  en  forme  de  lyre, 
tronqué  antérieurement  ainsi  qu'à  sa  base;  ayant  de  chaque 
côté,  eu  dessous,  un  sinus  notable  formant  une  dent  trian- 
gulaire ,  aiguë.  Eehancrure  progéniale  notablement  plus 
large  que  le  menton  et  ayant  de  chaque  côté  une  forte  sail- 
lie en  forme  de  dent  {fig.  4)- 

Languette  transverse,  saillante  au-delà^  menton ,  très- 
l^érement  échancrée,  ayant  de  longs  cnHntérieurement  ; 
ses  palpes  filiformes ,  assez  longs ,  terminés  par  un  article 
grand,  ovalaire,  tronqué  au  bout  {fig.  4)» 

Palpes  maxillaires  épais,  à  articles  courts;  le  terminal 
plus  long  que  les  autres,  légèrement  comprimé,  subcylin- 
driqne  et  tronqué  obliquement  au  bout  (fig,  4)* 

Labre  très-court^  transverse,  presque  entièrement  caché 
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par  r&pisiome  »  tronqué  oa  à  peine  échancré  en  arc  anté- 
rieurement (fig.  5). 

Tète  oblongue»  notablement  prolongée  derrière  les  yeux, 
sans  rétrécissement  sensible  et  diminuant  ensuite  brusque- 
ment de  largeur  près  de  Touverture  occipitale  {fig.  5). 

Antennes  subcylindriques  ou  allant  en  grossissant  d'une 

f panière  presque  insensible  vers  leur  extrémité»  de  onze  ar- 
ides :  le  premier  plus  grand  que  les  autres ,  fortement  en 
massue;  les  deuxième  et  troisième  presque  égaux,  ou  peu 
différents  :  le  deuxième  en  massue  et  le  troisième  conique; 
les  suirants»  jusqueset  y  compris  le  neuvième,  plus  courts, 
notablement  transverses ,  subcyliadriques  et  subperfoUés  ; 
le  pénultième  ou  dixième  plus  grand  que  le  précédent  et  le 
dernier  très-petit,  orbiculo-ovalaire.  Elles  sont  couvertes  de 
poils  rudes,  subépineux  {fig.  5). 

Prothorax  obloug,  subcylindrique,  légèrement  rétréci 
vers  la  base,  à  peine  de  la  largeur  de  la  téte  et  tronqué  an- 
térieurement et  à  la  base  {fig.  5). 

Corps  filiforme  ;  arrière-corps  plus  large  que  le  protho- 
rax, en  ovale-allongé  [fig.  6). 

Pattes  courtes  ;  cuisses  un  peu  renflées  ;  tibias  et  tarses 
filiformes. 

Ce  genre  est  bien  distinct  de  tous  ceux  de  la  première  di- 
vision de  cette  Tribu,  par  son  menton  en  lyre. 

Voici  le  Tableau  synoptique  des  espèces  qui  me  sont 
connues.  ^ 

PBBlilBB  GROUPE. 

Troisième  article  des  antennes  sensiblement  plus  long  que 
le  second.  Ensemble  des  élytres  présentant  une  échancrure 
notableà  leur  base,  plus  large  que  celle  du  prothorax,  qu'elle 
semble  embrasser  de  chaque  côté  par  une  saillie  en  forme 
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de  deat  piw  M  nins  marquée  Airièr^ooifs  pkis  r^nliè- 
ifinifiit  otbIutc 

L  Insectes  ayast  aeDsiUement  pfais  de  4  nOlimètr»  de 
kmgoeor. 

4.  Points  eBioBoès  da  dos  du  protborax»  arrondis  el  dis- 
tinctement séparés  les  ons  des  antres,  snr  font  le  dis-' 
qne,  où  ils  ne  forment  pas ,  par  Icor  rénoion  »  des  sil- 
lons longitodinanx  on  des  points  oblongs  (  i  ). 


rn  ffarair  d«  étf»X  ,  I%mmi»       en  <wnik 


'  Mmt  4nt  «(y 

trM  i  pointo 


^pm  «iroii ,  n'ayant  pat  en  lonfvvvr  < 


>  p««  rrtr^de  «n  ar>  /  i  pnMtvation 
J    riira  det  jvut   i  Knc  t  iaivnallaa  paa 
,  «rréc  et  Carte;  I  ^  i  avant  Témaile*  j  •MMtUaaacnt vcIna. .  ti.  i|(nM 


a«M  fortes  ;  inter- 
Strias  4at  é^fim  \  «aka  trèa*v«lM. .  .    1.  Mawaaé. 


Tfla 


IM  rétrécMMM  Moaiblrinent  A  la  pania 
[  poM4fi«w«  d«a  yani  vera  l>Hrmigla«ient 
\eo|iifenn«  (  l«nf uaur  9  naUlkn.  )  ] 


(1)  La  PUifcra  offrant  quelquefois  du  doute ,  je  la  forai  figurer  daos  le» 
deux  cas. 
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B»  PoioU  enfoncés  du  dos  da  prothoraz  réunis  sur  une 
partie  du  disque  et  y  formant  dos  sillons  longitudinaux 
on  des  points  oblongs  entremêlés  de  points  arrondis. 


I 


/  r«tf4«i«t    è  W 
i  hm»  BoiabtoiMnt 
/iHt-Mralli,  UilklplMlMiqiiveeU» 
f  plMp«tita  (S  aiU.)  T  da  protborai.   .  .  lo.  £lMif«f«. 

/iMrM«*J«url»M 
f  iruèr»  jdIm  UgfÊ 
y  «M  Mlle  4h  |iro> 
^tboTK  11.  HUpmkâ. 

/  MM  da  la  ma  et 

oiM  étroit  i  Uilia  i  **  iw.o^fc*"» .  pn- 
plua  gnoda   7  I  PoniaoMlIcniant 
'  }  /plua  «mita.   ...  la.  i<ifkw. 

^  bien  marfnéaa:  1  l  \  mMwaan^c,  iptt. 

J  \     Pooctuaiion       1  plut  obloog»  nir  la 

TcriniBi   ém\  \  I  tête  et  le  protlieraz 

pwthoraa  \  I  proportionnelle 

^  ment  plaa  larget  .  i3  FUi forma. 

I  Dlan ,  avec  on  eilloo  irè«  marqué 
•  la  aailiau  j4.  Grmem. 

i  moine  fUm .  mne  j  diaiioats  ,  eéparée 


t    /  I  P**  eoaeeia  o«l  àlloo  loogitudinai, /  aor  iee  eéiétet  paa 

^    \  l  preaqua  plao.    lou  atce  un  Mlloal  eeneiblerocM 

.si  \  /  lougitirfinal    pau  1  obloa^i.  7.  PUiftr», 

2    1  \    Il  ael  )  uiarqua  dau>  aon  / 

'  ia«  I               \  réunie  eor  lee  cité* 
J  eorone  dane  le  mi- 
Mala  enfoncée  I  lieu ,  et  7  formant 
du  dof  du  pra-  I  dee  tiDoni  longitu- 
\lhorai  Ndioaos  li.  Hupêrie*. 

•Wiléféaa.  16.  ObiiUrmtm. 

II.  Insecte  de  3  h4  millimètres  de  longueur  ir^-vnir-m 

DEVKlkMB  GBOVPB. 

Troisième  article  des  antennes  2i  peine  plus  grand  que  le 
deuxième.  Elytres  sans  échancrure  notable  è  leur  base. 
Prothorax  plus  cylindrique  et  plus  arrondi  sur  les  côtés. 


I 


fflo»  marquées  iS.  Mimmi». 

(plut   grot ;  proiborai 
plu»  rourl  i-  .  PuiMid. 

I  bien  marquéet  -  I  PuinU  drt  itiiet  è  mnin»  gruk  ;  |iroib«*r4i 
f  J  \  plu»  loiic  


X     I  J  \  plu»  loiif  3  1.  >«■'••  11*1  la, 

"  Arri^rr  rorp*  \ 

1  élargi  po«lf  rieurtmeol  ;  »lrir«  drt  f  h  Ires  plu4 
lînrniriit  ponrluci**  :  iruiMt-iur  inlrrralle  Up  ir- 
'y^  mciil  cotliCoiuic  19.  Corêiem. 
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PEElflBB  GBOOPB. 

Troisième  article  des  antennes  sensiblement  pins  long 
que  le  second.  Elytres  présentant,  par  leur  réunion,  une 
échancrqre  notable  à  leur  base.  Cette  dernière  plus  large 
que  le  prothorax,  qu'elle  semble  embrasser  de  chaque  côté 
par  une  saillie  plus  ou  moins  marquée  et  en  forme  de  dent. 
Arrière-corps  plus  régulièrement  ovalaire. 

1.  Tagenia  angustata. 
Stenosis  ongoitoto ,  Hbbbst,  Schœn.,  Syn.  Insect. 
An  Akis  fiUformU^  Fab».,  Syst.  Eleath.  ?  (i). 
Tagenia  filiformis,  Latb.,  Gen.  Insect.  —  Encycl.  Méth. 

(Pl.  1.  6g.  6.) 

Long.  6  ^  à  7  mill.  Larg.  i  |  à  2  mill. 

Nigra;  capite  prothoraeeque  sequenti  latiare  laxè  punctula- 
tis  ;  elytris  punetatostriatis,  intersùtiiê  pilosis ,  basi  arco 
emarginata,  humeris  antè  dente  valdè  parrectU;  antennis 
rufescentibus,  articula  tertia  secunda  majore. 

y ar.  A.  Subrufescens  :  pedibiu  in  totum  rufis,  (  Tagenia 
rufipes,  Ginjkp  Mus.  Tur.) 

Var.  B.  Elytris  punctis  striarum  majoribus. 

D*un  noir  obscur  ou  très-peu  brillant,  comme  dans  la 
plupart  des  espèces  de  ce  genre.  Tête  et  prothorax  assez 

(1)  Cet  auteur  donne  pour  patrie  à  son  espèce  la  Barbarie ,  et  dans  la 
description,  il  dit  :  •  Thorax  punetaius  • ,  ce  qui  me  fait  rapporter  sa  syno- 
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larges,  couverts  en  dessus  de  points  enfoncés,  petits  (i),  et 
assez  écartés  les  uns  des  autres.  Arrière- corps  ovale-al- 
longé ,  un  peu  resserré  dans  le  milieu.  Elytres  à  base  mé- 
diocrement échancrée  en  arc ,  et  à  angles  huméraux  for- 
mant de  chaque  côté  une  saillie  dentiforme  beaucoup  plus 
notable  que  chez  les  cinq  espèces  suivantes.  Elles  ont  des 
rangées  de  points  assez  gros  et  assez  écartés  en  forme  de 
stries.  Intervalles  avec  une  rangée  de  poils  quelquefob  ca- 
duques. Dessous  de  la  tôte  ponctué  à  peu  près  comme  le 
dessus.  Poitrine  couverte  de  points  beaucoup  plus  gros. 
Abdomen  lisse  et  brillant,  à  dernier  segment  très-finement 
ponctué.  Pattes  noires  ou  très-obscures,  avec  les  tibias  et  les 
tarses  légèrement  roussâtres.  Antennes  d*un  roux  obscur,  è 
troisième  article  sensiblement  plus  gros  que  le  deuxième. 

Yar.  A.  Pattes  entièrement  rousses.  Corps  à  peu  près  de 
même  couleur,  mais  quelquefois  plus  obscur  (2) . 

Var.  B.  Se  dislingue  par  les  points  des  stries  des  élytres, 
notablement  plus  gros. 

Très-commune  dans  le  midi  de  la  France,  sous  les  pier- 
res, et  en  Italie.  La  Variété  B  est  de  Sicile  et  doit  peut-être 
constituer  une  espèce.  Elle  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Gory. 

nymie  à  moa  a*  i3,  car  je  ae  croit  pas  qu'il  eût  teoa  compte  de  la  faible 
ponctaation  do  prothoraz  de  Vangustata.  La  coUecUon  de  Detfontaioet , 
si-  cette  espèce  7  eziste  encore,  peut  seole  lever  cette  dilBcollé. 

(1)  La  grosseur  iodiquée  pour  les  points  contrant  quelque  partie  du 
corps  est  relative  au  genre  dont  je  traite.  Aiusi  des  gros  points  pour  les 
Tagenia  seraient  petits  ou  médiocres  pour  les  PimêRa, 

(a)  Je  présume  que  par  une  dessiccation  trop  prompte  au  moment  de 
la  transformation,  l'insecte  a  conservé  une  partie  de  la  couleur  qu'il  avait 
à  cette  époque. 
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s.  Tagenia  intermedia. 

Long.  5  ^  h  6  mill.  Larg.  i  mill.  ~. 

Nigra  ;  capite  prothoraceque  précéderai  angustioribus^  supra 
punctidatis  ;  prolhorace  dorso  ùasi  trifoveolato,  faveolis  ali- 
quando  obllteratU  ^  medianà  longiore;  elylris  basi  arco 
emarginatis;  humeris  vlx  dente  porrectis;  punctU  striarntn 
minoribus,  sed  magis  approximalîs,  interstîtiis  pilosis  ;  pcr 
dibus  antennUque  articnlo  tertio  secundo  longiore  obscuris. 
Var.  A.  Pedibus  abdomineque  rufis. 
Var.  B.  Capite  et  protharace  punctis  impressis  majoribiis. 

Cette  espèce  confondue  avec  la  précédente  par  plasienrs 
entomologistes  m*en  paraît  cependant  bien  distincte  par 
les  caractères  suivants  :  tête  et  prolborax  plus  étroits ,  le 
dernier  ayant  en  dessns  trois  fossettes  h  sa  base ,  dont  une 
intermédiaire ,  oblongue ,  longitudinale ,  et  une  de  chaque 
côté,  orbieulaire;  ces  fossettes  sopt  quelquefois  un  peu  obli- 
térées. Angles  huméraux  beaucoup  moins  saillants  anté- 
rieurement» et  ne  formant  pas  une  dent  notable  comme 
dans  fangustata.  Stries  des  élytres  formées  par  des  points 
plus  petits,  mais  plus  rapprochés.  Arrière-corps  un  peu 
moins  rétréci  dans  le  milieu. 

Elle  présente  une  variété  h  pattes  rouges  comme  chez  la 
précèdenle  ,  et  une  secobde  variété  h  ponctuation  du  pro- 
ihorax  et  de  In  tétc  sensiblement  plus  forte. 

Commune  sous  les  pierres ,  aux  environs  de  Marseille , 
principalement  snr  les  bords  de  la  mer  ou  dans  les  terrains 
sablonneux.  Quelquefois  mêlée  avec  la  précédente ,  mais  le 
plus  souvent  séparée.  J'ai  remarqué,  en  général,  que  \h  où 

VII.  «2 
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riminmedm  alionde,  Vangustata  y  est  plus  rare,  et  vice 


3.  Tagenia  iicula. 

Long.  6^7  mill.  Larg.  i  ^  à  a  mill. 

Nîgra-'ùbsemra  ;  capiu  prothcracei/ue  latioribus  suprà,  satis 
dauèpmcUUU^  dorso  ultitni  medio  subsuleato ,  basi  utrin- 
9«e  fomtolà  wdniUA;  elytris  basi  valdè  arco  emarginatis , 
kunurU  medioeriter  anti  pcrreciis;  punctis  striarum  m/- 
Mlîj,  HmRfrom,  interstitiis  pilosis;  pedibus  antennisqae 
ariieulo  tertio  secundo  longiore  rufo-obseuris. 

Cette  espèce  ressemble  assez  è  Vangustata  ;  mais  oatrc 
<|a*elle  est  d*an  noir  plus  obscm*,  elle  en  difi%rc  par  les  ca- 
ractères suivants  :  ponctuation  supérieure  de  la  téke  et  du 
protbprax  plus  forte  et  plus  serrée.  Base  des  élytres  plus 
fortei|ient  échancrée  ;  mais  è  angles  huméraux  moins  saiN 
knts.  Strias  des  élytres  beaucoup  plus  finement  ponctuées, 
et  à  points  plus  rupprocbés.  Arrière-corps  un  peu  moins 
rétréçi  dans  \^  milieu. 

Elle  se  di^Ungoe  de  la  précédente  par  la  tête  et  le  pro- 
tborax  plojs  larges  ;  par  la  base  des  élytres  plus  écbancrée, 
par  les  stries  encore  plus  fines,  et  par  sa  couleur  plus  ob- 
scure. Ponctuation  de  la  tête  et  du  protborax  plus  forte  et 
plus  serrée.  Cette  dernière  difi*érence  est  cependant  un  peu 
moins  sensible ,  si  Ton  considère  la  Variété  B  de  Vinter- 
mtdia, 

DqhSicilc.  Jedois  cette  espèce  à  Tobligeancc  de  M.  Bassi. 
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.  4-  Tagenia  ImicoUii. 
Long.  G  h  6  ^  mill.  Larg.  i  ^  à  i  ^  mill. 

Nîgra  ;  eapite  prothoraeeque  brevi  anguUs  anticis  infrà  valdè 
reflrxis,  suprà  obsolète punctulatis,  medio  subUtvigatis;  ely^ 
trtsbasi  valide  arco  emarginatis  ;  striis  subtililer  punctatU, 
obsotetis  ;  pedibus  antennisque  articulo  tertio  secundo  ton" 
giore  nigris. 

Noire.  Tête  très-légérement  ponctuée  en  dessus,  presque 
lisse.  Prothorax  très-conrt»  guère  plus  long  que  large»  h 
ponctuation  dorsale  très-fine,  un  peu  plus  marquée  sur  les 
côtés,  très-oblitéréo  dans  le  milieu.  Base  avec  trois  fosset- 
tes, une  pelitè  orbiculaire  de  chaque  côté ,  et  celle  du  mi- 
lieu oblongue ,  longitudinale  ;  les  unes  et  les  autres  peu 
marquées.  'Elytres  fortement  échancrées  à  lenr  base ,  arec 
les  angles  huméraux  moins  saillants  que  dans  Vangusiata  ; 
des  stries  formées  par  de  très-petits  points  très-fins,  presque 
effacés.  Abdomen  presque  lisse.  Dessous  de  la  téte  et  du 
prothorax  assez  fortement  ponctués.  Arrière-poitrine  arec 
des  points  peu  nombreux,  moins  gros  que  les  précédents  et 
même  effacés  dans  le  milieu.  Pattes  et  antennes  noires  ;  troi- 
sième article  des  dernières  plus  long  que  le  second. 

D* Alger.  Je  l'ai  reçue  de  M.  Varvas. 

5.  Tagenia  Frioli. 

Long.  STmilIim.  Larg.  i  {  millim. 

Nigra,  sequenti  angustior;  eapite  et  prothorace  angu lis  anticis 
infrà  valdé  reflexis,  supri  punetulatis;  elytris  basi  suboM'- 
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gulatitn  emarginatts ,  humeris  haud  manifesté  parrectis; 
striis punctis  minutiSf  approximatUf  postioè  obliteratis  ;  ren- 
tre, pedibtts  antcnnisque  articula  secunda  longiore  rufis. 

Un  ?eii  pins  petite  qac  les  précédentes.  Tête  (ineincnt 
ponctuée  en  dessus.  Dos  du  prothorax  à  ponctuation  plus 
marquée  et  plus  serrée  que  sur  la  tête.  Angles  antérieurs 
réfléchis  fortement  vers  le  bas  ;  une  fossette  orbiculaire  au 
milieu  de  la  base;  les  latérales  oblitérées.  Elytrcs  échan- 
crécs  anguleiisemcut  à  leur  base  à  peine  phis  largo  que  celle 
du  prothorax,  avec  les  angles  huméraux  très-peu  saillants, 
et  presque  effacés.  Stries  formées  par  do  petits  points  rap- 
prochés et  bien  marc^ués»  excepté  tout-à  fait  à  l'extrémité 
postérieure,  oii  ils  sont  oblitérés.  Dessous  de  la  téte  et  du 
prothorax  à  ponctuation  fuie»  mais  bien  marquée.  Arrière- 
poitrine  avec  des  points  oblitérés  ;  abdomen  presque  lisse. 
Ventre,  antennes  et  pattes  d*un  roux-obscur. 

Elle  se  distingue  de  l'espèce  suivante,  avec  laquelle  elle 
a  les  plus  grands  rapports,  par  sa  forme  plus  étroite  et  les 
points  des  stries  des  élytres  plus  petits  et  plus  rapprochés. 

Bonne.  Je  la  dois  à  M.  Friol.  N'en  possédant  qu'un  seul 
exemplaire,  je  ne  sais  si  la  couleur  du  ventre,  des  antennes 
et  des  pattes  est  constante  ou  variable  comme  dans  les  au- 
tres espèces. 

6.  Tagenia  orientalis,  Gory,  Icon.  du  Kèg.  anim. 
GuÉRiN,  Pl.  29,  fig.  1  (1). 

Long.  5  ^  h  6  mill.  Larg.  1  ^  h  s  mill. 

Nigra;  capitc  prothoraccque  brevi  punciis  numnosis,  scd  me- 

(1)  J*ai  envoyé  ceUc  espèce  h  quelques  correspondaatft  sous  le  nom  de 
BrtvicoUisn  parce  que  je  la  croyais  inédite;  j'ai  dû  abandonner  ce  nom  et 
iiepas  en  embarrasser  la  MjnonTmie,  puisque  M.  Gory  l'avait  di'jjk  piiMiér. 
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diocriter  densis,  rotundatis;  angnUs  anticis  protkoracis  in- 
fernèvaldè  reflexis;  elytris  basi  subangulatim  emarginatU  ; 
humerb  haud  manifesté  porreclis  ;  striis  punctis  parvis  dis- 
tantibus,  posticè  vix  obliteratis  ;  ventre  pedibusque  nigris  ; 
antennis  articula  tertio  secundo  longiore  rufo^bscuris. 

Plus  grande  que  la  précédente»  dont  elle  se  rapproche 
beaucoup.  Forme  plus  large,  avec  l'arrière-'Corps  plus  sen- 
siblement ovale.  Ponctuation  de  la  tête  et  du  prothorax  plus 
forte,  à  points  arrondis  et  assez  espacés,  quoique  nombreux. 
Point  de  fossette  sensible  à  la  base  du  prothorax.  Stries  des 
élytres  formées  par  dos  points  petits  et  moins  rapprochés 
que  dans  la  Frioli.  Base  et  angles  huméraux  comme  dans 
cette  espèce.  Poitrine  noire,  à  ponctuation  très-prononcée. 
Abdomen  lisse  »  d'un  noir  brillant.  Pattes  de  la  même  cou- 
leur, mais  plus  obscure.  Tarses  et  antennes  d'un  roussâtre- 
obscor. 

Elle  m'a  été  envoyée  comme  de  Barbarie,  par  M.  Emond 
d'Esclevin.  Elle  figure  dans  la  coUectiou  de  M.  Gory  comme 
de  Morée. 

7.  Tagenia  pilifera. 
Long.  6    à  7  millim.  Larg.  1  }  millim, 

Aufihobscura  t  oblonga,  augustlor;  capite  prothoraceque  lato 
snprà  densè  et  validé  punctatis;  elytris  basi  subtruncatis  i 
humêrU  antè  dente  porreciis;  striis  punctis  minutis^  laxiori- 
bus,  apice  obliteratis,  interstitiis  pilosis  ;  pedibus  antennisque 
articulo  tertio  secundo  longiore  corpore  concoloribus. 

Var.  A.  Striis  elytrvrum  punctis  majoribus  usque  apican^ 
validis. 
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Var.  B.  Obtcariw*  Elytris  punclis  striarum  minus  Iaxis 
lafOf  apicem  haud  obliieratis.  Dorso  prothoracis  tnedio  sub- 
suiôat^. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapporta  avec  Vangustata , 
et  surtout  avec  sa  Variété  A.;  mais  outre  la  ponctuation  du 
dessus  do  la  tôte  et  du  prothorax,  plus  forte  et  plus  serrée, 
elle  se  distingue  de  cette  espèce  par  la  base  des  ëlytres , 
pres<iue  tronquée  carrément,  avec  les  angles  huméraux  for- 
mant de  chaque  côté  une  saillie  dentiforme  très-murquée  » 
mais  moins  notable  que  dans  Vangustata.  La  ponctuation 
de  leurs  stries  est  beaucoup  plus  écartée.  Le  dos  est  plus 
déprimé  sur  les  élytres  et  le  prothorax  un  peu  plus  étroit. 

La  Variété  A  est  remarquable  par  les  élytres  h  base  un 
peu  plus  échancrée,  et  dont  les  points  des  stries  sont  un  peu 
plus  rapprochés,  notablement  plus  gros  et  bien  apparents 
}usqu*à  Textrémité.  Déprimée  comme  le  type  de  l'espèce. 

La  Variété  B  est  plus  obscure  et  se  rapproche  de  la  Va- 
riété A  par  la  ponctuation  des  stries  des  élytres ,  dont  les 
points  seulement  sont  un  peu  plus  petits.  Elle  s*cn  distingue 
par  le  prothorax ,  sillonne  légèrement  eu  long  sur  le  milieu 
du  dos. 

Je  ne  sais  si  ces  deux  variétés  ne  devraient  pas  constituer 
une  ou  ponl-ètre  deax  espèces  distinctes  de  la  pilifera.  Ne 
connaissant  qu'un  individu  de  chacune  d'elles ,  je  ne  suis 
point  assuré  de  leur  constance. 

De  Morée.  La  Variété  B  d'Italie,  d'après  la  collection  do 
M.  Gory. 

8.  Tagenia  pubescens,  Dej,,  in,  Litt. 
Long.  6  il  G  mil!.     Larg.  i  mill.  \. 

Nigrorobscura;  capile  prothoraceque  angustissimo  elongala 
suprà  ilcnscpuncUitls piibesccnlibus;  elyti  is  basiarco  cmargi- 
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mtU  'hiÊmeris  abtitenUis,  subiuleatiê,  sulcis  panctmtU,  ap^ 
prowimaiU;  interstiU  suboo$têUati$,pilosis;  pêctare  éi  mM&- 
wUnê  pabweniiàus ,  pwMtatU  ;  anUnniê  articato  tfgrîh  sth 
tmdo  tongiore^ 

D'un  Doir-obsciir»  pubesceote,  taût  en  deœos  qu'en  dea-^ 
soos.  Tête  coaverte  eo  dessus  de  petits  points  enfoncés 
très-nombreux.  Prothorax  très -étroit,  plos  de  deux  fois  plus 
long  que  large,  couvert  en  dessus  de  points  plus  profonds , 
plus  gros  et  plus  serrés  que  sur  la  tête.  Ely  très  échancrées 
en  arc  de  cercle  à  leur  base ,  avec  les  angles  huméraux  ef-> 
facés;  courertes  de  sillons  nombreux,  peu  profonds,  dans 
lesquels  on  voit  une  rangée  de  petits  points  enfoncés ,  bien 
marqués  et  rapprochés.  Intervalles  légèrement  relevés  en 
cAtes  et  couverts  d'une  rangée  de  poils  roussâtres,  rudes 
et  relevés.  Ces  rangées  étant  plus  rapprochées  que  dans 
les  autres  espèces,  font  paraître  les  élytres  très-velues.  Tout 
le  ventre  couvert  do  points  enfoncés  plus  gros  sur  la  poi- 
trine et  à  la  base  de  l'abdomen  que  sur  le  reste  de  ce  der- 
nier. Ventre,  pattes  et  antennes  roussâtres,  couverts  de 
petits  poils  courts  et  couchés,  de  la  même  couleur. 

Alexandrie  d'Egypte.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  Widmann. 

g.  Tagenia  grandis. 

Long.  9  mlll.  Larg.  8  mil!.  |. 

Bàfwensetpubescens;  capUeprotharacequeangustissimo  élan- 
gato  obscuris^  suprà  densè  punctulàtis;  elytrU  basi  coarcta- 
tis,  humerU  obliteratis  ;striis  numerosis,  punctis  approxinui' 
tis  nuyaribus,  interstiliis  planatis;  pectare  abdomineque 
punctatis  ;  antennis  articido  tertio  secundo  tongiore. 

Distinols  de  toutes  les  autres  espaces  par  sa  taille  beau- 
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coup  pliu  grande.  Pubescente ,  d'une  couleur  rousse  plus 
obscure  sur  la  tête  et  le  prolhorax,  couverts  en  dessus  de 
petits  points  nombreux,  entremêlés  de  petits  poils  subcen- 
drés. Ce  dernier  très- étroit  et  très -allongé.  Elytres  très- 
rétrécies  à  leur  base ,  à  angles  huméraux  effacés ,  et  ayant 
des  stries  nombreuses  formées  par  des  points  enfoncés  très- 
gros  et  rapprochés.  Intervalles  plans»  avec  des  poils  roux 
formant  sur  chacun  d'eux  une  seule  rangée.  Ces  rangées  se 
joignent  deux  à  deux  ;  la  première  avec  la  dernière  ;  la 
deuxième  avec  la  pénultième  et  ainsi  de  suite.  Dessous  du 
corps  couvert  de  points  enfoncés  hitn  marqués  ;  plus  petits 
et  plus  serrés  sous  la  tête  et  le  prothorax  ,  plus  gros  et  un 
peu  plus  écartés,  quoique  assez  nombreux,  sur  l'arrière-poi- 
trine  et  Tabdomen. 

J'ignore  la  patrie  de  cette  belle  espèce.  Collection  de 
M.  Emond  d*Esclevin. 

lo.  Tagenia  elongata. 

Long.  5  mill.  ^.  Larg.  i  mill.  {. 

Nigra-obscura,  angtistata,  deprcssa;  capite  prothoraceque  an- 
gustato,  convexinsculo ,  punctis  oblongis  suprà  profnndc 
impressis;  elytris  lasicarinatoemarginatis,  paràm  coarcta- 
tis.prothorace  manifesté  laiioribus  fossulisque  quatuor  iVn- 
prcssis;  humeris  subporrectis  ;  striis  punctato-striatis,  ap- 
proximatU,  interstitiis pUisgriseo-rufescentibus  dlstantibus  ; 
tarsis  antenn  'isque  articula  tertio  secundo  longiorerufo-ob- 
scuris. 

D'un  noir  mat;  assez  déprimée  en  dessus.  Partie  supé- 
rieure do  la  Icle  et  du  prothorax  étroite  et  légèrement  con- 
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Texe»  cooTerte  de  gros  poinU  enfoncés,  an  peu  oblongs, 
dont  plusieurs  réunis»  surtout  sur  le  prothorax.  Elytres  à 
base  échancréo  en  arc  de  cercle  et  à  angles  hnméraiix  lé- 
gèrement saiUants.  Slries  nombreuses,  formées  par  cle  pe- 
tits points  enfoncés ,  rapprochés  ;  on  voit  de  chaque  côté 
de  Técusson  ,  près  de  la  base ,  deux  fossettes  réunissant  la 
première  à  la  deuxième  strie,  et  la  troisième  à  la  quatrième. 
Dessous  delà  téte  et  poitrine  couverts  de  gros  points  enfon- 
cés. L'abdomen  manque  dans  le  seul  individu  que  je  pos- 
sède. Antennes  et  tarses  d'un  roux  obscur. 

Egypte  (Alexandrie).  Rapportée  par  M.  Widmann. 

11.  Tagenia  hispanica. 
Long.  5  roill.  {.  Larg.  i  mill.  3. 

iVigra,  angustcUa,  convexiuscula  ;  capite  prothoraceque  angus- 
tato  eanvexiusculo,  suprà  punctis  oblongis  impressis;  elyiris 
basiurcuatoemarginatis,  coarctatis,  protharace  vix  latiori^ 
bus,  fossuHsqne  quatuor  impressis  ;  humeris  suôporrectis  ; 
striis  tiumerosis  sub  laxè  punctalis  ;  interstitiis  pilis  griseis 
distantibus;  anUnnis  articula  tertio  secundo  Umgiore  tar^ 
sisque  rufo-obscuris. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  précédente  dont 
elle  se  distingue  par  la  ponctuation  de  la  téle  et  du  protho- 
rax moins  profonde  ;  par  les  élytres  sensiblement  plus  con- 
vexes, plus  rélrécies  è  leur  base  dont  les  fossettes  sont  moins 
marquées ,  mais  placées  de  même  et  distinctes  ;  enfin  par 
les^tries  dont  les  points  enfoncés  sont  flm  écartés.  La  ponc- 
tuation du  dessous  de  la  téte  et  delà  poitrine  est  très-forte» 
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L'abdomen»  liste  au  centre,  a  quelques  points  enfoncés  à  la 
base»  sot  les  côtés  et  h  Textrémité. 

Melaga.  J*ài  roça  le  seul  indiridu  que  je  possède  de 
M.  le  docteur  Rambur. 

la.  Tagenia  affinU^ 

Long.  7  uiill.  Larg.  s  miil. 

Niffra,  convexiuseula;  capile  prothoraceqae  convexiasculo  mi- 
nus angustato,  saprà  punctis  oblongis  densè  iinpressis  ;  efy- 
Irîs  basi  paràm  etnarginatis ,  punctU  quatuor  majoribus  ; 
humeris  dénie  obtuso  lœvUer  porrectis;  punctis  parvis  striatis^ 
interstitiis  pilis  Iaxis  griseis  ;  antennis  articula  tertio  se- 
cundo longiore  pedibusque  ru  fis. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  Vangastata,  maid  elle  en  est 
distincte.  Tcle  et  prothorax  plus  étroits  que  dans  cette  es- 
pèce» mais  plus  larges  que  dans  les  deux  précédentes,  cou- 
verts en  dessus  de  points  oblongs,  profonds  et  rapprochés. 
Ely  très  assez  larges  et  assez  convexes  relativement  au  genre» 
légèrement  échancrées  à  leur  base»  avec  les  angles  humé- 
raux  médiocrement  avancés  en  dent  obtuse.  Stries  nom- 
breuses» avec  des  petits  points  eufoucés  assez  rapprochés 
et  se  réunissant  doux  à  deux  antérieurement  par  un  point 
plus  gros  que  les  autres»  mais  ne  formant  pas  de  fossettes 
comme  dans  Velongata.  Chaque  intervalle  présente  une 
rangée  de  poils  cendrés.  Ventre  avec  des  poils  écartés.  Poi- 
trine et  dessous  de  la  tête  couverts  de  gros  points  très-rap- 
prochés;  ceux  de  l'abdomen  très-fins  et  môme  oblitérés  à 
la  moitié  postérieure.  Antennes  et  pattes  rousses. 

Alexandrie  d'Egypte»  d'où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Widmann. 
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i5.  Tagettitt  filifmnisi 
Akls  ftUformis  »Faba.  Syst.  Bleath.'i 
Tagenia  scabrlcoUU,  Dup.  CoUect. 

Long.  7  milL  Larg.  s  mil). 

Nigra,  preeedenti  minus  convexa,  subdepressa;  capite  pro- 
tharaceque  eonbexiusculo ,  suprà  punctis  oblongis  minus 
dtnsè  impressis;  efytris  basi  arco  emarginatis,  humerià 
dente  aeuîo  anlè  p&rrècîis,  slriis  punctis  minutis  proprè  ba- 
sin  seâi  majoribus  ;  interstitiis  griseo-pilosis  ;  pedibus  an- 
tennisque  artieah  tertio  secundo  longiore  nigris. 

lyun  noir  mat  ;  peu  cooTexe  en  dessus  et  légèrement  dé- 
primée sur  les  élytres.  Tête  et  prothorax  (ce  dernier  iégé- 
remeftt  cobTexe)  couverts  en  dessus  de  points  enfoncés» 
<diiongs  p  nombreux ,  mais  moins  serrés  que  dans  Tespèce 
précédente.  Ces  points»  réunis  dans  lè  milieu»  forment  des 
sillons  longitudinaux,  irréguliers.  Elytres  échancrées  en  arc 
à  leur  base,  arec  les  angles  huméraux  avancés  en  dent  assex 
aiguë.  Points  des  stries  petits,  légèrement  oblongs»  et  peu 
rai^rochés  ;  six  de  ces  points  plus  gros  près  de  la  base.  In- 
tervaUea  avec  une  rangée  de  poib  grisâtres.  Dessous  de  la 
téte et  poitrine  couverts  de  gros  points  enfoncés,  nombreux» 
mais  peu  serrés.  Abdomen  presque  lisse»  avec  quelques  très- 
petits  points  peu  mattiués.  Antennes  et  pattes  noiree.  Tibias 
et  tarses  couverts  de  poils  roussâtres  qui  les  font  paraître 
de  cette  couleur. 

De  Barbarie.  Quoiqu'il  soit  bien  difficile  dé  décider 
quelle  est  l'espèce  que  Fabricius  a  décrite  dans  son  Sys- 
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tema,  j*ai  penché  pour  celte  espèce  k  cause  de  la  patrie  in- 
diquée par  ce  célèbre  entomologiste»  et  à  cause  de  la  ponc- 
tuation du  prothorax,  plus  prononcée  que  dans  Vangustata, 

fr4*  Tagenia  graca,  Bbullé,  Voy.  se.  de  Morée.  —  Dej.  » 
Gollect.  (i). 

Long.'S  ;  à  6  mill.  Larg.  i  ^  à  i  milL  |. 

Nigra^  mgustata;  capite  punctato  prothoracis  darso  sabplanato 
lateribuê  Uneâ  elevatâ  marginato ,  punctis  oblongis  satis 
demis  sulcoque  lofigUudinali  impresso;  efytris  subdepressis, 
basi  emarginatis,  fosialUque  quatuor  itnpressii  y  hutneris 
utrinque  dente  valida  antè  porrectis,  striis  numerosis  punc- 
tatis;  pedibus  antennisque  rufo-abscuris. 

Noire ,  étroite  et  asset  déprimée  sur  le  dos ,  quoiqu'un 
peu  moins  que  Velongata.  Tête  couTerte  en  dessus  de 
points  peu  serrés  »  oblongs ,  en  forme  de  petites  stries  lon- 
gitudinales. Dos  du  prothorax  presque  plan ,  avec  une  pe- 
tite bordure  relevée  sur  les  côtés»  couvert  de  points  oblongs 
comme  sur  la  tête,  mais  plus  rapprochés  ;  un  sillon  longitu- 
dinal bien  marqué  dans  le  milieu.  Elytres  fortement  échan- 
crées  à  leur  base,  avec  quatre  fossettes  assez  marquées  et 
les  angles  huméraux  notablement  saillants  vers  la  tête  en 
forme  de  dent»  obtuse  au  bout.  Stries  nombreuses»  formées 
par  des  points  assez  gros»  un  peu  oblongs  ou  subcarrés.  In- 

(i)  J'ai  peofé  qu'il  était  totalement  ioutile  d'embarroMer  la  syDOcymie 
de  celte  espèce  du  nom  inédit  detuieieoliisj  que  je  lui  avais  donné,  lonquc 
}c  ne  fa  croyais  point  décrite,  ni  même  nommée. 
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terralies  plans^  glabres»  ou»  s'ils  sont  velus»  le»  poils  doivent 
être  très-caduques  •  n'en  ayant  point  aperçu  dans  les  îd- 
diridus  que  je  possède.  Dessons  de  la  tête  ponctué.  Poilnne 
coQverte  de  très-gros  points  sensiblement  plus  sorrés  sur 
celle  du  prothorax  que  sur  l'arrière -poitrine.  Abdomen 
très-lbse  dans  le  milieu»  ayant  quelques  points  médiocres 
et  écartés  à  la  base  sur  les  côtés  et  sur  le  pénultième  seg- 
ment. L'extrémité  couverte  de  gros  points  très-rapprocbés 
dans  quelques-uns»  un  peu  plus  écartés  dans  d'autres.  An- 
tennes et  pattes  d'un  rouge-brun  très-obscur  surtout  sur 
les  dernières. 

DeMerée.  Je  dois  cette  espèce  à  MM.  WidmannetVarvas. 

i5.  Tagenia  hesperica^  Rambur. 
Tagenia  nigrita.  Sol.»  olim. 

Long.  5  ^  è  6  mili.  Larg.  i  ^  À  s  niilL 

Nigra;capite  sub-taxè punctalo;  prothorace precedenti laliore, 
darso  subptanatOj  lateribus  hatid  margînato,  punctis  oblon- 
gis  numerosis  imprcsso,  basi  utrinque  favcotatâ;  elytris 
convexiusculis  basi  emaiginatis,  humer is  dente  acuto  antè 
parrectis,  striis  punciis  parvis  numerosis  suboblongis ,  in- 
terstitiis  taxe  griseo-pilosis ,  antennis  pedibusque  rufo-ob- 
scuris,  ano  rufo. 

Noire»  très-légérement  convexe  sur  le  dos  des  élytres. 
Tête  et  protborax  plus  larges  que  dans  la  précédente.  La 
première  couverte  en  dessus  de  points  arrondis,  médiocres 
et  peu  serrés.  Prothorax  assez  plan  en  dessus»  mais  un  peu 
moins  que  chez  la  pri'xédente;  sans  rebord  marginal  costi- 
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forme  et  oonfvrt  de  gros  poinU  oblongs,  nombreax»  et  dont 
qvelqueMDt  réanU  foraeni  aa  miliea  deux  on  trois  sil- 
loat  irréguliert»  loDgitudiDaox,  dont  la  plopart  n'atteignent 
4|Qe  kl  œoitii  de  la  longueur.  On  Toit  de  ehaqoe  cAté  de  la 
iMiae ,  Tors  les  angles  postérieurs ,  nne  fossette  orbi cnlaire 
qoel^foefois  asser  profonde  et  qaelqoefeis  oblitérée.  Elytres 
fortement  éehancrées  à  lenr  base,  aveo  les  angles  homéranx 
saillante  vers  la  téte,  on  dent  presque  aiguë  et  asses  pro- 
noncée. Stries  nombreuses ,  formées  par  de  petits  peints 
4|Qelqnefois  soboblongs  ;  point  de  fossettes  à .  lenr  base. 
Dessous  de  la  tête  et  poitrine  couverts  de  gros  points  en- 
foncés, un  peu  plus  gros  et  plus  serrés  sur  la  dernière.  Ab- 
domen presque  lisso,  avec  quelques  petits  points  peu  mar- 
qués et  écartés  ;  ses  deux  derniers  segments  roux.  Pattes  et 
antennes  obscures  ou  d'un  rouge-brun  obscur. 

D'Alexandrie  d'Egypte,  d'où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Widmann.  M.  Rambur  Ta  prise  h  Malaga  ,  et  il  a  bien 
voulu  me  l'envoyer  sous  le  nom  que  j'ai  sub&titiié  à  celui  que 
je  lui  avais  primitivement  donné.  Les  individus  espagnols  ne 
m'ont  pas  paru  différer  sensiblement  de  celui  d'Egypte. 
Cette  espèce  figure  dans  la  collection  de  M.  Gory,  oii  elle 
est  aussi  indiquée  comme  d'Espagne. 

16.  Tagcnia  oùlUcrcUa. 

Long.  S  l  miil.  Larg.  1  mill.  [. 

Nigra^  corwcriuscula;  capite  satis  densè  punclato;  proihorace 
preccdcnti  angttstiorc ,  dorsa  subplanato ,  hnud  marginato 
pmctis  oblongis  medio  densis^  basi  utrinque  foveolatâ.  Ely- 
tris  basi  cmarginatis  humeris  mediocriter  porrcctis ,  striis 
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punetis  obUmgis  tenais  subobliteratis  ;  antennîs  pcdibusque 

Cette  espèce  a  qnelqae  rapport  a?ec  la  précédente»  dont 
eUe  ae  dislingae  par  le  prothorax  plna  étroit  et  dont  la  pone» 
toati—,  ainsi  qoe  celle  de  la  téte ,  est  pins  serrée  ;i  par  les 
angles  hnméranx  moins  avancés  vers  la  téte,  et  par 
stries  des  élytres  pins  oblitérées  ;  par  l'arrière-poitrine  pins 
lisse,  et  enfin  par  rabdomca  entièrep^^nt  noir. 

De  Barbarie,  Bonne.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  Friol. 

17.  Tagenia  smymensis^  Dur.»  Gollect. 

Long.  3  {  millim.  Larg.  ^  millim. 

nigra,  subdepressa;  capite  rufescenti  prtjthoraeeque  su- 
prà  griseopubescentibas  et  densè  subtUiter  punctulatis;  eiy- 
tris  basi  emarginatis,  humeris  dente  acuto  porrectis;  striis 
namerosis  densè  leviter  punctato-striatis;  pedibus,  antennis 
anc^MTufis. 

Celte  espèce  se  distingue  de  tontes  les  précédentes  par 
Is^  petitei^e  de  sa  taille,  qui  h  rapproche  de  la  minuta. 

Noii^^^ay^la  iêip  et  l'anus  peu rousaâ très.  Téte  et  pNH 
tbo^i^  conversa  en  dessus  de  très-pçtits  points  tr^s-senrés,  4 
pcîi^e apparents,  et  d'un  petit  do?et  grisâtre.  Elytpes  k  baie 
i^sm  i^hfmcré»,  avec  les  angles  homéraux  avancés  en  dant  ai-^ 
gnë.  $tries  nombreuses,  formées  par  de  très*petits  points 
ifè^-rrapprochés.  Dessous  de  la  tête  et  poitrine  très-finemeot 
ponctués.  Ponctuation  de  Tabdomen  oblitérée  ;  ses  deux 
derniers  sqpnents  roux.  La  poitrine  est  légèrement  de  cette 
coi^enr,  mais  beaucoup  plus  obscnre.  Pattes  et  antennes 
rousses. 

Smyme.  Collection  de  M.  Dupont. 
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DBDXlklIB  GROUPE. 

Troisième  article  des  «Dtennes  à  peine  plus  grand  qoe  le 
second.  Eljtres  sans  échancmre  notable  à  leur  base.  Pro- 
thorax  plus  cylindrique  étant  plus  arrondi  latéralement. 
Taille  très-petite. 

i8.  Tagenia  minuta ,  La.tb. 

Long.  5  mill.  Larg.  |-  mil). 

NigrOp  postice  dilatata;  capiie  prothoraccque  cylindrico,  ja- 
prà  rufescentibus  suùtUiter  vix  panctulatis.  ELyiris  basi 
coarctatis^  vix  anguiatim  emarginatis  humeris  obliteraiis  ; 
striis  obsolète  punetulalis;  pedibus  r u  fis  ^  an  tennis  obscurio  - 
ribus. 

Très-petite,  noire  et  élargie  postérieurement.  Téte  et  pro- 
thorax (ce  dernier  cylindrique)  roussâtres,  et  couverts  en 
dessus  de  très-petits  points  serrés,  à  peine  visibles  à  la  loupe. 
Elytres  fortement  resserrées  h  leur  base  légèrement  échan- 
crée  en  angle,  et  pas  plus  large  que  celle  du  protborax.  An- 
gles huméraux  entièrement  effacés.  Stries  ponctuées^  très- 
fines  et  très-oblitérées ,  excepté  au  milieu,  où  elles  sont  lé- 
gèrement marquées.  Dessous  de  la  téte,  poitrine  et  base  de 
Tabdomen  avec  quelques  petits  points  enfoncés ,  écartés. 
Pattes  et  extrémité  de  Tabdomen  roux.  Antennes  plus  ob- 
scures. 

Se  trouve  à  M.  rseille,  sous  les  pierres,  dans  les  lieux  ari- 
des, quelquefois  dans  le  sable  au  pied  des  plantes.  Je  Tai 
rencontrée,  une  fois  seulement,  sur  une  montagne  des  en- 
virons  de  celte  ville,  h  800  mètres  environ  do  hauteur. 
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19.  Tagenia  çorsica^ 

Long.  4  mîll.  Larg.  1  mill.  ^. 

Sttfihobscura,  oblanga  posticè  lœviter  dilatata  ;  capite  protko' 
raceque  cylindrico  suprà  subliliter  vix  punetulatis;  eljiris 
siriïs  distincte  punctato  striatis,  punctis  parvis  suùapproxi- 
matis  ;  strià  prima  profundiori ,  interstitio  tertio  Uviter 
basi  castatato,  alteribus  planatis. 

Par  la^Droid  de  son  corps,  cette  espèce  se  rapproche  de 
la  minuta;  mais  elle  est  plas  grande  qu'elle  et  plus  rousse , 
à  en  )uger  du  moins  par  le  seul  individu  en  ma  possessiott. 
Stries  des  élytres  plus  marquées  que  chez  la  précédente  » 
et  formées  par  des  point»  assez  rapprochés,  et  bien  mar- 
qués» quoique  plus  petits  que  chez  les  espèces  suivantes.  Pre- 
mière strie  plus  enfoncée  que  les  autres ,  mais  moins  prO'' 
fonde  que  chez  là  pumila.  Troisième  intervalle  légèrement 
relevé  dans  sa  moitié  antérieure ,  mais  surtout  près  de  la 
base.  Pattes,  antennes  et  ventre  comme  dans  la  minuta. 

Corse.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  le  docteur  Rambur^ 

to.  Tagenia  pumila,  GénL 

Long.  3  mill.  Larg.  |  mill. 

IVigra  rel  rufihobscura^  angustior  avalis;  capite p rot hotaccque 
cjlindricop  suprà  subtiliter  vix  punetulatis.  Elytris  sublaxe 
punctato  '  siriatis  punctis  medio  dorsi  mnjoribtts  ;  strià 
prima  profundiori  sulciformi,  interstitiis  totis  planatis. 


Roussâtreou  obscure  et  presque  noire,  très-étroite,  avec 
!'arrit»re-corps  h»gérement  ovale,  ce  qui  distingue  cette  es- 
VII.  5 


54  ANNALES 

pèce  des  deux  précédentes.  Télo  et  prothorax  (  ce  dernier 
cylindrique)  très-finement  couverts  en  dessus  de  très-petits 
points  à  peine  visibles  à  la  loupe.  Elytres  avec  des  stries 
ponctuées  bien  marquées  :  la  première»  plus  enfoncée, 
forme  un  sillon  bien  prononcé.  Points  de  ces  stries  assez 
écartés,  et  plus  gros  que  chez  les  autres  espèces  du  même 
groupe»  surtout  sur  le  dos.  Tous  les  intervalles  plans.  Pat- 
tes plus  on  moins  rousses»  suivant  la  couleur  du  corps.  An- 
tennes plus  obscures»  couvertes  de  très-petits  poils  d'un  jau- 
nâtre un  peu  doré  qui  les  font  paraître  de  cette  couleur. 

Sardaigne.  Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  le  yofesseur 
Géné»  avec  un  grand  nombre  d'autres  espèces  de  ses  voyages 
dans  cette  lie. 

s  1 .  Tagenia  subcostata ,  Dej.  ,  Dup. ,  Coliccl. 

Long.  3  mill.  La^.  |  mill. 

Rufo'obseura ,  anguslior  subavalis;  capite  prollioraceque 
oblongiore  cylindrico,  supra  sabtilitervixpunctulatis,  Ely- 
tris  demi  punctaUhstriatis,  inUrslitiis  totis  planatis. 

Cette  espèce  ressemble  assez  à  la  précédente  par  la  forme 
du  corpsetparsa  taille;  mais  elle  s'en  distingue  suffisamment 
par  les  caractères  suivants  :  protborax  sensiblement  plus 
long  et  proportionnellement  plus  étroit.  Ponctuation  des 
stries  un  peu  moins  grosse  et  sensiblement  plus  serrée.  Pre- 
mière strie  pas  plus  enfoncée  que  les  autres.  Le  reste  comme 
dans  la  pumila. 

£gpagne.  Collection  de  M.  Dupont. 
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Genre  III.  Psammetleus^  Latr.,  Règn.  aniin.,nonT.  édil.  — 
GoàiUy  Voy.  de  la  Coquille. 

(Pl.  I.  Bg.de  7  à  lo.; 

Meeion  épais,  médiocrement  transrerse,  légèrement 
échancré  antérieurement,  se  rétrécissant  vers  la  base,  snb- 
cordiforme,  on  pen  relevé  en  avant,  ce  qui  forme  une  élé- 
Tation  transverse.  Quoicpi'assez  grand  il  laisse  un  inter- 
valle assez  notable  entre  ses  côtés  et  ceux  de  Téchancrure 
progéniale  {fig.  7  et  8). 

Languette  transverse^  mince  et  submembraneuse  sur  les 
bords,  un  pen  plus  épaisse  dans  le  milieu.  Parties  latérales 
avancées  antérieurement  en  lobes  arrondis  et  ciliés  de  poils 
assex  longs.  Partie  centrale  légèrement  relevée  au-dessus  des 
latérales  et  un  peu  avancée  en  angle.  Elle  est  cntièremen  t 
cachée  par  le  menton  {fig.  7). 

Mâchoires  à  lobe  interne  étroit,  presque  droit  et  terminé 
par  un  crochet  cornée  très^ourt  et  assez  fort  {fig.  7). 

Palpes  snbfiliformes  ;  article  terminal  des  maxillaires 
trè((-l^roment  comprimé ,  un  peu  plus  gros  que  le  précé- 
dent, mais  pas  sensiblement  triangulaire.  Mémo  article  des 
labiaux  un  peu  renflé  et  ovalaire,  tronqué  au  bout  {fig.  7). 

Labre  court,  transverse,  submembraneux,  rétréci,  légè- 
rement échancré  et  cilié  antérieurement  {fig.  9). 

Téte  oblongue,  rétrécie  en  avant  et  en  arrière  des  yeux 
Ces  derniers  très-courts  •  découverts  dans  le  milieu ,  nota- 
blement  transversesct  lunnlés. Epistome  trapéziforme,  très- 
légéreuient  échancré  antérieurement  ;  faiblement  emboîté 
par  la  têlc^  et,  pour  ainsi  dire ,  appuyé  sur  elle  par  une  su- 
tnre  curviUgne ,  légèrement  marquée  sur  les  côtés  près  des 
antennes,  et  entièn^ment  sondée  dans  le  milieu  {fig.  9). 
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Anteuueë  de  ouze  articles  :  le  premier  irte-conrt,  forle- 
ment  renflé  en  massue  «  et  caché  à  moitié  par  le  borà  dilaté 
de  la  lôte;  ce  qui  le  fait  paraître  subglobnleux;  le  deuxième 
encoru  plus  court,  notablement  transversc,  subcylindriqiie 
et  ne  paraissant  presque  qu'une  nodulosité  à  la  base  du  sui- 
vant ;  troisième  article  obconique;  presque  aussi  long  que  les 
trois  suivants  réunis;  ceux  de  quatre  à  onie courts,  obco- 
niques^  subglobuleux,  et  allant  en  diminuant  légéremenl 
de  longueur  et  de  grosseur  du  quatrième  au  dernier  ;  celui-ci 
petit,  subglobuleux,  aigu  au  bout  {fig.  9). 

Prolhorax  guère  plus  large  que  la  tête  et  d*une  lon- 
gueur presque  égale  à  sa  largeur,  rétréci  en  arrière ,  lé- 
gèrement sinué  h  la  base,  très-légérement  avancé  antérieu- 
rement au-dessus  de  la  tête,  et  subtrilobé  comme  à  la  base. 
Ses  quatre  angles  avancés  et  prolongés  en  dents  triangu- 
laires; les  antérieures  plus  fortes  que  les  postérieures 
[fig.  10). 

Corps  ovalûire.  Flanc  des  élytres  sinueux  en  dessus,  s*é- 
largissant  en  segment  de  cercle  au  centre,  avec  de  petites 
stries  transverses  et  très-rapprochées  sur  la  carène  de  cet 
flancs.  Ces  stries  forment  autant  de  peliles  cotes  élevéei, 
ce  qui  semblerait  dénoter  que  ces  insectes  peuvent  produire 
un  son  en  froltaul  les  cuisses  postérieures  contre  cette  ca- 
rène (  I  ) .  Saillie  postérieure  de  Técusson  courte,  transverse, 
relevée  et  confondue  avec  le  bourrelet  de  la  base  des  ély- 
tres {fig.  10). 

Pattes  et  tarses  filiformes  :  articles  de  ces  derniers  sub- 
triangulaires, peu  allongés;  les  quatre  premiers  des  anté- 
rieurs plus  courts  et  les  mtermédiaires,  entre  le  premier  et 

(1)  On  olitieut,  en  eilVït,  un  son  en  faisant  exécuter  artificiellement  ce 
rroUement.  CHI«*  orira ovation  étant  k  piMi  pr^»  comme  chez  le  genre  Ca- 
cicusy  j'ai  cru  iouiiic  de  la  figurer. 
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lo  leramiri»  des  aatm  tarse»»  à  peu  près  égaux  entre  eiix. 

Ce  geerese  distingnè  sufBsainineût  des  deux  précédents 
par  son  menton  et  ses  antennes.  La  grandeur  dn  premier 
de  ces  organes ,  et  la  petitesse  de  la  languette ,  le  rappro* 
cheraient  des  Braehyglastes^  et'  le  placeraient  dans  les  Aki- 
Sites,  près  dn  genre.  Cacicus  ;  et  peut-être  est-ce  là  sa  place 
la  plus  naturelle  (i).  Ainsi,  si  cette  Tribu  se  lie  à  la  précé* 
dente  par  le  genre  Micraielm ,  elle  se  lie  aussi  aux  yikisites 
par  le  genre  Pmmmeticus. 

1.  Piammetieuf  costattts ,  GuAr.  ,  Voy.  de  la  Coquille. — 
iY.....  cùrinaius,  D'Unv.,  Dup.,  GoUect. 

(Pl.   I.  fig.  10.) 

Loiig.:i$  ^è  16  mill.  Larg.  5  à  6^  mill. 

Kiger^scurus;  eapite  protharaceque  carind  langitudinali  ab- 
àrtviaté.SHprà  ampuevatdé  tuberculatU.  Elytris granula- 
tist  singulo  octo^osta^o;  suturé  costique  paribus  praminen- 
liûribus  sublœsigaiis;  costis  imparibus  interrupto-Aubtrcu- 
laiis  minus  elevatis, 

Var.  A.  Carmahts.  Protharace  magis  eardifarrài^  darso 
eonvexiare  subsemigloboso. 

^ifÉboir  obscur,  allongé,  avec  Tarrière-corps  ovale,  un 
peÇjlqiîmé  sur  le  milieu  du  dos.  Tête  de  la  largeur  du 
prètHnut  tnesurée  entre  les  antennes ,  couverte  dans  la 


(1)  Je  le  pente  do  moiof  aintî,  et  j'aonis  placé  cet  insecte  près  da  genre 
Cûcieuty  ri  le  feol  indirido  qne  je  potiédaU  alort  eût  eo  sa  bouche  con- 
fcrrée. 
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partie  anténenre  de  gros  points  enfoncés.  Elle  a  dm  le  mi- 
lien,  entre  les  yeux  èt  en  arrière  de  ces  organes ,  de  gros 
tobercales  plus  ou  moîos  réunis  et  oonfondas  entre  eaxg  et 
s'avançant  qoelqaeibis  as -delà,  des  ytfSOL,  à  peu  près  en 
pointe  triangnlaire;  Sa  partiè>postériearo,  pouTàot  s'enfiHi» 
cer  dans  le  prothorax,  couverte'  de  points  enfoncés  plii»pe* 
tits  et  pins  serrés  qtie  ceux  de  la  partie  antérienre.  Protho-^ 
rax  nn  peu  rétréci  en  arrière,  avec  les  qiuitre  angles  aigos; 
il  a  en  dessus  dans  le  milieu  une  ligné  élevée,  longitudinale^ 
lisse,  n'atteignant  pas  la  base,  et  son  dos  est  couvert  de  tu- 
bercules assez  gros,  plus  ou,  moins  .réunis  et.  confondes  en- 
tre eux  comme  çur  la  iéte.  Elytres  généralement,  terreuses, 
à  suture  élevée ,  et  ayant  en  outre  chncnne  huit  côtes  dont 
les  paires  presque  lisses  et  plus  saillantes,  et  les  impaires 
moins  élevées,  interrompues,  et  formant  plus  ou  moins 
comme  des  rangées  de  tubercules  très-rapprochés.  Inler- 
valles  et  flancs  couverts  de  granulosités  nombreuses.  Ventre 
et  pattes  couverts  de  gros  points  enfoncés,  assez  rapprochés. 

La  Variété  A  se  distingue  parle  prothorax  beaucoup  plus 
large,  ce  qui  le  rend  plus  eordiforme ,  et  notablement  plus 
convexe;  pur  rarrière*corps,presqi^e  aussi  court  que  la  téte 
et  le  prothorax  réunis,  un  peu  moins  déprimé  sur  le  dos. 
Si  cette  variété  était  constante,  elle  pourrait  constituer  une 
espèce  k  laquelle  on  pourrait  conserver  le  nom  de  cari- 
natus. 

Du  Pérou  (Lima).  Je  dois  cette  espèce  à  MM.  Maille  et 
Guérin.  I^a  Variété  A  figure  dans  la  collection  de  M^, Du- 
pont» où  elle  était  réunie  h  la  précédente  ,  sous  h^Mllî^do 
çarinatus  d'IJaviLLE,  et  comme  venant  du  Chili. 
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DEUXIÈMB  DIVISION. 
{S€oiobit9$.) 

Tête  moins  large  que  le  prothorax;  dernier  article  des  an- 
tennes aussi  grand  ou  plus  grand  que  le  pénultième.  Tibias 
antérieurs  triangulaires  on  angideux  au  côté  extérieur. 

Genre  IV.  Ammopkèrus^  Gvtiiin 

(Pl.  a.  6g.  I  à  5.) 

Menton  petit»  çnnéifortnêy  trilobé  antérieurement.  Lobe 
intéribédiàife  Sfrondi  ou  tronqué  et  plus  gra'pd  que  les  la- 
térani;  ces  dérnièrs  paraissant  en  forme  de  dent  triangu- 
laire yièttientoh  vu  en  dessous  et  en  face;  mais  ces  lobes 
se  recourbent  en  dedans  de  la  bouche  et  sont  bifides  au 
bont  TUS  de  c6té\  Il  laisse  entièrement  à  décoûTert  les  toi  - 
cboires  {fig.  x). 

Languette  tronquée  antérienremennt»  très-saillante  H  en- 
tièrement à  découvert  ainsi  que  ses  pa1pe$  {fig.  .i). 

Palpés  maxillaires  courts  »  è  premier  article  plus  étroit 
que  les  autres,  siibglobnleux  ii  sa  base^  é?aéé  et  conique  h. 
son  autre  extrémité  ;  lès  deux  intermédiaires  très-courts  et 
renflés;  le  terminal  sécuriforme,  nn  peu  tronqué  oblique- 
ment. Palpes  labiaux  petits;  article  terminal  OTalaire-ren- 
flé(/?g.i). 

'  MibAlBules  très-courtes,  h  peu  près  entièrement  cachées 
par  Tépistome  dans  le  repos  (fig.  a). 

(i)  Ignoraot  que  M.  Gaérin  eût  créé  ce  genre ,  je  WitAs  nommé  SeU^ 
nmmnt  :  f 'ai  dû  tbandonner  ce  nom  encore  inédit. 
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Labre  petit,  transTorse,  cilié  antérieurement;  partie 
extérieure  en  segment  de  cercle  (fig.  s). 

Téte  courte,  subtriangulaire,  uiédiocremeot  prolongée  der  • 
rièreles  yeux>  avec  un  petit  étranglement  près  du  prothorax. 
Epistome  échancré  antérieurement ,  situé  dans  une  échao* 
crure  de  la  téte  formant  une  grande  dent  de  chaque  côté  ; 
suture  de  cet  épistome  effacée  dans  le  milieu,  mais  bien 
marquée  sur  les  côtés.  Yetix  courts,  très-transverses>  lunu- 
lés  et  à  peine  ouverts  dans  le  milieu  {fig.  s). 

Antennes  de  onze  articles  :  les  deux  premiers  très-courta  ; 
le  troisième  obconique,  pins  long  que  les  autres,  &  peu  près 
une  fois  et  demi;  le  quatrième  et  les  suivants  courts,  trans- 
yerses,  h  peu  près  égaux;  le  dernier  tronqué  au  bout,  un 
peu  pins  long  que  le  pénultième  {fig.  3). 

Arrière-corps  subparaDèle,  un  peu  élargi  postérieure- 
ment et  h  peine  plus  large  que  le  prothorax  ;  ce  dernier  à 
tergum  subrectangulaire,  faiblement  sinueux  antérieure- 
ment et  prolongé  h  sa  base ,  en  lobe  court^  subreçtangu- 
laire.  Saillie  postérieunî  de  Técusson  très-visible ,  quoique 
atteignant  k  peine  les  élytres  {fig.  5). 

Pattes  courtes,  assez  robustes.  Tibias  antérieurs  compri- 
més ,  triangulaires ,  un  peu  prolongés  au  côté  interne ,  ce 
qui  les  fait  parcttre  échancrés  au  bout  ;  leur  côté  extérieur 
denticulé;  les  quatre  autres  tibias  obconiques,  à  côté  exté- 
rieur légèrement  anguleux  et  denticulé;  dentelures  des  pos- 
térieurs quelquefois  peu  nombreuses.  Tarses  courts,  fili- 
formes, à  articles  (le  dernier  excepté)  très-courts  (fig.  4)- 

Ce  genre  se  distinguera  principalement  de  tous  les  précà-t 
dents  de  la  même  Tribu,  par  ses  tibias  antérieurs  et  par  son 
pdenton. 
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Yoksi  Ttnalyse  des  quatre  espèces  qui  me  sont  connues. 


J! formant  une  uillie  dentifor- 
iD«  bieo  marquée  ;.ipterv»Uet 
entre  les  stries  des  élytres  plus 
relevés  •   •    .  i.  Pêràvknusm 
ne  formant  point  de  saillie  sen- 
sible; interrailea  entre  les 
  stries  des  élytres  pea  relevés,  a*  fi^Mpêt. 
•§  liaégdement  rele-  /rugueuses  transversalement  et 
f  Tés,  trots  plus  sail-  (  noiablemeot  ponctuées;points 
g    I  lama  que  Msantses,  j  des  stries  plus  gros  5.  CûêMut, 


I  \ 


Elytres  ipas  sensiblement  mgueoses 

I  ni  ponctuées;  points  des  stries 
\ beaucoup  plus  petits.  ...  4.  Spmotm» 


1.  Ammophin'M  penwianus,  Gofti. ,  Voy.  delà  CequiUe. 

(PI  a.  fig.  5.) 

Long.  7  mill.  7.  Larg.  5  mill. 

Niger,  posiicè  vix  leviter  dilatatus^  subparalklus  ;  capite  pas- 
liée  valdè  punctato  ;  prothorace  anguLis  postids  dente  parvo 
produetis  ;  dorso  bifoveoUUo  demi  punctato,  medio  Umgi-- 
Irwrsàm  H  prope  basin  transvenim  impraso  ;  elytrU  pro- 
ftmdèsuleatis:  sulcU  punctis  magnis  impressis  ;  interstitiis 
pariier  validé  elevalis  ;  humeris  dénie  vix  penpicuo;  anten- 
nis  nigris;  pedibus  rufis  vel  rufo  obscuris. 

U'an  noir  obscur,  subparallèle  ou  k  peine  élargi  vers  la 

Cirtie  postérieure.  Tête  très-finement  ponctuée  antérieu- 
ment,  et  couverte  postérieurement  de  gros  points  enfon^ 
tés  nomkfenx.  Suture  postérieure  de  Tépistome  formant 
entre  les  antennes  une  impression  transrerse  assez  mar- 
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qnée.  Aqglei  po«térieun  da  prothorax  seDsiblemeat  pro- 
longés en  petite  dent  triangulaire  ;  son  dos  couvert  de  poiots 
enfoncés  trè£-serrés  et  ayant  dans  le  milieu  une  impression 
longitudinale  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur  et  tombant 
à  angle  droit»  un  peu  en  avant  de  la  base,  par  une  antre 
impression  transversale  et  courte;  on  aperçoit  mie  Tos- 
sette  orbiculaire  de  chaque  côté  de  Tiftipression  longitudi- 
nale. Eljtres  frës-finement  ponctuées  et  profondément  siK 
lonnées.  Le  fond  de  chacun  des  sillons  avec  un6  rangée  de 
gros  points  rapprochés.  Intervalles  réguUèrraieat  et  nota- 
blement relevés.  Poitrine  d'un  brun  obscur  et  ponctuée 
comme  la  téte.  Abdomen  d'un  noir  brillant,  plus  finement 
ponctué  que  la  poitrine.  Antennes  noires  ou  presque  noi- 
res. Pattes  d'un  roux  foncé,  quelquefois  un  peu  obscur. 
Du  Pérou.  J'ai  reçu  cette  espèce  de  MM.  Maille  et  Gnérin. 

2.  Amtnophorus  rubripes. 
N        rubripes.  Dur.,  Collect. 

Long.  6  mîU.  Larg.  2  mill.  ^. 

Niger,  para{lelu$;  capite  pçstictpunctato,  prothorace  angulis 
posticis  dente  haud  productis,  dorso  punctulato ,  propè  ba- 
iin  transrersim  brève  leviter  impresso  ;  elytris  validé  punc- 
talostriatia  s  interstitiis  Imiter  elevatis,  humeris  dente  mi- 
nutissimo  ;  antennis  nigris  ;  pedibus  rubris. 

Plus  petit  que  le  précédent,  auquel  il  ressemble  un  peu 
rt  dont  il  se  distingue  très-bien  par  les  caractères  suivanistc 
tête  moins  ibrtement  ponctuée  et  sans  impression  trans- 
verse sensible  entre  les  antennes  ;  prolhor»x  à  angles  post^;- 
rieurs  non  prolongés  en  deni  et  ii  ponctuation  dorsale  i'on 
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ftibkffientpliiA  fine;  tillons  des  élytres  beaucoup  mo'Ds  pro- 
foodi»  les  iatertalbs  étant  notablement  moins  relevés.  Le 
reste  à  peu  près  comme  ches  le  peruvianut  »  à  l'exception 
des  pattes' â'tth  rouge,  plus  claire  da  moins  dans  le  seul  in- 
dividu que  j*ai  vu. 

Pérou.  Colleclion  de  M.  Dupont. 

3.  Ammopharus  costatus^  G  via.,  Voj.  de  la  Coquille. 

Long.  6  mill.  Larg.  s  mill. 

RufO'ObMCwrus,épar4ilMuii  <iapiU  postice  validé  punetato,pro^ 
tharBce  angulU  posticis  dmte  proiuctis,  dorso  dente  pane- 
tatOf  medio  longitrorsim  impresso;  elylriê  punctatis^  tmns- 
versim rugatU valideque costatis;  interstitiis punctis satis ma- 
gnU'iiitriaiii  fMdlo^fliè  subcostatiê  ;  suturàplatiatâ:  hume- 
'  ri>  dente  pùrtù  acuto  ;  àntennis  Cûrpdre  concàlùrîàùt;  '  pédi^ 

bueriifie,  »' 

•  ,.      ■      ■    .  !'■  ■ 

Parallèle  et  d*an  rouge -obscur.  Té^.,CQv.y^e  dH 
points  très-fins  an.térieureinent,  fortement,  ponctuée  et  rU* 
gueuse  postérieurement  Prothorax  h  angles -postérieots 
prolongés  en  arrière  en  dent  très-prononcée»  Dos.à  ponov 
tiiation  serrée  et  assez  forte»  avec  nne  impression  longitudi- 
nale occupant  la  moitié  postérieure.  Elytres  ponctuées  et 
couvertes  de  rides  transversale»;  cbacnne  d'elles  ayant 
quatre  côtes  très-saillanles  et  caréniformes  ;  suture  plane, 
non  relevée.  Intervalles  avec  deux  rangées  de  points  assez 
gros,  séparées  par  une  petite  élévation  subcostiforme,  à  peine 
sensible  et  ayant  elle-même  une  troisième  rangée  de  points 
enfoncés,  bien  distincts.  Angles  huméraux  prolongés  en  de- 
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hora  et  pcrpendicnlairement  à  la  flirection  des  Aljtiwt  er 
une  dent  petite ,  mais  assez  aignë.  Ventre  fortement  ponc- 
tu(^.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Pattes  rouges. 
Pérou.  Je  dois  cet  insecte  à  l'obligeance  de  M.  Giiérin. 

4.  Ammophcru$  Spinola. 
Long.  4         Larg.  2  mill.  ^. 

Rufo-obscurus ,  parallelus;  capite  postice  punctato-rugaso 
protharace  angulis  posticis  dente  productU ,  dorso  dent 
producto  tnedio  tongitrarsim  impresso;  elytris  humeri 
dente  validiore  productis^  obsolète  punctuLuis  validé  cos 
tatis;  interstitiis  punctis  minimis  bistriatis  viedioqtie  gra 
nuits  parvis  série  unicâ  ;  suturâ  postice  elevatâ  ;  antennis  car 
pore  coHcoloribus  ;  pedibus  rubris. 

Plus  petit  que  le  précédent,  auquel  il  ressemble  beau 
coup»  ce  qui  les  a  probablement  fait  confondre  ;  il  s'en  dis 
tingue  :  par  la  dent  des  angles  huméraux  notablement  plu 
forte  ;  par  les  élylres  pas  sensiblement  rugueuses  et  dont  l 
ponctuation  est  peu  sensible  ;  par  les  points  des  deux  strie 
des  intervalles  entre  les  câtes,  beaucoup  plus  petits;  pa 
Tintervalle  entre  ces  stries  ayant  une  rangée  de  très-petit 
tubercules  remplaçant  les  points  enfoncés  du  précédent.  L 
reste  à  peu  près  comme  chez  le  costatus. 

Pérou.  Collection  de  M.  Maximiltcn  Spiuola. 

Genre  V.  I^ptynoderes» 
Scotobius,  Gkrm.,  Guér. 

(Pl.  3.  fig.  de  6  à  11.) 


Menton  très  petit,  ë  peu  près  aussi  long  que  large,  et  pn 
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raiitaot  au  premier  aspect  stibrhomboidal ,  mais  en  réaKté 
trilobé  antérieurement^  Lobe  intermédiaire  arrondi ,  a^ec 
une  arête  raillante,  anguleuse  ;  lobes  latéraux  plus  |>etits  que 
le  central)  triangulaires4  aigus,  et  relevés  en  dedans,  ce  qui 
les  rend  peu  apparents  et  ne  laisse  apercevoir  que  le  milieu, 
ou  forme  de  rhombe,  dont  deux  angles  auraient  été  tron-r 
quéSé  Intervalles  entre  ses  côtés  et  ceux  de  Téchancrure 
progéniale,  très-considérables.  Pédoncule  trapéziforme,  très^ 
saillant,  fortement  rétréci  antérieurement  et  l^érement 
échancré  anguleusement  à  sa  suture  avec  le  menton  (Jig.  6). 

Languette  saillante,  courte,  assez  épaisse,  tronquée  et 
ciliée  de  poils  serrés  en  forme  de  brosses,  antérieurement 

Ilâchoires  à  lobes  très-courts  et  minces  ;  l'interne  terminé 
par  un  crochet  corné,  bidenté,mais  paraissant  simple  exa- 
miné peu  attentivement  {fig.  7). 

MaÎMlibolos  courtes,  épaisses,  presque  tronquées  au  bout 
ou  légèrement  échancrées,  avec  une  dent  au  côté  interne  ; 
elles  sont  presque  entièrement  rocouvertes  par  le  bord  an* 
térieur  de  la  téte  et  par  l'épistoine. 

Palpes  labiaux  et  maxillaires  courts,  épais,  h  dernier  ar- 
ticle ovalaire  {fig.  6  et  7). 

Labre  très-court,  très-petit  et  presque  entièrement  caché 
parTépistome  {fig.  1 4  et  16). 

Téte  suboblongue ,  rétrécie  en  trapèze  antérieuremeiit , 
dilatée  et  relevée  sur  les  côtés,  recouvrant  les  mandibules. 
Epistome  tronqué  et  un  peu  recourbé  vers  le  bas  è  son 
extrémité,  presque  en  hexagone  irrégulier  et  à  suture  assez 
marquée  par  des  sillons.  Yeux  fortement  transverses ,  très- 
courts,  lunulés  et  ouverts  dans  le  milieu.  Téte  ootabicment 
prolongée  en  arrière  do  ces  organes  {fig.  8). 

Antennes  courtes,  de  onze  articles  :  les  deux  premiers  (le 
second  surtout)  très-courts  ;  le  troisième  plus  long  que  les 
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autre*,  maU  plus  court  que  les  deux  suivants  réiiab,  forte- 
meut  conique  et  renflé  à  son  extrémité,  ce  qui  (ait  paraître 
Tantenne  comme  étranglée  h  la  base  de  cet  article;  eeox 
de  quatre  à  huit  courts, subglobuleux,  légèrement  trana* 
vertes;  les  trois  derniers  sensiblement  plus  transveraea  et 
presque  lisser;  le  terminal  brusquement  tronqué  {fig.  g). 

Prolhorax  rétréci  en  arrière,  subcordiforme ,  aminci  et 
relevé  en  dessus  sur  les  côtés,  tronqué  carrément  à  sa  baae 
et  vers  la  tête ,  avec  les  angles  antérieurs  légèrement  %éàr 
lants  lo). 

Ecusson  formant  en  arrière  une  saillie  triangulaire,  trana- 
verse,  très-marquée. 

Arrière- corps  oblong,  subovalairc.  Pénultième  segment 
de  Tabdomen  très-court. 

Pattes  médiocrement  longues,  étroites,  filiformes.  Tibias 
anguleux.  Tarses  étroits,  filiformes,  presque  égaux  en  Ion* 
gueur,  ou  augmentant  des  premiers  aux  derniers  d*une  ma- 
nière peu  marquée,  et  à  articles  précédant  le  terminal, très- 
courts  (/f/f.  11). 

Ce  genre,  dont  le  type  me  paraît  être  le  Scotobius  vari- 
cosus  de  (icrmar,  a  bien  Taspect  des  Scotobius^  mais  il  s*en 
distingue  par  le  troisième  arlicle  des  antennes  plus  court, 
plus  fortement  conique ,  et  par  le  terminal  brusquement 
tronqué;  par  la  tête  plus  prolongée  en  arrière  des  yeux; 
par  les  jambes  moins  épaisses,  et  enfin  de  la  plupart,  par  le 
dernier  article  des  palpes  plus  étroit  et  ovalairo.  Je  n*en 
connais  qu'une  seule  espèce. 
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1 .  Leptynoderes  varicosus. 

Stotobius  taricosus ,  Gebm.  »  Imect.  Sp.  nov. ,  p.  1 67.  — 
GuiB.,  Mag.  Zool.,  pl.  1 10,  (ig*  6?  (1). 

Long,  m  à  i3  mill.  Larg.  4  ^  &  î  o^î"* 

(Pl.  t.  6g.  10.) 

Niger 'Obscurus ,  obUmgo^alU  ;  capite  in  cequali ,  epistamo 
tubtremlo  magno  carinœformî  •  vtrtice  lineis  duabus  éleva 
fis  ;  prothorace  laleribus  acute  rotundato  marginatoque , 
darso  tubereulato  tnedio  sulcato  utrinque  favedato;  elytris 
eostis  tuberculatîs ,  una  aui  duabus  majaribus;  medio  an- 
tico  integrii  ;  interstitiis  striatihpunctatis. 

D'un  noir  obscur  ;  oblong,  avec  l'arrière- corps  ovale.  TéW 
inégale  y  ayant  sur  le  milieu  de  répSstome  un  gros  tuber- 
cale  très-reloTé ,  comprimé  longitudinalement  en  forme  de 
carène»  et  sur  le  milieu  deux  lignes  longitudinales  élevées, 
se  réunissant  en  avant  et  en  arrière,  et  formant  ainsi  un 
ovale  plus  ou  moins  marqué  touchant  le  tubercule  anté< 
rieur.  Dos  du  prothorax  inégal  et  tuberculeux»  avec  un  sil- 
)m  longitudinal  dans  le  milieu ,  et  une  fossette  de  chaque 
cfttéde  ce  sillon.  Ses  bords  dilatés,  relevés  en  dessus,  et  for- 
Ci)  Je  cite  avec  doute  U  figure  de  M.  Guério  parce  que  le  prothor^s  i^'jr 
ctt  pat  aufti  dilaté  ot  aatai  relevé  sur  les  côtéi,  que  dam  met  indWidui  ; 
q«e  les élytre»  tant  moias  rétréoicaà  leor  baie,  et  que  l'écuMon  est  plus  al- 
longé. Je  suppose  cependant  que  ces  diflBérenees  ptUTCOt  ronîrdagraTeiir, 
qui  ne  suit  pu  toujours  avec  Texactitade  dé^^fb^ç  1^  dca#ins  q/à'H  doit 
reodre.  Serah-ce  une  espèce  distincte  de  la  mienne  >  et  serais  je  dans  ]*er 
reur  sur  la  lynottymi»  de  ip.  Oermar? 


48  ANNALES 

tement  arrondi» ,  ce  qai  donne  au  prothoraz  la  Tonne  d'an 
cercle  dont  on  aurait  enlevé  un  segment  du  côté  de  la  téte 
et  de  la  base.  Arrière-corps  sensiblement  rétréci  à  la  base. 
Elytres  ayant  chacune  neuf  côtes»  y  compris  la  sutnre,  plaa 
relevées  sur  le  dos  que  sur  les  côtés  et  interrompues  en 
forme  de  tubercules.  La  troisième  et  quelquefois  la  cin- 
quième plus  saillantes  que  les  autres  et  entières  dans  la  moi- 
tié antérieure.  Intervalles  ayant  chacun  une  rangée  de  gros 
points  enfoncés,  séparés  par  dos  élévations  transversales 
plus  ou  moins  marquées  faisant  parattre  les  élytres  légère- 
ment ridées. 

Du  Chili  suivant  M.  Arsène  Maille»  à  l'amitié  duquel  je 
dois  cette  espèce.  Je  Tai  reçue  depuis  de  M.  Emond  d*Es- 
clevin  sans  indication  précise  de  localité.  Si  c'est  bien  Tes- 
pèce  de  Gcrmar,  elle  est  indiquée  par  ce  savant  distingué 
comme  de  Buénos-Ayres. 

Genre  VI.  Gonogenius. 
Scotobius ,  Gvkh.  9  Mag.  Zool. 

(Pl.  5.  6g.de  iaài60 

Menton  petit ,  paraissant ,  vu  en  dessons,  anguleux  dans 
le  milieu  latéralement,  et  en  hexagone  assez  régulier;  mais 
trilobé  antérieurement  en  réalité  :  lobes  antérieurs  petits  « 
dentifonnes ,  fortement  relevés  en  derlaos  de  la  bouche  et 
non  apparents ,  si  l'on  ne  regarde  pas  cet  organe  latérale- 
ment ;  lobe  intermédiaire  beaucoup  plus  grand,  plus  avancé 
et  arrondi' antérieurement  :  un  intervalle  notable  entre  ces 
côtés  et  ceux  de  l'échancrure  progéniale«  Pédoncule  très-  , 
saillant  et  trapéziforme  {fig.  12). 

Palpes  labiaux  entièrement  découverts ,  subfiliformes,  à 
article  terminal  snbsécuriforme,  allongé  {fig.  12). 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  ^9 

Palpos  maxillaires  filiformes  ;  les  deux  derniers  articles  à 
peu  près  égaux;  le  terminal  sobcylindrique ;  troisième  ar-^ 
ticle  très-gr$iMl»  ^  près  aussi  loog  que  les  deux  suivants 
réanis  {fig.  i3). 

Labre,  tête  et  antennes  à  peu  près  comme  chez  les  Sco- 
tobius. 

Prothorax  rétréci  postérieurement,  snbcordiforme,  tron- 
qué à  sa  base»  sinueux  antérieurement,  déprimé  sur  le 
dos,  à  peine  margioé  sur  les  côtés  (fig.  i6). 

Arrière-corps  ovale,  déprimé  sur  le  dos.  Pénultième  seg-» 
ment  de  Tabdomen  tfès-court. 

Pattes  tobnstes,  anguleuses  ;  tibias  antérieurs  trigones,  en 
triangle  allongé,  tranchants  an  côté  extérieur  non  dilaté  en 
dent  à  son  extrémité;  les  autres  tétragones,  subfiliformes. 

Tarses  courts,  filiformes,  presque  égaux  {fig.  16). 

Ce  genre,  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Scota- 
bîui,  m*9i  paru  en  être  su£Bsamment  distinct,  par  son  menh 
ton  plus  notablement  trilobé  antérieurement,  avee  les  an- 
^es  antérieikrs  relevés  en  dedans  ;  par  Tarticle  terminal 
des  palpes  maxillaires  plus  étroit  et  cylindrique;  par  le 
deuxième  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  et 
enfin  par  les  tarses  plus  courts  et  à  peu  près  égaux  entre 
eux. 

Il  difiîre  du  précédent  par  les  troisième  et  dernier  articles 
des  antennes;  par  les  pattes  plus  robustes  et  par  les  tibias 
antérieurs. 

Je  ne  connais  que  le  type  du  genre. 


vti» 
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I.  Ganagemius  vulgarU. 
Scotobius  vulgarb,  GuiB.»Mag.  ZotÀ. 

Long.  i5  mill.  Larg.  Gmill. 
(Pl.  i,eg.  16.) 

Nigtr-^mmriu,  avaUs^  $iAf>ràplanu9;  capiteprotharae^uemm- 
qualibus  variolosU  ;  elytris  validé  coitatU  ;  coità  ieeandd 
wûnùê  eUoatài  inierstitiis  aut  lulc  'n  punctato-striatU* 

D'un  noir-obscur  ;  o?ale  allongé  et  déprimé  sur  le  do«. 
Téte  et  prothorax  couverts  en  dessus  de  gros  points  enfon- 
cés» sensiblement  plus  gros  sur  la  téte,  qui  est  inégale  et 
présente  de  chaque  côté  une  fossette  oblongue  et  oblique 
située  sur  la  suture  de  Tépistome.  Ëlytres  finement  pooc- 
tuées,' couvertes  de  côtes  très-saillantes  et  larges»  formant 
des  sillons  profonds  ayant  au  fond  une  ligne  de  points  en* 
foncés.  La  première  côte,  touchant  la  suture ,  se  joint  vers 
la  base  à  la  troisième;  la  deuxième  moins  élevée  que  les  au- 
tres, quelquefois  à  peine  saillante  et  présentant  alors  comme 
un  intervalle  plus  large  que  les  autres  ;  les  troisième  et  cin- 
quième côtes  se  touchant  à  la  base»  se  joignent  à  leur  extré* 
mité  postérieure  et  sont  plus  longues  que  les  autres,  la  sep- 
tième exceptée.  Cette  dernière  part  de  la  base  et  atteint 
presque  Textrémité.  Les  huitième  et  neuvième,  entière- 
ment latérales,  plus  ou  moins  oblitérées  et  peu  saillantes. 

Du  Pérou  (Lima).  J'ai  reçu  cette  espèce  de  MM.  Gory, 
Petit  et  Guérin. 
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Creore  TU.  SeotoUas,  Gbiiwab^ /iij.  non.,  pv  i55. — Gu&b., 

Mag.  ZooL 

(Pl.  3,  6g.  de  1  à  6.) 

Menton  petit,  en  trapèie  rmrerÉé,  quekfoefbié  iobhexa- 
gonal  et  à  peine  trilobé  à  la  partie  antérieure,  dont  les  an- 
gtai  latéraux  sont  peà  on  point  marquéa ,  ni  relevés  en  de- 
dans de  la  bonche.  Un  intervalle  très-notable  entre  ses  cà- 
tés  et  eeox  de  réchancrore  progéniale.  Pédoncole  tripési- 
ferme»  très-saillant  (/Ig.  i). 

Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet 
corné»  asseft  robuste  et  bidenté  {fig.  S). 

Palpes  courts,  épais,  surtout  les  maxillaires,  terminés 
par  nn  article  conrt.  pen  comprimé,  plus  large  que  le  pré- 
cédent et  snbsécnriforme.  Deuxième  article  des  maxillaires 
à  peine  phis  long  que  le  troisième  (fig.  9  et  5). 

Labre  transverse,  subrectangulatfe  et  cilié  antérieure- 
ment de  poils  serrés. 

Téte  courte,  médiocrement  prolongée  en  arrière  des 
yeux  et  pouvant  s*enfencer  jusque  près  de  ces  organes  dans 
le  prothorax.  Epistome  en  hexagone  irrégulier  et  transver- 
sal, rétréci  et  tronqué  antérieurement,  à  suture  assez  mar- 
quée par  un  enfoncement  en  forme  de  strie.  Yeux  courts , 
Irès-transverses  et  ouverts  dans  leur  milieu,  droits  on  légè- 
rement lunnlés  {fig.  4)* 

Antennes  courtes,  épaisses,  de  onae  articles  :  le  premier 
court,  renfié,  subconique;  le  dettxième  très-petit,  trans- 
verse, subcylindrique,  nodiforme;  le  troisième  légèrement 
conique,  aussi  long  ou  plus  long  que  les  deux  précédents  et 
les  deux  suivants  réunis  deux  à  deux;  les  suivants  courts, 
grenus  et  diminuant  de  longueur  du  quatrième  an  dixième 
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înclusivement;  les  huitième,  nenvième»  dixitnooe  et  quelque- 
fois le  septième,  trâDsversesetplus  oa  moins  sabrénilbniies; 
le  terminal  court,  mais  un  peu  pins  long  qae  le  pénultième, 
transverse  à  sa  base,  terminé  en  cône  oblique,-  el  aigo  à  aon 
extrémité  {fig.  5). 

Prothorax  plus  large  que  la  tête  ,  à  tergum  transTerse , 
plot  on  moins  plan  ou  très-peu  convexe,  aminci  sur  les  cA- 
tés»mais  à  partie  amincie  médiocrement  ou  peu  dilatée;  lé- 
gèrement et  largement  échancré  antérieurement  pomr  re» 
cevoir  la  tête,  qu'il  laisse  entièrement  à  découvert  {fig.  6)« 

Ëcnsson  faisant  en  arrière  une  saillie  bien  prononcée  « 
triangulaire.  Arrière-corps  ovale,  plan,  ou  a  peine  convexe 
sor  le  dos.  Pénultième  segment  de  Tabdomen  très-court. 

Pattes  robustes;  tibias  et  cuisses  anguleux.  Les  premier» 
plus  ou  moins  élargis  de  la  base  à  l'extrémité,  où  ils  se  dila- 
tent extérieurement^  en  dent.  Ils  sont  tantôt  en  triangle  al- 
longé et  tantôt  plus  étroits ,  siuueux  et  dentelés  au  côté  in* 
terne,  très-probablement  selon  le  sexe  (i).  Tarses  filifor- 
mes» allongés  et  augmentant  sensiblement  de  longueur  des 
antérieurs  aux  postérieurs.  Cuisses  antérieures  ayant,  un 
peu  avant  l'extrémité,  une  échancrure  plus  ou  moins  mar- 
quée, accompagnée,  dans  quel'jues-uns  (les  mâles ,  d'après 
M.  Lacordaire),  d'une  dent  triangulaire,  courte,  manquant, 
d'après  le  même  savant,  chez  le  même  sexe  de  quelques  es- 
pèces. 

D*après  M.  Lacordaire  les  espèces  de  ce  genre,  qui  semble 
remplacer  en  Amérique  le  genre  Scaurus ,  fréquentent  les 
terrains  sablonneux  mélangés  de  terre  végétale.  On  les 
trouve  sous  les  arbi  3s  abattus ,  dans  les  caves  et  autres  en- 

(i)  Je  doute  sîce  caractère  est  réellement  sexuel.  M.  Lacordaire  n'en 
parlant  pas,  peut  /^tre  n'est-il  propre  qu'à  quelques  espèces,  comme  la 
dent  fémorale  des  mâles  n'existe  que  pour  quelques-unes. 
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«Sroitt  obscurs  des  maisons.  D'après  le  même  voyagear,  leur 
démarche  est  lente  et  saccadée,  leur  odear  est  nulle,  et  ik 
se  recoofrent  d'une  efflorescence  grisâtre,  très -légère, 
comme  plusieurs  Collaptérides  de  l'ancien  continent  Au 
repos  ils  tiennent  leurs  pattes  contre  le  corps. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par  la  forme  de  son 
menton ,  par  l'article  terminal  de  ses  palpes ,  et  par  le 
deuxième  des  maxillaires,  h  peine  plus  long  que  le  troisième; 
ttifin  par  les  tarses  plus  allongés  et  dont  les  postérieurs 
sont  notablement  plus  longs  que  les.  antérieurs. 

Voici  l'analyse  des  espèces  qui  me  sont  connues  : 

A.  Interrallesdes  élytres  ayant  des  rangées  de  tubercules  ou 
4es  cAles  très-prononcées. 
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Doê  do 
'  protborax  v 

^  non  interrompu**  .  taèmt  aiité ricurcoitii 
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^«  ElTtre»  sans  tabercsies  ei  h  peine  relevées  en  côtei. 


tè  fwim  flaMMtit  mar^oé  i  corp*  •ourt  1 1 .  Jrgma- 
Hm. 
wriihowt  •ai^a4;  ooip*  allongé  it.5ii*trri«tof. 

].  ScotqbilU  pilutarius  ,  (Cterm,,  ImecL  sp.  nov.,  p.  i35.  — 
GvàE. ,  Uflg.  ZooL  »  pl.  110»  fig.  5. 

(Pl.3,flg.6.) 

Long.  i8  à  ig  mill.  Larg.  S  à  9  mill. 

Niger-'Obscurfu,  avalii^  lotus;  protharaee darso  valide punc- 
tatihvariolosOt  lineis  punctisque  duobus  lavi$sîmiâi.nUidis  ; 
êfyirU  ttibMulU  magnis,  nituUi^  dUtantibus  miatis. 

D'en  MPÎMkteor  sur  le  do»,  plM  brBItot  sons  le  Tenire 
large  et  ovale.  Tête  fortement  ponctuée  en  dettda,  surtout 
en  arrière.  Suture  postérieure  de  Tépistome  fortement  mar- 
quée par  un  sillon  profond;  une  impression  t  cm  fossette  » 
triangniaire  ou  poncliforme  en  arrière  de  cette  suture ,  et 
a^ant  quefc^uefois  de  ckaqne  côté  un  espaoeirrégulitr,  lisse. 
Due  du  prc^horax  finement  i^kordé  et  notablement  arrondi 
•uaka  c6tés,  è  peinai  éebaiscré  antérieurement ,  trom{u4à 
uabaae  etceoveride  grus  pointa  enfencés»  serrés,  quife 
tel  paraître  subréliculé;  On  voit  au  milieu  du  disque  doua 
bandes  loo^tudinalea  et  un  point  de  chaqoe  câlé  de  ces 
bandes,  listes  et  brillants.  Elytres  d*un  noirobscilr».  fine- 
■aanS  stsiées  par  des  rangées  de  points  oblongs.  Intervalles 
àjnnt  cbacun  une  rangée  do  (rès^os  tubercules  lisses,  bril- 
lants et  peu  serrés.  Tubercules  et  stries  ebfitérés  sur  ks  cô- 
tés. Abdomen  avec  des  rides  loi^tudinales ,  ondulées  et  à 
itiansm  segment  fortement  ponctué.  Tibias  antérieurs  lar- 
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ge§,  triangulaires  et  prolongés  à  leur  exlrémité^.ei  cÉÉ  de- 
hors en  ane  dent  robuste,  obtuse,  triangulaire  dans  les  uns, 
plus  étroits  et  à  dent  terminale  extérieure,  notablement  plus 
courte  dans  les  autres.  Différences  probablement  sexuelles. 

De  Buénos-Ayres.  J*ai  reçu  cette  espèce  de  MM.  Arsène 
Maille,  Emond  d*Escleyin  et  Latreille;  ce  dernier  nie  Ta  en- 
voyée comme  étant  le  crUpatus  de  Gérmar,  mais  probabfe- 
ment  par  une  erreur  de  plume. 

9.  Scoiobius  granosus^  Lacobbaibe,  Maille^  m  Uti. 

Long.  1 5  à  1 6  milh  Larg.  8  mill. 

•I 

IViger-obscurus^  ovalU; prothcrace  aniè  angusiatû postmedium 
latiore;  dorso  punctato  longitrorsàm  Imiter  sulcato;  dytrU 
tubereidU  depressU  mediocribus  satU  approximatU,  4u6- 
triangtUarihuâ  obscurUque  seriatis. 

D*an  noir-cibscur,  oTale,  moins  lai^  que  le  précédent  et 
un  peu  convexe.  Dessus  de  la  téte  lisso  antérieurement  et 
couvert  de  points  enfoncés  sur  le  reste.  Un  sillon  courbe 
entre  les  antennes  marquant  la  suture  de  Tépistome,  et  ae 
liant  dans  son  milieu  à  un  petit  sillon  longitudinal  trèa^ 
court,  placé  en  arrière  du  premier  et  formant  une  fossette 
rectiligne.  Dos  du  prothorax  très-finement  rebordé ,  ayant 
sa  plus  grande  largeur  un  peu  en  arrière  du  milieu  et  pa- 
raissant plus  rétréci  en  avant  qu*en  arrière;  il  est  couvert 
de  points  enfoncés  moyens ,  plus  serrés  et  plus  confondos 
autour  qu  au  milieu  du  disque,  où  l'on  voit  un  sillon  longi- 
tudinal peu  enfoncé.  Bord  antérieur  médiocrement  échan- 
cré,  mais  un  peu  plus  que  chez  le  précédent.  Elytres  avec 
des  stries  peu  marquées ,  dont  les  intervalles  ont  chacun 
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àne  rainée  de  tal^rcales  asses  rapprochés  »  moyens  >  obs- 
cars»  ma»  un  peu  moins  que  le  reste  des  élytres,  compri- 
méê,  do  moins  dans  la  moitié  antérieure ,  et  sobtriangulai- 
res,  plus  saillanta  et  un  peu  plus  petits  dans  la  moitié  poa- 
lérieare;  ib  diminuent  notablement  de  grosseur  sur  les  c6- 
léa,  mais  ils  y  sont  encore  bien  mai^ués.  Abdomen  légère- 
ment brillant,  arec  des  stries  ondulées  longitudinales,  et  le 
dernier  segment  ponctué.  Tibias  antérieurs  étroits  »  élargis 
en  massue  è-rkur  extrémité,  dans  le  seul  individu  qui  me 
soit  connu.  •  —  - 

Du  Chili,  d'après  M.  Arsène  Maille,  à  Tamitié  duquel  je 
dois  cette  espèce,  sous  le  nom  que  j'ai  conserfé.  Si  c'est 
bien  le  grano$iu  de  H.  Lacordaire ,  cet  insecte  se  trouve 
ausai  è  Sttn-Luis. 

5.  Scotobiui  par  coins  t  Dkj.,  in.litU  . 

Long.  1 1  à  1 1  ^  mill.  Larg.  5  ^  à  6  mill. 

Niger-obsearus ,  curim;  protharaee  magU  marginalo  donp 
punctato,  medio  longitrorsàm  laviter  sulcato  utrinque  fo- 
veold  rotundatâ;  basi  coarclatione  brevi  subrectangulari; 
elytris  trané^ersim  pUcafisp' eostis  interruptis,  tertiâ  et 
guintd  tnagis  elevatis  dimidio  antico  integrU  undulatU; 
Miriîspunciis  majaribus. 

Plu.-  petit  que  les  deux  précédents,  proportionnellement 
plus  court,  pins  large  et  déprimé  en  dessus,  à  peu  près 
comme  le  pttularius,  Téte  ponctuée  en  dessus,  avec  un  sil- 
lon profond,  transverse  et  arqué  entre  les  antennes ,  et  une 
fossette  rectiligne  courte  et  peu  profonde  en  arrière  de  ce 
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fillon.  Dot  du  prothoraz  bien  pltu.fortameDt  lebordé  •! 
plus  échaocr6  antérienrement.  Bafe  légèrement  aionaiiaôi 
précédée  d'un  rétrécisiemeat  très -court,  aubroctang»- 
laire.  Elytres  arec  des  plia  traaaveraes  plua  oa  moins  mar- 
qués» ayant  des  côtes  élefées  plus  ou  moins  interrompues 
on  loberonkiises  :  la  j^mière»  touehant  presque  la  sotora» 
moins  apparente  que  les  autres;  et  les  troisième  et  dm- 
quième»  au  contraire,  plus  saillantea»  entières  et  légéreoMDt 
ondulées  dans  la  moitié  antérieure.  Interralles  ayant  cIhh 
cun  une  rangée  de  gros  points  écartés;  les  côtés  préseoieot 
trois  stries  de  points  enfoncés  à  peu  près  comme  sur  le  dos 
et  deux  rangées  de  tubercules  assea  petits.  Abdomen  pré- 
sentant à  la  base  des  deux  segments  précédant  le  dernier» 
un  enfoncement  transverse  très-marqué,  occupant  la  moi- 
tié de  ces  segments  et  donnant  la  forme  de  bourrelets  lisses 
à  Tautre  moitié  ;  dernier  segment  notablement  ponctué. 

De  Buénos-Ayres.  Je  dois  cette  espèce  èi  M.  Arsène  Maille. 
Je  Tai  reçue  depuis  de  M.  Dejean  sons  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé.  M.  Lacordaire  indique  cette  espèce  commo  de  la 
proTince  de  Montevideo. 

4*  Scotôbius  muricatas,  GuÉa.»  Mag.  Zool.,  Mêlas.,  p.  i5j 
pl.  1  lo,  fig.  1. 

Long,  as  milL  Larg.  8  mill. 

Niger-obscur  us,  UBviter^  convexiusculus,  oblongo-ovalis  ;  pro^ 
tharace postice  Imiter  angustato  dorso  lateribus  marginato^ 
punctatOffnêdio  sublavigato,  longitrorsum  sulcato  utrinque 
faveotato;  efytris  transversim  vix  plicatis,  punctato  sulca- 
lis,  interstitiis  tubercutis  parvis  seriatisplus  minusvemuri- 
catis. 

Cette  espèce  ressemble  au  premier  aspect  au  ci  ispatus  , 
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^^aU  dk  ili'm  piratt  cependant  distincte*  Oblong  •  légére- 
^aienfteenfim  sur  le  dos.  Tôte  profondément  el  ifréguUère- 
ment  ponctuée,  comme  cariée  »  avec  la  partie  anlérieare 
presque  litse.  Un  sillon  transverse  et  arqué  entre  les  an- 
teones,  marque  la  suture  de  Fépistome.  Dos  du  protborax 
très  sensiblement  margiaé  et  relevé  sur  les  bords  latéraux» 
penetoé,  a?eo  le  milieu  du  disque  lisse  et  offrant  un  sillon 
lengîliiâinal  courte  mais  bien  prononcé»  et  de  chaque  o6té 
de  ce  riHen»  Tme  fossette  plus  ou  moins  grande»  soborbieii- 
laire  obloiigue.  Il  a  en  ratre  près  de  la  base»  un  sillon 
traBSTWse  et  arqué.  Ce  prothorax»  assea  élargi  dans  le  mi^ 
Ben»  parait  asseï  fortement  rétréoi  en  arrière  2  ce  qui'  dUs- 
tingue  cette  espèce  du  crispatus^  Elytres  avec  des  siNons 
ayant  cbaemi  une  rangée  de  points  écartés.  Intervallen  re- 
levés» costifbrmes,  avec  une  ligne  de  tubercules  petits  et  e6- 
lâfam  même  antérieurement.  Ventre  plus  brffiant  que  le 
dot.  AMomen  k  plis  oblitérés  et  I1  dernier  segment trèsrJiae- 
ment  ponctué.  Cuisses  antérieures,  ayant  près  de  leur  exti4- 
mité  une  petite  dent  triangulaire»  dans  Tindividu'^en  ma 
possession. 

De  Buénos-Ayres.  Donné  par^^H.  Arsène  Maille.  Si  c*est 
bien»  ainsi  que  je  le  pense»  Tespèce  de  H.  Guérin»  elle  ha* 
bite  aussi  Montevideo. 

5.  Scatobius  dangaîus,  Kluo.»  Dup.»  CoUect. 

Long.  17  mill.  Larg.  1 1  mill. 

tmger-oàscikruSf  obUmga-miUs^  darsa  UBviter  ^pressusi  pto- 
tlutrac4  postiez  angustato  propè  bmn  abruptè  brmter 
coarctalo;  darso  punctato  medio  sublcevigato  longitrarsàm 
Muleaio  uirit^me  fmolëi^;  efylrU  punctato  udcatist  inier- 


6o  ANNALES 

ititUs  tabereulis  satis  magnis  dimidio  aniico  oHmis^  po^^ 
tico  conicis  ;  femoribus  anticis  propé  apicem  unidemta^ 
tU  (mas). 

Cette  espèce  ressemble  beaacoop  à  la  précédente  et  ne 
s'en  distingue  que  :  par  un  étranglement  court  et  bmaqoe 
près  de  la  base  du  protborax  p  formant  de  cbacjoe  côté  on 
petit  sinns  anguleux;  par  une  impression  transversale»  à  la 
base  du  protborax,  se  terminant  vers  les  angles  poalérieors 
en  fossette  orbiculaire  ;  par  le  dos  des  élytres  plus  déprimé, 
à  tubercules  plus  gros  et  comprimés  dans  la  moitié  anté- 
rieure. Sa  taille  est  plus  grande  et  il  est  proportionnellement 
plus  large.  Le  reste  diffère  peu  du  muricatus. 

Brésil.  Collection  de  M.  Dupont.  J'ai  vu  dans  celle  de 
M.  Maximilien  Spinola,  un  individu  de  cette  espèce  chez  le- 
quel l'étranglement  près  de  la  base  du  prothorax  est  peu 
marqué  >  ce  qui  m'avait  engagé  à  réunir  cette  espèce  à  la 
précédente.  Je  les  ai  cependant  séparées  parce  que  les  au- 
tres différences  existent  toujours.  Cet  individu  est  de  la 
même  taille  que  celui  de  M.  Dupont. 

6.  Scotobius  crispatus,  Gbbm.  ,  InsecL  nav.  sp.,  p.  iSG» 
n*^  229,  tab.  1,  fig.  3. 

Long.  1 8  à  19  mill.  Larg.  7  ^  à  8  mill. 

Niger -obscur us ,  oblongo-avalis,  suprà  depi'cssus  ;  prothorac  t 
dorso  subquadrato  lateribus  rotundato,  punctato ,  medio 
longitrorsàm  sulcato  utrinque  foveolato ,  anté  basin  sulco 
laviter  arcuato,  transverso;  elytris  transversim  crispatls,  tu- 
bercuUs  satis  magnis  seriatis  obtusis  apice  obconicis  ;  femo- 
ribus antîcis  prope apicem  dentatis  venlreqim  nitidis  (mas). 

Cette  espèce  ressemble  aux  deux  précédentes  ,  mais  elle 
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en  parait  suffisammeot  distincte.  Dos  du  prothorax  plaa 
ponctoéf  arec  le  sillon  longitudioal  et  les  deux  fossettes 
comme  dans  ces  deux  espèces;  sa  forme  est  plus  rectangn- 
Uire  et  il  est  moins  arrondi  sur  les  côtés  ;  un  sillon  arqué, 
transf  ersal  avant  la  base»  comme  chez  le  maricatus;  dos  des 
élylres  déprimé  et  plus  notablement  plissé  transversale-^ 
menty  avec  des  rangées  d'assez  gros  tubercules^oblongs  ou 
arrondis  et  obtus^  èxceplés  les  postérieurs  qui  sont  on  peu 
coniques.  Ventre  très-brillant,  presque  lisse ,  ainsi  que  les 
coisses,  dont  les  antérieures  unidentées,  dans  les  individus 
que  j*ai  eus  sons  les  yeux. 

Boénos-Ayres.  Donné  par  MM.  Gory  et  Arsène  Maille. 

7*  Scolobius  Kirbyi,  Hope,  Gort,  CoUèct. 
Long.  16  Ailli  Larg.  7  mill. 

■  / 

iViger^obscuruêt  aoalis;  capite  protharaceque  tuprà  den$è 
punetatU;  uUimo  transverso  tnedio  acutè  dilatato  leviter 
marginato  suprà  vix  reflexo  ;  elytris  punctato-sulcatis ,  in- 
terstitiU  elevatis,  singulo  costâ  interruptâ  postice  in  tuber- 
euU$  parvis  et  acutis  mutatâ. 

D'un  noir-obscur,  médiocrement  allongé ,  assez  large  et 
légèrement  déprimé  sur  le  dos.  Tête  fortement  ponctuée 
en  dessus,  a^c  un  sillon  transverse  entre  les  antennes.  Dos 
do  prothorax  notablement  ponctué  et  notablement  élargi 
dans  le  milieu,  légèrement  marginé  et  très-légérement  re- 
levé en  dessus  sur  les  bords  latéraux.  Dilatation  médiane  le 
fUsant  paraître  fortement  rétréci  en  avant  et  en  arrière, 
mais  pins  vers  la  base  que  vers  la  tête.  Elytres  avec  des 
stries  ponctuées  ;  intervalles  relevés  anguleusement ,  ayant 


# 


6t 


ANNALES 


chacan  au  sommet  de  VéléTation ,  une  côte  fine,  lotemNii- 
pue^  on»  si  Ton  Teut,  une  rangée  de  points  oblongs ,  ^fefëi 
et  étroits^  se  changeant  en  tubercules  aigus  k  h  partie  pds- 
térieure.  Menton  j^Ius  élargi  antérieurement  que  dans  la 
plupart  des  espèces  de  ce  genre  »  cunéiforme  et  très-plan. 
Pattes  fortement  ponctuées  »  avec  de  petits  poils  coorfi  el 
couchés»  comme  chez  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre. 
Du  Pérou.  Donné  par  M.  Gory. 

8.  Scotobius  Gayi  (i). 

Long,  so  mill.  Larg.  9  mill. 

Niger-obscur  us,  latus,  ovalis,  depressus  ;  capite  antè  bifavea- 
lato  prothoraceque  valdè  mai'ginato,  post  médium  dilataio, 
et  lateribus  denticulato ,  granulato  rugosis  ;  elytris  pune^ 
tatO'êulcatis;  interstitiis  elevatis  singulo  costâ  interruptâ  ta- 
berculis  parvis,  acutis,  posticèmutalâ;  prdibut  crassioribut. 

D'un  noir  obscur,  plus  terreux  que  dans  la  plupart  des  es- 
pèces de  ce  genre,  large,  ovale  et  déprimé.  Tète  à  rugosités 
subgranuleiiscs,  confondue»  et  serrées,  à  bords  latéraux  et 
antérieur  relevés  en  dessus.  Un  sillon  arqué  entre  les  yeux, 
marquant  la  suture  de  Tépistomc.  Tergnm  du  prothorax 
sensiblement  élargi  un  peu  en  arrière  du  milishp,  ce  qui  le 
fait  paraître  plus  rétréci  vers  lu  téte  que  vers  la  base  ;  bords 
latéraux  fortement  marginés,  denticulés  et  relevés  en  des- 


(1)  Il  m'a  paru  que  cette  eipèce  a  été  confondue  avec  la  fuivante  par 
plufieurt  cotumologistei ,  et  je  l'en  croii  cependant  trèi-dis tincte  ;  son 
menton  ect  intermédiaire  entre  celui  des  Conogmius  et  des  vraif  Seoto- 
éiiif  (Yoycs  pL  3,  flg,  a  et  pt.  9,  flg.  i>). 
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sas;  jbt  couvert  de  granulosiiés  bien  mflnpiées»  légèrement 
et  farégalièremetit  serrées.  Elytres  avec  des  siUons  au  fond 
deagoeh  on  voit  nne  rangée  de  points  enfoncés,  peu  appa* 
renta,è  cause  des  matières  terreosesqoi  les  obstruent  In- 
tervalks relevés,  anguleux  et  surmontés  par  une  côte  étroite 
et  interrompue ,  on  par  des  raines  de  lignes  élevées  plus 
00  moins  allongées.  Les  uns  et  les  autres  se  changeant  en 
tubercules  coniques  h  la  partie  postérieure.  Abdomen  for* 
lement  rugueux,  snbtubercoleux*  Pattes  sensiblement  plus 
^piisaes  que  cbez  le  suivant.  Tibias  filiformes  ou  peu  élar- 
gis au  bout,  plus  robustes  que  chea  les  autres  espèces  de  ce 
genre. 

Du  PéroQ,  d'm^rès  BL  Varvas.  M.  Gay  me  Ta  donné 
comme  du  Chili. 

9.  SeatabiuirugOittluMt  Gvér.,  Mag.  ZooL  ,  Mêlas.,  p.  17  » 
PL  110,  fig.  5. 

Seatobmt  SoUeri,  Dbj.,  iji  lilt.,  Cat.  i853. 

Long.  17  milL  Larg.  7  à  7  ^  mill. 

Niger^obscurus ,  ooalUp  depressus;  capite  rugaso-punctato; 
prothorace  valdè  tnarginaio  post  tnedium  dilatato  basi  va- 
Ude  angustato,  punctatihcarioso;  elyir'u  sulcU  punciato* 
itriatii;  interstitiU  elevatis,  nngido  coitâ  angustatd  mt^r- 
ruptd  pastiee  in  tubercuUs  minutUf  acutU,  mtUatd  ;  pedibu» 
vaUdi  pmcUUist  paràm  crassU. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  et  eHe 
me  futM  avoir  été  confiandne  avec  elle.  Téte  plus  plane 
sur  les  bords,  sans  fossettes  aensibles  sur  h  partie  antérieure 
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de  répistome;  proihorax  plus  rétréci  vers  U  base»  plus  eo 
lier  sur  les  bords  latéraux,  un  peu  moins  marginés.  Son  dos 
couvert  de  points  enfoncés»  serrés  et  séparés  par  des  inter* 
vaDes  irréguliers  »  lisses ,  plus  larges  au  centre  que  sur  les 
bords  et  nullement  granuleux.  Points  enfoncés  des  sillons 
des  élytres  plus  gros  et  plus  rapprochés;  c6tes  des  inler- 
Talles  plus  étroites  et  on  peu  moins  saillantes.  Tubercules 
postérieurs  plus  petits  et  un  peu  plus  aigus.  Pattes  sonaiUd^ 
ment  moins  robustes,  à  cuisses  fortement  ponctuées. 

Du  Chili,  près  de  Santiago.  II  m'a  été  donné  par  M.  Gay» 
et  je  Vui  reçu  depuis  de  M.  Guérin. 

lo.  Scotobius  costatus  i  Gcér.,  Voy.  de  la  Coquille  ^  Blag. 
Zool.,  Mêlas.,  p.  16. 

Long.  19  mill.  Larg«  8  {  mill. 

N iger-obicurus ,  ovalis,  latus^  depressus;  capite  antè  emargi^ 
nato;  prothorace  subquadrato,  lateribus  rotundaiis^  margi- 
natiSf  dorso  punctato  rugoso;  elytris  costis  acutis  rix  gra- 
nulatis. 

A  peu  près  de  la  taille  et  de  la  forme  du  Gayi,  Tète  avec 
un  sinus  au  bord  antérieur  de  répistome  pins  ou  moins  pro- 
fond :  caractère  qui  distingue  cette  espèce  des  précédentes. 
Prothorax  peu  rétréci  à  la  base,  arrondi  et  marginé  sur  les 
côtés ,  couvert  sur  le  dos  de  points  enfonces  formant  par 
leurs  intervalles  une  réticulation  irrégulière.  Elytres  avec 
des  côtes  minces,  très-saillantes  et  très-finement  granuleu- 
ses. Intervalles  sans  ponctuation  apparente,  même  à  la 
loupe. 

De  Lima.  Je  le  dois  à  M.  Guérin.  11  (i<j;urc  aussi  dans  la 
collection  de  M.  Maximilien  Spinola. 
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11.  Seatobius  armentarias^  Lagobbaibb,  Maillb,  m  lUt. 
Scoîobius pmctatus, Esch.,Zoo1.  Atl.»tab.  xTiri, fig.  5? (i). 
Scotoùiui  obesus^  Dup. ,  CoUeci. 

Long.  9  à  10  mill.  Larg;.  5  à  6  mill. 

BrevU ,  subconvexiusculus ,  niger^bseurus;  eapite  punctato; 
prothorace  transverso  lateribus  rotundato ,  levUer  margi^ 
naUhreflexo  »  darso  punctulato  ;  elytris  pi^tctato-sirialis, 
interstitiis  obtuse  parùm  elevatis;  tarsis  rufo^bscuris* 

Très-coort,  large  et  irès-légérement  convexe  ou  peu  dé- 
primé. Tête  couverte  de  très-gros  points  et  ayant  entre  les 
antennes  on  sillon  transverse,  profond  et  presque  droit,  si- 
tué sur  la  partie  postérieure  de  la  suture  de  TépUtome,  et 
se  prolongeant  h  peine  sur  les  parties  latérales.  Tergum  du 
prothorax  transverse,  presque  rectangulaire ,  avec  les  côtés 
l^rement  mai^nés,  relevés  en  dessus  et  notablement  ar- 
rondis. Disque  couvert  de  petits  points  enfoncés,  très-^écar- 
tés  dans  le  milieu ,  un  peu  plus  gros  et  plus  rapprochés  sur 
les  côtés.  Elytres  avec  des  sillons  assez  profonds ,  marqués 
chacun  d'une  rangée  de  points  enfoncés,  plus  ou  moins  lé- 
gèrement Iransverses.  Intervalles  légèrement  relevés  et  sub- 
arrondis ou  à  peine  anguleux.  On  aperçoit  quelques  petites 
élévations  tuberculeuses  vers  l'extrémité  postérieure,  mais 
peu  marquées.  Abdomen  avec  des  points  enfoncés,  écartés 
sur  tous  les  anneaux,  excepté  sur  le  terminal,  où  ils  sont 
très-nombreux.  On  voit  quelques  stries  longitudinales  sur 


(i)  Si  c'est  bien  le  punetatut  d'Esch.,  si  description  poavtttt  loi  con?e* 
■ir,  h  ifore  n'att  pat  trèt-execte. 

VU.  5 
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les  deux  premiers  segments  et  quelques  petits  sillons  à  la 
base  do  troisième.  Tarses  et  palpes  d*an  roux  obscur, 

Dn  Chili.  Je  dois  cette  espèce  à  MM.  Arsène  Maille  et 
Gay.  Si  c'est  bien  Varmentarius  de  M.  Lacordaire,  qui  ne 
le  décrit  pas,  il  se  trouverait  aussi  dans  leTucuman. 

12.  Scotobiussubstriatus,  Gu&b.,  Mag.  Zool.»  Mêlas.,  p.  16. 
Scotobius  subcostatus ,  Dup. ,  Collect. 

Long.  18  à  19  mill.  Larg.  'Smiil. 

D/iger-obscurus ,  ovalis-suboblongus ,  parùm  depressus;  capite 
dimldio  postico  prominulo;  prothoraceque  vix  latiore  quâm 
longiore  ^  marginibus  rotundatis  marginato  supràque  re- 
flexo^  punctatis;  elytris  striis  obsolète  laxè  punctatis. 

D*un  noir-obscur,  ovale ,  un  peu  oblong ,  peu  déprimé 
sur  le  dos»  et  même  très-légérement  convexe.  Téte  fortement 
ponctuée  en  dessus,  avec  Tépistome  plus  abaissé  que  la  par- 
tie postérieure,  ce  qui  forme  une  élévation  figurant  un  sil- 
lon sur  la  suture,  entre  ces  deux  parties.  Tergum  du  pro- 
thorax  guère  plus  large  que  long,  rétréci  à  la  base,  forte- 
ment arrondi  sur  les  côtés  rebordés  et  relevés  en  dessus- 
Disifue  ponctué ,  avec  un  sillon  longitudinal ,  peu  marqué 
dans  le  milieu.  Une  impression  transverso,  arquée  du  côté 
de  la  tête,  et  une,  également  transverse,  anguleuse  près  de 
la  base.  Ces  deux  impressions  se  relient  à  Tespèce  de  canal 
formé  par  la  dilatation  latérale.  Ëlytrcs  avec  des  stries  au 
fond  de  chacune  desquelles  on  voit  une  ligne  de  points  en- 
foncés assez  écartés  et  peu  marqués  ,  examinés  même  h  la 
loupe.  Abdomen  presque  lisse,  avec  quelques  rides  oblitérées 
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•or  les  deax  premiers  segments.  Pattes  longues  et  assez 
gréks  pour  le  genre.  Tibias  postérieurs  arqnés. 
De  lima.  U  m'a  été  envoyé  par  M.  Giiérin. 

Genre  VII.  Diaitdeus. 
Scotobius,  GuÉB.,  Mag.  Zool. 

(Pl.  3,  6g.  7  * 

Menton  moyen,  rétréci  à  la  base»  évasé  et  tronqué  anté- 
rienrement ,  plan  ou  relevé  en  dehors  sur  les  bords  laté- 
raux, et  alors  un  peu  concave  à  sa  partie  inférieure»  pas  sen- 
siblement anguleux  sur  les  côtés  (fig.  7). 

Languette  peu  saillante,  très-légérement  échancrée  en  arc 
aotérienrement  {fig.  7). 

Palpes  courts;  article  terminal  comprimé,  sécuriforme, 
plos  grand  que  le  pénultième,  surtout  dans  les  maxillaires* 

ifig-  7). 

Mandibules  assez  grandes,  notablement  btdentées  au 
hoot,  et  presque  entièrement  cachées  par  Tépistome  lors- 
qia'elles  sont  fermées. 

Labre  court,  transverse,  tronqué  antérieurement,  peu  ou 
poini  apparent  {fig.  8). 

Tète  fortement  penchée,  à  peu  près  verticale  et  pouvant 
presque  s'appliquer  contre  les  hanches  antérieures.  Parties 
itlérales,  en  avant  des  yeux,  sinuées.  Epistome  grand,  di- 
laté, rectangulaire  et  non  rétréci  en  trapèze,  ayant  une 
échancrure  anguleuse  au  bord  antérieur  {fig,  8  et  10). 

Teux  très-courts,  notablement  transverses,  Innulés»  ou- 
verts au  milieu,  et  ayant  à  peu  prej  la -même  longueur  par- 
(/Jg.  «et  10). 


(1)  11  est  peut-être  inatîlc  de  prévenir  qae  je  nomme  loogaear  de  l'aeil. 
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Antennes  de  onze  articles  :  le  premier  conrt»  coniqoe: 
le  deuxième  encore  plus  court,  subcylindrique»  nololaax; 
le  troisième  aussi  long  que  les  deux  premiers  et  que  les 
deux  suivants  réunis  deux  à  deux,  l^érement  conique;  les 
quatre  suivants  courts ,  moniliformes ,  hispides  comme  les 
précédents  ;  huitième,  neuvième  et  dixième  transverses  et 
presque  lisses;  term'nal  plus  petit,  en  ovale  irréguiieret 
aîgn  ifig'  8)- 

Protborax  à  iergum  très-fortement  dilaté  en  lame,  s*a- 
vançant  antérieurement  au-dessus  de  la  tête  et  avec  nn  si- 
nus étroit  et  profond  dans  cette  partie  antérieure.  Préster- 
num très-court,  l'orifice  pharyngien  antérieur  étant  très- 
près  des  ouvertures  des  hanches  antérieures  {fig.  9  et  10). 

Pattes  robustes  ;  cuisses  et  tibias  filiformes  ;  les  derniers 
anguleux,  subtétragones ;  les  antérieurs  avec  une  échan* 
crure  au  côté  extérieur,  à  l'insertion  du  tarse,  ou  en  d*au* 
très  termes ,  ayant  en  dedans  un  prolongement  rectangu- 
laire, comme  chez  les  Scotobius,  Les  quatre  autres,  angu- 
leux à  leur  extrémité  {fig.  1 1). 

Tarses  très-courts,  très-épais,  presque  de  la  même  lon- 
gueur. Articles ,  le  dernier  excepté ,  très-courts ,  presque 
égaux,  et  notablement  plus  hauts  que  longs;  le  terminal  de 
tous  les  tarses  ,  épais,  à  peine  rétréci  à  sa  base  (1)  {fig.  1 1 
et  19). 

Ce  genre  dont  le  type ,  seule  espèce  qui  me  soit  connue» 
est  le  Scotobius  coUaris  de  M.  Guérin  ,  mérite  d'être  séparé 

la  dimenfion  dans  le  sca»  de  la  longueur  de  l'insecte,  de  la  bouche  à  !'••• 
nuf.  Ion  même  que  cette  dimension  serait  plus  courte  que  celle  qui  lut  est 
perpeodiciiUire  et  que  je  nomme  largeur. 

(1)  Le  tarse  est  un  peu  plus  grossi  que  la  cuisse  et  le  tibia  dans  la  fig.  ii , 
pour  en  faciliter  le  dessin,  mais  on  l'a  réuni  à  ces  deux  parties  pour  indi- 
quer l'insertion.  On  a  désigné  la  longueur  que  ce  tarse  aurait  dû  avoir  d'a- 
près le  grosfissement  de  la  patte. 
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do  genre  précédent,  par  l'organisa tion  siogolière  de  aon  pro- 
Ummtix;  par  aa  tête  verticale»  ou  presque  verticale»  dans  sa 
partie  antérieure;  par  le  labre  plus  court  ;  par  la  forme  rec- 
tangulaire de  son  épistome,  et  enfin  par  ses  tarses  plus 
Gourta  et  pins  robustes. 

1.  Diastoleus  coUaris,  Guéa.»  Mag.  ZooL ,  Hélas.,  p.  17. 
Pl.  110,  fig.  4* 

Scotobiiu  laticoUis,  Dup. ,  CoIlecU  ^ 

(Pl.  3.  6g.  9  et  10.) 

Long.  19  è  30  mill.  Larg.  8  h  g  mill. 

Niger^bscurus  t  latus,  cvalis,  subdepressus  ;  capite  rugoso- 
tubercuUUo  postice punctalo  ;  prothorace  dorso  arbiculari  iV- 
regulariter  reticutato-^'ugato ,  lateribus  et  antè  vcUidissime 
eamprtsso  et  dilatato,  sinu  antico  profundo;  elytris  puncta- 
fis,  transversimrugatiscostique  angustis  valdè  éleva tis^  tu- 
bereiUatiSf  nitidis. 

Corps  ovale,  assez  large  et  assez  déprimé  sur  le  dos,  d'un 
noir-obscur»  avec  la  ventre  »  les  bords  du  prothorax  et  les 
c6tes  des  élytres  légèrement  brillants.  Tête  subtubercu- 
lense  antérieurement,  airec  des  rides  élevées,  irrégulière- 
ment réticulées  et  entremêlées  de  tubercules  dans  le  milieu, 
et  de  gros  points  enfoncés  près  de  la  partie  arrondie ,  en- 
trant dans  le  prothorax;  cette  dernière  tuberculeuse.  Dos 
do  prothorax  couvert  de  rides  élevées,  très-irrégulièrement 
réticulées.  Elytres  ayant  des  lignes  de  gros  points  enfoncés, 
écartés,  avec  des  rides  transverses  séparant  ces  points.  In- 
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terr allet  ayant  chacun  une  cAle  Irte-aainante,  nùSndiBB 
fisée  en  tubercnlea  oblongs  sur  le  dos»  et  sur  les  cAléa  en 
tubercules  arrondis  et  senrés.  Abdomen  réticulé  par  des  ri- 
des éierées,  irrégnlières,  entremêlées  de  gros  points  enftn* 
cés.  Dernier  segment  couvert  de  points  semblables ,  Mis 
sans  rides,  avec  un  bourrelet  marginal  à  Textrémité»  fine- 
ment ponctué. 

Du  Pérou,  selon  la  collection  de  M.  Dupont»  el  du  Chili» 
selon  celle  de  M.  Gory  et  dUprès  M.  Guérin. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  I. 


Fig.  de  1  à  5.  Genre  Microtelus  (type  asiaticas). 

1.  Partie  inférieure  de  la  tête  et  de  la  bonche,  trët- 

grossie, 
t.  Antenne,  très-grossie. 
3.  Microtelus  asiaticas^  très-grossi. 

Fig.  de  4  k  6.  Genre  Tagenia  (type  angastata). 

4*  Partie  inférieure  de  la  bouche,  trèa-groisle. 

5.  Tête,  antenne  et  prothorax,  très-grossis. 

6.  Tagenia  angastata ,  grossie. 

Fig.  de  7  à  lo.  Genre  Psammeticus  (type  costatus). 

7.  Partie  inférieure  de  la  bouche  ;  le  menton  est  dé- 

taché de  son  pédoncule  :  a  partie  cachée  sous  ce 
pédoncule. 

8.  Menton  lié  k  la  tête  ;  b  pédoncule. 

9.  Tête  et  antennes ,  grossies. 

10.  Psammeticus  costaius,  grossi. 
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EXPLICATION  OS  LA  FLANCHE  IL 

Fig.  de  a  h  5.  Genre  Ammophoriu  (type  perwimua). 

1  •  Partie  inférieure  de  la  bonche  grossie  ;  ayantperda 
an  des  mentons  décomposés^  je  n*ai  po  figurer 
cet  organe  vu  de  côté,  cette  partie  s*étant  rem- 
plie de  gomme  dans  celui  que  j*ai  dessiné  dans 
cette  figure. 

9.  Tête»  grossie. 

3.  Antenne,  id. 

4*  Tibia  et  tarse  antérieurs,  très-grossis. 

5.  Ammophorus  pet^uvianus, 

Fig.  de  6  il  1 1.  Genre  Leptynoderes  (type  varioHus). 

6.  Menton,  languette  et  palpes  labiaux,  vos  en  des- 

sous et  très-grossis. 

7.  Mâchoire,  très-grossie. 

8.  Této,  id. 

9.  Antenne,  id. 

10.  Leptynoderes  varicosus. 

11.  Tibia  et  tarse  antérieurs,  très-grossis. 

Fig.  de  1  s  il  16.  Genre  Gonogenitis  (type  rulgaris). 

19.  Menton,  languette  et  palpes  labiaux,  très-grossia 

et  vus  en  dessous. 
i3.  Mâchoire  et  son  palpe ,  grossis. 
i4«  Tête,  grossie. 

15.  Antenne,  id. 

16.  Gonogenius  vulgaris,  grossi. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  IIL 

Fig.  de  1  h  6.'  Genre  Seotobius.  ^ 

1.  Menton  et  languette  grossis,  do  pilularius. 
s.     id.  id.     et  palpe  maxillaire»  grossis 

da  Scotobius  Gayi. 
Mâchoire  et  son  palpe  très-grossis»  du  pUularius. 
4*  Tête  grossie»  id. 

5.  Antenne»  id.  id. 

6.  Scotobius  pilutarius,  grandeur  naturelle. 

Fig.  de  7  à  is.  Genre  Diastoleus  (type  coUarit). 

7.  Partie  inférieure  de  la  bouche»  grossie. 

8.  Tête  et  antenne  grossies;  la  tête  est  vue  en  re- 

dressant rinsecte»  l'anus  dans  le  bas. 

9.  Diastoleus  collaris,  vu  en  dessus  et  sur  une  échelle 

double. 

10.  Le  même  vu  de  côté  pour  montrer  la  position  de 

la  tête. 

11.  Patte  antérieure  grossie  :  on  a  dessiné  le  tarse 

sons  un  grossissement  plus  fort  que  la  cuisse  et 
le  tibia;  mais  on  a  marqué  la  grandeur  qu'il 
aurait  dû  avoir»  pour  conserver  la  proportion 
avec  le  reste, 
is.  Tarse  postérieur  très-grossi. 
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MÛlrOGRAPttlC 

DES  LIBELLULINES  DES  ENVIRONS  D'AIX  ; 

PAft  M.  BoTKft  m  FoWSCOLMBË. 
(Séance  du  17  janTier  i838.) 


Famille  des  Librlluunbs»  Latr.  (1). 

Les  ilueetes  de  la  famille  dee  Ubelliiliim  »  remarqnablea 
preaqne  tons  par  leur  taille  el  leort  couIew*8  briUantot,  in- 
téreisanti  par  leurs  mœurs  que  Réaumur  a  si  bien  fait  con- 
naître ,  ont  cependant  fort  peu  attiré  l'attention  des  ento« 
mologistes.  Linné»  Fabricius,  Olivier,  ont  décrit  d'une  ma 
nière  bien  superficielle  les  espèces  qu'ils  ont  connueâ. 
Quelques  anciens  naturalistes  en  avaient  décrit  et  fi|;uré 
plusieurs;  mais  si  l'on  en  excepte  les  figures  de  Roesel»  qui 
se  bornent  aux  espèces  les  plus  connues ,  celles  des  autres 
ioom^raphes  laissent  beaucoup  à  désirer,  et  l'on  a  de  la 
peine  souvent  è  y  reconnaître  les  Libdlulei  qu'ils  ont  voulu 
représenter.  Enfin  »  la  synonymie  de  ces  insectes  était  telle^ 
ment  embrouillée,  qu'il  était  très- difficile  de  restituer  à 

(1)  Cet  article  devait  précéder  le  genre  lÀMImh  et  être  placé  dans  le 
cahier  du  deuxième  trimcttre  det  Annakt  é§  ia  SêeiàU Bntmn^hgiqmê^  My. 
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chaque  espèce  son  véritable  nom.  VanderlindeD  et  Tooi- 
saiat  de  Charpentier  sont  les  premiiurs  et  presque  les  seob 
aatenrs  qui  se  soient  appliqués  II  décrire  exactement  les  es- 
pèces qn'ils  connaissaient.  Le  premier  a  même  accompagné 
de  gravures  en  noir  les  Libellnlines  qu'il  avait  étudiées  è 
Bologne*  Mais  cet  ouvrage  est  devenu  rare  et  difficile  k  se 
procurer;  les  couleurs  n'y  sont  pas  reproduites ,  et  cepen* 
dant  ces  insectes  ont  l'inconvénient  de  ne  pouvoir  conser- 
ver leurs  belles  couleurs  dans  les  collections,  parce  qu'elles 
s'altèrent  ou  même  s'effacent  aussitôt  après  la  mort  de  l'a- 
nimal. J'ai  donc  cru  qu'il  n'était  pas  hors  de  propos  de 
décrire  les  espèces  de  cette  famille  que  j'ai  été  h  portée 
d'observer^etde  donner  dans  les  Annales  de  la  Société  Ento- 
mologique  les  figures  coloriées  de  celles  qui,  jusqu'ici»  n'ont 
pas  encore  été  représentées,  ou  qui  l'ont  été  d'une  manière 
défectueuse.  N'est-il  pas  d'ailleurs  avantageux  pour  l'avan- 
cement de  la  science  que  chaque  entomologiste  fasse  bien 
connaître  les  espèces  de  son  pays  ?  C'est  en  multipliant  les 
faunes  locales,  qu'on  parviendra  à  Taccomplissement  de 
l'immense  lâche  d'une  nomenclature  complète ,  exacte  et 
raisonnée  des  insectes  connus. 

Genre /Eshna ,  Fabr.,  Latr.;  Libellula^  Linn.,  Gbofpr* 
Caractères  génériques  (  i  ) . 

Bouche.  Labre  transverse ,  arrondi  sur  les  côtés  et  en 
avant,  où  son  milieu  est  faiblement  sinué  ;  ce  côté  antérieur 
est  cilié. 

(i)  Dant  le  deuxième  trimestre  des  Annales  de  1837,  p.  139,  en  décri- 
vant les  caractères  génériques  du  genre  Libellule,  j'ai  commis  quelques 
erreura  :  à  U  place  des  mots  palpe ,  lèvre  rt  menton  ,  il  faut  substituer  et 
lire  ceux  de  Gmleuf  épiglotte  et  lérre. 
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MandiàuUs  trèt-épaistes,  à  peu  près  triangulaires»  lermi- 
méei  par  on  épais  crochet ,  allongé»  h  trois  dents  ;  armées 
plus  bas  de  deux  fortes  dents  placées  Tnne  au-dessos  de 
Tanlre»  courtes»  chacune  d'elles  profondément  bifide»  sé- 
parées do  crochet  de  l'extrémité  par  un  large  sinus.  La 
ftce  sopérieore  des  mandibules  est  marquée  d'une  carène 
00  ligne  élevée»  ondulée. 

Mâckairês  un  peu  renflées  en  dessous»  avant  leur  extré- 
mité» articulées  à  leur  base»  à  une  pièce  cylindrique»  hori« 
wntale  »  attachée  par  divers  muscles  aux  côtés  de  la  téte  » 
el  qui  parait  faire  partie  de  la  mâchoire;  terminées  par  cinq 
dents,  assez  longues»  crochues»  dont  la  supérieure  plus  al- 
longée» plus  forte  et  bifide.  Un  appendice  allongé»  un  peu 
eoorbé  sur  la  mâchoire»  raboteux»  hérissé  de  poils»  d'un 
seol  article  »  semble  remplacer  le  palpe  maxillaire  et  paraît 
semblable  à  la  Galea  des  Orthoptères  ;  il  est  inséré  an 
éoê  de  la  mâchoire^  on  peo  avant  Textrémité»  et  les  dants 
crochues  ;  il  est  articulé  avec  elle  et  se  termine  en  pointe. 

La  livre  grande  »  composée  de  plusieurs  pièces ,  repré- 
arate  une  sorte  de  masque  »  qui  couvre  en  dessous  toute  la 
bouche»  s'avançant  jusqu'aux  mandibules  et  au  labre.  Elle 
est  composée  de  cinq  pièces,  savoir  :  une  base  transverse  et 
linéaire  qui  soutient  les  autres  parties»  du  moins  l'intermé- 
diaire» et  qui  semble  être  le  menton;  des  deux  cdtés  de 
cette  base  »  deux  petites  pièces  triangulaires  arrondies,  sur 
lesquelles  sont  articulées  deux  grandes  pièces  latérales; 
celks-ci  en  carré  irrégulier»  très- arrondies  en  dehors» 
presque  droites  en  dedans  »  ciliées  à  leurs  bords  »  se  cou- 
chant obliquement  sur  la  pièce  intermédiaire  ;  terminées  k 
leur  sommet  interne  »  qui  est  tronqué  ou  échaocré  de  ce 
cdlé^  par  un  appendice  qui  lui  est  articulé»  et  au-dessoos 
de  l'appendice»  par  on  crochet  tourné  en  haut  et  point  arti- 
colé.  L'appendice  est  penché  du  côté  de  la  bouche»  sem- 
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blablo  à  la  GaUa  décrite  ci-dessus,  ei  terminé  par  ue pe- 
tite poiote  mucrooée ,  fc  peine  sensible.  La  pièce  niteni^ 
diaire,  qui  parait  être  la  vraie  lèvre  »  ne  s*élère  pas  antant 
que  les  deux  latérales,  qui  semblent  remplacer  les  palpas  la- 
biaux :  elle  est  une  fois  plus  large  que  haute ,  légèrement 
renflée»  un  peu  arrondie  antérieurement  et  sur  ses  cAléa, 
assez  raboteuse  et  un  peu  hérissée  vers  le  bord  antériear, 
qui  est  bordé  de  quelques  aspérités  ou  petites  épines  pen 
distinctes»  dont  deux  ou  quatre  un  peu  plus  prononcées  m 
milieu.  Ces  trois  grandes  pièces  soot  ordinairement  réunies 
dans  le  repos»  et  ne  forment  alors  qu'un  grand  carré  échan- 
cré  en  haut.  Les  appendices  et  les  crochets  ne  paraissent 
qu'en  écartant  les  pièces. 

Au-dessus  de  la  lèvre,  dans  Tintérieur  de  la  bouche, 
entre  les  mâchoires ,  on  voit  une  espèce  de  Langue  appelée 
palais  ou  épiglotte  par  Latreille ,  qui  se  trouve  également 
dans  la  bouche  des  Orthoptères;  elle  est  attachée  au  fond 
de  la  bouche,  ovalc-allongée,  s'élargissant  vers  le  bout,  ren- 
flée, un  peu  transparente  et  comme  vide,  membraneuse, 
marquée  en  dessus  de  quelques  lignes  élevées ,  hérissée  de 
poils  assez  longs.  On  distingue  Touverture  du  gosier  en 
dessus  et  à  la  racine  de  celte  pièce. 

Observation.  Les  parties  de  la  bouche  de  YjEshna  annu- 
lata,  présentent  quelques  différences  avec  la  description  ci- 
dessus,  faite  d*après  les  bouches  des  ^t!.  fmnosa,  a f finis  ^ 
mixta ,  rufesccns,  etc.  Dans  V^.  annulata ,  la  pièce  inter- 
médiaire de  la  lèvre  ou  masqne,  est  plus  allongée,  par  con- 
séquent plus  longue  ou  haute  que  large,  très-échancrée  à 
son  extrémité,  ou  même  séparée  en  de\A  lobes  qui  se  ter- 
ment  par  une  pointe  :  les  pièces  latérales  sont  d*une  forme 
plus  irrégulièro ,  plus  arrondies  h  la  b.nse  extérieure,  plus 
largement  lron(inécs  au  sommet,  où  Ir  crochet  est  rem- 
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placé  frqwitre  oq  cinq  épines  plos  mincat  »  donl  k  tapé- 
neomtenconp  plos  alionf^  Ces  légères  différences  sont 
raun|nables  parce  que  divers  antres  caractères  extérieurs 
semblent  séparer  nn  peu  cette  espèce  des  autres. 

La  bouche  des  JE.  farcipata  et  unguiculata^  au  contraire, 
nediAra  presque  pas  de  celles  de  leurs  congénères,  placées 
cependant  dans  une  autre  dhrisloo.  Seulement  les  pièces  ou 
lobes  latéraux  de  la  lè?re  sont  plus  arrondb  en  dehors  ; 
rappeadice beaucoup  plus  terminé  en  pointe  allongée,  un 
peu  en  crochet  et  très-aigu  ;  le  crochet  qui  est  en  dessous 
^ui  mince  et  plus  long  même  que  l'appendice  ;  le  lobe  in- 
tannédiaire  très-arrondi  et  nullement  échancré  en  haut  ;  la 
hngnetle  plus  courte»  pins  évasée»  et  large  en  avant,  où  elle 
eetédiancrée. 

N.  B.  En  comparant  la  bouche  du  genre  jEshna  avec 
ceDe  du  genre  Libellula  »  on  voit  que  les  différences  sout 
bien  légères  :  la  lèvre  seule  présente  quelque  dissemblance. 

TMe  hémisphérique  ;  point  de  vésicule  dbtincte  près  du 
derrière  de  la  tête.  Yeax  lisses,  placés  sur  une  ligne  traos» 
verse  presque  droite  (ils  sont  en  triangle  dans  VjE.  annêH 
tata). 

Ailes  horizontales. 

Abdomen  cyfindrique. 

OITUION  A. 
Yeux  très- rapprochés. 

1.  JEskma  farmasa,  Yamduou 


JE.  tkÊrmee  imtmmtf  mmnrulniPp  aùémmne  Origé  éUnaii 
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mgulosâ  nigrdf  appendieibus  analibus  tuperiûribmê  maris 
Mobspathulatis ,  fimina  laneeolatis,  VanderL»  Mmagr.  i. 

Vahdbel.  JEthna  Bonon.^  i»fig*  i  (mas.). 

Long.  0,07.  Enverg.  des  ailes  o^oi. 

Le  front  el  le  devant  de  la  tête  sont  d'un  vert  prononcé; 
le  sommet  est  bleuâtre,  marqué  par  derrière* d'une  tache 
noire,  pentagone;  la  lèvre  supérieure  est  noire,  sa  base  et 
les  mandibules  jaunes;  la  bouche  est  noire.  Les  yeux  sont 
d'un  brun-verdâtre  sur  le  devant ,  et  verts-jaunâtres  à  leor 
partie  postérieure;  ils  sont  bordés  de  noir  au-devant  et  pos- 
térieurement. Le  tubercule  transversal,  qui  supporte  les  pe- 
tits yeux  lisses,  est  noir  avec  le  sommet  jaune. 

Le  corselet,  presque  sphérique  à  sa  partie  antérieure ,  h 
demi-transparent  et  légèrement  pubescent,  est  d'un  vert  as- 
sez clair,  sans  taches.  Ses  côtés ,  sous  les  ailes ,  sont  de  la 
même  couleur,  avec  les  lignes  et  les  taches  ordinaires  noi- 
res, À  peine  sensibles.  L'espace  supérieur  et  postérieur  du 
corselet  entre  l'origine  des  quatre  ailes,  est  ponctué  de  noir 
et  de  blanc-jaunâtre. 

L'abdomen  est  renflé  b  sa  base,  étranglé  après  cette  base, 
un  peu  dilaté  ensuite,  un  peu  déprimé,  presque  cylindrique. 
Ses  côtés  sont  terminés  longitudinalcmcnt  en  arête.  Il  est 
bleu,  avec  une  bande  dorsale  noire,  assez  large,  anguleuse, 
qui  règne  depuis  le  troisième  segment  jusqu'à  Textrémité.  Le 
premier  segment  est  marqué  à  sa  base  de  deux  points  noirs, 
et  son  bord  postérieur  est  de  la  même  couleur;  les  suivants  ont 
une  ligne  transverse  vers  leur  base ,  q\ii  manque  aux  deux 
derniers ,  leur  bord  postérieur,  et  une  tache  sur  les  côtés, 
noirs.  11  y  a  deux  de  ces  taches  de  chaque  côté  du  second 
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•^m^nt-  Le  veatre  eât  noirâtrok  L'anus  est  terminé  par 
une  eq^èce  de  pointe  tronquée ,  à  peu  près  en  carré  long  ; 
les  appendices  supérieurs  qui  l'accompagnent  sont  en  forme 
de  spatule  irrégulière»  sinués  et  ciliés  à  leur  bord  interne» 
marqués  longitudinalement  d'une  ligne  éle?ée  ;  leur  extré- 
mité obtuse»  arrondie. 

Les  ailes  sont  transparentes,  quelquefois  un  pou  teintées 
de  jaune.  La  côte  extérieure  est  jaunâtre;  les  autres  ner- 
Tores  noires;  le  stigmate  allongé»  brun.  La  petite  mem- 
brane qui  borde  intérieurement  la  base  des  ailes»  surtout 
des  inférieures»  est  blanche  à  sa  base»  noirâtre  ou  roussi tre 
h  son  extrémité. 

Lea  pattes  sont  noires»  et  les  cuisses  roussfitres. 

Elle  varie  quant  h  la  couleur  de  l'abdomen»  qui  est  quel- 
quefois vert  ou  d'un  gris-verdàtre;  et  ses  taches  noires  sont 
quelquefois  plutôt  d*un  brun-noirâtre. 

Tel  est  le.mÂle.  La  femelle  en  difllbre  par  la  forme  de  l'ab- 
domen^  qui  est  peu  ou  point  étranglé  après  les  premiers  seg- 
ments ;  par  l'absence  de  Tappendice  inférieur  (les  autres  ap- 
pendices sont  lancéolés»  réguliers»  moins  sinués  è  leur  base 
intérieure);  par  les  ailes»  qui  sont  teintées  de  jaunâtre,  du 
moins  dans  leur  milieu  »  plus  ordinairement  que  chez  les 
mfties»  quoique  VanderUnden  semble  dire  le  contraire.  Ses 
couleurs  sont  semblables  à  cejles  de  la  variété  du  mâle  ci- 
dessus  ;  et  quelquefois  aussi  eUe  est  presque  aussi  bleue  que 
les  mfiles  le  sont  ordinairement.  Le  premier  segment  de 
Tabdomen  est  à  sa  partie  postérieure  d'un  jaune-verdâtre. 

jEshna  vernalU,  Vakdbbl. 


jB»  futea,  tkoTOU  foiciis  luieii^  aàdomme  maeuUi  nu$Hera$U 
emnkltU  (mas.)»  oui  UUm  (fcam.);  appendUibut  analibus 
VII.  6 
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marUâuperiariéiuelongatU^afHeetrkiuetris,  infhriaribreH» 
truncaid:  famina  lanceolatU  :  macald  margimti  tiaram 
ferrugintâ. 

ViND^. ,  Monogr. ,  Lib. ,  jEshn.  Bonan.,  d*  s,  fig.  t 
(mas.). 

Long.  o»o47.  Enverg.  0^073, 

Je  n*ai  jnsqa'ici  rencontré  que  la  femelle. 

Sa  conteur  est  d'nn  brun  foncé  ou  même  tout-à-fait  noir. 
Le  corps  est  légèrement  pubcscent;  cette  pubescence  est 
d*un  gris-jaunâtre. 

La  lèyre  supérieureetla  base  des  mandibules  sont  jauties  ; 
l'extrémité  de  celles-ci  noire.  Le  menton  est  jaune.  Le  cha- 
peron noir.  Le  front  vert-jaunâtre  ;  il  est  séparé  du  vert(»x 
par  une  ligne  transverse  ou  suture  noire.  L'espace  entre  le 
sommet  de  la  tête  et  les  yeux  est  noir  avec  le  tubercule 
jaune.  Le  vertex  lui-même  est  vert-jaunâtre,  avec  la  ligne 
en  T.  Le  derrière  des  yeux  est  jaune,  entouré  de  noir.  Ceux- 
ci  sont  bleus,  un  peu  plus  clairs  inférieurement,  avec  quel- 
ques taches  nuageuses,  noires. 

Le  corselet  est  bnm;  sa  partie  antérieure  n'est  point 
transparente  et  marquée  de  deux  points  jaunes.  Les  côtés, 
sous  les  ailes ,  sont  presque  entièrement  occupés  par  trois 
grandes  taches  janne-verdâtre ,  et  d'autres  plus  petites, 
séparées  par  les  raies  noires,  ordinaires.  L'es|)ace  en  dessus 
entre  Torigine  des  ailes  est  à  l'ordinaire  tacheté  de  jaune. 

Le  premier  segment  de  Tabdomcn  est  un  pou  renflé  et 
gibbeux  en  dessus.  On  voit  sur  cliacnn^  d'abord  deux  pe- 
titesjignes  transverses  vers  la  base ,  interrompues  chacune 
au  milieu- et  faisant  ainsi  quatre  petites  lignes  ou  taches  jau 
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nés  ;  entoile  den  poinU  jaanes»  roods  sur  les  premiers  seg- 
méats  »  triangalaîres  sur  les  soivaiOs,  U  n'y  a  point  de  li- 
gnes» mais  un  seul  point  triangulaire  au  milieu  du  dos  sur 
le  premier  segment ,  et  point  do  lignes  sur  les  trois  der- 
niers. Il  y  a  me  grande  tache  jaune  sur  le  côté  de  chacun  ; 
die  est  marquée  d*an  point  noir  inftrieurement  »  et  coupée 
«ers  sâ  base  par  une  ligne  noire,  transverse»  qui  sépare  en 
cet  endroit  ime  petite  portion  de  la  tache  jaune;  cette  tache 
est  très-petite  et  mieux  séparée  en  deux ,  aux  deux  avant- 
derniers  segments,  et  ne  se  voit  plus  aux  deux  derniers.  Le 
▼entre  est  noir,  mrec  quelques  taches  jaunes.  L'fenns  est  ac- 
compagné de  deux  appendices  ovales  allongés. 

Les  ailes  sont  transparentes ,  mais  le  hotà  antérieur  est 
pins  ou  moins  lavé  de  jaune.  Le  stigmate  ou  tache  margi- 
nale est  très-allongé,  peu  prononcé,  rou^sfitre. 

Les  pattes  sont  noires. 

Telle  est  la  description  de  la  femelle  prise  dans  l'es  prai- 
ries marécageuses  au  bord  de  la  Dnrance ,  dèpuis  la  fin  de 
mars  jusqu'à  la  fin  de  juin. 

J'ajoute  la  description  du  mâle,  traduite  du  teite  de  Van- 
derlinden. 

La  tête  est  jaune,  avec  I&  bouche  et  la  basé  du  labre 
bruns.  Yeux  bleus,  corselet  brun,  avec  deux  bandes  longi- 
tudinales en  dessus  et  trois  latérales  jaunes  ;  l'intermédiaire 
plus  étroite.  Écusson  tacheté  de  jaune.  Abdomen  brun,  un 
point  au  milieu  du  premier  segment;  deux  lignes  trans 
verses  au  milieu ,  et  deux  taches  vers  l'extrémité  des  sui- 
▼atHs,  bleues  ;  les  detrx  derniers  n'ont  que  les  deux  taches. 
Les  appendices  anah  supérieurs ,  alhmgés ,  noirs ,  trigones 
en  ^  trois  faces  à  leur  extrémité  ;  leur  bord  interne  velu  ; 
rinïériedre  courfe,  tronquée,  brune.  Pattes  m>iros.  Ailes 
transparentes^  h  peine  jaunâtres  h  leur  base;  tache  margi- 
oak  ferrogroeose;  membrànalo  accessoire,  petite,  blanche. 


84 


ANNALES 


JSshna  maeatatissima ,  Latb. 

jB.  fttsca,  thoraee  fasciisocto  IttteU^abdomine  maciUatissimo; 
maris  appendicibus  analibus  superioribus  tnargUie  interna 
sinuatist  apice  mucronatis;  inferiari  aeumimtd;  fmmmm 
lanceolalis  ;  macula  marginali  fuscâ^  VanderL 

Lib.  juncsa?  Linn.»  SysL  nat.,  i,  908  »  lo,  Fam. 
Suec,  i468. 

Lib.  grandis,  Olîy.,  Enc,  t.  tii,  n*  8  {Synon.  exclusis). 
Ro£S.,  Ins.  2,  Aq.  Il,  tab«  2,  fig.  mas. 
ScHiSFF.,  Icon.,  tab.  6,  f.  10,  mas.^û^.  5,  fam. 
SuLZBR»  Ins.,  tab.  xvii,  (ig.  101.  Lib.  jEnea. 
Petagna,  tab.  6,  fig.  2,  JSshn.  grandis. 
ViLKKL%, Expos.  ofEngL  Ins.^  tab.  16,  fig.  2yfm}j.,fig. 
fiBm. 

Latr.9  Hist.  nat.  des  Cr.  et  des  Ins.,  xiii,  7,  3. 
Vandbrl.,  Monogr.  LibclL,  p.  22,  m. 
Toussaint  de  Charpentier»  HortB  Eniam.,  p.  Z^^^shna 
maeuiaiissima. 

Long.  o«o65.  Enverg.  0,1. 

Le  front  est  janne  verdâtre^  avec  nne  ligne  en  forme  de  T 
sur  le  vertex;  deux  taches  sur  le  devant  de  la  tête»  et  le 
tour  du  chaperon  noir.  Le  menton  et  le  bas  de  la  tête  sont 
d'un  Tcrt  blanchâtre;  le  derrière  de  la  tête  est  noir,  avec 
une  tache  jaune  de  chaque  côté.  Les  yeux  sont  bleus  en 
avant»  variés  de  nuances  brunes  dans  leur  partie  supérieure» 
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d'un  T6rt  jaunâtre  posténeorement.  Les  dea%  points  trian. 
gulaires  /  en  avant  et  en  arrière  de  rinterralle  des  yeox  » 
sont  jaones. 

La  coolenr  da  corps  est  brune.  Les  c6tés  du  corselet 
sont  d*un  rert-jannfitre ,  avec  les  deux  ou  trois  lignes  noi- 
res ordinaires;  sur  le  devant  il  y  a  deux  bandes  jannes, 
obliques  »  longitudinales.  Les  tubercules  calleux  de  la  base 
et  de  Tentre-deux  des  ailes  sont  jaunes;  le  milieu  du  corse* 
let  en  dessus  est  varié,  soit  en  avant»  soit  entre  l'origine  des 
ailes,  de  jaune  et  de  noir. 

L*abd<»nen  est  renflé  à  sa  base;  les  trois  premiers  seg« 
ments  formant  ensemble  un  ellipsoïde;  les  côtés  du  second 
sont  accompagnés  d'une  dent  saillante.  Au  milieu  du  troi- 
sième sèment  le  corps  se  rétrécit  un  peu,  puis  se  dilate  lé* 
gérement,  et  devient  entièrement  cylindrique  et  égal  jus- 
<pi*à  son  extrémité.  Le  premier  segment  est  jaune-verdfitre^ 
légèrement  pubescent  vers  son  bord  postérieur,  et  sa  base 
est  occnpée  par  une  tache  noire,  anguleuse.  Le  second  » 
une  tache  dorsale ,  triangulaire ,  allongée ,  coupée  par  une 
Kgne  transverse  ;  deux  grandes  taches  au  bord  postérieur 
qnel<|uereis réunies;  toutes  sont  jaunes  ;  les  côtés  sont  bleus. 
On  voit  à  la  base  du  troisième  une  petite  tache  triangulaire  r 
deuxpoinis  rapprochés  au  milieu;  deux  grandes  taches  vers 
le  bord  postérieur,  jaunes;  les  côtés  bleus.  D  a  aussi,  comme 
les  suivants,  une  l^ne  transverse,  jaune  vers  la  base.  Ceux* 
ci  ont  aussi  leur  bord  antérieur  légèrement  jaune  ;  deux  ta- 
ches petites,  triangulaires,  rapprochées  au  milieu  du  dos,  el 
deux  grandes  vers  le  bord  postérieur,  également  très^rap- 
prochées;  jaune-verditrew  11  y  a  encore  deux  taches  blenea 
sor  les  côtés,  séparées  par  une  ligne  transverse,  oblique, 
noire,  qui  part  des  petites  taches  jaunes  du  dos.  L'anté-pé- 
ntdlième  a'ime  grande  tache  séparée  en  deux  à  la  place 
des  taches  postériems  jaunes.  L*avanl-demier  segmeniest 
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bleu,  avec  le  bord  el  les  côiés  seukmeui  aeirs^  Le  ànnàac 
est  aussi  Ueu»  mais  opir  à  sa  base.  Le  Teaire  esl  bmo,  Moc 

une  tache  blene  de  chaque  côté  à  la  base  des  segments* 

Les  ailes  sont  transparefites  oa  légèrement  brunes»  réii- 
calées  de  noir;  la  côte  extérieure  brunâtre;  k»  stigmate  briHU 
plus  court  que  dans  VjE.  formosa;  la  membrane  accea* 
soire,  k  la  base  des  ailes»  blanche»  un  peu  bi^gris&tve  imr 
fibrieorement. 

Les  pattes  sont  noires,  a?ec  les  caisses  brunes. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  je  viens  de  décrire  (|oe 
par  la  forme  de  l'abdomen ,  un  peu  plus  gros  et  arrondi  h 
la  base»  ensuite  à  peine  rétréci  et  cylindrique  dans  tout  le 
reste,  comme  ordinairement  chez  les  femelles;  l'anus  a*é- 
tant  muni  que  de  deux  appendices  elliptiques»  simples. 
Quant  aux  couleurs,  ce  qui  est  bleu  dans  le  mâle»  est  d'un 
vert  d'eau  assez  clair  dans  la  femelle»  exceplé  les  grandes 
taches  des  trois  derniers  segments  qui  sont  jaune-verdâ- 
tre;  quelquefois  môme  les  taches  des  côtés»  au  lieu  d'être 
verdûtres,  sont  presque  de  la  même  couleur  jaune.  Le 
ventre  est  brun»  avec  des  taches  jaunâtres*  Les  yeux  sont 
plutôt  variés  de  jaune  et  de  brun  que  de  bleu  ;  on  y  dis* 
tingue  sur  le  devant  quelques  points  bruns,  fugaces,  qui  dis- 
paraissent ou  sont  changeants  suivant  les  mouvements  de 
l'insecte  :  ils  doivent  se  trouver  aussi  aux  yeux  du  mâle. 

Je  ne  les  ai  pas  trouvées  accouplées ,  mais  Tcxtrême  res- 
semblance ne  permet  pas  de  douter  qu'ils  ne  soient  les  dif- 
férents sexes  de  la  même  espèce. 

J'ai  rencontré  plus  rarement  une  variété  de  la  femelle 
qui  se  rapproche  beaucoup  plus  des  couleurs  du  mÂlo.  Les 
yeux  sont  d'un  gris-brun,  et  verdàlrcs  postérieurement. 
Toutes  les  taches  de  la  tote ,  du  corselet  et  de  Fabdomen, 
qui  sont  jaunes  dans  la  femelle  décrite  ci -dessus ,  sont  ici 
plutôt  vertes,  quelquefois  même  bleues. 
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Qd  ImiTO  œlle  espèce  depim  le  mois  de  septembre  jos- 
<|u*aa  mOiea  de  noTembre,  k  Suni-Zscharie,  département 
do  Var.  J'ai  irooTi  en  )uiUet  la  Tariélé  de  la  famdle. 

4.  ^shna  mixta,  Latr. 

jB.  tkaraee  fuseo,  $mprà  maculis  dtutbus  et  faseiis  laterali^ 
èëi  dmbus  utritiiiuè  luteis  ;  abdemlne  macatatissimo  ;  ap- 
pmuUcibuM  analibus  sabUmeeolatii ,  faminm  Umgioribui; 
mmcmlâ  matginali  alarim  ferrugined. 

VAin>RRL.,  Monûgr.  Lib.,ip.  23,  iy,  jEshn,  Bmon.^n^ 4^ 

4  (Var.  fi,  mas.). 
Latr.,  Hist.  nat.  des  Cr,  et  Ins.,  xm,  j,  4- 
Harkis»  Expos,  of  Engl.  Ins.,  tab.  27,  %•  1? 
IUaum.,  t  Ti,  tab.  35,  %.  5. 
TovssAiiiT  BB  Charpbktibr»  Hora  Entam.,  p.  S5« 

Long.  o»o58.  Enverg.  0,08. 

Mik.  Le  devant  de  la  tête  et  le  menton  sont  d^nn  gris 
nn  peu  yerdâtre;  le  sommet  jaone»  marqué  de  la  ligne 
noire  en  forme  de  T.  La  boache  est  noire.  Les  yeax  sont 
d'mi  bien  brillant»  changeant  suivant  le  jonr  ;  grisâtres  vers 
le  hant  de  la  tête  et  aussi  vers  le  bas,  avec  quelques  taches 
en  avant  et  une  ligne  noire»  fugaces.  Le  tour  des  yeux  est 
noir  devant  comme  derrière;  le  petit  espace  triangulaire  en 
avant  des  yeox»  aussi  bien  que  celui  qui  les  sépare  par  der- 
rière, est  jaune. 

Le  corselet  est  renflé ,  on  peu  transparent»  légèrement 
pubwcent»  bran»  marqné  en  avant  de  deox  taches  Jannes  ; 
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jef  cAtéê  inférieurs,  sous  les  ailes,  sont  brans,  arec  Aeox 
bandes  de  chaque  côté,  obliques,  assez  larges,  d'on  Tert 
jaunâtre,  bleuâtres  k  leur  partie  supérieure.  L'espace  da 
dos,  entre  les  ailes,  est  de  la  même  couleur  que  le  reste  dn 
corselet,  avec  les  points  tuberculeux  ordinaires,  noirs» 
jaunes  et  grisâtres» 

L'abdomen  est  renflé  à  sa  base,  un  peu  rétréci  ensuite  ac 
milieu  du  troisième  segment  ;  mais  moins  que  dans  VJS.  fat» 
masa;  aprbscela,  cylindrique  jusqu'à  son  extrémité.  II  est 
bran.  Le  premier  segment  a  une  tache  jaune  de  chaque 
côté,  et  sa  base  est  ronssâtre.  Le  second  a  k  sa  base  uno 
tache  triangulaire,  jaune,  qui  se  prolonge  postérieurement 
par  une  ligne  très-fine.  Il  a  aussi  une  ligne  transverse  blan- 
châtre de  chaque  côté  du  dos,  vers  le  milieu  ;  cette  tache  et 
ces  lignes  sont  bordées  de  noir,  qui  se  détache  peu  distinc- 
tement du  fond  brun;  sa  partie  postérieure  est  entièremeni 
d'un  beau  bleu  qui  s'étend  sur  les  côtés ^  et  est  nué  de 
jaune  en  dessous  ;  le  bord  postérieur  est  noir.  Le  troisième 
est  aussi  largement  bleu  sur  les  côtés;  sa  base,  ainsi  que 
celle  des  suivants,  excepté  les  deux  derniers,  est  entourée 
d'une  ligne  blanche,  fine;  il  a  deux  autres  petites  lignes 
transverses ,  courtes  ,  en  forme  de  virgule,  hlanc-blenâtre, 
rapprochées  l'une  de  l'autre  vers  le  milieu  du  dos  ;  et  deux 
grandes  taches  bleu  foncé  vers  le  bord  postérieur  aussi  ra:)- 
prochées.  Le  bord  postérieur  est  noir;  il  y  a  encore  deux 
petits  traits  noirs,  traosverscs  an-dessus  des  taches  bleues; 
les  virgules  blanches  sont  aussi  entourées  de  noir;  enfin  la 
ligne  dorsale  est  noire;  tout  ce  noir  ne  se  détache  pas  très- 
bien  du  fond  brun.  Les  segments  suivants  ont  les  mêmeb 
taches  et  lignes ,  et  aussi  les  mêmes  traits  noirs  ;  leurs,  cô- 
tés ont  moins  de  bleu ,  cette  couleur  n'y  formant  que  deux 
taches  plus  petites ,  à  peine  séparées  par  le  prolongement 
des  traits  noirs  du  dos.  Le  noir  est  beaucoup  plus  éten 
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«fi.saplièiiie  segment  Le  fond  des  trois  derniers  est  Umt 
mur;  le  troisième  n*a  pas  les  Tirgoles  blaochfltres,  ni  les 
laelies  Ueoes  des  cAtés.  Enfin  »  le  dernier  est  tont  noir, 
avec  deox  petits  pmnts  ronssfitres  on  qodqoefois  bleuâtres, 
latéran  et  postérieurs.  Les  appendices  anals  snpArienrs  sont 
kncéoiés,  écfaancrés  00  sioués à  leur  base  interne,  ciliés  ft 
leur  bord  intérieur,  à  peine  de  la  longueur  des  deux  der-^ 
niers  segments  ensemble,  noirs.  L'inférieur  est  roussâtre 
et  se  termine  en  une  pointe  qui  est  noirâtre. 

Lès  aiks  sont  très-transparentes  ;  la  nerrore  extérieure 
oa  cAle  est  jaunâtre  on  roussâtre ,  du  moins  Tors  sa  base; 
lee  antres  très-noires;  le  stigmate  ou  tache  marginale  est 
roussâtre;' la  membrane  accessoire  est  noirâtre,  blanche  h 
ton  origine. 

Les  pattes  sont  noires ,  la  base  des  cuisses  légèrement 
roussâtre. 

J'ai  TU  une  Tariété,  dont  la  couleur  bleue  était  générale- 
ment plus  pâle;  les  taches  de  Tabdomen,  blanches  ou  pres> 
que  blanches;  le  brun  plus  clair  et  plutôt  roux;  les  yeux 
d'un  rart-grisâtre  dans  l'insecte  yifant  Cela  tenait  proba- 
bkffient  à  ce  que  Tindividu  était  fraîchement  éclos. 

PmdU.  Ses  yeux  sont  gris-yerdatre ,  avec  des  nuan- 
ces plus  claires  en  arrière  et  inférieurement.  L'intervalle 
entre  Torigine  des  ailes  sur  le  dos  du  corselet  est  brun , 
avec  les  points  tuberculeux  jaunes  on  vert-jaunâtre. 

L'abdomen  est  brun.  L*aréte  dorsale ,  une  bande  trans- 
▼erse  au  milieu  da  segment,  une  double  tache  allongée 
avant  le  bord  postérieur,  et  ce  bord,  sont  noirs  sur  chaque 
segment,  excepté  les  deux  premiers  et  les  trois  derniers» 
Leur  base  est  ceinte  d'une  ligne  blanche,  très-fine;  il  7  a 
deux  petites  taches  de  cette  même  couleur  en  forme  de 
points  allongés  sur  la  bande  noire  du  milieu  ;  et  avant  le 
bord  postérieur,  ils  ont  deux  taches  assez  grandes,  ovales 
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Cu  triangalaires  »  vertes  ou  Terdfitres.  (kk  voil  «ne  autre 
grande  Uche  sur  les  côtés»  d*an  ▼ert4»kDchfttre»  marquée 
dans  quelques-unes  d*ùn  point  noir»  et  coupée  dana  soo  mi- 
lieu par  le  prolongement  de  la  bande  noire  »  médiane.  Le 
premier  segment  est  brun»  avec  les  côtés  verts  et  sa  base 
marquée  d'une  tache  pâle.  Le  second  est  aussi  bran  »  avue 
une  petite  tache  triangulaire,  blanchâtre  k  la  basai»  qui  sa 
prolonge  en  ligne  dorsale  jusqu'au  bout  du  segment.  Les 
côtés  de  ce  point  triangulaire  sont  bordés  de  noir;  il  y  a 
de  chaque  côté»  vers  le  milieu  du  segment,  une  ligne  blanc- 
verdâtre»  transverse;  le  bord  postérieur  a  les  mômea  la* 
ches  noires  et  verdâtres  que  les  segments  suivants  ;  mais 
ses  côtés,  ainsi  que  ceux  du  troisième,  ont  plus  de  vert.  Le 
huitième  et  le  neuvième  sont  noirs ,  sans  aucune  tache {  ce 
noir  s'étend  davantage  à  la  base  du  huitième;  les  côtés  des 
deux  sont  jaunes  ou  verdâtres,  et  cette  couleur  remonte 
plus  haut  vers  le  dos  que  dans  les  précédents  segments.  Le 
ventre  est  d'un  brun-grisâtre.  Les  deux  appendices  anals 
sont  ^  proportion  plus  longs  que  dans  le  mâle  et  dans  les 
autres  espèces  du  même  genre  »  elliptiques ,  allongés»  plus 
longs  que  les  deux  derniers  segments  réunis,  bruns. 

Je  n'ai  marqué  que  les  caractères  qui  différaient  de  ceux 
du  mâle. 

Elle  varie  par  les  taches  de  Tabdomen  »  qui  sont  bleues 
au  lieu  d'être  blanches  et  vertes,  et  alors  les  côtés  du  pre- 
mier segment  sont  jaunâtres  ;  ceux  du  second  sont  bleus  en 
avant  et  d'un  jaune-verdâtre  postérieurement;  la  tache  trian- 
gulaire du  deuxième  segment  est  jaune. 

Fort  commune  pendant  tout  l'été  et  tout  l'automne. 
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5.  jBskna  af/bi'u,  Vinobbl. 

jC.  tàaroœ  êiAprà  brunnêo,  maculU  duabuê  luiêUi  Itieribiu 
UUeis,  nigro  lintaUs:  abdamine  fiuco  mùCêUU  .eémdm 
{mou),  aat  oUvaceo  macalis  luuU  (fim*). 

YkWDWMh.,  Monogr,  Lib.^  p.  s4  »     -^sh.  Bonan.,  n*  ip 

fig.  S.  ffUI9. 

Long.  o»o6.  Eoverg.  o»o74* 

Mâle.  Tête  d'an  gris-verdfitre;  tacke  noire  en  T  sur  le 
sommet;  ligne  noire  entre  le  front  et  les  yenx;  la  partie 
postérieure  derrière  les  yeux  est  aussi  noire.  La  boudbe 
est  de  la  même  couleur*  Les  yeux  sont  Ueas  »  un  peu  gri- 
sâtres en  avant ,  avec  une  litnre  transrerse ,  noirci»  fugaee. 

Le  devant  du  corselet  est  brun ,  avec  deux  petits  points 
jaunâtres;  les  côtés  sont  d*un  )oli  vert  jaunâtre  un  peu  teinté 
de  bleuâtre  dans  le  haut,  avec  trois  lignes  noires,  celle 
du  milieu  un  peu  plus  courte.  L'espace  entre  Torigine  des 
ailes  est  vert  jauuâtre ,  avec  quelques  nervures  noires;  les 
tubercules  et  les  points  élevés  sont  bleus* 

Premier  segmentde  Tabdomen  noir  en  dessus,  avec  les  cô- 
tés jaune*verdâtre ,  un  point  et  une  tache  bleus ,  sur  le  doa. 
Tous  les  segments  suivants  bleus  sur  les  côtés,  noirs  en  dessus, 
aveclabase  légèrement  bleue,  six  taches  d'nn  beau  bleu  sur 
chacun ,  savoir  :  deux  latérales  h  la  base,  deux  au  milieu,  deux 
vers  le  bord ,  rapprochées  sur  le  dos  ;  ces  quatre  dernières  gé- 
minées on  doubles  latéralement*  Le  second  segmeo  t  est  diiE&* 
ratt  :  il  est  presque  tout  bleu,  avec  deux  taches  noires^  cou- 
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pées  encore  de  bleu  transversalement,  et  le  bord  pottérieiir 
noir.  Dans  le  troisième»  le  bleu  des  côtés  s'avanco  et  s'étend 
plus  vers  le  dos  que  dans  les  suivants.  Les  quatre  lachaa 
dorsales  dans  le  huitième  n'en  font  plus  que  deux  géminées. 
Il  n*7  en  a  que  deux  au  neuvième  et  au  dixième.  Les  aj^wn- 
dices  supérieurs  de  Tanus  sont  en  spatule  »  avec  an  petH 
tubercule  un  peu  élevé  sous  leur  base,  ciliés  intérieurement» 
bruns»  ainsi  que  Tinférieur,  qui  est  en  pointe  mousse  et  lé- 
gèrement recourbée  en  haut;  les  supérieurs  sont  de  la  ton- 
gueur  des  deux  derniers  segments  ensemble.  Le  ventre  est 
bleu  sous  les  premiers  segments,  gris -bleuâtre  dans  les  4 
autres. 

Les  ailes  sont  sans  couleur;  le  stigmate  et  la  cdte  anté- 
rieure, bruns;  la  membranule  accessoire  de  la  base  des  se- 
condes est  un  peu  blanche  h  sa  base,  puis  gris  obscure. 

Les  pattes  sont  brunes  ou  même  noires ,  avec  les  cuisaes 
roussfitres. 

Femelle,  La  tête  est  d*un  vert  jaunâtre  ;  les  yeux  sont 
verts ,  un  peu  nués  de  grisâtre  dans  leur  milieu  ;  le  reste 
comme  chez  le  mâle. 

Le  corselet  ne  diil%re  de  celui  de  Tautre  sexe,  que  parce 
que  les  côtés  ne  sont  pas  teintés  de  bleu ,  et  qu'il  n'y  a  pas 
de  points  élevés  bleus  dans  l'intervalle  des  ailes  en  dessus. 

L'abdomen  est  brun-olivâtre  ou  plutôt  brun-roussâtre. 
Le  premier  segment  a  la  tache  dorsale  et  les  côtés  jaune- 
verdâtre.  Les  côtés  du  second  et  de  tous  les  suivants  sont 
du  même  jaune ,  avec  un  petit  point  noir  dans  le  milieu.  Le 
second  est  encore  marqué  d'une  tache  triangulaire  dorsale^ 
jaunâtre  ;  de  deux  traits  linéaires  transverses ,  et  de  deux 
taches  ovales,  à  l'extrémité  ;  toutes  ces  taches  sont  entou- 
rées d'un  peu  de  noir.  Tous  les  suivants,  à  l'exception  des 
trois  derniers,  ont  la  base  légèrement  jaune  ;  une  ligne  fine» 
noire,  transverse,  qui  les  ceint  dans  leur  milieu ,  et  après 
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celle  figne  deux  petites  taches  jaunes»  attei  rapprochées; 
enfin,  avant  le  hord  postérienr,  qui  est  noir»  deux  autres  ta- 
ches semblables;  nne  ligne  noire  marque  l'arête  dorsale  de 
Tabdomen  depuis  le  troisième  segment  jusqu'à  l'anus.  Les 
trois  derniers  sont  noirs»  avec  les  côtés  tachés  de  faune  »  el 
daox  ou  quatre  taches  en  dessus  ;  le  dernier  n'en  a  que  deux. 
Les  appendices,  ovale-allongés,  ciliés  intérieuremenl,  sont 
brans,  et  un  peu  plus  courts  que  les  deux  derniers  segments 
réunis.  Le  ventre  est  d'un  gris-bleuâtre. 

Les  ailes  et  les  pattes  sont  comme  dans  le  mile;  celles 
là  seulement  quelquefois  sont  légèrement  teintées  de  jau- 
nâtre vers  leur  milieu. 

Variété  de  la  femelle,  dont  les  yeux  et  toutes  les  taches  de 
Tabdomen  3  même  les  côtés  des  segments ,  sont  bleus  au 
lieu  d'être  verts  ou  jaunes;  les  côtés  du  corselet  comme  chez 
le  mftk,  ainsi  que  l'espace  entre  la  base  des  ailes»  Les  cô^ 
lés  du  premier  segment  sont  jaunes-verdAtres,  quoique  les 
taches  dorsales  soient  bleues.  Elle  ressemble  enfin  entière^ 
ment  an  mAle  par  les  couleurs,  seulement  celle  du  fond  de 
Tabdomen  est  d'nn  brun-ronssitre,  tandb  que  chei  le 
mile,  elle  est  noire  ou  presque  noire. 

Cette  espèce  est  beaucoup  pins  rare  que  Y  JE,  miwta.  Au 
bord  marécageux  de  la  Durance,  fin  de  juillet. 

6.  JSskna  irene,  Nobis. 

JB*  brunneo  vîridique  variegata,  tharaee  suàglobaso  ;  abdo- 
mine  maris  fcminœ  que  posi  basln  coarclato,  maculâ  mar- 
gÎMli  ataritm  brunned;  nervis  atiquot  flavis;  membranuU 

^  aecesscriâ  parvà,  cinerascente,  Nob. 

Long.  o,o65.  Enverg.  o,o85. 
La  I6le  est  gris-verdAtre  ;  la  bouche  un  peu  noire.  Le  cha- 


l^lÉpi^llfct■^|^llillll»il  iniiMilitfiiiifto|Éiiig 


lri*-felito  lipie  jaune  «n  diemm  briMfy  MlM'diti|ribyÉhi 


ilMiÊitmbmgmmt,  ditMla  'lbMllè^iMiiMM^laÉ» 
»t  fBw  rtlM|Mi«t  iMMMa»iaiMMi  «tiMialiw  AdH 
n  de  «auMM  «ptte  te  AiKMtt  ftf**! 

[dto)p«fat<l^tM«-griiilr«.  Lé  Im»  «t  kfc 
cMéê  do  premier  sefVMl  «Ml  grit^téHllM»  èl  le*  bMft 
pMériMrtou.  bMoaleil  tertkit  base;  bronpeété- 
rienraoneoly  mpw  'on  tache ^M'MiftMDe  bfmAe  Mi'*tii^pÉMlt 
verte;  cette  tache  brune  est  coupée  loogitudinaleoieiit  par 
Taréle  dortak,  qui  èit  Jaoiîâire;  le  l^èrd  postérieur  est  lé* 
géraneut  jaao^  sniri.de  deux  lignes  Cnes,  noires,  transvy- 
ses,  qui  le  terminent;  les  cotés  sont  jaunes  en  avant^  ^F*^ 
jpostMeareoaieat  :  ces  deux  couleurs  séjM^rées  par  une  bande 
noire»  oblique,  trèb-remarquable;  il  jr  a  de  chaque  côté  d^ 
ce  même  segment,  un  peu  en  bas,  un  petit  appendice  ou 
oreillette  bien  marquée  et  aatUanie  qui  parait  être  le  rebord 
d*un  stigmate  ordinaire  plus  grand  en  cet  endroit.  Le  troi  - 
esa  mdilM,  avec  «m  -tactie  iriangulake , 
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brane  îren  la  base.  La  moitié  postérimire  do  segment  est 
braoe,  avec  deox  ou  quatre  points  d*un  vert  tirant  quelque- 
fois sur  le  ronssfitre  dans  le  mftle»  pins  yerts  dam  la  fe- 
melie  (en  Toit  ces  mêmes  points  aussi  sur  le  brun  du 
dendème  segment).  Le  bord  postérieor  est  maiT|iié;  comme 
dans  le  précédent,  de  deux  lignes  noiFOSy  fineëy  trfcs-rappro- 
cMes;  et  m  peu  au-dessus  de  ce  bord  il  y  a  encore  deux 
points  très-marqués ,  plus  grands  et  plus  verts  que  les  au- 
tres; TarSleost  Mire  dans  ce  même  segment  et  les  suivants» 
excepté  les  trois  derniers  où  elle  n'est  pas  sensible.  Les  ta 
ches  et  les  couleurs  des  quatrième»  cinquième,  si»ème 
el  septième  segments  sont  comme  celles  du  troisième;  le 
huitième  est  gris-verdâtre,  arec  des  taches  brunes  aux  deux 
côtés  du  dos^  Les  deux  derniers  sont  Torts»  sans  tache,  bor- 
dés seulement  de  noir  postérieurement.  Les  appendicës  cau- 
daux supérieurs  sont  ovale-allongés,  obtus  à  l'extrémité, 
avec  une  arête  longitudinale  aases  élevée  dans  le  milieu,  un 
pou  ciliés  intérieurement,  de  la  longueur  des  deux  dernien 
segments;  l'appendice  inférieur  est  court,  triangulaire,  ok^ 
tus  à  son  sommet,  verdfitre ,  légèrement  liséré  do  noir.  Le 
▼entre  est  vert-grisâtr^  avec  des  taches  brunes. 

Les  ailes sontblancbes,  avec  leur  extrémité  lavée  de  brun  ; 
cette  teinte  y  forme  une  tache  distincte ,  obscurément  ar- 
rondie; Tangle  de  Tanns  est  coupé  à  peu  près  à  ifQgle  droit 
dans  le  mâle ,  mais  arrondi  dans  la  femelle;  la  nervure  cos- 
tale est  l^ussfttre;  plusieurs  nervures  courtes,  qui  forment 
les  premières  cellules  des  quatre  ailes,  sont  jaunes.  Le  stig- 
mate est  peu  allongé»  roussâtre  plus  ou  moms  foncé;  la 
membranule  accessoire  est  assez  petite,  transverse,  grisâtre. 

Les  pattes  sont  d'un  brun  roux,  avec  les  cuisses  gris- 
roussâtre. 

La  femeHe  dillère  très-peu  du  mâle  que  je  viens  de  dé- 
crire. Je  ne  noterai  que  les  différences,  antres  que  celles 


Wal  doi  «ilaii  ftV  pat  4*<Nn)br«  pain.  Lm  iMMtMa|itMMi< 

Rim.  À&iiitJEêçiiftrM»  dépariâoiMt  .do.Var»  m  iifliM- 
dbjiimst.  .y 

M%  mfk,  Ikaraee  p$eii$  mirin^ai  duahu  UttAi  ahUmÛHii' 
migroitOeal»,  seeimê»  Mégmènto  maèutd  trlopugidarî  bé$M 
UUêdg  aU»  (tddo,  àaêi)  fUtoœenMui^  memtihHaU  aeûet"' 
99tîA  magnât  nigrieante. 

VkmÊÊMn,  Monogr.  iAMLff*  97»  tu. 
jB.  grondis,  p.  Yatobbl.  »  JEshn.  Banan. ,  n*  5»  fig.  i, 
fim. 

Lit»  ^9adrifa$ciata ,  p.  Moix.»  Fit.  friedr^  n*  54o. 
Long*  o,o6.  EoTerg.  o,oj6. 

Sa  fbnne  mt  k  pea  près  It  même  que  cdle  de  V^êlma 
fanMsa,j. 
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La  léle  du  v%éU  iM  d*uD  jaime-roiiMfilrb,  a?ec  la  ligne 
verlicale,  transTerse,  simple,  Doire.  Le  petit  tubercule  en 
aTant  doa  yeoxesl  jaune ,  entouré  de  noir;  le  petit  triangle 
derrière  k^yenx»  jaune;  le  bord  postérieur  de  la  tête  der- 
rière lea  yeux,  noir»  avec  une  bande  jaune.  Les  yeux  sont 
d*iin  beau  yeri  en  haut,  jauntees,  avec  des  taches  nébu- 
leuses» noires  inférieurement. 

Le  corselet  est  roussâtre»  pubescent»  presque  diaphane» 
«▼ec  deux  bandes  sur  les  cotés»  obliques»  d'un  jaune  ver- 
ditre. 

L*abdoaieii  est  roux;  les  côtés  du  premier  et  du  second 
segment  sont  d'un  verl-jaunâtre»  ainsi  qu'une  tache  dor- 
sale»  allongée  et  triangulaire»  on  peu  blanchfitre  è  sa  base; 
une  raie  jaune  peu  marquée  »  transverse»  coupe  le  second 
segment;  on  voit  sur  ses  côtés  les  mêmes  oreillettes  que 
dans  l'espèce  précédente.  Les  segments  suivants  ont  le  dos 
un  peu  caréné  et  l'arête  est  marquée  par  une  ligue  noire; 
leur  base^  légèrement  jaunâtre»  est  ceinte  d'une  ligne  fine, 
noire»  plus  épaisse  au  milieu;  une  autre  ligne  transverse» 
aussi  noire»  coupe  les  segments  ayant  le  milieu;  il  y  a  deux 
ou  quatre  points  très-petits  sur  le  dos  après  cette  ligne»  et 
un  point  sur  les  côtés  ;  tous  ces  points  sont  noirs  ;  la  ligne 
00  arête  dorsale  noire  est  plus  large  ou  épaisse  sur  les  hui 
tième  et  neuvième  segments  »  et  ne  paraît  plus  sur  le  dixiè- 
me. Les  deux  appendices  anals  supérieurs  sent  ovate- al- 
longés» légèrement  sinués  k  leur  base  inférieurement»  ci- 
liés au  bord  interne»  roux»  de  la  longueur  des  deux  der- 
niers segments;  l'appendice  inférieur  est  triangulaire»  de 
la  même  couleur  que  les  autres»  avec  sa  pointe  noire. 

La  base  des  aUes  inférieures  est  largement  tachée  de 
jaune;  celle  des  supérieures  très-légérement ;  le  reste  de 
Taile  est  transparent»  sans  couleur;  la  nervure  antérieure 
ou  côte  est  jaunâtre;  le  stigmate  roux.  La  membranule  ac- 


jméiÊA    '   i  ''i 

in  fiiiM  ioii>bMiwit»Bit  lat  I— >è>Mlwfc 
Lfl  jfhwitfg  •  le  cerieiel  phi  hnm  i  dam  iwifc  j 
imnfi  1m  pbntt  «dbn  m  tabarcal«  MtoB  k 
te  «htp  jMMi;  pml  ( 

anab  plat  coortorUtlMM  te 

«ipfeoB  en  ffM.  An  kerdf  dak  DttreMb^eM 

le  s3  ea  t4  jniii. 

.  SB»  iMAre  w  pea  h  deM^iprien  qn  TMMfadn 
teneés celle  e^èee»  par  la  eouleor  te  ate»  qui,  tea 
ka  indhrite  que  j*ai  pria»  B*eat  jaiûie  ea  réaaae  qoli  la  baaa. 

8.  JBsknà  annuUUa^  Lira. 

J?.  ft%m»  thorace  slrigU  octo;  abdomine  cingutU  macutU^m 
laidii  appendUibuâ  analibiu  brevibiu;  alis  Mii,  maaUà 
mforgmdidcaiigaU^ni^^ 
émit. 

VAiiDxaL*»  Monogr.  LibeU. 

jE.  mnuUUa»  Latk.  ,  HUu  naL  des  Cr.  ei  Ins. ,  xiu,  6»  i. 
Scorou»  p«  35g«  Lib*  grandis. 
HAaau,  Expos,  of  EngL.  Ins.,  tab.  «3,  %.  3»  fom. 
ToDSfAiiTDB  GHAArBRTiBR»  HaraEntom.,p.  sg.  JEskmm 
lantUata. 

Long.  o»o8.  Enverg.  e,io3. 


Celle  espèce  s'ébigoe  on  pea  des  précédenles»  par  qnel^ 
qiiea  caractères.  Ses  yeux  sont  notablement  moins  grands» 
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moins  globaleux ,  moins  rapprochés;  les  parties  de  la 
bouche  différent  un  peu»  comme  je  Tai  fait  obsenrer  ci-des- 
jius  dans  le  détail  des  caractères  de  ce  genre  ;  les  petits  yenx 
lisses  sont  disposés  en  triangle.  L -extrémité  de  Tabdomen 
est  dilatée  presque  en  ellipse  ;  les  appendices  anals  différent 
de  forme  et  de  grandeur;  enfin ,  tandis  que  les  femelles  des 
autres  espèces  n^ont  jamais  d'appendice  inférieur ,  dans 
celle-ci,  une  espèce  d'éperon  bivalve ,  fort  grand  »  prend 
naissance  sous  la  base  du  huitième  segment  de.FJ?.  anna- 
lata  femelle,  et  se  prolonge  bien  au-delà  de  Tanus. 

Sa  conleor-est  noire.  La  bouche  jaune,  les  mandibules 
Boires.  Le  chaperon  jaune,  à  peine  marqué  de  trois  petits 
traits  noirs;  le  front  jaune  supérieurement,  noir  en  bas. 
L'espace  entre  les  yeux ,  en  avant ,  qui  supporte  les  yeux 
lisses ,  est  noir;  celui  de  derrière  est  jaune,  plus  grand  que 
dans  les  autres  espèces;  le  derrière  de  la  tête  noir,  avec 
nne  tache  supérieure  et  deux  antres  inférieures ,  latérales , 
jannes.  Yeux  verts  dans  l'insecte  vivant^  avec  det  nuages 
bruna,  moins  globuleux  et  moins  rapprochés  que  dans  les 
espèces  précédentes. 

Le  corselet  est  noir,  avec  quatre  bandes  obliques  sur  les 
côtés,  jaunes  ou  d'un  jaune-verdâtre;  la  troisième  plus 
étroite  et  comme  une  simple  ligne.  L'espace  entre  les  ailes, 
sur  le  dos,  est  noir;  le  muscle  relevé,  ovale,  qui  est  entre 
l'origine  des  premières  ailes,  et  celui  en  forme  de  cœur 
entre  les  secondes,  sont  jaune-verdâtre;  un  ou  deux  points 
calleux  è  la  base  de  chaque  aile ,  sont  également  jaunes. 

L'abdomen  est  à  peu  près  cylindrique ,  un  peu  renflé  à 
sa  base,  ensuite  un  peu  rétréci  dans  le  mâle,  dilaté  comme 
en  spatule  à  son  extrémité.  Le  premier  segment  est  noir, 
avec  ses.c6tés  jaunes ,  un  peu  pubescent ,  le  duvet  gris.  Le 
second  est  é^alemei^t  .noir,  avec  une  bande  jaune  à  la  base 
et  le  bord  postérieur  jaune.  Les  deux  petites  oreillettes  se 
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ToieDt  aa  second  sèment.  Tous  les  suivants  ont  une  baode 
janne  transrerse  vers  le  milieu  et  deux  petits  points  aa  bord 
postérieur,  jaunes;  cette  bande  est  plus  large  à  ses  côtés 
inférieurs  dans  le  troisième  sèment ,  et  à  cet  endroit  la 
couleur  s'étend  davantage  jers  la  base.  Le  septième  a  rare- 
ment les  points  jaunes  du  bord  postérieur  :  ils  n'exialent 
jamais  dans  le  huitième»  et  la  bande  de  ce  segment  est  nn 
peu  sinuée  en  arrière.  Le  neuvième  a  quelques  points  jaunes 
à  sa  base.  Le  dixième  est  entièrement  noir.  L'anus  est  ter- 
miné par  trois  appendices  très-courts  ;  les  deux  sapérienrt 
un  pen  recourbés  en  dessous,  avec  une  petite  pointe  h  leur 
extrémité;  l'inférieur  large,  carré,  tronqué  et  échancré  h 
son  extrémité. 

Les  ailes  transparentes  sont  légèrement  brunes  à  leur 
extrémité;  la  cote  est  jaune;  le  stigmate  noir. 

Les  pattes  sont  entièrement  noires. 

La  femelle  ne  diil^re  du  mâle  décrit  ci-dessus  que  par  la 
forme  de  l'abdomen,  qui  n'est  pas  étranglé  après  la  base  et 
quiest  moins  dilaté  h  l'exlrémité,  et  terminéparle  long  appen- 
dice noir  qui  part  de  dessous  le  huitième  segment:  au  des- 
sus de  Tanus  on  voit  les  deux  autres  appendices  ordinaires, 
très-courts,  très-pclils,  en  forme  de  stylets;  le  jaune  dn  se- 
cond segment  s'étend  davantage  sur  les  côtés;  quelquefois 
le  neuvième  est  noir  sans  tache,  d'autres  fois  plus  jaune  que 
dans  le  mâle;  ce  jaune  se  prolongeant  un  peu  plus  latérale- 
ment. 

En  été ,  au  bord  des  ruisseaux ,  et  quelquefois  assez  loin 
des  eaux.  Fort  commune. 

B.  Le  long  appendice  de  la  femelle ,  qui  paraît  être 
l'oviducte,  se  trouve  aussi  chez  les  femelles  des  autres  es- 
pèces, mais  il  ne  dépasse  pas  Tanus;  il  est  petit,  minco , 
presque  sétiformè,'  et  peaswstbleà  la  première  vue. 
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DIVISION  B. 

Yeux  écartés. 

j£shna  forclpata,  Fabr. 

jE*  tharace  luteo,  suprà  strigis  sex  nigris;  abdomine  nigro, 
maeuUs  darsalibus  sublinearibus ,  luteis,  appentlicibus  ana- 
Ubus  ultimi  segmenti  longUudinc,  maris  inferiori  bicomi; 
{maculâ  marginali  alarum  Uvidâ?) 

VkKDEKL,,  Monogr.  LibelL^jEshn.  Banon.,n''6  {fœmina 
tantùm). 

Lib.  forcipatapLim.f  Syst.  naL,  edit.,  lo*,  i,345,  !!• 
V1LLER8,  Entam. ,  m»  8, 11. 
MvLL.»  Faun»  Friedr. ,  n""  SSg. 
Oliv.»  Enc.p  vu,  566,  5j. 
Pahz.»  Faun.  Germ.,  88»  21,  mas. 
jE.  farcipata,  Fabr.,  Ent.  Syst.,  11,  383,  i. 
Lkn.f  HisU  nat.  des  Cr.  et  1ns.»  xiii;8, 5. 
LiNN.»  Faun.,  p.  3 y 4*  Libellula  forclpata. 
La  Caroline,  Geoff.,  Ins.,  u,  228,  i3. 
ScHOBFF. ,  /con.  Ins.  Ratisb.,  tab.  160,  (.  i,  nuis. 
RoESBL,  Ins.f  II,  Aq,,  II,  lab.  5,  fig.  3,  fœm. 
SuLZER,  Trist.  éd.,  Rœubr,  Gênera  Ins.,  tab.  35,  f.  10, 
mas. 

Toussaint  db  Charpbhtibr,  UwiB  Entam. ,  p.  2/4. 

Long.  o»o48.  Enverg.  o,o63 

Le  mâle.  Tête  et  corselet  comme  dans  Fespèce  suivante  ; 
les  bandes  noires  sont  plus  droites.  La  forme  de  Tabdomen 
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est  aussi  à  pea  près  la  même  ;  mais  Fanas  n'est  pas  lar^ 
ment  tronqué  comme  dans  T^.  unguiculata;  TabdomeD,  aux 
derniers  segments ,  s'élargit  un  peu  insensiblement  et  de-> 
vient  elliptique»  diminuant  encore  un  pen  vers  Tanus.  Il  est 
noir;  il  a  une  bande  jaune-verdâtre  »  dorsale,  linéaire,  un 
peu  lancéolée  le  long  de  chaque  segment,  formant  ainsi  une 
bande  continue,  à  peine  interrompue  de  la  base  à  Textré- 
mité  de  Tabdomon  ;  les  côtés  de  cette  bande  sont  un  pen 
sinués,  et  elle  est  un  peu  dilatée  vers  la  base  de  chaque  seg- 
ment La  bande  du  second  segment  est  plus  grande»  et 
comme  formée  de  trois  lobes  diminuant  successivement  de 
largeur  depuis  sa  base.  Les  oreillettes  latérales  de  ce  se- 
cond segment  sont  plus  grandes,  plus  écartées  du  corps,  et 
en  tout  plus  remarquables  que  dans  les  espèces  de  la  pre- 
mière division  qui  en  sont  pourvues  :  elles  sont  vertes  ou 
vert-jaunâlrc.  Le  bord  des  trois  ou  quatre  derniers  seg- 
ments est  jaune.  11  y  a  une  lâche  latérale  de  la  même  cou- 
leur sur  chacun,  vers  le  ventre;  cUo  est  marquée  ou  cou- 
pée d'un  point  noir  ou  d'une  ligne.  Les  trois  derniers  seg- 
ments ont  la  même  bande  ou  tache  dorsale  que  les  précé- 
dents; le  dernier  est  marqué  d'une  petite  tache  jaune, 
comme  les  antres  ;  elle  est  un  peu  plus  large  dans  les  hui- 
tième et  neuvième  que  dans  les  segments  précédents.  Les 
deux  appendices  anals  supérieurs  sont  courts ,  s'écartant 
l'un  de  l'autre,  divariqués,  légèrement  recourbés  et  terminés 
par  une  petite  pointe.  L'inférieur  est  large,  bifide  ;  les  deux 
branches  sont  aussi  écartées  que  les  appendices  supérieurs 
et  «\  peu  près  de  la  même  longueur.  11  semble  que  l'anus  est 
terminé  par  quatre  petits  crochets  ;  les  supérieurs  sont 
noirs  ;  les  deux  branches  de  l'inférieur  vertes  ,  avec  la 
pointe  noire. 

Les  ailes  sont  semblables  h  celles  de  l'espèce  suivante.  Le 
stigmate  est  brun  ou  un  peu  pale.  La  côte  est  jaune. 
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Lot  pattes  tout  jaaaes  en  deMOUB  :  les  deux  premières 
noires  en  dessus.  Les  deux  dernières  paires  ont  des  lignes 
noires  en  dessus.  Les  deux  jambes  postérieures  sont  jaunes 
en  dehors^  noires  intérieurement. 

La  femelle,  qui,  du  moins),  me  parait  telle  par  analogie , 
ne  Tayant  jamais  trouvée  accouplée ,  n'en  diffère  que  par 
les  côtés  de  l'abdomen  plus  colorés  en  jaune-verdâtre;  cette 
couleur  y  formant  une  bande  continue;  le  stigmate  des 
ailes  plus  pâle  que  dans  le  mâle  ;  surtout  par  les  appendices 
de  l'anus»  qui  sont  comme  dans  la  femelle  de  l'espèce  sui- 
Tante,  mais  noirs ,  et  l'absence  des  oreillettes  an  deuxième 
segment  I^es  pattes  sont  jaunes ,  linées  do  noir  en  dessus. 
Les  tarses  noirs,  tous  seulement  et  à  peine  tachés  de  jaune 
en  dessus. 

Les  individus  que  j'ai  vus  et  décrits  diffèrent  de  la  des- 
cription de  Vanderlinden,  par  les  derniers  segments  tachés 
de  jaune,  et  la  couleur  des  pattes. 

Ôs  diffèrent  encore  plus  de  la  Petalura  flavipes,  de  M.  de 
Séiys-Longchamp  (  Catalogue  des  Lépidoptères  de  la  Bel- 
gique,  précédé  du  Tableau  des  LibelluUnes  de  ce  pays.  Liège, 
Desoër  1837),  dont  il  a  en  la  bonté  de  me  communiquer 
la  description,  Var.  /3  de  VjE.  forcipata  de  Vanderl.;  par 
l'extrémité  de  l'abdomen  dilatée ,  et  les  tarses  postérieurs 
noirs,  à  peine  tachés  d'un  peu  de  jaune  dans  la  femelle. 

Cette  espèce  firéquente  les  endroits  les  plus  secs  et  éloi- 
gnés des  eaux.  Elle  est  plus  rare  chez  nous  que  la  suivante. 

Observation.  Ces  deux  espèces,  indépendamment  de  la 
position  relative  des  yeux,  se  distinguent  encore  de  la  divi- 
MO  A ,  par  la  dilatation  des  derniers  s^ments  de  l'abdo- 
men ;  ces  segments  se  prolongeant  sur  leurs  côtés  en  une 
membrane  amincie,  un  peu  courbée  en  bas;  et  par  l'angle 
anal  des  ailes  inférieures,  qui  est  en  angk  abrupt  et  très- 
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marqué ,  et  le  Wd  întérieiir  lai-méme  légèrement  mmé. 
Quelques  entomologistes  les  réunifiant  à  des  espèces  eso- 
tiqoes»  et  dont  les  derniers  segments  ont  des  caractères  eB«* 
core  plus  marqués,  en  font  nn  genre  particulier  sous  le  dé- 
nomination de  Petalura. 

lo.  jEsk^ut  angukulata ,  Vanbebl. 

JE.  thorace  liUeo^  suprà  strigis  sex  incurvis,  nigris;  abd&mine 
nigro,  macuUs  dorsalibus  subïfuadratisp  luteis  ;  appendici- 
bus  analibus  maris  tribus,  recurvis,  ultimo  segmenta  ton- 
gioribus,  macula  marginali  alarum  nigrâ, 

VANDBRL.,^5/m.  BoHon. ,  n*"  7,  f.  69  mas. 
•  lÂb.  forcipata,  Linn.,  Syst.  na^,  edit.  12*,  1,  903, 
Gmeun,  Sp.  nov.,  1,  «G'iS,  11  {exclusis  synonymis). 
Lib.  f^iridi-cincta,  Degéer,  Mém.  11 ,  2  ,  p.  i8(),  t.  xxi, 
!•  i,mas» 

ScaoEFF,»  Icon,  Ins. ,  t.  lxxxviu  »  f.  1?  maris  varietas? 
Long.  o,o5.  Enverg.  o,o63. 

Mâle.  La  tête  est  verte,  la  bouche  noire.  Le  chaperon  sé- 
paré du  Iront  par  une  ligne  noire.  Une  autre  ligne  trans- 
yerse  coupe  le  front.  Le  sommet  de  la  tête  est  noir  en  avant, 
entre  les  ycnx,  quelquefois  avec  une  tache  verle  dans  le  mi* 
lieu;  il  est  jannalrc  en  arrière.  Les  yeux  sont  vert-grî- 
salre. 

Le  corselet  est  d'un  vert-jaunâtre  ;  il  y  a  on  dessus,  sur 
le  devant,  une  bande  anguleuse,  coupée  iongitudinalement 
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par  VM  Ugne  jatme,  oaTerte,  et  quatre:  à  cinq  lignes  obN- 
qoet^  'oonrbea  sur  lèa  côtés»  sons  les  ailes  ;  ces  bandes  sont 
noires. 

L'abdomen  est  moins -épais  que  dans  les  jEshnamoeaUt- 
tissima ,  miata,  etc.;  il  est  noir»  avec  une  tache  Terdêtre, 
grande»  angulense,  lancéolée,  sur  le  dos  de  chaque  sèment; 
cette  tache  est  coupée  transversalement  dans  son  milieu 
par  une  ligne  noire.  L'oreillette  du  deuxième  segment  est 
verte»  grande  et  remarquable.  Les  deux  derniers  segments 
ont  à  la  place  de  cette  tache  trois  petites  taches  placées 
transversalement ,  ou  le  bord  postérieur  de  la  même  cou- 
leur, sinué  en  avant  Le  ventre  et  les  côtés  de  l'abdomen 
sont  tachetés  de  vert -jaunâtre.  Les  derniers  segments» 
cooune  dans  l'espèce  précédente»  sont  dilatés  latéralement 
vers  le  ventre.  L'extrémité  de  l'abdomen  est  plus  grosse  et 
plus  lai^  que  le  reste.  L'anu^est  largement  tronqué  posté- 
rieurement. Il  est  terminé  par  trois  appendices  fort  grands  ; 
les  deux  supérieurs  épais»  recourbés  en  crochet  en  bas  à 
leur  extrémité  »  jaiks  ;  l'inférieur  est  de  la  même  gran- 
deur» recourbé  en  crochet  en  haut  ;  sa  base  a  deux  petites 
dentelures;  elle  est  profondément  fendue  en  deux,  ordinai- 
rement brune  »  quelquefois  roussâtre.  Les  deux  supérieurs 
ne  m'ont  pas  paru  bifides  à  leur  extrémité,  comme  le  dit  Van-« 
derlinden. 

Le  côté  interne  de  la  base  des  ailes  est  tronqué  net  et 
brusquement  »  et  l'angle  anal  presque  aigu  et  bien  marqué. 
Les  ailes  sont  transparentes.  Le  stigmate  noir.  La  côte  jau- 
nâtre. 

Les  pattes  sont  noires;  la  base  des  cuisses  d'un  vert-jau- 
nâtre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  les  appendices  anals  très- 
courts»  simples»  droits»  jaunes  ;  par  les  taches  vertes  des  cô- 
tés de  Tabdomen  plus  grandes;  l'avant-demier  segment 


Witeniar  loni  jaiiiM j  point  4*oreilleltai  ao  èM«dàno.M|t* 
ment 

Fort  oonniiiMi'élé.  Elle  Tide  ardm«rae«lj6|«c.iei 
iwli^ ,  toi  dat  codroiti  ioot»  et  loin  4m  «m. 
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MATÉRIAUX 

POUB  SEETIB 

A  LA  CLASSIFICATIQN  DES  NOCTUÉLIDES; 
PAi  M.  A.  GuÉNÉB  (de  Ghâteaudan).  Saite  (1). 

(Séance  da  7  féTiier  i838.) 


Tribu  Vn.  —  AMPHIPYRIDL 
Hibi.  —  Noctuelidip  Latr.  Boisd.  —  Noctuida^  Steph. 

Chenilles  à  seize  pattes,  rases,  charnues»  non  luisantes, 
ayant  souvent  le  onzième  anneau  relevé  pyramidalement 
comïM\e%  Notodonta  ;  d'antres  fois,  les  trapézoïdaux  (a)  ver- 

(  1)  Voyes  tom.  ti»  pag.  219  et  3i  1 . 

{%)  La  Société  m'ayant  demandé  l'explication  de  quelque*  ezpreftionf 
dont  je  me  tnia  lerri  dana  l'Essai  sur  la  classification  des  Noetuélides  que  j'ai 
•e  l'honneur  de  loi  adresser ,  je  ne  crois  pouroir  mieux  faire  que  de  trans. 
crire  en  partie  la  note  expIicatiTC  que  j'ai  donnée  dans  l'/nmo^rii^Aca  des 
Ckêmilkt,  Je  saisirai  cette  occasion  pour  7  ajouter  quelques  considérations 
et  quelques  détails  pour  la  compléter  et  l'approprier  à  l'usage  du  traTail 
dont  j'ai  présenté  le  commencement  à  la  Société. 

«  il  est  certains  dessins  qui  se  reproduisent  sur  la  presque  totalité  desChe- 
•iiiUes,et  qui,  une  fois  connus ,  rendent  l'étude  decclles-d  beaucoup  plus 
•simple  et  plus  facile ,  en  permettant  de  les  rapporter  toutes ,  pour  ainsi 
•dire»  à  un  même  type.  Ces  dessins,  quoique  bien  familiers  à  tous  ceux 
tqui  s'occupent  de  l'étude  des  larres,  n'ont  point  encore  reçu  de  noms,  et 

•  l'on  est  obligé,  pour  les  désigner,  d'avoir  recours  à  des  phrases  entières 

•  qui  embrouillent  les  descriptions  et  ralentissent  leur  marche  ;  tandis  qu'un 
•seul  mot,  dont  00  cooTlendrait  une  fois  pour  toutes,  en  augmenterait  la 
•elarté  et  la  concisioo.  On  me  pardonnera  donc  d'introduire  à  ce  sojet 
•quelques  expressions  nouTcUes  dans  le  rocabulaire  eotOmologîque. 

•Sur  le  milieu  du  dos  de  la  Chenille,  se  Toit  une  ligne  longitudinale 
»  qui  suit  le  cours  du  Taiesean  dorsal  ;  je  l'appelle  ligne  «ojcuiauv.  Sur  les 
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ruqaeux  oo  une  arête  saillante  sur  le  même  anneaa.  Elkt 
vivent  sar  les  arbres  ou  les  plantes  basses»  tantôt  à  décou- 
rert»  tantôt  abritées  soos  les  feuilles. 
Chrysalides  cylindrico-coniques  »  presque  toujours  ren- 

>c6té8,  an  pca  au-desHus  des  pattef  et  k  la  hautear  des  stigmatea»  est  aae 
•autre  ligne  que  je  nomme  tiigmatalë;  k  peu  prèf  à  égale  diitance  mtf 

•  la  première  et  la  seconde,  on  en  Toit  une  antre  qui  manque  pins  souvent, 

•  mais  qnt  cependant  se  retrouTe  dans  nn  grand  nombre  de  GbenUlea;  c'est 

•  ponr  moi  la  ligne  toui-dorsale.  Il  est  inutile  d'observer  que  les  lignes  stig- 

•  matale  et  sous-dorsale  sont  toujours  doubles  «  puisqu'elles  se  répètent  de 

•  chaque  côté,  tandis  que  la  vasculaire  est  unique. 

•  Toute  la  région  située  entre  les  deux  sous-donales  s'appelle  région  éêt- 

•  taie;  de  \k  jusqu'à  la  ligne  stigmatale ,  est  la  région  latéraie,  et  au-dessoas, 

•  la  région  vantraie.  Ces  différentes  régions  communiquent  leurs  noms  aux 

•  dessins  qui  y  sont  situés. 

»  Sur  la  première  de  ces  régions  ou  la  dorsale,  on  observe  sur  chaque  an- 

•  neau  quatre  poiots,  plans  ou  saillants,  dont  chacun  donne  naissance  à 

•  an  ou  plusieurs  poils.  Ces  points  sont  disposés  ainsi  :  sur  les  deuxième  et 

•  troisième  anneaux  en  ligne  transverse  (....),  sur  tous  les  anneaux  sni- 

•  vants  jusqu'au  onzième  en  trapèze  régulier  (.*  *.),  et  sur  le  onzième  en 

•  carré  ou  rectangle  (:  :).  J'ai  nommé  ces  points  trapézoïdaux  k  cause  de  la 
»  dbposition  qu'ils  affectent  sur  la  majeure  partie  des  anneaux.  Sur  la  ré> 

•  gion  latérale,  chaque  anneau  porte  deux  autres  points,  alignés  avec  lea 

•  trapézoïdaux  sur  les  premiers  anneaux ,  et  disposés  obliquement,  fnnaa- 

•  dessus,  l'antre  en  arrière  du  stigmate  sur  les  anneaux  suivants  ;  je  les  ap- 

•  pelle  latéraux.  Enfin  au-dessous  de  la  stigmatale,  on  observe  encore  deux 

•  autres  points  disposés  aussi  obliquement,  mais  qui  manquent  souvent;  on 

•  peut  les  appeler  vantrauoo,  • 

Dans  beaucoup  de  Chenilles  de  Phalénitcs  ,  les  trapézoïdaux  se  répè- 
tent, pour  ainsi  dire,  sous  le  ventre,  et  il  n'est  pas  rare  non  plus  d'y  ob- 
server une  ligne  médiane  qu'on  pourrait  comparer  è  la  vasculaire  ;  mais 
ces  dessins  sont  exclusivement  propres  è  cette  tribu,  et  encore  y  sont-ils 
souvent  accidentels  :  je  ne  leur  ai  donc  point  donné  de  dénomination  par 
ticuUère ;  car ,  chez  toutes  les  antres  Chenilles,  la  région  ventrale,  sans 
cesse  appliquée  contre  le  plan  de  position,  et  par  conséquent  en  partie 
soustraite  à  l'inflnence  de  l'air,  eut  presque  toujours  d'une  couleur  uni- 
forme et  sans  aucune  espèce  de  dessins. 

Les  trapézoïdaux  paraissent  tenir  k  une  organisation  particulière  dans  les 
Chenilles,  car  ils  ne  manquent  jamais  complètement.  Certaines  larves,  qui 
en  paraissent  dépourvues  au  premier  abord,  ne  diffèrent  des  autres  sousce 
rapport  qu'en  ce  que,  chez  elles,  ces  poiots  sont  de  la  couleur  di*  fond  et  se 
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fermèet  dans  des  coqaes  filées^  assez  solides,  placées  entre 
les  feuilles  ou  les  mousses ,  parfois  enterrées  comme  celles 
des  Nodua. 

Insectes  parfaits.  —  Antennes  simples  ou  subciliées.  — 

confondent  avec  lui  h  l'œil  nu  ;  il  en  est  de  même  des  poils  qu'ils  portent  ; 
mais  lè  aecoart  d'âne  forte  loape  safflt  ordinairement  pour  retrouver  ces  si- 
gnes là  oii  ils  paraissent  complètement  oblitérés.  Gbaa  une  multitude  de 
Glienilles,  au  contraire,  les  trapétoïdauz  acquièrent  un  développement  ex- 
traordinaire ;tao  tôt  ils  forment  des  boutons,  tantôt  dcséminencespyramida- 
les, tantôt  des  épines,  etc.,  etc.  Dans  toutes  les  Chenilles  velues  ce  sont  eux 
qm ,  arrondis  en  mamelons ,  portent  les  verticilles  de  poils,  et  il  n'en  part 
lamais  d'une  antre  partie  du  corps,  la  tète  et  l'anus  exceptés.  Les  latéraux» 
et  même  parfois  les  ventraux  supérieurs ,  sont  très-souvent  dans  le  même 
cas  ;  mais  ils  sont  ordinairement,  proportions  gardées ,  moins  développés 
que  ks  trapéxoidanz ,  souvent  même  ils  ne  présentent  que  des  aaillies  ânai- 
gnlinntea, 

le  n'hésite  donc  pas  à  avancer  que,  chez  toutes  les  Chenilles  pourvues 
d'appendices  quelconques,  et  qu'on  nomme  communément  raboteuses,  vr- 
loea,ép}nenset,  etc.,  ce  sont  les  poiots  dont  je  viens  d'entretenir  la  Société 
q«i  }oaent  le  principal ,  sinon  le  seul  rôle  »  et  chacun  pourra  reconnaître 
fiMÛlement  l'exactitude  de  mon  assertion ,  en  observant,  sur  la  première 
dienille  venue ,  la  disposition  des  épines  ou  des  mamelons  piliftres.  Je 
ne  prétends  pas  dire  que  parfois,  et  surtout  dans  les  Chenilles  de  géomè» 
très,  on  ne  rencontre  pas  d'autres  éminences ,  mais  leur  diaposition,  qui 
varie  avec  les  genres ,  et  souvent  même  avec  les  espèces ,  est  loin  d'être  as- 
mjétie  à  une  règle  aussi  fixe  que  celle  que  je  viens  d'énoncer.  J'ajouterai 
que  la  plupart  de  ces  éminences  accidentelles  sont  rétractiles,  au  moins  en 
partie,  dans  les  Phalénites,  malgré  leur  volume  apparent;  elles  le  sont 
même  dans  beaucoup  de  Chenilles  des  antres  tribus,  et  par  exemple  dans 
les  Naiodomia,  oh  elles  s'oblitèrent  d'ailleurs  complètement  aux  approches 
delà  transformation.  Cette  rétractilité,  qui  dépend  entièrement  de  la  vo- 
lonté de  la  Chenille,  et  dont  on  détermine  facilement  l'exercice  en  tou- 
chant l'animal  sur  lei  éminences  mêmes,  n'avait  pas  encore,  je  pense, 
été  observée.  Jecompte  l'étudier  plus  attentivement,  et  si  elle  me  paraissait 
ae  rattacher  4  quelque  phénomène  particulier,  j'en  rendrai  compte  k  la 
Société. 

Je  crois  avoir  éclairoi  suffisamment  dans  cette  note  les  passages  de  met 
mémoires  où  j'ai  employé  des  expressions  nouvelles  en  ce  qui  regarde  les 
Chenilles.  Quant  aux  termes  dont  je  me  ners  pour  les  insectes  parfait*,  et 
dont  on  pourrait  désirer  l'explication ,  je  prie  de  vouloir  bien  se  reporter 
à  la  note  au  bat  de  la  page  174  du  tom.  vi  des  AniuikM  de  k,  SodéU, 
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FdpW  'UMi  iéfnInftféÊk  SpirilviMBpa:  4iu:liiigpnt 
aofBBM.  -^.Tkm  lOOBMifr  fdn»  Jim  ^  AléÉMI 
plat  oa  moiiis  d^rimé  ea  doMos.  —  Ailes  ayant  m  nAit 
Idiaiit >el  CMuiie  métalfiqmrki  i&fiSriaamvaaiai  Aéra 
kppéM;  an  ropos»  ley  tupérieores  coofrant  les  klMmpê, 
i*afiMant  mtaie  parfins  rona  aor  rautre»  al  sont  ikfiiitm 
Mtoitivte-Acraaé.  .  ^. 

Ainaiqnaiaraidéjkahaarré,  celte  trOia  ponm  dwmjîjw 
on  janr  aiaes  nMnbreoae  an  010700  .dn  démembiaiMnt  dïp 
Ijettté  jlgraCti.  Telia  qa*elle  ae  préienle  aojoordliaivdh 
mi  eompoaée  d*baectes  qai  ont  entre  enx  on  air  de  fanulié 
biendécidé. 

Les  chenilles  commeDcent  ici  à  se  montrer  plus  yolen* 
tiers,  an  grand  jour,  et  leurs  conlenrs  affectent  plus  agréa^ 
bkment  les  yeux  que  celles  des  tribus  que  nous  tenons  de 
passer  en  rerae  ;  leurs  formes  sont  aussi  plus  élégantes,  al 
qnelquiBS-unes  riTalisent  sous  ces  deux  rapports  avec  les 
plus  belles  lanres  de  Lépidoptères»  les  Sphingides  et  les  Xy- 
iimiàu^  Touteftns  la  majeure  partie  conserve  encore  l'habi- 
tude de  se  soustraire  à  la  lumière,  mais  sans  montrer  pour 
elle  une  aversion  semblable  à  celle  des  Agrotit  ou  des  No- 
magria  :  les  feuilles  les  plus  basses  des  plantes  qui  les  nour- 
rissent ,  souvent  même  les  revers  de  celles  qu'elles  sont 
en  train  de  ronger,  tels  sont  les  simples  abris  qu'elles  choi- 
sissent. 

Les  insectes  parfaits ,  au  contraire ,  s'il  fallait  en  crme 
leur  nom,  affectionneraient  particulièrement  la  lumière  des 
flambeaux  et  des  foyers  ;  on  croirait,  rien  qu'à  les  entendre 
nommer,  que  c'est  parmi  enx  qu'il  faut  chercher  les  sujets 
de  ces  fictions  ingénieuses  que  les  poètes  et  les  moralistes 
se  sont  disputées.  Hais  l'homme  du  monde  qui  voudrait  jus- 
tifier dana  son  esprit  les  gracieuses  comparaisons  des  fabu- 
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lifties  et  des  romanciers ,  serait  fort  surpris  de  rencènti^r 
de  lourds  et  sombres  insectes  an  vol  saccadé  et  bourdon- 
nant, heurtant  avec  bruit  tous  les  obstacles  qu'ils  rencon- 
trent »  à  la  place  de  ces  él^antes  et  légères  Phalènes  dont 
le  corps  frêle  est  soutenu  si  faiblement  dans  les  airs  par 
leurs  délicates  mais  larges  ailes  »  et  qui  viennent  dans  les 
beaux  soirs  d'été  voltiger  autour  de  nos  flambeaux  en 
s'en  rapprochant  davantage  chaque  fois^  jusqu'à  ce  qu'elles 
tombent  dévorées  en  un  instant  par  l'élément  dont  l'éclat 
les  attirait.  En  effet  les  Amphipyra  ne  recherchent  pas  plus 
^e  lès  autres  Noctuélidos  la  lumière  des  bougies ,  et  leur 
nom  pourrait  tout  aussi  bien  s'appliquer  au  premier  genre 
venu  qu'à  ceux  de  la  tribu  qui  nous  occupe. 

Ce  qu'on  remarque  d'abord  dans  cette  dernière»  c'est 
l'éclat  presque  métallique  des  ailes  et  souvent  même  de 
tout  l'insecte  ;  mais  il  existe  encore  bien  d'autres  caractères 
OMumuns  »  tels  que  l'aplatissement  de  l'abdomen  »  le  port 
d'ailes 9  etc.»  etc.  Les  Amphipyrides  ne  sont  pas  très-nom- 
breuses en  Europe,  et  cependant  quatre  genres  m'ont  paru 
indispensables  pour  les  répartir.  On  verra  même»  en  les 
étudiant»  que  j'ai  mis  autant  de  réserve  que  possible  dans 
rétablissement  des  genres  nouveaux» 


Gen.  1.  Mania. 
Trebt  Boisd.  Stepb.  —  Marmo,  Och. 

Chenilles  cylindriques ,  à  seize  pattes  »  rases  »  épaisses , 
veloutées»  aplaties  en  dessous  dans  le  repos»  allant  en  gros- 
sissant du  premier  au  onzième  anneau»  quf  est  terminé  par 
une  arête  saillante;  à  tête  petite»  globuleuse.  Elles  vivent 
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déplantes  basses»  et  accidentellement  d*arbres  el  d'arbris- 
seaox;  elles  fréqnentenl  les  lioox  humides,  et  se  tiennent 
cachées  sons  les  feuilles  pendant  le  jour. 

Chrysalides cylindrico-coniques,  luisantes  ou  rc^couTerles 
d'one  efflorescence  bleuâtre  »  renfermées  dans  des  coques 
filées  placées  entre  les  mousses  ou  contenues  dans  de  êim^ 
pies  coques  de  terre. 

Insectes  parfaits,  — Antennes  subciliées  dans  les  c/'.  — 
Palpes  dépassant  le  front»  ascendants,  comprimés  latérale- 
ment; leur  dernier  article  long.  — Tête  petite.  — Thorax 
carré,  relu»  crété»  à  collier  relevé.  — Abdomen  veln»  un 
peu  déprimé»  dépassant  à  peine  les  aile^i  inférieures.  — 
Pattes  longues  »  à  ergots  prononcés.  —  Ailes  larges  »  den- 
tées; les  supérieures  ayant  les  nervures  plus  claires  que  le 
fond»  toutes  les  lignes  et  les  taches  supérieures  distinctes  ; 
le  dessous  des  quatre  ailes  avec  une  ligne  transverso  très- 
marquée;  les  inférieures  bien  développées»  portant  en  des- 
sous une  lunule. 

Les  deux  espèces  qui  composent  ce  genre  ont  ensemble 
de  très-grands  rapports  à  l'état  de  chenille  et  d'insecte  par- 
fait; mais,  par  une  bizarre  exception»  il  n'en  est  pas  de 
même  à  Tétat  de  chrysalide  :  Tune  est  très-luisante»  enterrée 
assez  profondément  »  sans  autre  coque  qu'un  globule  de 
terre  agglutinée  ;  Tautre  est  saupoudrée  de  celte  efllores- 
cenco-  d'un  blanc-violiltre  qui  couvre  les  nymphes  des  Ca- 
toçalap  et  repose  dans  une  coque  composée  de  soie,  et  placée 
soit  entre  les  feuilles»  soit  parmi  les  mousses.  Aussi  les  au- 
teurs» déterminés,  tantôt  par  cette  diiTérence  dans  l'état 
intermédiaire»  et  tantôt  par  la  ressemblance  frappante  des 
deux  autres  »  les  ont  successivement  rapprochées  ou  éloi- 
gnées Tune  de  l'autre.  Cependant ,  pour  quiconque  voudra 
les  examiner  bien  attentivement,  la  différence  ci-dessus  citée 
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m  oottrtiUiera  qo*aiieei:coplton  pea  imporUote,  et  l'espère 
qm  les  lignes  qui  Tont  saiTre  justifieront  Gomplëtement  le 
parti  qoe  j*ai  adopté. 

Les  chenilles  des  Mania  naissent  à  l'automne.  Encore 
très-petites  à  l'entrée  de  l'hiver,  elles  grossissent  sensible* 
ment  pendant  cette  saison  et  achèvent  de  prendre  leur  ac- 
croissement au  printemps  suivant.  Elles  aiment  les  lieux 
humides  et  se  cachent  souvent  sous  des  feuilles  presque  bai- 
gnées dans  l'eau.  Ainsi  c'est  dans  les  prés  inondés  en  hiver» 
dans  le  voisinage  des  ponts,  des  moulins,  etc. ,  qu'il  faut  les 
chercher,  ainsi  que  leurs  papillons.  Elles  se  nourrissent  des 
plantes  basses  qui  croissent  dans  les  lieux  qu'elles  habitent, 
telles  que  les  salvia,  rutnex,  polygonum,  sa-ophularia  ;  mais 
celle  de  la  Maura  grimpe  parfois  sur  les  arbres  et  les  arbris- 
seaux, qu'elle  mange  volontiers.  A  la  taille  près,  ces  deux 
chenilles  se  ressemblent  presque,  et  l'habitude  qu'elles  ont 
de  te  tenir  allongées  et  comme  collées  en  amincissant,  par 
cette  posture,  la  partie  antérieure  de  leur  corps,  prête  en- 
core à  la  confusion.  Toutes  deux  sont  de  couleurs  sombres, 
mais  présentent  un  caractère  bien  rare  dans  les  Noctuélides, 
celui  d'avoir  les  stigmates  d'un  orangé  plus  ou  moins  vif 
qui  tranche  agréablement  sur  le  gris  qui  les  entoure;  leur 
onzième  anneau  est  terminé  par  une  arête  saillante  éclairée 
postérieurement  d'nn  trait  blanc. 

Les  papillons  ont  entre  eux  une  ressemblance  aussi  mar- 
quée que  leurs  chenilles.  Leurs  ailes,  de  couleurs  sombres, 
ont  un  aspect  luisant  et  sont  traversées  par  des  nervures 
blanchâtres  ;  les  supérieures  forment  un  angle  assez  pro- 
noncé an  milieu  de  leur  bord  terminal;  au  repos  elles  sont 
disposées  en  toit  écrasé  et  donnent  à  l'insecte  une  forme 
triangulaire.  Les  Mania  de  s'écartent  gaère  de  leurs  maré- 
cages :  le  jour  elles  se  tiennent  appliquées  contre  lés  murs, 
VII.  8 
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les  arebas  des  ponts,  el  c'est  ainsi  qo'on  se  les  procure  frd* 
lement  h  Tétat  parfait. 

ESPkCBS. 

(TTPICA9  Lin. 

\    Var  f^enofa,  Hiib. 

MâUBA»  Lin. 


Cren.  II.  Ampriptia. 
Ocbs.  Treist.  Boisd.  Steph. 

Chenilles  à  seize  pattes ,  rases ,  cylindriques  ^  atténuées 
aux  extrémités,  sans  éminences,  de  couleurs  yives,  avec  les 
lignes  bien  marquées.  Elles  vivent  complètement  à  décou- 
vert sur  les  sous-arbrisseauXy  et  se  tiennent  à  l'extrémité  de 
leurs  branches. 

Cibrysalides  renfermées  dans  des  coques  do  soie»  ovoïdes, 
filées  contre  les  branches  ou  les  feuilles. 

Insectes  parfaits.  — Antennes  longues  >  subciliées  dans 
les  —  Palpes  dépassant  beaucoup  la  tôle ,  très  ascen- 
dants ,  rcconrbés ,  comprimés  latéralement  ;  le  deuxième 
article  large  et  arrondi  ;  le  troisième  long  et  ensiforme.  — 
Thorax  velu ,  subcarré ,  lisse.  —  Abdomen  atteignant  les 
ailes  inférieures,  aplati.  — Pattes  et  ergots  très- longs.  — 
Ailes  larges,  luisantes,  subdentées;  les  supérieures  épaisses, 
nébuleuses,  ayant  les  lignes  très-distinctes  et  les  deux  taches 
supérieures  assez  visibles  ;  les  inférieures  bien  développées, 
très-velues  h  la  base  et  au  bord  abdominal. 

J'ai  réduit  le  genre  Amphipyra  h  une  seule  espèce,  mais 
elle  a  plusieurs  analogues  parmi  les  exotiques;  on  m'a 
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rnèOM»  Muré  qoa  la  cataphmes ,  que  je  n'ai  jamait  me 
en  nature ,  poamil  te  placer  nalorellement  dan»  le  même 
^eiure.  Quoi  qu'il  en  aoit*  les  chenilles  des  Amphipyra  se 
distlagoent  noUblemnt  de  celles  des  Mania  par  lenrs  COQ* 
leoTs  vîtes  el  l'habitude  qu'elles  ont  de  se  tenir  k  décou?ert 
sur  les  genêts,  qui  leur  servent  de  nourriture,  et  dont  elles 
mangent  plus  volontiers  les  fleurs  que  les  feuilles.  Le  mode 
de  transformation  est  aussi  très--différent,  puisqu'il  s'opère 
ici  dans  une  coque  soyeuse  dont  la  forme  rappelle  celle  de 
certains  Bombyoides.  Les  papillons  se  rapprochent,  pour 
les  mesura,  de  ceux  du  genre  précédent,  c'est-k-dire  qu'ils 
se  tiennent  comme  eux,  pendant  le  jour,  appliquée  contre 
les  mors»  dans  les  endroits  frais  el  obscurs. 

BSrfeCE. 

SracTauM ,  Fab. 


Gen.  111.  Syntomotus. 
Mihi.  —  Amphipyra ,  Oeh.  Boisd.  Stepb. 

Chenilles  à  seize  pattes ,  cylindriques ,  rases ,  sans  émi- 
nences,  à  téfce  assez  petite,  globuleuse.  Elles  vivent  sur  les 
arbres,  à  découvert 

Chrysalides^  cylindrico- coniques,  luisantes,  contenues 
dans  des  coques  minces,  composées  toutes  de  soie  et  placées 
entre  les  feuilles  ou  les  branches. 

Insecte*  par  faits.  —  Antennes  assez  courtes ,  filiformes 
dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  courts ,  dépassant  à  peine  la 
tête ,  épais,  à  articles  peu  distincts;  le  deuxième  conique , 
renflé;  le  troisième  irès-court,  obtus.  —  Thorax  convexe. 
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•nhglobiileiix ,  lisse ,  très-velu.  —  AMomen  Irès-dépriaé» 
nnicolore,  rela  latéralement»  et  terminé  par  une  brosaa  de 
peik  laineux ,  l«rge  et  coupée  carrément.  —  Pattes  oourles« 
très-telues,  à  ergots  h  peine  distincts.  — Ailes  luisantes, 
subdentées;  les  supérieures  presque  rectangulaires  »  très- 
arrondies  au  bord  terminal^  k  dessins  striés  et  confti^  sans 
lignes  ni  taches  distinctes  ;  les  inférieures  moinsdéveloppées 
que  dans  le  genre  précédent 

J'ai  déjk  publié  les  caractères  de  ce  noureau  genre  dans 
les  Annales  de  la  Société,  et  je  ne  les  répète  ici  que  pour  ne 
pas  laisser  de  lacune  dans  le  travail  que  je  me  suis  décidé  k 
donner  coinpleU  Je  renvoie  donc  à  la  pag.  aaS  du  tom.  6 
pour  les  différences  qui  séparent  les  Syntomopus  des  autres 
genres  de  la  même  tribu»  différences  qui  ressortent  suiE* 
samment  d'ailleurs  par  les  caractères  respectifs  que  j'en 
donne. 

ESPACES. 

iCiNNAUOMBA.  Tr.  ^ 
Conicat  Esp.  God. 
Perfusa,  Ilub. 


Gen.  IV.  Philopyra  (i). 

Mihi.  —  Pyrophila  et  Amphipyra ,  Steph.  —  Amphipyra , 
Och.  Tr  Boisd. 

Chenilles  à  seize  pattes,  épaisses,  rsses,  de  couleurs  vives, 
ayant  la  partie  postérieure  plus  grosse  que  l'antérieure  et 


(i)  J'ai  dëjk  obterré  (tom.  6,  pag.  a»}  que  la  déaominatîoa  de  Pyro- 
pkilt  ne  peut  être  contenrée  fc  ce  genre ,  par  la  raitoo  qu'elle  est  affectée 
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k  omièoie  anneau  releré  ea  pyramide.  Elles  Trrenl  k  dé- 
conwl,  00  simplement  abritées,  sur  les  arbres  on  lesplankes 
basses. 

Chrysalides  lisses,  Inisantes,  renfermées  dans  des  coqnes 
molles  mais  serrées»  tissnes  de  soie  et  de  débris,  et  placées 
à  la  surface  de  la  terre,  entre  les  monsses,  etc. 

Insectes  parfaits.  —  Antennes  assez  longues ,  filiformes 
dans  les  denx  sexes.  —  Palpes  dépassant  la  tête,  très*ascen- 
dants,  recourbés,  presque  conniyents  au  sommet  ;  leur  der- 
nier article  de  moyenne  longueur,  terminé  en  pointe.  — 
Thorax conrexe,  arrondi,  lisse.  —  Abdomen  aplati ,  garni 
dans  les  deux  sexes  d*une  brosse  anale.  —  Pattes  et  ergots 
longs. — Ailes  luisantes;  les  supérieures  à  bord  terminal 
airondi;  les  inférieures  aussi  luisantes  au  moins  que  les 
premières;  an  repos,  les  supérieures  couvrent  les  inférieu- 
res, et  sont  disposées  en  toit  très-écrasé. 

Les  Philopyra  forment  deux  divisions  bien  naturelles,  et 
pourraimt  môme  se  partager  en  deux  genres,  comme  elles 
l'ont  été  par  les  naturalistes  anglais;  mais  outre  que  je 
n'aime  pas  multiplier  les  coupes  génériques  sans  absolue  né- 
cessité ,  il  se  trouve  ici  une  espèce  (  Effasa)  dont  la  placo 
n-est  pas  à  beaucoup  près  aussi  éridemment  marquée  que 
celle  de  ses  congénères,  et  qui  peut  même  être  considérée 
eomme  faisant  le  passage  d'un  groupe  à  Tautre. 

Les  chenilles  sont  généralement  belles.  Toutes  celles 
qu'on  connaît  sont  vertes,  avec  les  lignes  ordinaires  blan^ 
ehes  et  bien  marquées  ;  mais  ne  les  ayant  pas  toutes  élevées 
par  moi-même ,  je  ne  puis  assurer  que  l'élévation  du  on- 

de|Niû  long-temps  à  aae  eipèce  d*Agrûtis  qui  peut  même,  arec  le  temps, 
être  reconnue  appartenir  aui  Amphipyrida.  Or,  pour  respecter  le  plospos. 
sible  le  nom  créé  avant  moi,  je  me  sois  borné  k  déplacer  ses  racines  :  sa 
significalîon  reste  donc  la  même. 
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zième  aDiieao  toit  un  cmctèro  commaB  à  loot  te  genre. 
Cellai  du  premier  groupe  se  noarrtsêent  de  feniilei  d*arbres, 
et  celles  du  dernier  de  plantes  basses  ;  mais  beaucoup  aeol 
poljphages.  Peodânl  le  jour  eUes  restent  à  décourert  oo  ne 
cbercbent  guère  d'antre  abri  que  le  roTers  des  fnnilloa. 
Elles  subissent  toutes  leurs  métamorphoses  dans  le  coorant 
de  Tété. 

Les  papillons  sont  peu  remarquables  par  leurs  coolenrts 
leur  forme  aplatie  leur  permet  de  se  glisser  dans  les  trooa  lea 
plus  étroits,  et  de  se  loger  entre  deux  corps  en  apparenoe 
très-rapprocbés.  C'est  ainsi  qn'on  trouve  sourent  des  TVia» 
gopoganis  dans  les  fermetures  des  portes  et  des  volets ,  ofa 
elles  sembleraient  au  premier  abord  devoir  être  inévitable- 
ment écrasées.  La  Pyramidea,  dont  la  chenille  vit  surtout 
de  chêne»  se  glisse  souvent,  après  son  éclosion,  dans  les  ga- 
leries pratiquées  dans  les  troncs  de  cet  arbre  par  les  larvea 
des  Cossus  et  des  Hamat,  héros.  J'en  ai  plusieurs  fois  observé 
dans  ces  relraites,  la  téle  tournée  vers  l'entrée,  et  plongées 
dans  une  obscurité  complète»  sur  laqueUe  tranchait  la 
lueur  phosphorescente  et  rougeâtre  de  leurs  yeux. 

Le  nom  donné  à  ce  genre  par  les  entomologistes  anglais» 
et  qui  a  à  peu  près  la  même  signification  qne  celui  de  la 
tribu»  no  caractérise  pas  mieux  ses  habitudes  spéciales;  car 
les  Philopyra  ne  recherchent  pas  plus  les  lumières  que  les 
autres  Nocluélides.  Les  espèces  du  premier  groupe  sont 
remarquables  par  leurs  ailes  inférieures  cuivrées  et  bril- 
lantes; celles  du  dernier  sont  moins  éclatantes»  et  on  ne 
retrouve  chez  elles  aucune  trace  des  lignes  transverses  ;  les 
taches  même  sont  réduites  ù  de  simples  points  ou  complé- 
trment  oblitérées. 

F.SPkCKS. 

A.  PvnvMiDi'.A  ,  Lin. 
PrBKLUA ,  K;il». 
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E8PkC£8. 

B.  EmsA ,  Boisd. 

C.  LiTiDà ,  Fab. 
Tbtba,  Fab. 
TaAGOPOGo.^18  •  L!n« 


Tribu  VIIL  —  MISELIDI. 
HihU  —  Noctaelidi ,  Boisd.  —  Noctaidœ,  Ste^. 

Chenilie»  ii  seise  pattes,  rase^»  atténuées  aotérieurement» 
toavent  aplaties  en  dessous,  ayaot  les  trapézoïdaux  du  on- 
zième anneau ,  ou  au  moins  les  deux  postérieurs  9  relevés 
en  forme  de  caroncules.  Elles  vivent  exclusivement  sur  les 
arbres  ou  arbrisseaux,  contre  Técorce  desquels  elles  se  tien- 
nent étroitement  collées  dans  le  repos. 

Gbrjsalides  cylindrico-coniques,  luisantes,  renfermées 
dans  des  coques  de  terre  ovoïdes  plus  ou  moins  consistantes 
ei  enterrées  peu  profondément 

Insectes  parfaits.  —  Aspect  bombyciforme.  —  Antennes 
épaisses ,  souvent  ciliées ,  même  dans  les  $ .  —  Palpes  dé- 
passant peu  ou  point  la  téte.  —  Spiritrompe  de  longueur 
moyenne.  — Thorax  robuste,  Vâlu  ou  même  luisant.  —  Poi- 
trine velue.  —  Pattes  de  moyenne  longueur,  ainsi  que  1rs 
ergots.  —  Ailes  supérieures  larges,  épaisses,  à  lignes  et  ta- 
ches distinctes;  la  réniforme  toujours  grande  et  de  couleur 
claire.  — Ailes  inférienres  peu  développées;  au  repos  les 
sapérieures  couvrent  les  inférieures  et  sont  disposées  en  toit 
plus  ou  moins  incliné. 

Cette  tribu  est  peu  nombreuse ,  du  moins  en  espèces  en- 
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6en«  II,  M18BLIA. 
Treits.  Steph.  Boisd. 

Chenilles  k  seize  pattes,  allongées ,  aplaties  en  dessoos  p 
ayant  la  tête  déprimée  en  dessus  et  comme  coupée  oblique» 
ment;  les  fausses  pattes  longues»  des  taches  noires  sous  le 
Tantre,  et  TesUrémité  du  onzième  anneau  releyé  en  arête, 
arec  ses  trapézoïdaux  plus  ou  moins  saillants.  Elles  rimai 
à  découvert  sur  les  arbres  on  arbrisseaux,  contre  les  braa- 
ches  desquels  elles  se  tiennent  étroitement  collées. 

Chrysalides  molles»  h  peau  très-fine,  à  anneaux  abdomi- 
naux sjuUants;  contenues  dans  des  coques  ovoïdes  très- 
épaisses,  tissues  de  soie  et  de  terre  fine»  et  enterrées  peu 
profondément. 

Insectes  parfait,  —  Antennes  épaisses  ou  subciliées  dans 
les  (fp  h  peine  crénelées  et  presque  filiformes  dans  les 
—  Palpes  dépassant  à  peine  la  tête»  droits»  écartés,  velus; 
leur  troisième  article  tronqué  au  sommet.  —  Thorax  très- 
carré»  velu,  mais  non  laineux»  à  plerygodes  saillants.  — 
Abdomen  dépassant  les  ailes  inférieures ,  peu  épcis  et  ter- 
miné carrément  dans  les  cT,  crcté  dans  les  deux  sexes  sur 
les  premiers  anneaux.  — Ailes  supéricnres  dentées,  ayant 
les  taches  toutes  distinctes  et  Irès-grandes»  surtout  la  réni- 
foruie ,  qui  est  très-élargie  à  sa  partie  supérieure.  —  Ailes 
inférieures  assez  développées  »  marquées  d'une  tache  noire 
non  loin  du  bord  abdominal.  —  Au  repos  les  ailes  supé- 
rieures couvrent  les  inférieures  et  sont  disposées  en  toit 
peu  incliné. 

Ce  sont  les  chenilles  de  ce  genre  qui  ont  la  plus  grande 
restiemblance  avec  celles  des  Cutocala;  leur  tête  aplatie  ot 
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presque  coupée  en  bisean,  leur  ventre  plat  et  lears  couleurs, 
les  rapprochent^  au  premier  abord,  de  la  chenille  de  la 
N upta  on  de  celle  de  la  Metrocampe  hanararia  ;  comme  celles- 
ci  elles  sont  marquées  bous  chaque  anneau  d'une  large  ta* 
che  noire,  et  la  longueur  de  leurs  fausses  pattes  ajoute  en- 
core à  la  ressemblance.  Enfin,  comme  les  chenilles  que 
nous  venons  de  citer,  celles  des  Miselia  exécutent  en  ar- 
quant leur  corps  et  en^le  détendant  subitement  des  sauts 
répétés  semblables  aux  frétillements  des  anguilles.  Pendant 
le  jour  elles  se  tiennent  étroitement  collées  aux  branches  et 
se  confondent  entièrement  avec  les  lichens  qui  les  tapissent; 
le  soir  elles  grimpent  aux  feuilles ,  mais  elles  mangent  peu 
h  la  fois;  aussi  leur  croissance  est-elle  très-lente  :  sorties  de 
Fœnf  dès  les  premiers  jours  du  printemps,  elles  n'atteignent 
à  toute  leur  taille  qu'au  mois  de  juin,  et  les  insectes  parfaits 
n*éclosent  pas  avant  la  fin  de  Tété  ou  le  courant  de  Tau- 
tomne. 

Ceux-ci  participent  un  peu  de  Taspect  des  Faleria; 
mais  ils  sont  beaucoup  moins  bombyciîbrmes.  Oh  les  re- 
connatt  an  premier  abord  k  Textrême  développement  des 
taches  supérieures,  et  surtout  de  la  réniforme,  qui  est  d'une 
grandebr  démesurée.  Ils  diffèrent  encore  des  VaUria  par 
leurs  antennes  beaucoup  moins  ciliées,  leur  thorax  qui  n'est 
point  laineux ,  l'abdomen  des  mâles  qui  est  plus  grêle  et 
moins  conique,  etc.  ;  mais  une  particularité  qui  se  remarque 
dans  les  deux  genres  et  dans  presque  toutes  les  Misélidcs, 
c'est  que  la  dernière  dent  du  bord  terminal  des  ailes  supé- 
rieures est  ^aucoup  plus  creuse  que  les  autres,  et  coupée  è 
peu  près  h  angle  droit  avec  le  bord  interne. 

Il  y  a  peu  de  choses  à  dire  sur  les  mœurs  des  Miselia  à 
l'état  parfait  :  elles  volont  le  soir  avec  assez  de  vivacité,  et 
le  jour  elles  se  tiennent  engourdies  sous  les  feuilles,  d'où  on 
les  bit  souvent  tomber  en  secouant  les  branches. 


II.  »ilfn'>  -•••  '>!;  *  '   '  ■■  "  ir  .  .  ..  !'  ■  -Mi:.!  .  M!pH-."|lf 

^^CniBicirLOiA»  Tmtf.  . 
tfhf ftllivuifA,  Lio. 

-,n       i,.  .  .  .     .<!!«•  .ïlL  ClàWlÇ^ 

m  pmhtniéê,  un  pmi  aplaties  m  dioMoip,  k  téte  sabgio* 
^lea«e;.a7aot  les  Inpisoidaux  da  onxiënto  aimeaa  ploa  oa 
moins  saflfanis.  Ëlles  vmnt  d'arbres»  et  se  tiennent  pendant 
U  )onr  cachées  entre  les  écorces* 

Chrysalides  cylindrico  -  coniques ,  arrondies  antérieure- 
ment ,  renfermées  dans  des  coques  de  terre  OTOides  enter- 
rées peu  profondément. 

Inseeiu  parfaits.  —  Antennes  épaisses  et  crénelées  «  au 
moins  dans  les  c^.  —  Palpes  dépassant  un  peu  la  tôte,  assez 
pèles;  leur  dernier  article  cylindrique,  grêle,  mais  bien 
distinct»  — Thorax  robuste >  carré,  très-fourni  de  poils» 
ayant  entre  les  pterygodes  des  crêtes  peu  saillantes  ou  plu- 
tôt des  touffes  de  poils.  —  Abdomen  épais ,  crêté  dans  les 
deux  sexes,  dépassant  les  ailes  inférieures.  —  Pattes  fortes^ 
k  éperons  peu  prononcés ,  annelées  de  blanc.  —  Ailes  sa- 
périeures  épaisses,  subdentées,  ayant  toutes  les  lignes  et 
taches  très -distinctes,  la  réniforme  toujours  de  couleiur 
blanche.  —  Au  repos,  les  supérieures  sont  dis^ées  en  toit 
incliné. 

Ce  beau  genre,  compris  autrefois  dans  le  genre  Miselia, 
m'a  paru  en  différer  trop  sons  tous  ses  états  pour  y  potrroir 
rester.  Lies  chAniDes ,  quoique. afant  à  peu  près  les  mêmes 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  ia5 

mœurs»  ne  soot  plus  si  étranges  ponr  la  forme  et  se  rappro- 
chent insensiblement  de  celles  des  Hadénides ,  dont  elles 
différent  surtout  par  les  trapézoïdaux  saillants.  Comme 
celles  des  Miselia,  elles  passent  leur  vie  sur  les  arbres  qui 
les  nourrissent;  mais  comme  leurs  couleurs»  quoique  peu 
éclatantes»  ne  se  confondraient  pas  avec  les  lichens  au  point 
de  les  soustraire  complètement  à  la  me  de  leurs  ennemis  » 
elles  se  fourrent  entre  les  rides  des  écorces  ou  les  jonctions 
des  rameaux.  Elles  sont  généralement  lentes  et  paresseuses 
dans  leurs  mouvements. 

Au  reste  je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  ces  caractères  peu- 
▼ent  s'appliquer  aux  deux  espèces  nommées  gemmea  et  ser^ 
pentina,  et  il  ne  m'est  pas  prouvé  qu'elles  fassent  partie  du 
fjsnre  Chariptera;  car  je  n'ai  point  vu  la  première  en  na- 
ture» même  à  l'état  parfait;  et  la  seconde»  récemment  re- 
Irouyée  en  certaine  quantité  par  &L  Rindermann»  ne  m'est 
connue  que  par  une  femelle  que  je  possède.  Il  serait  très- 
possible  que  ces  deux  espèces  appartinssent  aux  Hadena^ 
on  la  première  peut-être  aux  Dianthacia;  c'est  ce  que  la 
découverte  de  leurs  chenilles  nous  apprendra. 

Les  insectes  parfaits  du  genre  Chariptera  sont  remarqua- 
bles par  les  dessins  et  les  couleurs  de  leurs  ailes»  et  peuvent 
le  disputer  ponr  l'élégance  aux  plus  jolies  Noctuelles  euro- 
péennes. Ce  qui  attire  d'abord  TattenUon»  comme  dans 
toutes  les  Misélides»  c'est  la  tache  réniforme»  qui  est  grande 
et  détachée  en  clair  sur  le  fond  ;  du  reste  les  mœurs  de  ces 
insectes  ne  différent  point  de  celles  de  leurs  congénères. 

ESPACES. 

CuLTA ,  Fabr. 
(Aprilina.  Linn. 
{Runica,  Uub.  Dup. 
*  GEmiEà  »  Och. 

SSKPEIITINA»  Tr. 
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DE  LA  TRIBU  DB4  T1NÉITE8  £N  TRBlfmi>EOX  GUIRS8  (I); 
PAA  H.  DuPOirCHBL. 
(Séance  da  7  féTiier  i838.} 


Cette  triba  correspond  en  grande  partie  au  genre  Titm 
de  Linné»  qui  comprend  non-ieolement  le»  Teignes  pro- 
prement dites»  dont  les  chenilles  ne  sont  qoe  trop  connues 
par  les  dommages  qu'elles  nous  causent  »  mais  encore  une 
finile  d'autres  petites  espèces  beaucoup  moins  nuisibles, 
mais  qui  leur  ressemblent  tr<^  ii  l'état  parfait  pour  en  être 
séparées,  bien  qu'elles  s'en  éloignent  plus  ou  moins  par 
leurs  habitudes  à  l'état  de  chenilles. 

La  tribu  des  Tinéites  chez  M.  Latreille  »  se  compote  de 
aept  genres»  dont  les  noms  suivent;  savoir  :  Lithosit^Ypcna- 
meute ,  OEeophore  f  Phycii,  Euploeame,  Teigne  et  Adèle; 
mais  d'après  les  modifications  que  j'y  ai  apportées  »  il  faut 
en  retrancher  : 

1*  Les  Lithosies ,  qui  forment  à  eux  seuls  une  tribu  coiiii* 
posée  de  cinq  genres»  et  qui  se  lie  à  celle  des  CaiAoïiiDBs; 

(1)  Ce  travail  est  extrait  do  oniième  et  dernier  Tolnme  de  PlûttDire  na» 
tnrelle  dea  Lépidoptères  de  France»  laqaaieM  edoore  en  MaoKiit. 


dont j!«  lak jDft  Inba  daa  TNXoumriui  ;  . 

8*  Enfin»  le  genra  Pfyeu,  qm  comprii  dans  ou 
tribn  des  GiAmiTBt.^    »  *  -  .  i 

En  sorte  qoe  la  tribu  <jeiTfHfe»  de  M.  LfttFMlb  le  lé- 
dnit  pour  mol  aox  genres  OBeo/Acre,  Etiptoeamê,  Teigt»  el 
jMM>«Or>  l«s>  oÉràeittei  qui  hê  otmtHhpmâ,  sèBUkin  de 
pooToir  s'appliquer  h  tontes  les  espèces  que  je  rapporte  k 
cette  tribu,  et  dont  j'éwhie  le  pon^ire  à  près  de  quatre 
cents.  G*est  pourquoi  en  consenrant  ces  quatre  genres»  j'ai 
été  obligé  d*7  en  ajouter  beaucoup  d'autres  que  j*ai  trouvés 
établis ,  pour  la  plupart,  dans  les  oumiges  des  entonxdo- 
gistes  anglais  et  allemands  ;  mais  dont  je  n'ai  fait  qu*eni« 
prunter  les  noms»  attendu  que  leurs  auteurs  se  sont  dispen- 
sés d'en  donner  les  caractères,  on,  s'ils  les  ont  donnés  pour 
quelques-uns»  c'est  d'une  manière  si  vague»  que  j'ai  cni  de- 
Toir  leur  en  substituer  d'autres  plus  précis  et  plus  en  bar- 
monie  avec  ceux  de  mes  autres  tribus. 

En  résumé»  je  divise  celle  des  TmiiTis  eu  trente<deux 
genres»  fondés  sur  des  caractères  tirés  de  toutes  les  parties 
extérieures  de  l'insecte  parfait;  mais  principalement  des 
paries  et  des  ailes ,  dont  les  formes  sont  beaucoup  plus  va- 
riées et  plus  tranchées  dans  ces  petites  espèces  que  dans 
celles  des  autres  tribus. 

Ce  grand  nombre  de  genres»  donttrois  seulement  ont  été 
créés  par  moi»  pourra  paraître  abusif  à  ceux  qui  n'ont  pas 
fiût  une  étude  particulière  des  TiNiiTxs;  cependant  je  suis 
convaincu  qu'il  faudra  encore  l'augmenter  quand  on  aura 
mieux  exploré  cette  immense  tribu  dont  on  est  loin  de  con- 
naître toutes  les  espèces.  Peut-être  mémo  alors  sera-t-il  né- 
cessaire de  partager  celles-ci  en  plusieurs  tribus;  mais  dans 
l'état  actuel  des  choses»  une  seule  m'a  paru  suflisaute»  et 
voici  comment  je  la  caractérise. 
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Alla  etUiires  et  $an$  fissures;  Us  supérieures  gimèraUms$it 
Umg4Ê€s  »  itràiles,  avec  leur  bord  postérieur  de  famé  très'Vé^ 
riée;  tes  inférieures  plus  étroites  esuore,  largement  frangées  ^ 
sartomt  au  bord  interne ,  et  caehies  eniOreoÊeat  par  les  pra^ 
mières ,  sans  être  pUssies  dans  l'état  jde  repos  ;  Us  unes  et  Us 
autres  couchées  alors  U  long  du  corps,  qiC elles  couvrent  en  toit 
plus  ou  moins  arrondi,  sans  F  envelopper  sur  Us  cèkk* 

Antennes  paraissant  grenues  ou  moniliformes  â  la  loupe,  et 
presque  toujours  simples  dans  Us  deuas  sesses  (i). 

Palpes  mfhrUurs  seuU  bien  développés  de  formes  très- 
poriéesp  et  presque  généralement  relevés  au-dessus  de  la  tiU. 

Trompe  presque  toujours  nulU  oa  rudimentaire. 

Téte  souvent  velue^  Corselet  Usse*  Abdmnon.ptus  ou  moins 
courte  généralement  cyUndriqué  et  débordé  par  Ué  ailes  dans 
Cétat'de  repqf.  Pattes. postérUures  tré^4ongues,  armées  de 
tpngs  ergotss  ^  plus  ou  moins  vetu0s  selon  Us  {fsnree. 

:  ÇhetUller.  (i  seisie  pattes,  avec  Us  memiraneelses  mr'dinaire'' 
usent  très-courtes)  glabru,  ou  seulmmt  gamiu  de  quelques 
poils  rares,  à  peine  visibles  â  Cctil  nu,  et  implantés  chacun  sur 
autant  de  petits  poinU  verruqueux;  les  unes  vermi formes.  Us 
autres  fusiformes;  toujours  munies  d'une  plaque  écailUuse 
sur  U  premier  anneau,  et  quelquefois  (Cune  seconde  sur  U  der- 
nier. Très-Variées  dans  leur  manière  de  vivre  et  de  se  trans- 
former» 

Si  Ton  compare  ces  caradères  evec  ceux  des  tribus  pré- 
cédentes» on  verra  que  c'est  avec  les  Cbambitbs  et  les  Yro- 
NOMBUTiDKS  qoo  los  TuliiTBS  Ont  le  plus  de  rapports,  et  qoe 
cependant  elles  en  diffèrent  sur  plnsieors  points ,  mais  sur* 

(i)  u  fiiat  en  excepter  toe  genres  JLemuMtoplâla  et  Bu^toetmtu,  cfcet  q«i 
les  enteonet  tont  pectioéee  (m  ciliées»  et  quelques  espèces  da  genre  hmi- 
vmrim,  qui  sont  dans  le  même  cas. 

(s)  Le  genre  BmAlkirU  a  seul  les  qnatre  palpes  bien  déTelôppès  ;  du 
restey  il  a  tons  les  antres  oaractèies  des  TMftst. 

VIL  9 


«ilv>v^l|i*Hm»''i^  ln^l#iaaiiMi<iiA»v)*<|kÂtfC^ 

comme  eela(ié  «riv  fwMdfèlMfetfeif  dVHir  fH  i|MIM*  vMA- 

psdt  aièiiikrb,  «lA*  NMèiÉblMi't  tira(t(»fl|]riMWîl»>eèllri»  éci» 
4eRiribiu  déjl'Bitéint  iiniir-«llMr'«ii  âHnreM;i)o(ii>]â^iii- 
part,  pariwm  ibflBénvilMirt  IhAHo^ .^'ainsi  itâWI^ 
«•M  'diiii»<4M>  géMMKléè.  MlM  B«i>hMvtot  ji»  Vàfkr  Aire 
0MMtiré4e«  neoto  Wlw  «MrtfeièfetHlci«-  tit&M-deirit  gèfiMk 
ipi  4Mb«t  la  tiAè  dttiit  ff  i'ti^t  èt  <)iie  {«  fbrMtflé  àVlM 
«là'itaaiCf  aaTClf  t-  . 


1.  Gçnro  DitRiiÉA.  {HatcortA.) 

léBt»  ^minit  eo  poinio  ottoBè/  «mi  ' 
•li^igr  qitoitfi  téta  ot  bimi  nriich»  dTl- 
liMlMi'Iroitipe  noHttrisntoBnes  fii-*  ^ 
formes  dans  les  deax  sexes  ;  tôle  près- 
.que  aussi  .large  iquo  lei  corsold  ;  €oi;so*  ... 

court,  terminé  par  gn  boociuet  de  jjpfls 
dans  les  mâles  et  cn  .pçiiiie         4dqs  . 
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es  femelles;  pattes  postérionres  \aa^ 
gues»  épaisses;  aites  sopërieiires  des 
mâles,  longues»  étroites  et  brièTemmt 
frangées,  ayec  leur  angle  apicâl  ar** 
rondi  ;  ailes  inférieures  oblongoes,  arec 
la  (range  nn  pen  plus  large  ;  les  quatre 
ailes  des  femelles  eoarles  et'  comme 
arortées,  a^ec  le  sommet  des  supé- 
rieures très-aigu  D.  Fageila; 

s.  Genre  Leidiatophila.  (  Treitschke.  ) 

Palpes  inférieurs  légèrement falqués, 
grAles,  avec  le  dernier  article  très-mioçe 
et  subnlîforme  ;  frange  nulle  ;  antenaes 
pcctinées  on  ciliées  dans  les  loâles  e( 
filiformes  dans  les  femelles;  této  aqssi 
large  que  le  corselet;  corselet  màic  ; 
pattes  postérieures  presque  aussi  min-  .  , 

ces  que  les  supérieures;  abdomen  cylin^ 
driqne,  terminé  par  un  bonqqct  de  poils 
dans  les  mâles»  et  en  pointe  obtuse  dans 
les  femelles;  les  quatre  ailes  brièvement 
frangées;  les  supérieures^  xivec  le  bord 
terminal  droU  et  Tangle  apical  assez 
aigu;  les  inférieures  oblongucs,  avec 
leur  sommet  arrondi  L.  Phryganclla. 

3.  Genre  CnEiMONorniLA.  {Mthi) 

Palpes  inférieurs  ir&s-eenris,  vélos,  * 
sans  articles  distincts;  trompe  nulle; 


Hfit 


7.  Genre  IlÀiiiLiii. 

Palpet  inftrieuif  imoêèmi^Êltêêm- 
deMDf  de  1a  Mie  ;  les  dèiiz  fMHkri  «IN 
rïdesfiNiemenl  ganin-i6  foili  M  tfé^ 
caiDet  j  le  trobièine  nik«tM3b«Ël^^ 
trompe  rudimenture  hû  kybfaie>»tiible  ; 
anteimet  ausii  longnei  ifm  lé  toifê  et 
filiformes  dans  les  dent  «eieit  IMé  tm 
pea  plus  étroite  qœ  le  eonekli  eene- 
let  pea  convexe;  abdomen  long  et 
aplati»  termioé  par  an  boàqaet  de  poilê 
(kfté  ke  mâles  et  en  pointe  dans  les  ib- 
melles  ;  pattes  postérieares  longaes  et 
épaisses;  ailes  supérieures  assez  larges, 
avec  la  côte  légèrement  arquée  et  le 
bord  postérieur  tantôt  droit»  tantôt  lé- 
gèrement arrondi;  ailes  infMeuree  dont 
le  bord  postérieur  est  fortement  aioaé 
et  largement  frangé  Ii«  Uypometta. 

V 

8.  Genre  CArLosiM.  (  i/îAi.  ) 

Palpes  inférieurs  arqués  et  relevés  au- 
dessus  de  la  tête;  les  deux  premiers, 
articles  très -peu  garnis  d*écailles;  le 
troisième  nu  et  subuliforme;  trompe 
•  nulle;  antennes  moins  larges  que  le 
corps  elfiUformes  dans  les  deiu  sc^e^  ; 
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têle  plos  étroite  que  le  corselet  ;  corse* 
kl  arrondi;  abdomen  long  el  cylîadri- 
qoe  dans  les  deux  sexes;  paUes  posté* 
rieores  presque  aussi  ^jSlea  que  les  au- 
tres ;  ailes  supérieures  asfeii  larges»  avec 
la  côte  légèrement  arquéQ»  bord  ter- 
minal coupé  carrément  et  brièvemeot 
frangé;  ailes  inférieures  à  bopd  posté- 
rieur non  sinué  et  garni  d'une  frange 
très^troite  G.  Spargamellos. 

g.  Genre  Hypsolopba.  (Treits*) 

Palpes  inférieurs  dans  les  doux  pre 
mien  articles  garnis  de  longs  poils  di- 
rigés en  avant  »  et  du  milieu  desqilels 
so^t  le  troisième  article  nu  et  subuli- 
forme  ;  trompe  courte^  mais  visible  ;  an- 
tennes aussi  longues  qi^e  le  corps,  jCli- 
formes  dans  les  deux  sçixes  et  à  base 
très -épaisse;  téte  hérissée  d*é.caiUes; 
corselet  arrondi  ;  abdomen  court  et  cy- 
lindrique; pattes  postérieures  grêles; 
^  ailes  supérieures  légèrement  falquées , 
ai eo  Tangle  apical  pins  ou  moins  cçorbé 
en  crochet  ;  ailes  inférieures  à  bqrdpos' 
térieor  non  sinué  et  garni  d'une  frange 
assez  large  (I.  Asperdjla. 

lo.  Genre  Rm?cosiA.  (2*mtf.) 

Palpes  inférieurs  divergents,  dont  les 
deux  premiers  articles  sont  garnis  de 


poib  trèt-épait  »  formul  on  Im  fiwH 

coMi  dirigé  en  afinl»  «t  4m  \ 

maeaao- 

fB«l  forgit  k  troittèine  arMo»  jET^ 

cl  praaqm  filifimner  tfonq 

le  eewtOf 

■  è"1 

àpeiMYUbbsanlMiiMi^aa 

^  k  eorpt  et  fOifbnMè  éa 

ma  Ha  dan 

«eieti  lèto  nnfeetplnailv 

oièe^M  k 

eembt;  eoraebt  ofabi  -pa 

Maa  poalé 

iMoiei^paiMas  aika  aDpM 

BonâM- 

lea^eMer^apkalaHei 

Kar^iai- 

kfinfirieiirefplaikigea»  klN>rd  pot-  ^ 

térieor  non  linoé  et  auei 

kfgeneDt 

11.  Genre  Châvlioms.  (rreiti.) 

Palpes  inférienrs  conrts,  falcnlës» 
pen  garniê  d'écaillés  et  légèrement  ren* 
fléa  an  milien;  trompe  nulle;  antennes 
filifimnes  dans  les  deux  sexes;  tête  pres- 
que anssi  large  qœ  le  oorsekt  ;  corsekt 
orak;  abdomen  court  et  cylindrique; 
pattes  postérieures  assez  épaisses;  ailes 
supérieures  falqnées ,  garnies  de  deux 
drâts  au  bord  interne,  et  dont  Tangle 
apical  est  courbé  en  crocbet  ou  hamu- 
liforme;  ailes  inférieures  étroites,  allon- 
gées en  massue  et  largement  frangées , 
surtout  au  bord  interne.  C.  liligerellus. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE. 


is.  Genre  Alvcita.  {Latreill' 

Palpes  inférieurs  dont  les  deux  pre- 
miers articles  sont  garnis  de  longs  poils 
ibnnant  nn  faisceaa  triangulaire  dirigé 
en  avant,  et  de  la  base  duquel  surgit  le 
troisième  article  nu ,  cylindrique  et  se 
courbant  en  dessus  de  la  tête  ;  trompe 
très^urte  ;  tête  carrée,  aussi  large  que 
k  corselet;  antennes  tr6s-écartées  à  la 
base  et  filiformes  dans  les  deux  sexes  ; 
corselet  orale;  abdomen  cylindrique  ; 
jambes  postérieures  minces  ;  ailes  su- 
périeures légèrement  falquées  et  ter- 
nunés  par  une  longue  frange;  ailes  in- 
firienres  elliptiques  et  largement  fran- 
gées, surtout  au  bord  interne  A.  Xylostella. 

1 3/ Genre  Palpvla.  (Treits.) 

Palpes  inférieurs  longs,  épais ,  très- 
dirergents  et  coupés  obliquement  à  leur 
•onmiet,  duquel  surgit  le  troisième  ar- 
ticle formant  une  pointe  assez  longue 
et  très-fine  ;  trompe  courte,  mais  visi- 
ble; antennes  filiformes  dans  les  deux 
sexes  ;  tête  oblongue»  avec  les  yeux  très- 
petits;  corselet  ovale;  abdomen  assez 
court  et  légèrement  aplati  ;  jambes  pos- 


fimipiQ»  ;  aiW  inférieiiFes  âe  k  même  ^ 
Mb  ptua  petites  et  Ut^gemeiil 


j4-  (îenra  U^cao^sil^ 

rs  troi»  fati  mum  laajj 
ipie  la  léle,  trèt-ipait»  cyniMiitit 
minés  carrément,  et  dé  iWlaémIédM- 
qnebtnrgitletroisiènie'arliictoenlbrÉift  . 
de  pointe  coarte  et  trèt^a^nè*  ;  troaifie 
très-conrte  et  àpeine  via3>lef  léte  oUan- 
gue,  avec  les  yeux  trèa-petilf  ;  jntannes 
légèrement  ciliées  dana  U)  ni£Ie  e^  fiii* 
formes  dans  la  femelle;  abtWmeniHMart 
et  tin  pea  aplali;  fambes  poslérievres 
peu  longues  et  épabses  ;  ailes  supérieu- 
res très-étroites,  cnitriformes  et  briève- 
ment frangées  ;  ailes  inférièùrcs  de  la 
même  forme,  mais  plus  courtes  et  lar- 
gement frangées.  •  •  •  ^  JM.  Rostrolla. 

i5.  Genre  flMrifman.  (2Wto.) 


Palpes  inférieurs  longs»  dr4>iis»  touf- 
fus, connivents,  dirigés  en  avant,  ieid« 
milieu  desquels  surgit  le  troisième  ar- 
ticle, qui  forme  une  petite  jHMnte  tipès- 
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aiguë;  trompe  courte,  mais  vUible; an- 
tennes plus  longues  «juc  le  corps  et  fili  - 
formes dans  les  deux  sexes;  tête  carrée; 
corselet  ovale  ;  abdomen  longet  conîco- 
cylindrique;  pattes  postérieures  peu 
épaisses  ;  ailes  supérieures  longues , 
étroites,  terminées  eniaucille  el  garnies 
d*une  longue  frange  à  l'angle  anal  ;  ailes 
ioférienres  cultriformes  et  largement 
frangées,  surtout  au  bord  interne.  •  .  H.  Harpella. 

16.  Genre  Lampbos.  {Treits.) 

Palpes  inférieurs  longs,  falqnés,  rele- 
vés au-dessus  delà  tâte;  les  desx  pre- 
miers articles  toIus  et  aplatis  ;  le  troi-  ^ 
sième  nu  et  subulifonae;  trompe  très- 
courte  et  à  peine  visible;  antennes  ffî- 
formes  dans  les  deux  sexes  ;  tête  arron- 
die ;  corselet  ovale  ;  abdomen  cylindri- 
que ;  pattes  postérieures  peu  longues  et 
pen  épabses;  ailes  supérieures  larges 
et  à  bord  terminal  presque  droit;  ailes 
infilrieures  oblongues,  avec  l'angle  api- 
cal  assez  aigu  ;  toutes  ks  quatre  garnies 
d'une  frange  peu  large.  L.  Majorella. 

17.  Genre  Anagampsis.  {Curlis.) 


Palpes  inférieurs  arqués  et  relevés 
au-dessus  de  la  téte;  les  deux- premiers 


1^  ANWTtiïr^ 

^Hkuelai  et  aplatli^  Inti^ralétnent  :  le 
PffiHn  un  Bi  Èubulitonmi  trompe 
liulle  ;  antemiai  buigtiol  il  fflMirâm 
i^m  les  deux  if^xeiiltteceiirte  et  s^m- 
elej  corselet  pmsçweifvéf  abdomen 

dilli  les  mâles  et  en  pointe  dans  les  fe- 
patte&  poiiéiiaiirii  loogtiûs  el^ 
mÊk  I  lîtefl  tupérioiiiM  éMttët , 
que  d'égale  largeur  dan»  toute  leur  Ion* 
goenr»  arec  le  bord  temutiil  fim^m 
imlî  tm  l^émMDt  ammdt  et  briève- 
ment frangé;  ailes  infiirieiuref  presqae 
aoMi  loogaes  el  largement  frangées.  • 


A.  Populella. 


18.  Genre  Lit  a.  {Treits.) 

Palpes  inférieurs  arqoésetrelefésan- 
dessus  de  la  téte  ;  les  deux  premiers  ar- 
Ueles  légèrement  velus;  le  troisième  nu 
et  subnliforme;  trompenuQe;  antennes 
longuesetfiliformes  dans  les  denxsexes  ; 
téle  courte  et  sessile;  abdomen^cylin- 
drique»  terminé  par  uifbouquet  de  poils 
dans  les  mâles  et  en  pointe  dans  les  fe- 
melles ;  pattes  postérieures  longues  et 

'^lues  ;  '  ailes  supérieures  très-étroites , 

fec  leur  sommet  prolongé  en  pointe 
obtuse  et  garni  inférieurement  d*une 
longue  frange;  ailes  inférieures  plus 
larges»  terminées  en  pointeaiguë»  et  lar- 
gement frangées ,  surtout  au  bord  in- 
terne. .  •   L.  Zebrella. 
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19.  Genre  AconsiA.  {Hubner.) 

Palpes  inTéneors  très-minces,  arqués 
et  relerès  an-  dessus  de  la  téte  ;  les  deox 
premiers  articles  h  peine  vêlas  ;  le  troi- 
sième no^  plus  long  que  les  deux  pre- 
miers réunis  et  suboliforme;  trompe 
longue  et  très-visible;  antennes  filifor- 
mes  dans  les  deux  sexes  ;  tête  courte; 
corselet  arrondi  ;  abdomen  cylindrique» 
mince,  terminé  par  nne  touffe  de  poik 
dans  les  mâles  et  en  pointe  dans  les  fe- 
melles; pattes  postérieures  longues  et 
peu  relues  ;  ailes  supérieures  assez  lar- 
ges, à  bord  postérieur  presque  droit  et 
brièfementfrangé;  ailes  inférieures  plus 
larges  et  garnies  également  d'une  (range 
étroite  A.  Ginerella. 

so.  Genre  Butaus.  {TreiU.) 

Palpes  inférieurs  grêles ,  l^érement 
falquèi  et  relevés  au-dessus  de  la  téte  ; 
les  deux  premiers  articles  légèrement 
velus;  le  troisième  nu  et  subuliforme  ; 
trompe  bien  visible;  antennes  filifor- 
mes dans  les  deux  sexes  ;  téte  presque 
aussi  large  que  le  corselet  ;  corselet  ovale 
et  robuste;  abdomen  court  et'cylindri- 
qoe  ;  pattes  postérieures  peu  velues  ;  ai- 


&4t  ANNàUB 

Im  fopirieiirat  étroites,  à  cAte  légère- 
meot  arquée»  arec  le  sommcl  protoDg;& 
en  pointe  obtuse  et  garni  infiSrienro- 
ment  d*nne  laige  frange;  ailes inliSrieu- 
res  également  étroites,,  loraûoées  en 
pobte  aigoSet  largemenl  firengéeSf  sue* 
tout  an  bord  interne.»  Bè  CiispiMla. 

•  ai.  Grâre  Phygas.  {Treiu.) 

Palpes  inférieurs  courts  et  hérissés 
de  longs  poils  qui  se  confondent  aToo 
ceux  du  front;  trompe  nulle;  antennes 
du  mâle  courtes  et  garnies  d*écailles 
depuis  la  base  jusques  un  peu  au-delà 
du  milieu,  avec  le  reste  nu  et  so  lermî- 
nant  en  pointe;  antcnuos  de  la  femelle 
longues  et  fdiformcs;  téte  large  et  ve- 
lue; corselet  carré;  abdomen  long  cl 
cylindrique;  pattes  postiirîeures  min- 
ces ;  ailes  supérieures  étroites  »  d'égale 
largeur  dans  toute  leur  longueur^  avec 
^Ic  bord  terminal  presque  droit  et  garni 
d^une  frange  très-courte;  ailes  inUMen- 
res  ovalaircs  et  assez  lai^mcnt  fran- 
gée; •  P*  Taurella. 

2  2.  Genre  Chelaria.  {Ilaworlh.) 


Palpes  inférieurs  très -grands;  1rs 
doux  prcmiorii  articles  garnis  d'un  fais- 
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ceaa  de  poik  Iriangalaire;  le  troisième  • 
article  une  fois  plus  long  que  les  deux 
premiers  réoois^  arqué,  un  è  la  base  et 
à  rextrânilé^quiesttrèsmigaë,  el  garni 
d*écailles  dans  le  milien  ;  trompe  nulle  ; 
antennes  fiUfermes;  téte  aussi  large  que 
le  corselet:  corselet  étroit;  abdomen 
longet cylindrique;  pattes  postérieures 
longues  et  très-velues;  ailes  supérieures 
très-étroites  et  terminées  en  pointe  ob- 
tuse »  avec  le  bord  terminal  largement 
frangé  inférienrement;  ailes  inférieures 
ayant  à  peu  près  la  même  forme  el  gar- 
nies également  d*nne  large  frange,  sur- 
tout au  bord  interne  C.  Conscriplella. 

s3.  Genre  Adela.  {Latrcîllc.) 

Palpes  inférieurs  grêles  »  cylindri- 
ques» de  la  longueur  de  la  têle  et  1res- 
garnis  de  poils;  trompe  longue;  anten- 
nes trcs-rapprochées  à  leur  base  »  très- 
longues  et  se  terminant  en  un  fil  imper- 
ceptible dans  les  mâles  ;  beaucoup  plus 
courtes  et  garnies  d'écailles  qui  les  épais- 
sissent dans  une  grande  partie  de  leur 
longueur  dans  les  femelles;  tète  petite, 
presque  pyramidale  et  très-velue,  avec 
les  yeux  gros  et  presque  contigus;  cor- 
selet ovoïde;  abdomen  cylindrique, 
court  et  tronqué  dans  ks  ifiâles;  plus 


1  i  '.  i  ■ 


loDg  et  con^oeduif  JflsIemllMriMlr^  . .  ncr^j 

▼etnet  soiTint  lei  eifèeaii  lôilhiJiipé-    !  ->:.if'iit( 

cirartMelayaiithi^apielipieiCM  •  li'i.vri» 

ksqiMtre  gnnies  a:flw,|^i|^  i*  Olgliiiaiinctf 

.  ,  M..  !    :  .  .  .»    1     •  "  »  :  .  ïî-i  :'>"i  ol 
■  ■  Î-.  ■■      .  »  '.".«lof 

Palpes  inférieiin  to|m'/'i^ 
ao-desiiif  de  h  léle  ;  1m  aegz^.I^^ 
articki  ganib  d'écâdles;  le  trmukme 
nu ,  aussi  loog  que  les  deux  premiers 
réunis  et  sobnliforme  ;  trompe  dis- 
tincte ;  antennes  épaisses  on  garnies 
d*écailles  dans  la  plos  grande  partie  de 
leur  longnenr,  arec  leur  extrémité  nue 
et  filiforme;  tête  arrondie;  corselet  ro- 
buste; abdomen  court»  cylindrique, 
terminé  par  une  brosse  de  poils  dans 
les  mâles,  et  en  pointe  dans  les  femelles  ; 
pat^  postérieures  longues  et  relues; 
ailes  supérieures  asseï  larges,  k  sommet 
arrondi  et  k  (range  courte;  ailes  infé- 
rieures plus  étroites  et  plus  courtes ,  k 
sommet  aigu,  et  asses  largement  fran- 
gées   D.  iEinufeUa. 

s5.  Genre  Exiicostumâ.  {StepheHs.) 

Palpes  inférieurs  très-longs  et  relevés 
an-dessus  de  la  tête;  les  deux  premiers 
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articles  relus  et  légèrement  arqaés  ;  le 
troisième  droit  et  filiforme  ;  antemies 
fortemem  ciliées  dans  les  mâles  et  très- 
légèrement  dans  la  femelle  ;  tête  arron- 
die;  corselet  assez  robnste;  abdomen 
assez  long  »  cylindrique ,  tronqué  dans 
les  mâles  et  pointu  dans  les  femelles  ; 
pattes  postérieures  longues  et  très-ve- 
lues  ;  ailes  supérieures  elliptiques  et  à 
Irangeétroitc;  ailes  inférieures  deméme 
forme ,  mais  plus  courtes ,  avec  une 
frange  plus  large  E.  Geoffirelia. 

•i6.  Genre  Ihcitbvaiiia.  {Siephens.) 

Palpes  inférieurs  plus  ou  moins 
courts,  peu  garnis  d'écaillé,  légèrement 
coudés  ;  les  deux  premiers  articles  un 
pen  plus  épais  que  le  troisième,  qui  se 
termine  en  pointe  obtuse  ;  trompe  nul- 
le ;  antennes  du  mâle  lpès*pectinées  dans 
quelques  espèces  et  ciKées  dans  les  au* 
très  ;  antennes  de  la  femelle  filiformes 
dans  toutes;  tête  très-yelue;  corselet 
étroit  ;  abdomen  assez  court ,  cylindri- 
que, terminé  carrément  dans  les  mâles 
et  en  pointe  obtuse  .dans  les  femelles; 
pattes  postérieures  longues  et  presque 
aussi  grêles  que  les  apftres;  aîlgf  supé- 
rieures à  cdte  légèrement  arqn^v^  bord 
terminal  oblique  et  sommet  assez  aigu, 
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inBrîciiret mointloiigoc»'iHipllfWMiél  *  ^''>i^>  -M.  r''o>r 
ttMi  lar||0flMiil  frniigiii»  «  «    •  •  i    "HÉbMMk'  ivH 

'■  V:  ..•         I  i  ^  'J.  j..>....vfïijpi 

Palpai  infirienm  ti^yto,  febféi  ^ 
aiHdeiiatdahlèip;  lei  demjwBrieri  .  >/?  -.z^itifi 

•rtielMaf^aétetpeugwnittd'Âtuii^  ,  • 

letroisièneimeltiibalifiiriiie;  trompe 
dUtinele;  antemies  aélacées  et  épaitaes 
à  la  base»  simples  dans  les  deux  sexes; 
téla  presque  aussi  large  cpie  le  corselet; 
corselet  ovale;  abdomen  court,  cylin- 
drique, terminé  carrémeût  dans  les  mâ- 
les et  en  pomte  dans  les  femelles  ;  pattes 
postérieures  peu  longues  et  épaisses;  ai- 
les supérieures  très-longues  et  tris- 
étroites,  à  bord  termmal  coupéobliqae» 
ment  et  garni  d'une  frange  courte;  ailea 
tttfikieures  également  tris-étroites,  mais 
pluscourtesetassezlargnnenifrangées.  S.  Qrbonella. 

aS.  Genre  Achha.  [TreiU.) 


Palpes  inférieurs  courts,  falqués,  ye- 
lus  jusqu'au  bout  et  terminés  en  pointe 
obtuse;  trompe  courte,  mais  visible; 
antennes  tris-longues  et  très^fines  ;  téte 
aussi  large  que  le  corselet;  corselet 
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mince;  abdomen  effilé  et  Gonico-cylni- 

driqne;  pttles  postirieiirea  longue»  et 

pea  épaÎMes;  ailei  aupérienrea  aUon- 

fgtes,  à  bord  terminal  échancré  et  garni 

d*nne  frange  large  ;  ailea  inférienrea  • 

trèa-étroitea ,  lancéolées  et  largement 

firengées»  surtoat  au  bord  interne.        A.  Equitblla. 

39.  Genre  OEcophora.  {Latreille,) 

Palpes  inférieurs  courts,  garnis  de 
pan  d'écaillés  et  inclinés  vers  la  terre  ; 
le  troisième  article  formant  un  arc  dont 
la  cravexité  regarde  la  téte;  trompe 
nulle  ou  peu  distincte  ;  antennes  filifor- 
mes dans  les  deux  sexes  ;  tête  yelue 
dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces; 
corselet  étroit;  abdomen  cylindrique» 
terminé  carrément  dans  les  mâles  et  en 
pmnte  obtuse  dans  les  femelles  ;  pattes 
postérieures  longues  et  grél|as;i  ailes  su- 
périeures en  forme  d*ellipse  .très- allon- 
gée, a?ec  une  longue  frange  à  l'extrémité 
du  bord  interne;  ailes  inférieures  très- 
étioites«  cokrifonnes  et  entourées  d'une 
longue  frange  OE.  Phiniella. 

5o.  Genre  ELAcmsTA.  {TreiU.) 

Palpes  inférieurs  courts,  courbés  vers 
la  terre,  à  peine  distincts  ;  trompe  nulle  ; 


origipe;  tète  trèi-fdaérByntlU'iwirt» >ojrm|  i^^opM 
large;  aMomen  codriMél  •■ilcyMbjW  ^?**i.ï*  ihiii 
que;  paltea  peil6uuMW)<^mÉe<gr<«.i  »■     i  W  ^ 
les;  aîlettapérieoraawfcwiié  JaB^  v  »jnail 
trèsHJIoagé6»aTeeilwlaagab'lru§ak^**r<;i  .»*»ji»iiMS« 
rexlHiiMiM  boh4  inleM  t  i  .^ir..  i^ftarft 

riearea  preaqae  Knéairea  et  entouréea 
tmm  ]^ng^^yf^  •  V.: .-i?  •  v  ^ 


Palpes  infi&rieiirs  emins,  droits»  peu 
garn»  d*écaUles,  inèKttél  trers'ia  tèrre;  '  *  - 

trompe  nulle;  antennes  fififennes  et 
garnies  k  leur  base  d*un  pinceau  de 
poUs  plus  ou  moins  long  t  tèûr  longue  et 
étroite  ;  corselet  carrt  ;  pattes  poSté^  .  > 
rienres  longues  et  péu  épaisses  ;  feBes 
supérieures  très-longoesv  très-étroites 
et  garnies  d'une  longue  fiungéV rextrié- 
mité  du  bord  interne;  les  Ifaftrieures 
encore  plus  étroites ,  preli|ue  linéaires 
et  entourée*  d'une  longûé  frâtage  qui  les 

fait  rf|89embler  à  deM  plutiies;  .  .  .  .  O.  Tibidpenfiella. 

'  *i  ....  ■  " 

3s.  Genre  Gbacili.aiiia.  {Stephens,) 


Les  quatre  palpes  fisibles  ;  les  supé- 
rieurs petiu»  droits  et  gr£ks;  les  infé- 
rieurs grands ,  peu  ga'rnb  JTécàttles  et 
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recourbés  au-dessas  de  la  téke;  le  pre- 
mier article  très-coart ,  le  second  beau- 
coup plus  grand»  le  troisième  d'égale 
longueur  et  terminé  en  pointe  obtuse; 
trompe  nulle;  antennes  filiformes  dans 
let  deux  sexes  ;  tête  globolouse  ;  corse- 
let étroit;  abdomen  cylindrique ,  ter- 
miné carrément  dans  les  mfiles  et  par 
une  tanière  dans  les  femelles  ;  pattes 
postérienrea  très-longues  et  très^-min- 
ces;  ailes  supérieures  très-étroites  et 
largement  frangées  à  Textrémité  du 
bord  interne;  ailes  inftrieures  encore 
plot  étroites ,  prçsque  linéaires  et  en- 
tourées d'une  longue  frange,  qui  Içs  fait 
ressembler  à  deux  plumes  G.  Upupaspennella. 


cmAb»  Yifw  et  iNraKIitoé;    'MiiMitt  tt«âÉ^^ 
te»  ae  fiMt  noiàiqàéè  éi  dtee  ^ 
h  eoope  liDgalièra  dé  fadhf  àtfk  lièun!  difetfMi  Ift^iHiK 
tnlra,  manl  k  coovëH  ék  iîUiiToUmrité 
mml  d'une  eoalenr  ^Mûé  tààmm  UMm  eaDte  qtf'flitoU 
la  lomière»  ce  qui,  jobt  k  !•  briètelé  dé  bon  patoan  irteiii 
braneam,  les  fait  ressembler  sdorent  à  des  larvéi  d*a«frw 
insectes.  Mais,  si  sous  oe  rapport  elles  sont  pea  dignes  d*at- 
tention,  en  reyanche  elles  méritent  bien  d*étre  olMerfées  k 
cause  de  leors  mœnrs  aussi  variées  que  curieuses  k  étudier; 
la  plupart  emploient  un  art  admirable  pour  se  vêtir  on  s'a- 
briter avec  les  substances  mêmes  dont  elles  se  nourrissent, 
et  rinstinct  qui  les  guide  dans  tous  les  actes  de  leur  vie 
ressemble,  dans  beaucoup  de  cas,  k  de  Tintelligence.  Nous 
allons  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  ce  sujet  intéressant,, 
nous  réservant  d'en  parler  plus  au  long  quand  nous  traite- 
rons des  genres  et  des  espèces. 

Considérées  seulement  dans  leur  manière  de  vivre  et  de 
se  transformer,  toutes  les  chenilles  des  Tinéites  que  l'on 
connaît  peuvent  être  divisées  en  seize  classes,  de  la  manière 
suivante  : 

La  première  classe  comprend  celles  qui  vivent  cachées 
entre  deux  feuilles  et  s'y  métamorphosent  dans  un  double 
tissu.  Leurs  papillons  appartiennent  aux  genres  Diumea^ 
Cheimonophila  et  Lemmalophila  ;  ils  sont  généralement  de 
couleur  grise  ou  brune,  et  ne  quittent  guère  le  tronc  des 
arbres  qui  les  a  vus  nattre. 
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L»deiuième,  celles  qai  se  nourrissent  de  champignons  ou 
derbois  pourri»  dans  lesquels  elles  se  pratiquent  des  gale- 
ries qu'elles  tapissent  de  soie  »  et  où  elles  se  changent  en 
chrysalide.  Leurs  papillons  appartiennent  au  genre  Euplo- 
camuâ.  Deux  espèces  de  ce  genre  sont  très-remarquables 
par  leur  taille,  leurs  couleurs  vives  et  tranchées»  et  surtout 
par  leurs  antennes  laidement  pectinées  dans  les  mâles. 

La  troisième,  celles  qui  vivent  aux  dépens  des  pellëieries, 
des  vêtements  et  meubles  en  laine,  crin,  plumes,  et  de 
toutes  les  substances  animales  et  végétales  desséchées, 
^'elles  rongent  non -seulement  pour  s*en  nourrir,  mais 
aussi  pour  s*en  vêtir,  en  se  faisant  de  ces  diverses  matières 
des  fourreaux,  tantôt  portatifs,  tantôt  fixes,  dans  lesquels 
elles  sont  abritées  à  la  fois  contre  les  intempéries  de  Tair 
et  les  attaques  de  leurs  ennemis  (genre  Tinea,  qui  donne 
son  nom  à  toute  la  tribu)  ;  ce  sont  ces  chenilles  auxquelles 
on  a  donné  plus  particulièrement  le  nom  de  Teignes ,  et 
dont  les  dégâts  ne  sont  que  trop  connus  des  tapissiers,  des 
firarreurs  et  des  marchands  de  drap.  A  ce  même  genre  ap- 
partient aussi  une  chenille  qui  ronge  Tintérieur  des  grains 
du  froment,  du  seigle  et  de  Torge,  dont  elle  lie  plusieurs  en- 
semble par  des  fils,  en  labsant  entre  eux  un  petit  intervalle 
pour  y  construire  un  tuyau  de  soie  blanche  qui  lui  sert  de 
logement,  et  dont  elle  sort  pour  manger  le  grain  qui  se  trouve 
le  plus  à  sa  portée.  Cette  chenille  occasione  des  pertes  con- 
sidérables lorsqu'on  la  laisse  se  multiplier,  faute  de  remuer 
et  d*aérer  fréquemment  les  tas  des  grains  où  elle  s*est  pro- 
pagée. Tous  les  papillons  du  genre  Teigne  sont  de  couleurs 
assez  variées,  mais  peu  brillantes. 

La  quatrième,  celles  qui  vivent  tantôt  solitairement,  tan- 
tôt en  fSaimilIe,  entre  des  feuilles  réunies  en  paquets  par  des 
fils,  et  où  elles  se  métamorphosent  dans  un  léger  Ussu 
(pbisieurs  espèces  du  genre  Hcmilis)»  Leurs  papillons  res- 


pdpiw.  Ikout  en  géaéwtd»  «— k«rétiiWighiaL^  'ii 

NMMfor  4m  ligM  dot  ptaMM  «^palifiiw,  k  rikîrtv*«i» 
Mmt^grm  (gsoMCiMMàM).  iMnptpittaMasNf^iMlMai 

Amt  par  iaati  pilpM.  Ot  MMit  d'âne  Molaw  tàMée-aai- 

ÏM^ÛBèmb,  «tBiftqiii  TifMl  priocqpaloBMiil  tw  1m*«»» 

dans  «le  eoqne  d'an  tim  aerré  ea  forme  db  nioelle  (goon 
HyptoUpkaét  Hmrpipimm).  Les  papilloiis  qai  apparlienneiil 
k  cea  deux  genres  sont  moins  remarquables  par  la  TÎTacilé 
de  leurs  couleara  que  par  la  forme  ancinée  de  leurs  ailea» 
c*eat-k-dire  courbéea  en  çrochei  k  leor  extrémité. 

La  septième  »  celles  qui  vivent  entre  des  feuiUea  et  a*y 
métamorphosent  dans  un  tissu  mince  (genre  BhUmiM). 
Leurs  papillons  sont  pour  la  plupart  oméa  do  coulrara  aaaes 
vma. 

La  huitièmet  celles  qui  se  tiennent  cachées  dans  un  tiaau 
lâche  entre  les  feuilles  qui  leur  servent  de  nourriture  »  ol 
qu'elles  quittent  pour  se  transformer  dans  une  coque  com- 
posée de  mousse  et  de  grains  de  terre  (genre  CkauUodmê). 
Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces  remarquablea,  aor- 
tout  par  la  coupe  de  leurs  ailes. 

La  neuvième,  celles  qui  attaquent  de  préférence  les  plantea 
potagères,  quoiqu'elles  vivent  aussi  sur  les  arbrisseaux.  Leur 
transformation  a  lieu  dans  un  réseau  artistement  travaillé 
en  treillis,  à  travers  lequel  on  aperçoit  la  chrysalide  (genre 
Alueita),  Leurs  papillons  se  distinguent  plus  par  la  délica- 
tesse de  leur  dessin  que  par  Téclat  de  leurs  couleurs. 

La  dtxiènw,  celles  qui^  par  exception,  vivent  à  découvert 
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»or  les  arbristeaax  et  suspeadent  leon  chrytalidei,  comme 
celles  dn  genre  Pieridis  de  la  famille  des  Diurnes;  aussi  sont* 
elkt  de  couleurs  assez  TÎTes.  Leurs  papillons ,  qui  appar- 
tieniient  au  genre  Palpula ,  se  distinguent  surtout  par  la 
kegneur  et  Tépaisseur  de  leurs  palpes. 

La  ofUsièDie»  celles  qui  vivent  sous  Técorce  des  arbres  ou 
dans  le  bois  pourri  et  s*y  métamorphosent,  ce  qu'elles  font 
cependant  aussi  quelquefois  dans  la  mousse  (  genre  Lam^ 
fnrûi).  Leurs  papillons  sont  assez  grands  et  de  couleurs  vives 
et  tranchées. 

La  douzième»  celles  qui  vivent  et  se  métamorphosent 
dans  des  feuilles  roulées  à  l'instar  des  Tordeuses.  Parmi  les 
papillons  qu'elles  produisent,  les  uns  appartiennent  auK  gen- 
re» UmmiUs  et  Ijampros  déjà  cités  »  les  autres  aux  genres 
AmaemmptU,  Lita  et  Acompzia.  Ceux-ci ,  à  l'exception  de 
qaelqaes-nns,  sont  généralement  de  couleurs  sombres,  mais 
d'on  dessin  assez  varié  quoique  peu  arrêté. 

La  treizième  >  celles  qui  vivent  sur  les  plantes  basses  et 
laa  arbres,  cachées  dans  des  fourreaux  portatifs  dans  les- 
qœls  elles  se  métamorphosent  Ces  fourreaux,  qu'elles  se  fa- 
briquent avec  la  partie  membraneuse  des  feuilles  dont  elles  se 
Doorrissent,  sont  de  formes  très-variées;  néanmoins  on  peut 
les  ramener  tous  à  trois  types  principaux^  à  savoir  :  ceux  qui 
sont  plus  ou  moins  cylindriques  ;  ceux  qui  sont  légèrement 
déprimés,  avec  une  arête  longitudinale  dentée  en  scie,  et 
ceux  qui,  en  forme  de  corne  recourbée,  sont  enveloppés, 
en  outre,  depuis  leur  base  jusqu'à  la  moitié  de  leur  hau- 
teur, de  petites  pièces  membraneuses  rangées  par  étages 
les  unes  au-dessus  des  autres;  ce  qui  a  fait  donner  par 
Béaumur  aux  chenilles  ainsi  vêtues  le  nom  de  Teignes  à 
Fûlbabas.  Les  papillons  provenant  des  chenilles  qui  vivent 
dans  ces  trois  espèces  de  fourreaux,  appartiennent  les  un 
au  genre  Incurvaria,  les  autres  au  genre  Omix.  Us  sont  gé- 


ftl4      .:i:io»;K>.^  vMÊÊUÊ^^'^^' 
■ÉJtHnlf|iiiM*  makÊHbMmm  ja^MmÉ»  ■toi' 

éahtal  iOHtfa»  ploi  fielitt  d»  h  Iribtti  nmk  la  Mtiwi 

«D  laftpiffMit  dsi  cooleon  lot  plus  ▼ifM,iDéUai  kf  Mtite 
itoiik  hs  pins  prédenr  ce  mt  1m  Cdibris  et  let  Oî- 
ioaiis-llMdbet  dat  Lépidoplèm.  Ds  apparlieiumil  au 

^jÊÊormjEeapkûfû^  Elackiiia  et  GradUaria. 

La  ^mième,  celles  qui  se  nourrissent  de  feuilles  d'ar- 
bres et  de  plantes  basses  >  et  qoi  sont  renfermées,  comme 
celles  de  la  treisième  classe ,  dans  des  fourreana  portatifr 
où  elles  se  métamorphosent  Mais  ici  ces  fourreaux  ne  sont 
pins  fidmqiiés  avec  des  membranes  de  feuilles  plus  ou 
moins  artistement  découpées  et  contournées  :  ils  sont  coaa- 
posés  de  pure  soie  ;  les  uos  sont  en  forme  de  crosse  de  pis- 
tolet ;  ks  antres  de  forme  cylindrique»  el  enreloppés  k  kur 
base  de  deux  appendices  ressemblant  aux  deux  battants 
d'une  coquille  bivalfe.  Réaumur  appelle  les  chenilles  qui 
▼ifent  dans  ces  deux  espèces  de  fourreau»  les  unes  Teignes 
kfonrresn  en  crosse,  et  les  autres  Teignes  k  manteau.  Tous 
les  papillons  qui  en  provienneot  appartiennent  au  genre 
Ornûr  déjk  cité. 

La  seixième  enfin ,  celles  qui  mangent  le  lichen  des  pier- 
res; elles  se  tiennent  reufermées  comme  les  précédentes 
dans  des  fourreaux  portatifs,  composés  d'un  mélange  de  soie 
et  de  molécnles  pierreuses.  Les  uns  sont  k  trob  pans ,  les 
antres  en  ferme  de  cône  un  peu  courbé  k  l'extrémité ,  et  il 
en  est  une  troisième  espèce  contournée  en  hélice.  De  ces 
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trois  lortet  de  fiMomaux  ooax  da  IbroM  Miik|M«  «Ml  |4ii» 
conuDniis;  et  cemme  les  chenilles  qui  les  hubiu^iil  se  ihHi- 
nent  de  préffreoee  dans  le  croux  des  |tierres  rarWes  nu  Yt»r- 
miculées,  il  D*en  a  pas  fallu  davanlaice  aux  premiers  eb- 
serrateurs  pour  leur  faire  croire  que  ces  creux  f^lateul  leur 
onfrage,  et  qn'dles  rongeaient  par  consultent  la  |»)erre  (  i  )• 
Mais  Réanmar  a  le  promier  détruit  celle  errour»rn  ili\mun- 
trant  que  ces  prétendues  rongeuses  do  pierro  n*en  veulent 
qa*à  une  espèce  de  petit  lichen  qui  tapisse  les  vient  murs 
exposés  à  Thumidité,  et  que  les  croux  o<i  elles  trouvent  k 
la  fois  un  abri  et  la  noarrituro  sont  reflet  de  la  dée«tn|Hi- 
sition  de  la  pierro,  censée  par  les  intempéries  des  ssIsoriSf 
Noos  avons  essayé  plusieurs  (oSs  d*éiovor  de  ces  chenilles  pour 
en  avoir  le  papillon  ;  mab  elles  sont  tou)oiirs  murles  avuiii 
four  dernièro  transformation ,  et  nons  n'avons  jamais  pu 
aaisir  Tinstant  où  eUe  a  lieu  dans  Tétat  de  nature  f  de  sorte 
que  nous  ne  savons  auquel  de  nos  genres  cette  espAce  se 
rapporte.  Cependant  Réaomor  eo  donne  la  deseriptiM  et  la 
figaro;  mais  Tone  est  si  peu  précise  et  ranlre  ni  grosiière  « 
fB'eIks  n'ont  po  nooa  aider  h  la  reconoaHre^ 

On  Yoil  p^  cette  éoomération  foe  les  ebewflles  des  Yi- 
sftiTD  révuMCBt  h  elles  seolee  les  drffSftreirts  ^Mipres  M  vie 
et  les  divers  modes  de  traoafermatieo  fjm  ^  Um^mi  Am- 
aémmé»  daas  les  antres  trftm     ,  ^  ^eUe^  smS  SMe  <a 


si  Cette  iBum*^,  ^       fmtêt  ymr  "j^tim^^f  ^^nt  yié  j^i^n  ^ 
Mme  'wwffi  m'it .  tar  iftom  .^m0%  f^mun^fm .  i  ^  I 
f  tiriii  enr  *u  \mthttt  «a  Hem  mi^«  •  mmiMm»  -Cp»  1^^m^4m-  *^'fimm 

mamt»  Ihumêmm  t  .ISvviffl^v.  ^  Mit  mtr  -m  ^Mmm  ^ v  t^^w» 
îwr  ivtie  m  w'SBh  imiîm»  m»  «fxvirfirar  »  »  H|i«i        "^^toi  iugma» 
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rapport  nne  mine  înépaisable  d'obsenrations  plm  curieuse» 
les  unes  que  les  autres.  Quant  à  leurs  papillons»  ib  n'offrent 
rien  de  remarquable  dans  leurs  mœurs  :  les  uns,  comme  la 
plupart  de  ceux  du  genre  Teigne  proprement  dit,  ne  quit- 
tent pas  rintérieur  de  nos  habitations,  et  viennent  toIU^ 
le  soir  autour  des  lumières  ;  les  autres  se  trouvent  un  peu 
partout  et  pendant  toute  Tannée,  Thiver  excepté  ;  mais  c'est 
principalement  pendant  les  mois  d'avril,  mai  et  juin,  et  dans 
les  bois, et  les  vergers  qu'ils  sont  le  jrius  nombreux  et  qu'on 
rencontre  les  espèces  les  plus  brillantes.  Nous  renvoyons, 
pour  plus  de  détails  à  cet  égard,  à  la  description  des  genres 
et  des  espèces. 

Je  no  terminerai  pas  les  généralités  sans  exprimer  mes 
regrets  de  ce  que  parmi  les  Lépidoptéristes  français  il  s'en 
trouve  si  peu  qui  s'occupent  de  recueillir  les  petites  espè- 
ces, comme  si  elles  n'étaient  pas  aussi  dignes  de  leur  atten- 
tion que  les  grandes.  Le  fait  est  que  j'ai  dû  faire  venir  d'Al- 
lemagne la  plupart  de  celles  qui  me  manquaient  pour  ter- 
miner cette  partie  importante  de  mon  ouvrage ,  bien  qu'il 
ne  soit  pas  douteux  qu'on  les  trouverait  également  en 
France,  si  l'on  se  donnait  la  peine  de  les  y  chercher.  J'ai 
sous  ce  rapport  les  plus  grandes  obligations  à  M.  Fischer  de 

trois  exemple»  auxquels  j'en  pourrais  ajouter  beaucoup  d'autres,  suffirooi 
sans  doute  pour  démontrer  combien  l'opinion  des  entomologistes  dont  il 
s'agit  est  erronée.  Au  reste,  je  ne  prétends  pas  pour  cela  nier  l'utilité  dr 
l'étude  des  chenilles  :  je  regrette  au  contraire  de  n'être  pas  dans  une  po- 
sition à  pouvoir  m'en  occuper  autant  que  je  le  fondrais  ,  car,  à  mon  avis  , 
cette  étude  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans  l'histoire  des  Lépido- 
ptères, ainhi  que  Réaumur  et  Degéer  l'ont  prouvé  par  leurs  immortels  ou- 
vrages. Mais  je  persiste  à  dire  que  ce  qui  constitue  une  bonne  méthode, 
c'est  :  l'unité  et  la  simplicité;  or  n*est-ce  pas  la  compliquer  inutilement 
que  d'en  chercher  les  caractères  fondamentaux  ailleurs  que  dans  l'insecte 
parfait  F  ceux  que  fournil  l'observation  des  chenille»,  8:)it  dans  leur  oigani 
sation,  toit  dans  letvs  mœurs,  ne  sauraient  rtre  ,  selon  moi,  qu'auxi 
liaires  ou  conGuiialirs  des  preuiier». 
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RœslerstamiD»  auteur  d*un  très*bel  ouTrage  sur  les  Micio- 
LiFiiMPTkRRs,  qui  paraît  par  fascicules.  Non-seulement  cet 
entomologiste  distingué,  souvent  cité  par  M.  Treitschke»  a 
bien  voulu  enrichir  ma  collection  de  beaucoup  de  petites 
espèces  nouvelles  pour  moi  ;  mais  il  y  a  joint  des  rensei- 
gnements précieux  sur  leurs  mœurs  et  leur  synonymie , 
qui  trouveront  leur  place  dans  ce  qui  me  reste  à  publier 
de  mon  ouvrage.  Je  saisis  donc  avec  empressement  Toc- 
casion  qui  se  présente  ici  de  lui  en  témoigner  ma  recon- 
naissance. 


t 
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ESSAI 

SUR  LES  COLLAPTÈRIDES  (SUTTE); 

PAR  M.  SOLIBR. 
(Séance  du  ai  mars  i858.) 


10*  Tribo.  —  ScAvniTBS. 

Le  menton  est  très-petit,  cunéiforme  on  subrectanga- 
laire»  ordinairement  tronqué,  rarement  échancré  antérieu' 
rement;  il  s'articule  sur  un  pédoncule  saillaut,  trapézi- 
forme,  rétréci  vers  la  base  du  menton. 

Les  mâchoires ,  entièrement  h  découvert ,  ont  leur  lobe 
interne  sans  crochet  covoé  terminal,  il  est  simplement  garni 
de  cik  nombreux. 

La  languette  est  bien  saillante  au-delà  du  menton,  courte, 
transTcrse  et  tronquée  antérieurement,  épaisse  au  centre 
et  'mince  sur  les  bords. 

Les  palpes  maxillaires  filiformes,  terminés  par  un  article 
peu  ou  point  élargi,  peu  comprimé,  subcylindrique  ou  légè- 
rement sécuriforme  ;  les  labiaux  sont  terminés  par  un  article 
ovalaire,  tronqué  au  bout. 

La  tête,  plus  ou  moins  prolongée  en  arrière  des  yeux,  et 
quelquefois  d'une  manière  très-notable,  ne  s'enfonce  pas 
jusqu'à  ces  organes  dans  le  protKut'ax.  L'épistome,  rétréci 
antérieurement  en  trapèze,  courre  cependant  les  mandibules 

¥11.  1  1 


mm  flw  iMf  fw  U  piWiMEM  fnIfMfait  d*iiiie  mm- 


hm  muêtUB  ât  ont  Trfta  «al  les  fia»  j 

ï  h  fefcéifH,  al  ja  iTaMia  pa»  Wbacé  k  ht  réunir 
ii  k  Ma  iatena  d»  aiidiaim  à»  Scaarit»  n'eût  été 
iamna,ao  ayant  dn  moina  le  crochet  camé  terminal  mdi- 
aMntaire  et  nullement  naiUe  à  nn  groaaisaement  de  vingt 
diamèirea  eoTiroo.  Lea  eapèœa  qni  me  sont  connues  se  dis- 
tfaignent  aussi  dea  Tagénitas  par  Tarticle  terminal  des  an- 
tennea  notablement  pins  lon^  que  le  pénultième,  et  égalant, 
aa  moins,  le  plus  généralement,  lea  neuvième  el  dixième 
réunia. 

Gnq  genres  composent  à  ma  connaissance  cette  petite 
Tribo.  Je  vais  an  analyser  les  principaux  caractères. 


Ira  I 


A  hai  /  Mal 

^y«<^éljlrw         iléte  i  fiM^.MstUnctif  ««•:  «iImmwI  frt 

^JD«nHcr«rtMkf  V  k«  tlilifii— ■  . 
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Georel.  Seaarus,  FàBR.  — Ouv,  —  Lata.      Lamk.  — 
ScHOBN.  — EncycL  Méth*  • 

.(Pi.  7,  £g.  de  1  à  80 

Menton  en  trapèze  renversé,  tronqué  ou  échancré  légè- 
rement, par  un  sinus  anguloux,  peu  marqué  antérieurement.' 
Un  intervalle  notable,  seulement  à  la  base,  entre  ^es  bords 
latéraux  et  ceux  de  réchanerureprogéDial^f  dkâcun  à»  ces 
bord»  prolongés  antériedrametnt  en  dent  cornue ,  obtuse  » 
très^forte  dans  les  mâles,  moins  saillante  dans  les  femelles. 
Pédoncule  saillant,  en  trapèze  {fig.  1).  •  . 

i  Palpes  .coiirts,  épais  et  filiformes»  à  article  terminal  très* 
légémonent  comprimé,  tantôt  subcylmdrique  et  point  sen- 
siblement plus  gros  que  le  pénulltème;  tantôt  faiblement 
étairgî  au  bout  et  légèrement  triangulaire  (^.  ivet  9). 
-^£abre  très^rans verse ,  peu  sailhnt,  snbnectaogulaire  et 
ftirtemèntctlié  au  bout  (/Eg!.  .5); 

Tête  rétrécie  antérieurement  en  trapèee,  prolo&gée  légè- 
rement en  arrière  des  yeux,  en  conservant  tonte  sa  laryçenr, 
et  rétrécie  ensuite' brusquement  en  forme  de  cou.  La  partie 
eomprise  entre  les  yeux  et  cet.  étranglemenfc  sensiblement 
plus  courte  -.que  celle  en  avant  des  ^  antennes..  Ëpistome 
échancré  antérieurement  par  on  sinus  anguleux  on  sinueux. 
Yeux  très-courts,. très-enfoncés,  notablement  transverses, 
Ittdulés  et:  surmontés  par  un  pli  longitudinal  ét  assez  court 
que  présente-la  téte       3).  (  . 

■  Antennes  dé  onze  articles  :  le  premier  très-court,  en 
massue  ;  W  deuxième  encore  plus  court,  nodnieux,  subcy- 
lindriqnc;-le  troisième  conique,  plu»  long  que  les  autres,le 
terminaLc^xcepté»!3ès  quatre  suivants  coniques,  et  les  troik, 
avant  le.  deniier,  subcylindriques;  ces  sept  articlea  tantôt 
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allongés,  tantôt  trèt-coarts,  sahmonilifomies  ;  ardcla  ter- 
minal plos  hng  que  le  troisième ,  grêle  et  tabcylindriqoe, 
on  renflé-ovalaire»  toujours  terminé  en  pointe  assez  aiguë 
(/îg.4et5). 

Prothorax  presque  aussi  large  que  les  ëlytres»  à  tergum 
subreclangulaire  Jégérement  arrondi  sur  les  côtés  on  rétréci 
an  peu  rers  la  base ,  qui  est  légèrement  échancrée  comme 
le  bord  antérieur,  et  qui  ne  s'applique  point  contre  celle  des 
élytres  {fig.  6). 

Corps  allongé,  OTalaire  ou  subparallèle. 

Pattes  robustes  et  présentant  des  différences  selon  les 
sexes.  Cuisses  antérieures  des  mâles  fortement  renflées  en 
massue,  creusées  en  dessoas  dans  la  moitié  postérieure,  et 
ayant  au  côté  interne  deux  dents  inégales  ;  celle  de  de?ant 
plus  longue  et  plus  ou  moins  crochue,  et  la  postérieure 
courte  et  quelquefois  oblitérée.  Tibias  des  mêmes  pattes, 
toujours  chez  le  même  sexe,  ayant,  dans  la  partie  voisine 
de  la  rotule,  un  enfoncement,  ou  une  échancrure  longitu- 
dinale, plus  ou  moins  marqué,  selon  les  espèces.  Ce  tibia 
est  ensuite  sub filiforme  ou  légèrement  élar^;!  vers  son  ex- 
trémité. Son  dos  subarrondi  ou  peu  anguleux  ;  le  dessous, 
ou  côté  intérieur,  bianguleux  et  creusé  longitudinalement 
en  gouttière,  dans  le  milieu.  Quelquefois  faréte  antérieure 
présente,  au-aessous  de  Téchancrure  basilaire,  une  dent 
triangulaire  en  forme  de  mollet  {fiç.  7  et  8).  Les  pattes  an- 
térieures des  femelles  présentent  h  peu  pri's  la  même  orga- 
nisation ,  mais  les  dents  de  la  cuisse  sont  beaucoup  plus 
faibles  et  Tiiitérieure  est  oblitérée;  Técliancrure  basilaire 
du  tibia  est  peu  notable,  et  La  partie  inférieure  n'offre 
point  de  dent  en  (orme  de  mollet  dans  les  espèces  où  le 
mâle  présente  ce  caractère.  Les  quatre  tibias  postérieurs , 
chez  les  deux  sexes,  sont  à  peu  près  filiformes,  ou  allant 
en  augmentant  légèrement  de  grosseur  de  la  base  h  Textré- 
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mité.  Cuisses  inlermédiaires  et  postérieures  en  massue 
comme  les  antérieures,  mais  plus  longues  et  sensiblement 
moins  épaisses  chez  les  deux  sexes. 

Tarses  filiformes»  lisses  en  dessus,  avec  deux  rangées  de 
cils  en  dessous»  bien  distincts  et  subépineux  ;  les  quatre  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  couvts  et  il  peu  près 
égaux,  le  premier  étant  cependant  un  peu  plus  long  que 
les  autres.  Premier  article  des  postérieurs  presque  aussi 
long  que  le  dernier»  et  les^  deux  intermédiaires  du  même 
tarse  très-courts,  et  n'atteignant  pas»  par  leur  réunion»  la 
longueur  de  chacun  des  deux  extrêmes» 

Ces  insectes  vivent  à  terre,  et  se  réfugient  dans  le  jour 
sous  les  pierres  ou  dans  des  trous  de  murs. 

Voici  l'analyse  des  quinze  espèces  qui  me  sont  connues. 
L  Article  terminal  des  antennes  long  et  grêle»  subcylin- 
drique à  sa  base  et  s'amincissant  ensuite  en  pointe  à  son 
extrémité  (fig*  5). 


/ 
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IL  Article  terminal  des  antennes  plas  court  et  pins  épais, 
plus  on  moins  ovoïde,  aigu  au  bout  {fig»  4)* 

/  fhu  eourt  »t  pl<n 
I  IarK«.  TibiM  anli- 
I  rieur*  des  màlM 
1  plut  épais,  ti> 
/tfèt-MiUaot*  daat  1  ducuk  <  maiê  pM 
/  toateMlongu«vr;^arqp4t  ii.  BêtpMiruê. 

\  Arrière- oorp»  f  plin  eUongt  libiat 
1  f  aoiéricur*  àn  ml- 

proDOoeé«  1  l  Im   trinNl^  •* 

[  iutquet  prêt  d«  U  |  \  CbrlMMotarquét. .  la.  Siri«iii». 

lutura  platy  t 
lU.  \  /  Mt  temibltmmt 

J  I  èpaitMi  à  Uar  »• 

Ctite   pr«miér«ip«u  raHlânft ,  •ul  trémiU;  corpa  plut 
i  e6l«  f  moiot  d«Dt  la  moi- 1  larg*  ;  pointt  d«t 

I  Ué  ttttctieure  ;     y  élyiret  nioint  grot.  i3.  OmMm*. 

\  Tibiit  tntéricurt  1  notaUcment  épait- 
\dct  milet  I  Ht  «cft  leur  c&trè- 

f  mité  ;  eorpi  plut 

Première   o£««  J  I  étroit  i  pointa  dei 

4m  élytiM  \  \^  éljtret  plut  ftoi.  .  i 


Jnulle , 

Idana  la  moîiié  an-l 

Itérîcure  «  c&te  au- 1  aaiai  marquée  que  b  marginale^  poiott 
I  lurale  paiot  mar-  1  det  élytrai  plue  gros  at  trèa-Titîblaa  i 
'  quée ,  ou  leule-  /  la  vue  mmple  7  eorpa  plut  alloogé.  .  .  i4<  PmMfefat. 
ment  i  la  partiaA 

poitérieure  \        i  pat  acnalbla  1  poiolt  dat  éljtret  moins 
f  froti  oorp*  plui  eouit  et  plut  large. 
Deuxième  eâtef 


L  Article  terminal  des  antennes  long  et  grêle,  subcylin- 
drique à  sa  base  et  s'amincissant  ensuite  en  pointe  conique 
Tors  son  extrémité  (/!^.  5). 


1 .  ScauruM  barbarat ,  Dup. ,  Collect. 

Long.  iSmill.  Larg.  Smill. 

OblangthovalU,  basi  elyirorum  coarctatus  ;  prothorace  valdè 
gibboso,  subgloboso^  darso  irregulariter  subreticulato 
puneiisque  densis  majoribus  impresso  ;  elytro  singulo  eosiis 
tribus  cristatisf  primâ  posticâ  abbrevlatâ,  secundâ  basi 
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tanigetète  prominentiore  ;  antennis  angnstioriôtu  longio- 
ribasque* 

Il  ressemble  assez  au  tristis ,  mais  il  est  très-distinct  de 
cette  espèce. 

Tête  fortement  ponctuée  et  réticulée  dans  le  milieu  et 
simplement  ponctuée  sur  l'épistome  subtronqaé  ou  à  peine 
échancré  antérieurement  ;  on  voit  au  milieu  des  points ,  une 
fossette  centrale.  Partie  postérieure  finement  granuleuse. 
Bourrelets  longitudinaux  au-dessus  des  yeux  assez  épais  et 
saillants.  Prothorax  très-convexe  en  dessus,  subglobuleux, 
sensiblement  rétréci  en  arrière  et  entièrement  cou  vert  de  gros 
points  enfoncés,  très-serrés,  et  séparés  par  des  lignes  élevées 
formant  une  réliculalion  irrégulière.  Sillon  longitudinal  du 
milieu  bien  marqué;  base  échancrée  angnlensement ,  avec 
une  impression  triangulaire.  Arrière-corps  notablement 
rétréci  en  avant  et  ovale.  Elylrcs  couvertes  de  rangées  de 
points  enfoncés  et  de  fines  granulosités  peu  apparentes. 
Suture  élevée  et  costiforrae;  chaque  élylres  ayant  en  outre 
trois  côtes  très-minces,  très-saillantes,  enferme  décrète: 
la  première  courte  et  postérieure;  la  seconde,  rapprochée 
de  la  troisième  ou  la  marginale,  plus  saillante  que  cette 
dernière  et  atteignant  la  base ,  où  elle  forme  une  saillie  plus 
notable;  la  marginale  plus  prolongée  en  arrière  que  les 
autres ,  la  première  Talteint  cependant ,  mais  par  une 
portion  oblitérée.  Jambes  grêles;  tibias  antérieurs  étroits 
et  filiformes,  comme  les  quatre  autres,  présentant  cepen- 
dant dans  le  mâle,  seul  sexe  sous  mes  yeux,  une  échan- 
crure  près  de  la  rotule,  assez  marquée,  mais  sans  élar- 
gissement transversal ,  vus  sur  le  dos.  Antennes  très-lon- 
gues et  très-grêles.  Abdomen  finement  ridé  en  long,  très- 
finement  ponctué  et  granuleux,  avec  les  deux  derniers 
segments  un  peu  plus  brillants  que  les  autres.  Poitrine  du 
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prolhoraz  couverte  de  rides  et  de  graDolosités  serrées  et 
bien  apparentes.  Arrière-poitrine  à  granalosités  pins  petites 
que  ces  premières. 

De  Tripoli ,  de  Barbarie  ;  du  voyage  de  fen  H.  Dopon 
aîné  ;  collection  de  M.  Dupont  Jeune. 

s.  Seaurus  tristU^  Ouv.,  Entom.,  Genre  63,  p.  4»  1» 
PL  1»  %.  a  et  6.  —  Se.  calcaratus,  Fabr.  ,  SuppL  » 
IN.  ScHON.»  Syn.  Ins,^  Ij  1»  p*  it6,  n*  3. 

ObUmgo-avaUs,  basi  efytrorum  coarctatus  ;  protharace  dano 
Uoiter  gibboso^  panctato^  tnedio  longitrarsàm  sidcato 
idrinquè  foveold  rotundâ^  basi  vix  emarginato;  efytris 
obsûUtè  punctafo  striatis^  singulo  costis  tribus  carinatis; 
primé  posticâ  abbreviatd^  serundâ  tertiâ(ine  usque  bcuin 
productis;  antennis  longis  angttstisque. 

Yar.  A  (gracilipes).  Protharace  dorso  convexior,  pundis 
tnajaribus  média  distindtis^  lateribus  canfusis»  rugasis;  tarsis 
antennisqae  angustiaribus. 

Ovale- oblong»  avec  Tarrière-corps  très-sensiblement 
rétréci  à  la  base  des  élytres.  Tête  ponctuée  et  plus  ou  moins 
rugueuse  entre  les  yeux  et  les  antennes ,  avec  une  élévation 
cordiforme  peu  marquée  et  souvent  oblitérée.  Prothorax 
assez  sensiblement  rétréci  à  sa  base ,  et  plus  étroit  chex  les 
femelles  que  chez  les  mâles.  Tergum  k  peine  échancré  en 
arc  à  sa  base>  ponctué»  avec  les  points  oblitérés  dans  le 
centre  chez  quelques-uns;  dans  le  type  de  Tespèce  on  voit 
un  sillon  longitudinal  dans  le  milieu  et  une  fossette  orbicu- 
laire  de  chaque  côté  de  ce  sillon»  plus  ou  moins  marqués  et 
quelquefois  un  peu  oblitérés.  Outre  les  trois  impressions 
précédentes,  on  en  voit  quelquefois  à  la  base  une  quatrième 


largtirttraiiiiiiM^  eaMit  le  coDtoiir,  ot^M-M^ 
M^itipwèfiatft  amillMi  iffrJgriiêr,  pIlft'iwAttM'^ 
celte  dépreiHon  baiilaire,  qui  dans  le  plot  ïrMrd  Èéùittt 
ae  i4Ait  k  iBiii^rie 

k  leur  base,  ceafertea  éifMgéai-JeyiiBWedBi^^^ 
|iea  marqnia  et  ploa  oa  moina  cblitéréi ,  aur  les  intorrallea 
flaaqneUeiOAip^pyfeJpfc^^pj^Uw 
pfMajBi|iqii4ft^  Jpîiu  PHiBiona  eblitéréaa»  Salve  jmmI^- 
Wo ,  excepté  jttMikHUt  k  h  perlie  p^téwive  •  eii  eUe  ae 
rdèfe  légèreoient  ;  chaenne  d*ellea  présente  trois  cAtea  trka- 
minceaetençrète  :  la  première  très-courte  et  postérieure  ; 
le  deuxième  atteignant  la  base,  où  elle  se  recourbe  d'one 
manière  très* sensible  vers  la  suture,  en  suivant  le 
rétrécissement  de  Tarrière  corps;  la  troisième  atteint  aussi 
la  base;  les  deux  premières  »  plus  saillantes  que  cette  der- 
nière,  se  réunissent  postérieurement  et  se  prolongent  en- 
suite jusqu'à  la  rencontre  de  la  troisièmo,  ou  la  marginale. 
Cette  double  jonction  est  quelquefois  peu  marquée  par 
Toblitération  des  deux  premières  côtes ,  remplacées  alors 
par  de  petits  tubercules  peu  marqués;  première  côte 
s*abaissaiit  peu  à  peu,  en  8*arrondissant  et  en  partant 
d*uii  peu  loin ,  et  moins  relevée  è  la  hauteur  de  la  saillie  de 
Técnsson  que  dans  son  milieu.  Poitrine  do  protborax  coo- 
verte  de  petites  granulosités  et  de  petites  rides  très-fines, 
longitudinales.  Antennes  gréiez ,  mais  cependant  beaucoup 
moins  que  dans  le  barbarus ,  composées  d'articles  allongés» 
ayant  au  moins  en  longueur  deux  fois  leur  plus  grand  dia- 
mètre; les  tibias  des  mâles  ont,  près  de  lenr  jonction  avec 
la  cuisse,  une  forte  écbaocrure  oblique  et  formant 
une  partie  courbée ,  élargie  et 'arrondie  vue  9ur  les  dos; 
reste  du  tibia  de  même  épaisseur  partout,  mais  un  peu 
courbé  en  dedans.  Cuisses  ayant  près  de  l'extrémité  deax 
épines  robustes,  dont  Tantérieure  très-grande,  fortement 
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recourbée  en  arrière  ;  tibias  postérieurs  et  intermédiaires  à 
pea  près  droits  chez  le  même  sexe;  tibias  antérieurs  des 
femelles  à  pea  près  droits»  ou  très-peu  courbés  comme 
les  postérieurs ,  et  k  épines  fémorales  plus  faibles ,  plus 
aiguës  et  plus  droites.  Abdomen  couvert  de  petites  granu- 
losités ,  de  petits  points  enfoncés  et  de  rides  fînes  et  peu  mar- 
quées ,  les  uns  et  les  autres  oblitérés  sur  le  dernier  segment. 

La  yariété  A ,  qui  pourrait  bien  être  une  espèce  distincte , 
et  que  j^iyais  d'abord  séparée  sous  le  nom  de  gracilipes ,  h 
cause  des  tarses  très-minces  df  *  la  femelle  de  cette  espèce,  se 
distille  des  individus  du  midi  de  la  France ,  par  la  ponctua- 
tion de  la  téte  plus  forte  et  peu  ou  point  confondue  dans  le 
centre  ;  par  le  tergum  du  prothorax  sensiblement  plus  relevé» 
quoiqu'un  peu  moins  que  chez  le  barbarus,  couvert  de  points 
enfoncés  beaucoup  plus  gros ,  distincts  les  uns  des  autres, 
assez  écartés  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  surface ,  très- 
rapprochés  et  comme  confondus  sur  les  côtés  oh  lesinter 
ralles  qui  les  séparent  se  relevant,  font  paraître  cette  par- 
tie rugueuse  et  réticulée.  Il  difibre  aussi  par  les  stries 
ponctuées  des  élytres  plus  marquées;  par  les  antennes  plus 
grêles,  surtout  dans  les  femelles,  et  par  les  tarses  de  ce  dernier 
sezebeauconp  pins  minces.  Cette  variété  devrait-elle  plutôt 
se  rapporter  au  barbarus  •  ou  doit-elle  former  une  espèce 
intermédfl^  entre  les  deux  ?  Je  serais  assez  porté  pour  cette 
dernière  opinion  ;  mais  avant  de  me  décider,  je  voudrais 
avoir  pu  examiner  un  plus  grand  nombre  d'individus  de  la 
même  localité.  Ces  insectes  paraissant  varier  beaucoup  >  il 
est  très-diflicile  de  bien  limiter  les  espèces. 

Du  midi  de  la  France  •  d'Italie  et  des  côtes  de  Barbarie; 
il  n'est  pas  bien  rare  aux  environs  de  Marseille:  la  variété 
A  vient  de  l'Algérie  et  de  Sfax ,  dans  le  royaume  de  Tunis , 
et  je  la  dois  à  MM.  Friol  et  Saint-Amand. 
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3.  Scaurus  mgyptiacus. 

Long.  18  à  so  mill.  Larg.  8  à  9  miIL 

Subavalis,  leviter  latiar,  ba$i  elyirorum  paràm  coarctaiai  9, 
dorso  nutgis  planatus  ;  protharace  dorso  punctato  ,  diseo 
punctis  parvis  sapé  subobliteratis ,  basi  emarginato;  elyirh 
distinctè  punctato^strialis ,  leviter  granulatis;  singulo  cos^ 
tis  tribus  carinatis ,  primâ  posticâ  abbreviatâ;  secundâ  basi 
prominentiori  abruptè  decUviâ;  tertiâ  marginali  propè 
basin  subobliteratd  ;  antennis  angustatis, 

Var»  A.  Corpore  basi  elytrorum  magis  coarctato. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  et 
n'en  est  peut-élre  qu'une  variété;  elle  a  cependant  un 
aspect  particulier,  constant  dans  tous  les  individus  égyp- 
tiens qui  ont  été  en  ma  possession ,  ce  qui  m'a  décidé  à 
l'en  séparer.  Voici  les  principales  différences  qu'elle  pré- 
sente. Dos  sensiblement  plus  déprimé  et  paraissant  pluslarge. 
Tête  h  ponctuation  plus  éparse ,  plus  forte  au  centre ,  mais 
non  rugueuse,  quelquefois  oblitérée  sur  l'épialmne;  ter- 
gum  du  prothorax  moins  relevé,  avec  le  milieu  couvert  de 
points  plus  fins  et  quelquefois  oblitérés,  ce  qui  lui  donne 
un  a:pect  plus  lisse,  point  de  sillon  longitudinal  et  sa  base 
plus  sensiblement  échancrée.  Elytres  moins  rétréciesprèsde 
leur  base ,  avec  les  rangées  de  points  et  les  petites  granule- 
sités  plus  marquées  et  bien  distinctes  ,  les  premières  le  sont 
même  à  l'œil  nu;  leur  deuxième  côte,  beaucoup  plus  sail- 
lante près  de  la  base ,  se  courbe  moins  vers  la  suture  et  se 
courbe  plus  brusquement  vers  le  bns;  rugosités  de  la  poî- 
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tri  ne  da  prothorax  plus  grosses  et  plos  saillantes.  Le  reste 
à  peu  près  comme  chez  le  tristis. 

La  variété  A  se  distingoe  par  Tarrière- corps  an  peu  plus 
rétréci  à  sa  base. 

D'Egypte  »  rapporté  d'Alexandrie  par  H.  Widmann  ;  la 
Tar.  A  est  de  Barbarie ,  et  m'a  été  donnée  par  M.  FrioL 

4-  Scaurus  vicinus. 
Long,  ig  à  20  mill.  Larg.  9  mlll.  {. 

ObtoKgo-ûvalîs,  basi  elytrorum  coarctaVis;  prothorace  dorso 
kvîter  gibbùso ,  punctato ,  medio  punctis  thinoribus  rotuti" 
datis  sparsis  ;  sulco  mediano  longitudlnali  foveoUsque 
dmbas  rotmdis  obsoUtè  impresso  ;  elytrU  punctatO'Stria- 
fcs«  interstitiis  vagê  punctatis  »  singulo  castis  tribus  vix 
^earinatis,  subangulatis  ;  prima  brevi posticd  subobsoleid,  je- 
cundd  basinattingente  versas  sutaram  recurvatd  ;  antennis 
prtetdentibus  leviter  crassioribas. 

Par  la  forme  de  son  corps  et  par  la  disposition  des  côtes 
de  ses  éljtres»  ce  Scaurus  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
iriuis  9  il  en  diil^re  cependant  par  les  caractères  suii^ants  : 
Stries  des  élytres  plus  marquées  et  à  intervalles  ponctués 
et  non  granuleux;  leurs  côtes  moins  saillantes ,  la  première 
tartout  beaucoup  plus  oblitérée.  Tibias  antérieurs  des 
mAles  ayant  après  l'échancrure  de  la  base»  une  dent  assez 
sensible  t  quoique  peu  saillante»  et  imitant  un  mollet;  les 
quatre  tibias  postérieurs  du  même  sexe  sensiblement  cour* 
bét  dans  le  haut»  près  des  cuisses.  Antennes  à  articles  un  peu 
plus  courts  et  plus  épais  que  chez  les  trois  espèces  précé* 
dentés»  mais  cependant  encore  assez  allongés. 

De  Palma  »  d'ota  il  a  été  rapporté  par  M.  Widmann. 
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5.  Scaurus  puncticoUis. 
Se.  earinalus^  Dup.  »  Gollect.»  non  Schhidt. 

Lon^,  i5  mil).  Larg.  6  mill. 

Oblongus  ,  cor  pore  pottico  abôreviato  ovali-subrotundato , 
basi  efytrorum  raldè  coarctatus  ;  prothorace  mediocriter 
convcxOf  dorso  punctis  wiagnis,  oblongis,  dense  impresso; 
iiytrls  distincte  ptinctato-striatis  ,  singulo  costis  tribus  cris- 
tatis  :  prima  in  triente  antico  obliicratd  ;  secundâ  ^  margi- 
nali  longiorc  t  basin  attingentc  ;  antcnnis  Icvitcr  crassiori- 
bus  ;  tursis  rufo-obsairis, 

C.elto  espèce  so  distingue  sufTisamment  du  tristis  cl  de 
*e*  ceiip»nères  par  la  forme  plus  courte  et  plus  orbîculaire 
dft  sou  arrière-corps»  notablement  rétréci  h  sa  base  comme 
che/.  le  Inirbitrus,  Tvie  fortement  ponctuée  dans  le  milieu, 
pivsque  lisse  sur  le  centre  de  Tépistome.  Fossette  centrale 
|>elile  et  |H^u  marquée;  lignes  élevées  au-dessus  des  yeux 
peu  saillante;^.  Protborax  petit,  pre.<que  aussi  long  que 
large:  chei  le  niàle  «  seul  sexe  qui  me  soit  connu ,  peu  gîb- 
biMLX •  couvert  sur  son  dos,  de  gros  points  oblongs  très- 
M^rré:»,  uuis  séparés  par  de^  intervalles  plans,  ne  formant 
point  de  réticulation  comme  cbez  le  barbarus.  Elytres 
couvertes  de  lignes  de  points  enfonces  très-marquées ,  au 
nombre  de  quatre  sur  cbaque  intervalle,  comme  chez 
toutes  le$  esptHxs  du  i;enre«  et  ayant  quelques  granule- 
»itiV»  tr^s-*''carlees  et  apparente».  m*-me  à  la  loupe; 
ebaeune  d'elle*  avec  trois  cotes ,  la  suture  élevée  non  com- 
prime ,  trtV  saillantes  et  en  crt*te  :  la  première  oblitérée 
dnnm  le  tiers  antérieur:  la  ««rcoode  attei^Dant  la  base,  et  la 
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margiiiale  oblitérée  et  changée  eo  rangée  de  Irès-peliU  iu*- 
berculesuD  peu  avant  d'atteindre  la  longueur  de  la  seconde  ; 
cette  dernière  et  la  première  plus  saillantes  que  la  margi- 
nale. Til^ias  grêles,  môme  les  antérieurs,  dont  Téchancrure 
dans  le  Toisinage  de  la  cuisse,  est  peu  marquée.  Tarses  d'un 
roux  obscur.  Antennes  plus  courtes  et  à  articles  moins 
grêles  que  chez  le  tristU. 

Ggyple ,  collection  de  M.  Dupont. 

6.  Scaurus  distinct  us. 
Long.  20  milK  Larg.  9  mill. 

Oblongo-ovalis,  subparallelus  ;  capile  tnedio  foveolato  protho- 
raceque  suprà  obsolctè  punctulatis  ;  elytris  striis punctatis 
dorso  obliteratisp  singulù  costis  tribus  angulatis  basi  et 
apice  tantùtn  promintUis ,  primd  posticâ  brevi  obliterata; 
antennis  crassis^  articula  uUimo  minus  elongato» 

Par  sa  taille  et  la  disposition  des  côtes  de  ses  élylres,  il  a 
quelque  rapport  avec  le^ précédents.  Arrière -corps  moins 
rétréci  à  la  base  des  élyires'que  chez  le  tristis ,  ce  qui  le 
rend  beaucoup  moins  ovale  et  un  peu  subparallèle. 
Même  partie  de  l'insecte  moins  large  et  plus  allongée  que 
chez  Vagyptiacus.  Ponctuation.de  la  tête  presque  entière- 
ment oblitérée,  excepté  dans  le  milieu  et  en  arrière,  où  l'on 
voit  quelques  points  assez  marqués,  médiocres  et  très-écar- 
tés;  outre  ces  points  on  remarque  entre  les  yeux  une  fossette 
longitudinale  courte  bien  prononcée.  Plis  superoculaires 
assez  longs  et  saillants.  Dos  du  protborax  à  ponctuation 
oblitérée  dans  le  milieu  ,  et  ensuite  d'antant  plus  marquée 
que  l'on  approche  du  rebord  marginal,  près  duquel  les 
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poinU,  d'abord  Irès-écartés»  se  rapprocbeut  beaaeonp  plus 
et  laissent  entre  eax  des  inteiralles  presque  relevés  comme 
des  plis ,  à  la  partie  postérieure.  Sillon  longitudinal  à  peine 
finement  marqué.  Elytres  planes  sur  le  dos ,  à  suture  nul- 
lement saillante,  légèrement  ponctuées  et  à  stries  confon- 
dues avec  les  points,  excepté  sur  les  côtés»  oli  elles  sont  plus 
distinctes;  chacune  d'elles  avec  trois  côtes  peu  saillantes: 
la  première,  courte  et  postérieure,  suboblitérée  ;  la  deuxiè- 
me formant  dans  le  milieu  une  inflexion  anguleuse  plutôt 
qu'une  côte ,  plus  saillante  h  l'extrémité ,  et  surtout  près  de 
la  base,  où  elle  est  plus  large  que  chez  les  espèces  précédentes; 
la  troisième  ou  lu  marginale ,  à  peu  près  égale  partout , 
serait  à  peine  sensible  si  elle  ne  marquait  une  arête  sail- 
lante, formée  par  l'inclinaison  brusque  des  cotés  desélytres. 
Antennes  épaisses ,  avec  les  articles  plus  courts  que  chez 
les  précédents. 

De  Tanger;  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Salzmann. 

7.  Scaurus  rugulosus ,  Lâtr.,  Dkj.,  in  litt. 

Long.  14^16  mlll.  Larg;.  4^6  mill. 

•  ■ 

Obscurior,  oblongo-ovalis ;  capife  inœqaali,  posticè  punctato- 
rugoso  ;  protharace  supra  dense  et  confiisè  punctato-reticu- 
lato,  interdàm  mv.dio punctis  minoribus  maf(isqae  distan- 
tibus  ;  elytris  distincte granulatis punctis  majoribus seriatis  ; 
singulo  costis  tribus  agualibus  basi  attingentibus  ;  prima 
tertidcfue  propè  apicem  junctis  ;  antcnnis  articulo  uUimo 
angustato  ;  maris  tibiis  anticis  gracilibus  arcuatis ,  basi  an- 
gustis,  subcylindricis. 

D'un  noir  très -obscur,  oval(3 -allongé ,  déprimé  sur  le 
dos.  Té  te  fortement  ponctuée  et  rugueuse  en  arrière  ,  lisse 
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■t  oa  légAramot  ponctuée  »  el  «yoni ,  mlr(^  I<m 
\  yeux»  UM  iléT«limi  tubcordiroroK^.  T«^r* 
4b  frothonx  à  peo  près  aussi  kmg  <|m  hrge»  asseï 
do  bord  marginal,  mais  déprimé  sur  le 
1  dos;  ponclaaiion  asseï  forlo,  irès-sornh)  «I  ru* 
r  la  plus  grande  partie  de  sa  suriace.  Points  quel- 
f  petits  et  plus  écarté  dans  le  milieu  ;  il  est  asseï 
létréd  à  sa  base ,  pins  ou  moins  échancrée.  Eljtres  arec 
des  gmanlosités  bien  sensibles,  dont  quelques-unes  formrat 
coMM  des  rangées  sitnëes  entre  celles  des  points  enrorcés 
lièa  gioael  arrondis  ;  ces  dernières  très- rapprochées  les  unes 
des  antres  k  cause  de  la  grossenr  de  ces  points ,  mais  ton* 
joonan  nombre  de  quatre  sur  chaque  ioterralle,  comme  chex 
iMtea  les  espèces  de  ce  genre,  excepté  sur  le  dernier  com- 
pris entre  la  cdte  marginale  et  la  carène  du  flanc  de  Télytre , 
car  elles  sont  au  nombre  de  six  sur  cette  dernière  partie  i 
les  trois  cAtes  de  chacune  fines,  mau  bien  marquées,  sur* 
tout  les  deox  premières  plus  saillantes  dans  toute  leur  loti- 
goeur  que  la  troisième  ;  cette  dernière  et  la  première  so  joi- 
gnent tout  prèsdeTextrémité.  Suture  asseae  relevée,  enct'plé 
«UTiron  sur  le  tiers  antérieur.  Poitrine  du  prothorsx  içraiio- 
lense.  Abdomen  lisse,  atec  quelques  ride»  loogitudiiisles 
fines  et  peu  marquées  à  la  base  do  premier  segment.  Auteouifs 
asaex  longues  ^  à  article  terminal  assez  allongé  et  étroit. 
Tibias  antérieurs  des  mâbs  grêles ,  arqoés ,  très-étroits  H 
sobeyiindriqoes  près  de  la  cuisse. 

De  Carthagène  d*Ei^agDe ,  d*o<i  il  a  été  rapporté  por 
IL  Wiedmann. 

6.  Seaurus  Farwui. 

Long.  1 1  à  1 3  mtlL  Larg.  5  à  C  mill. 

Okêcmmr,  Mom^  -ctfalU  «  preceétmîi  lati&r  ;  c^Uffmnelaiç 
ru.  If 
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rmgûêû;  ffroiMûrace  darso  doué  et  cauftuê  punitmio  ntti-- 
etdatûf  HyirU  dUiimcU  gramulatisp  punetUsiriarmm  mûmm^ 
riùuâ  camfuêU  ;  simgulo  tricastato  ;  cosld  fnrimd  amté  mumms 
tUtatâ  oui  iubûôUUratd;  omUmus  tarsUque  crasâu. 

Ce  Scaurus  resseinble  beaucoup  ao  précédent ,  et  on  le 
prendrait  au  premier  coup  d*œil  pour  cet  iosecte ,  mais  aoa 
arrière'Corpiseosiblementplu*  court  Ten  dlitÎQguerait  peul» 
être  f  offiiamment  ai  à  ce  caraclère  ne  se  joignaient  pas  lea  aoi- 
fanls;  ponctuation  du  protborax  moins  grosse  et  plu»  serrée» 
suKout  anlérieurement  dans)e  milieu;  points  des  stries  des 
éiy  très  plus  petit» ,  moins  distincts,  élantplus  confondus  a^ec 
les  granuiosités  et  quelques  petits  plis  traQSverses.  Tarses  et 
artcnnes  plus  courts  et  plus  épais.  Ces  dernières  à  article  ter- 
minal un  pou  moins  grêle  et  plus  conique.  Ou  les  tibias 
des  deux  sexes  sont  à  peu  près  semblables ,  ou ,  ainsi  que  je 
le  pense ,  je  no  possède  que  des  femelles. 

De  Honne.  tfe  dois  celte  espèce  à  MM.  Varvas  et  Mîttre. 

9,  Scaurus  carinatns,  Scumid., Dejean,  in  litt. 

Long.  12  à  id  mill.  Larg.  5  à  7  mill. 

Ohlonf^uât  subovalis  ;  capite posticè  levUerrugoso  ;  prothorace 
dorso  dvnsv  punctalo ,  punctis  magnis  Levitcr  oblongiusculis^ 
haud  confusis  ;  vlylris  Irriter  granuLuis,  punctis  mediocri- 
bus  seriatis  ;  singulo  tricostuto  ;  costd  prima  antè  minus 
vltratii  aut  Itriter  obliteratd;  antennis  leviter  elongatis , 
arfirulo  ultimo  cylindrico  -angustato  ;  mas:  tibiis  anlicis 
crussist  basi  suptr  dilututis,  intùs  arcuatts, 

Cet  insccto  se  rapproche  bouucoiip  dos  deux  précédents 
par  Tonsemblo  de  m^s  parties»  mais  il  s*en  distingue  assez 
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pour  €•  tee  fépaié.  Amèie-ceriift  {dus  couii  qM  ch<« 
rmgwImmM ,  mais  teosiblemeDl  maint  ovale  q  w  daim  1«  1^ «r • 
MM.  Téta  moins  n^ense»  Ponctuation  du  doa  du  proihorax 
Ibria»  asaes  serrée,  mais  bien  di&tincte»  nullement  rugueuso 
sur  le  dkqoe,  ni  confondue;  points  oblongs  an(t!^rieurement, 
aneondis  postérieurement  et  sur  les  c&tés»  oii  ils  sont  plus 
sénés  et  àJntenralles  légèrement  rugueux.  Granulosités  des 
âytres  plus  petites ,  un  peu  plus  distantes  et  quelquefois  k 
peine  distinctes.  Leurs  stries  formées  de  points  petits  »  corn- 
1M  chesie  Farvasi,  mail  bien  distinctes.  Tibias  antértaurs 
dn:  noiAle  plus  courts  et  plus  robustes  que  dans  le  ragitlo'^ 
sus»  Partie  supérieure  échancrée»  arquée  en  dessous,  c'e«t- 
è^re  intérieurement»  et  élargie  en  dessus.  Antennes  plus 
droites  que  dans  le  Varvasi^  terminées  par  un  article  plus 
gnfileel  plus  cylindrique»  comme  ches  le  rugulosuê* 

Alexandrie  d'Egypte.  Je  dois  cette  espèce  k  robligeanco 
de  H.  Widmann. 

10.  Scauras  Saneti-zlmandi. 

Long.  12  mill.  Larg.  5  mil*. 

SmhotMetartu^  obUmguS'SubavalU  ;  capiu  média  pundatoi 
proikorau  dorso  punctis  dUtantiinê  média  minanbui  $uba- 
élamgtMf  imieribës  m^jatibës;  efytris  iubtiUier  et  taxe 
gTÊOudaiis,  d'utineU  pundata-Uriatii  ^  punciii  ablangiê; 
umgtdc  coiUê  tribus  ;  ffrimd  êecumdé^ue  éfqmUbuM ,  Uriid 
wm/onbms;  amtemmis  arikdit  krmbiu,  uUimû  abcMua. 

Cet  insede,  plus  peiitqM  \erm^mimmê  H  k  amère-Mrps 
plus  court,  se  £clt0goe  des  troîf  préoédeoti  :  par  b  1^ 
—  afMaiygaariiini^aiseHirnifwfsf  fgiftea»e<lparacte^ 


réetrUi'^t  bien  dbtiiKU  lés  ant  dm»  Mfcrâtfie^  ito 
iiImii  le  milieu  ,  et  un  p«ii  fl«i  ffof  «I  phtar- 
f'ie»  lîAfeétb  Slytt^s  à  granuléiiléi  Irtt^fimiet  lièt^ 
icartéei>  h  peine  i6n«bles  I  la  lonpe;1eDr« «tries  ponctuées 
et  bien  marquées^  à  points  oblongs,  beaucoup  plus  petiu  qw 
^^rftjg  le  rugùhsm,  pins  profonds  et  ptui  marqués  que 
IPPmMmi  premièfv»  et  qnatriètiie  ilrie  de  diique  lit 

Title  plus  rapprorhées  cïe5  côle^;  îe^  deux  preiiH^^re*  cl<*  c**« 
.^luu^i^t  égileioeiil  relevées  partout,  plus  robustes  et^lui 
MBpm  'qét^lrnafgmate,  qui  m  joiilt  Irafilâi  Irtvf^ 
mifere.  Couleur  moins  obscure  que  chex  les  préc^donts* 
Anteams  peu  épaisses  »  mais  atec  les  articles  ^orls'  et  le 
lennioal  subconique. 

Je  ne  eoDoaia  qu*aiie  femelle  rapportée  ' lies  ^eiiti#ottt  d» 
SiSuc,  royaume  de  Taàis»  par  IL  Sainl-Amand/qui  alnett 
roula  me  la  donner. 

II.  Article  terminal  des  antennes  pins  court  et  plus  épais, 
pins  ou  moins  o?oide»  aigo  au  bout  (fig.  4)* 

11.  Scaurus  hespericus,  Dbj.  »  RAifBVB>  in  UtL, 
Spimolâ»  CoUecU 

Long.  19  à  SI  milL  Larg.  8  ^  à  9  milL 

Lûia^9  ùtaliif  n(àjar;  capite  protharaeeque  laxè  et  atlqUandà 
otioteii  puneîatis;  elylris  sublUiler  transversi  pliMis  et 
granulatiê:  striis  punetatis,  subobsoUtis;  pedibus  crassis; 
iibiU  mitUiê  oilangû^triangularibtis. 


Ce  SeaaiHiM  k  peu        de  la  taille  des  trUtU  et  mgyp- 
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tiaeui»  te  distingue  an  premier  aspect  de  ces  espèces^  outre 
le  caractère  tiré  des  antennes»  par  son  arrière-corps  plus 
coorl  el  pins  suborbiculaire^oi  par  la  première  strie  des 
élytres  presqne  aussi  saillante  et  aussi  longue  que  la 
deuxième*  Téte  peu  ou  point  ponctuée  sur  le  devant»  avec 
qnelques  points  écartés  plus  ou  moins  marqués  dans  le  mi- 
liea  »  où  Ton  voit  une  élévation  cordiforme  »  à  branches 
étrmtes,  c'est-k-dire  en  forme  de  V.  Granulation  de  la  par- 
tie entrant  dans  le  prothorax  un  peu  plus  forte  que  dans 
la  plupart  des  autres  espèces.  Tergum  du  prothorax  assez 
déprimé,  légèrement  trans verse»  rectangulaire»  avec  les. 
câtés  arrondis.  Ponctuation  de  ce  tergum  écartée  et  fine», 
surtout  dans  le  milieu ,  quelquefois  lisse  ou  presque  lisse. 
Eljtres  avec  de  très-fines  granulosités  écartées  et  quelques 
rides  transversales  peu  marquées.  Stries,  ponctuées  peu  ap- 
parentes entre  la  suture  et  la  côte  marginale,  mais  mieux 
marquées  au^lessous  de  cette  dernière.  Les  trois  cdtes  de 
chaqne  élytre  étroites»  caréniformes,  et  k  peo  près  égale- 
ment saillantes»  la  première  cependant  un  peu  moins  que 
les  autres;  les  unes  et  les  autres  légèrement  granuleuses. 
Abdomen  tantôt  sensiblement  ridé-subréticulé»  et  tantôt 
presque  lisse.  Pattes  robustes,  avec  les  tibias  antérieurs  en 
triante  allongé,  surtout  ches  la  femelle»  avec  une  arête 
aigoë  jusque  près  du  genou. 

De  Tanger»  de  Mahon  et  de  Gibraltar.  Je  Tai  reçu  de 
MM.  Salxmann»  Widmann  et  Rambur.  Ignorant  que  M.  De- 
)ean  eût  nommé  cette  espèce»  je  Tavais  d*abord  décrite 
aooa  le  nom  de  croMsipes  »  et  je  crois  Tavoir  envoyée  sons» 
ee  nom  h  quelques  correspondants. 
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19.  ScttttrusstriatustFkBKf  Syst.  EUut.,  tom.  i,  pag.  iS9» 
9.  —  OLiy.,Ent.»  Genre  69^  pag.  4»     9,  PL  1»  fig.9. 
—  Lath.,  Gen.  Crust.  etinsect,  tom.  9»  pag.  i5g.  — 
ScBCEN.,  Syn.  Inseet.,  I,  1,  pag.  196,  n*  9  (mas)»  La- 
gfnj,  Dahl. 

Ovalis-oblongus  :  capîte  inœqanli^  vxedio  punctato -rugoso  ; 
prothorace  dorso  Inxè  et  subtiliter  punctulato,  punelU  basi 
et  laterthtis  multb  majot'ibust  rotundatis  maglsqae approxi- 
mails  ;  '  ely Iris  granulatls  t  transversè  plicctls  ,  punctis  di- 
stuntibns  seriatis,  cum  plicis  cotifusis;  sin^ulo  costis  tribus 
Ion  gis  9  carivaiis,  prima  sccanddqae  basi  Junctis,  ma  gis 
elcvatis;  tibiis  aniicis  mai'is  angiistatis,  arcuatis  ^  intàs 
valdè  crenulatO'dentatis  ;  nnlcnnis  articula  ultime  omto- 
oblongo. 

Var.  A.  Maremmanus^  Cuiesi.  Prothorace  punctis  impres- 
sis  miner ib us. 

Ovale-oblong,  avec  l*arricro-corps  moius  large,  plus  al- 
longé et  plus  rétréci  h  la  partie  postérieure  que  chez  le 
précédtMit.  Tétc  inégale,  finement  ponctuée  antérieure- 
ment,  rugueuse  et  plus  fortement  ponctuée  dans  le  milieu. 
Epistomc  avec  un  sinus  anguleux  au  fond  duquel  on  voit 
une  échancrure  en  demi-cercle,  manquant  quelquefois.  Dos 
du  protliorax  ayant  des  points  très  fins  et  très-écartés  dans 
une  grande  partie  de  son  disque,  et  d*autn*.s  plus  rappro- 
chés, beaucoup  plus  gros  et  arrondis,  à  lu  base  et  sur  les 
côtés.  Sillon  longitudinal  du  milieu  peu  ou  point  marqué. 
Ëlylres  granuleuses,  avec  des  plis  Irausvei  ses,  et  quelqueîi- 
nns  longitudinaux  plus  ou  moins  marqués  et  rendant  les 
stries  ponctuées  peu  apparentes.  Points  do  ces  dernières 
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petite  et  écartés»  entre  la  suture  et  la  côle  mai^ale,  un 
peu  plus  gros  et  plus  apparents  au-dessous  de  cette  der- 
nière. Les  deux  premières  côtes  très-saillantes»  se  joignant 
à  la  base»  et  beaucoup  plus  relcYées  et  pins  robustes  que 
Ja  marginale»  qui  se  joint  à  la  première»  tout  près  de  Tex- 
trémité.  Ces  deux  dernières  granuleuses  vers  leur  bout 
postérieur»  mais  bien  marquées  jusqu'à  leur  jonction.  La 
seconde  s'arréle  beaucoup  plus  t6t  Tibias  antérieurs  de» 
mâlea  étroits»  sinueux  et  arqués.  Arête  extérieure  de  leur 
face  interne  fortement  dentée  dans  sa  moitié  inférieure. 
Article  terminal  des  antennes  ovoïde-allongé. 

J*ai  TU  dans  la  collection  de  M.  Max.  Spinola  »  sous  le 
nom  de  Maremmanas,  Chiesi,  une  variété  du  mâle  à  ponctua- 
tion du  prothorax  moins  marquée»  mais  qui  ne  diflère  du 
reste  en  rien  des  autres  individus  du  même  sexe. 
caractère  de  Tépine  fémorale  formant  un  angle  aigu  avec 
la  cuisse»  indiqué  par  ce  savant»  est  entièrement  sexuel,  et 
je  soupçonne  que  M.  Chiesi  a  donné  le  nom  que  j*ai  cité  à 
tous  les  individus  mâles. 

Commun  à  Montpellier  et  en  Italie.  M.  Widmann  W 
pris  en  Morée  et  à  Mahon»  et  M.  Sans  me  l'a  envoyé  de  Bar- 
celone. 

i3.  Scaurus  dubius^ 

Long.  i3  à  16  milL  Larg.  5  ^  à  6  mill. 

Otlmgth-subavalis;  eapite  inaquali,  valdé  punctato,  medio 
rugoso;  protharace  darso  laxè  et  subtiliter  punctulato, 
punctis,  basi  et  lateribus^  multb  majaribus;  elytris  laxè  et 
subtiliter  granntatisf  distinctè  puneiato-itriatis;  costis  tri- 
hiu  dimidio  antico  paràm  etetatii,  ùngulatis;  primâ  antè 
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obl'Uitalâi  wiarU  tibiU  anticU  angiutatU,  intiu  vùldi 
mideutaiUf  antennU  articula  allimo  breU-anato. 

Cel  insecte  a  quelques  rapports  aree  le  précédent»  mais 
il  s'en  distingue  suffisamment.  Arrièr^orps  an  peu  plus 
court  et  an  peu  plus  obtus  postérieurement;  ponctuation 
de  la  téte  plus  forte  ;  stries  des  élytres  beaucoup  plus  dis- 
tinctes et  nullement  confondues  par  les  plis  transverses 
très-peu  apparents  ou  nuls;  leurs  côtes»  beaucoup  moins 
saillantes,  sont  moins  bien  marquées,  anguleuses  et  non 
relevées  dans  la  moitié  ou  les  deux  tiers  antérieurs;  la  pre* 
mière  oblitérée  dans  cette  partie.  Tibias  antérieurs  des 
mâles  ayant  intérieurement  une  forte  dent  triangulaire 
en  forme  de  mollet.  Dernier  article  des  antennes  sensible- 
ment plus  court  et  plus  ovoïde. 

De  Barbarie. 

14.  Scaurus  panctatus,  Hkrbst,  Dej.,  in  litt,  —  Schcbn.» 
Syn,  Infect.,  l,  i,pag.  126,  n®  5. 

Long.  i3  à  i5  milL  ,-.  Larg.  5  à  6  ^  mill. 

Oblongus,  subparallclus;  cap'Ue  incBquali,  plus  minàsve  punc- 
tato-rugoso;  proihorace  dorso  leviter  punciulatOf  punctis 
basi  latcribusqae  multo  maJojHbus;  elytris  granulatis  pane- 
tisque  majoribus  seriatis;  singulo  costis  tribus  angulatis^ 
posticè  magis  devatiSf  anlicè  paràm  notatis  aut  obliteratis; 
maris  tibiis  anticis  apice  incrcissato-clavatis;  antennis  arti^ 
culo  ultitno  brevi-^alo. 


ObloDg,  subparallèle  9  c'est-à-dire  avec  Tarrière-corps 
sensiblement  moins  ovale  que  chez  les  précédents.  Téte 
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très-inégale,  Untâft  fortement  ponctuée  et  très-pliséée  dan* 
le  miliea,  d'autres  fois  simplèment  ponctuée;  partie  anté- 
rieure presque  lisse  chez  les  uns  et  sensiblement  ponctuée 
chez  les  autres;  fossette  centrale,  formant  Féchancrure  de 
rélération  cordiforme,  quelquefois  très-profonde  et  parfois 

«oins  marquée.  Dos  du  prothorax  assez  déprimé»  à  ponctua* 
m  comme  chez  les  deux  précédents.  Elytres  granuleuses, 
ayant  des  stries  formées  par  de  très-gros  points,  très-dis- 
lincts»  oblongs  on  arrondis.  Côtes  peu  saillantes  et  même 
a<Hiyent  oblitérées,  surtout  la  première,  dans  les  deux  tiers 
antérieurs,  et  bien  prononcées  dans  la  partie  postérieure. 
Tibias  antérieurs  des  mâles  fortement  épaissis  en  massue  à 
l'extrémité.  Article  terminal  des  antennes  court  et  ovoïde, 
pina  obtus  au  bout  que  dans  le  Dubius. 

De  Perpignan,  d'Espagne  et  de  Barbarie.  Je  Tai  reçu  de 
MM.  Dejean,  Salzmann  et  Rambur. 

i5.  Scaurus  atratust  Fabr.,  Sysl.  EltuU.  tom.  i»  pag.  i  aa, 
n*  1.  —  Oliv.,  Ent.,  Genre  69,  p.  5,  n*  3,  PL  1,  fig,  36. 
—  ScBŒM.,  Syn.  JnsecL,  h  i>  pag.  196,  n*  i. 

(Pl.  7,  ûg.  6.) 

Long.  13  ;  à  j6  mill.  Larg.  5  ^  à  6  mill. 

Oblongus,  subparallelus;  protharace  dorso  levUer  aut  obso^ 
Ute  punciidato,panciis  basi  latenbusque  majoribus;  elytris 
panctalatis  Uviterqae  punctaUhêtriûtU;  costà  unicd  mar- 
ginali  obliteratd;  maris  tibiis  anticU  propi  basin  valdè  mi- 
dentatU;  antennis  articula  brevi-ovato. 

Var.  A.  f^icinus,  Dupont,  CoUect.  Obscuriar  latiorque. 


ObloDg,  sabparalUde ,  un  peu  plus  large  que  le  précé- 
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meol  d'une  broMe  de  peili  ;  let  mtermédiaires  mîoces  M 
légèrement  coniques.  Cbes  la  femelle ,  les  libias  anlérieart 
un  peu  comprimés  en  triangle  allongé,  et  les  quatre  autres 
en  edne  allongé;  les  postérieurs  sans  brosses  de  poils..  Tarses 
filiformes»  asseï  grêles  {fig.  i5  et  i6). 

Ce- genre  est  bien  distinct  du  précédent  par  son  menton 
plus  petit;  par  sa  téte  notablement  plus  longue  et  plus  pro- 
longée en  arrière  des  yeux;  par  les  antennes  plus  robustes 
et  grossissant  vers  Textrémilé;  par  récbancrure  basilaire 
et  la  compression  des  cuisses  antérieures  des  mâles,  et  par 
les  brosses  de  poils  des  tibias  postérieurs  du  même  sexe; 
enfin  par  Tartiçle  terminal  des  palpes  labiaux  plus  renflé. 

Je  ne  connais  que  deux  espèces  faisant  partie  de  ce 
genre. 

1.  Cephaloslenus  Dejeanii. 

Long.  i3  à  17  miil.  Larg.  4^6  oiilL 

CapUe  latOp  mediocriler  elongato,  inter  sulcos  post  ocularios 
longitrorsum  levitçr  plicato;  prolhorace  dorso  dense  punc- 
tato-reticuLato;  elytris  densè  granulatU,  obsolète  punc^ 
tato-sulcatis;  tibiis  anticis  maris  intàs  latè  lamellatis,  apicc 
lunulatis  (1). 

Var.  A.  Elytris  granulis  minoi-ibus,  sidcis  in  totum  obli- 
teratis, 

Téte  couverte  de  points  enfoncés  et  de  r^ticolations  éle- 
vées, les  uns  et  les  autres  peu  marqués  en  ilessus  en  avant 
des  yeux  et  très  prononcés  en  dessous.  Boun  elets  au-dessus 
(les  sillons  postoculaires  et  intervalles  entre  eux,  couverts  de 


^1)  Voir  pour  cet  tibiak  la  fig.  i5. 
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plblm^kadiiiaax  irrégulien,  l^remeol  casiironnet»  mais 
jbÎM  loarqués.  Ua  silloo  angaleux  sur  la  sature  de  répi- 
stome  el  une  grande  fosseiio  profonde  près  da  proihorax. 
Ce  dernier  cooverl  en  dessus  de  points  enfoncés  très- 
•erréa,  «oonfendas ,  et  à  intervalles  relevés  et  irrégnlière- 
meo^ticnlés.  Réticnlation  de  la  poitrine  beaucoup  plus 
ibrte  el  devenaal  tuberculeuse  antérieurement.  Elytres  un 
peu  prolongées  en  forme  de  queue  légèrement  bifide» 
•miout  chez  les  mâles,  couvertes  de  granulosités  assez 
grosses^  très-serrées,  et  de  légers  sillons  longitudinaux» 
Bcmbreux,  peu  profonds  et  ayant  une  rangée  do  points 
écartés.  Troisième  intervalle  un  peu  relevé  et  costiforme 
près  de  la  base.  Arrière-poitrine  fortement  ponctuée.  Ab- 
deoMB  granuleux»  avec  le  dernier  segment  et  l'extrémité 
du  pénultième»  finement  ponctués.  Tibias  des  mâles  forte- 
ment élargis  en  triangle  dans  les  doux  tiers  de  leur  lon- 
gueur» et  notablement  amincis  en  lame»  dans  la  partie  élar- 
gioj  avec  une  échancrnre  très-profonde  à  son  extrémité. 
(Voir^.iS.) 

La  variété  A  se  dbtingue  par  les  élytres  dont  les  tuber^* 
cales  sont  plus  petits  et  les  sillons  entièrement  effacés.  Se- 
rait-ce une  espèce  ? 

De  Morée  et  plus  commun  que  le  suivant.  Je  le  dois  à  Ta- 
mitié>de  IL  Widmann. 

9.  Cephalostenus  ele^ans,  Dej. 
Seaurui  efegans,  Bbullé»  Voy.  se.  Mor.»  pag.  ig5»  n*  34i  ? 

Long.  i5  à  17  mill.  Larg.  5  à  5  mill.  ^. 

Capite  postice  angustato,  longiare,  post  ocalos  punctaio  reti- 
culato;  efytrU  densè  granalatis^  obsolète  punctaio-striatis  ; 
iibus  anticis  maris  apîce  ahruptè  triangulo-elavato  {fig.  16). 

Cette  espèce  »  qui  paraît  avoir  été  confondue  par  plu- 


trtii-diilbditf  pir  dct  (gir<ietèrMifcnp<rt«i«i>  T-éto  Imneimp 
pM'king^'cl  pkiB  éimiM»,  ehM  le  «litoMilavi;  èl  mwê^ 
ttééiuMLim  f&à  plm  tfepoii  les  ysui  jatqrt  i^Atwiigls^ 
mttt  (Mlériéttn  foiêètUi  poMériem^e  pltti^  dbbagae^  mmt 
m  bindii  iMgttaclibil  èn  molr  pli*  de  èette^  piMi^fptas 
«tortii  plos  ItilerroiDipw  éMttobif  'iriliMtMibiM  'nig^ 
ijlwn  dflii  initoi  Mg^  joiqM  prêt  Tw- 

Mttité;  iili  ib  w  lormiiMnr  lïraiqvetiiaill  en  nutne  Hmsk 
gidibèfermuit  âne  deift'obluée  aii'o6lé  faitérieor.  PrellMh 
réx  un  pen  piM  étroit  antérieni^ment»  ota  sa  fairgetir  égile 
à  pce  près  celle  de  rétranglement  de  la  tête.  Le  reste  h  peo 
près  comme  dans  la  Variété  A  du  DejeaniL 

De  la  Grèce ,  où  il  parait  pias  rare.  Je  dois  le  premier 
iDdividir  de  cette  espèce  à  M.  de  Cerisy.  Je  Tai  reça  depoia 
de  M.  Widmaon. 

Le  Scaurus  elegans  de  M.  Brullé  m*a  paru  se  rapporter 
h  cette  espèce  par  le  rétrécissement  de  la  tête  indiqaé  par 
cet  auteur,  rétrécissement  peu  marqué  dans  le  Dejeanii; 
mais  j*ai  douté  dePidentité  de  mon  insecte  et  du  sien»  parce 
qu'il  indique  une  forte  échancrure  à  la  partie  antérieure  du 
prothorax»  et  que  chez  mon  espèce  cette  partie  est  tronquée 
carrément  on  \  peine  sinueuse»  et  plutôt  légèrement  avan- 
cée dans  le  milieu  qu*échancrée.  L'insecte  décrit  par 
M.  Brullé  formerait-il  une  troisième  espèce? 

Genre  111.  Herpiscius,  Dejean,  Spinôla,  Collect. 
(Pl.  8.  fig.  de  1  à  5.) 

Menton  très-petit»  court,  transverse»  en  trapèze  renversé» 
«?ec  les  angles  antérieurs  relevés  en  dessus»  ce  qui  le  fait 
paraître  subrectangulaire.  Bords  latéraux  de  l'échancruro 
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progéoiâle  ne  faisant  point  de  saillies  corniformes.  Pédon- 
cdè  trèa-^prend»  en  trapèze  {fig.  1). 

Filpea  maxillaires  étroits,  assez  longs»  terminés  par  un 
article  comprimé  et  sécuriforme  (fig.  s). 

Palpes  labiaux  à  article  terminal  élai^i,  comprimé  et  sé- 
cariforme  {fig.  1). 

Labre  transverse,  subrectangnlaire  ou  légèrement  rétréci 
eo  ayant  et  longuement  cilié  antérieurement  (fig.  3). 

Tête  longue,  notablement  prolongée  en  arrière  des  yeux, 
de  manière  à  ce  que  l'intervalle,  entre  ce«  organes  et  Té- 
iranglement  colliforme»  soit  plus  grand  que  la  partie  en 
avant  de  ces  yeux,  partie  en  trapèze  tronqué  antérieure- 
ment. Un  sillon  longitudinal  en  dessus  et  derrière  les  yeux. 
Ces  derniers  notablement  transverses,  bien  découverts»  et 
moins  courts  qne  dans  beaucoup  de  Gollaptèrides»  notable- 
ment plus  prolongés  dans  le  bas  que  dans  le  haut,  et  se  ter- 
minant en  pointe  à  la  partie  inférieure  (fig,  3). 

V Antennes  longues,  étroites,  filiformes  ou  augmentant 
très-peu  vers  l'extrémité  et  de  onze  articles  :  le  troisième 
nn  peu  plus  long  que  le  quatrième;  les  suivants  jusqu'au 
onzième  augmentent  successivement  de  longueur,  sont  cy- 
lindriques; le  terminal  grêle  et  plus  long  que  les  autres, 
cylindrique  et  finissant  en  pointe  (fig.  4)* 

Corps  convexe,  très-resserré  à  la  base  des  élytres.  Pro- 
tborax  subglobuleux,  légèrement  oblong  et  un  peu  rétréci 
en  arrière.  Un  intervalle  assez  notable  entre  sa  base  et 
celle  des  élytres.  Tergum  couvert  de  plis  nombreux,  costi- 
formes  {fig.  5). 

Pattes  pubescentes.  Tibias  et  tarses  filiformes.  Cuisses 
en  massue,  les  antérieures  avec  une  petite  dent  avant  l'ex- 
trémité (1). 

(t)  Peot  être  sealement  dans  an  leie,  ce  dout  je  ne  pais  jug^r,  n'ayant 
▼u  qu'un  seul  individu  de  chaque  espèce. 
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Ce  Beara  M  dMUngoe  do  précédflQt  pir  r  ar^ 
im  palpes  labiaux,  let  antoone»,  aaa  jaual  aea  pattsapa- 
heiciMUaa,  Je  n'en  connaii  ipie  deux  eapèeaa  habitant  Fane 
el  rautie  le  cap  de  Bimoe-Eapèraiice. 

1.  BerpUdui  Sphwtm. 
(«.8.19.  s.) 
Loi^.  1 1  mill.  Larg.  4  niiU. 

Niger-obseurus;  capite  meiio  Umgitrarsùm  valdi  pUcato,  (i* 
neU  êuperocularibus  robustis;  efytris  costis  paucU  validis 
iutwràquê  acuti  crittaiU  »  costd  primd  minore;  interstiîio 
singulo  striU  duabns  punctatis;  antennU  pedibusque  rufih 
obscurU. 

Téte  lisse  sur  répislome,  ayant  ensuite  de  très-gros  plis 
costifonnes  et  les  lignes  longitudinales  au-dessus  dos  yeux 
très-robustes.  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  rétréci 
▼ers  sa  base,  très-convexe  et  globuleux.  Tergum  couvert  de 
lignes  élevées  longitudinales,  nombreuses,  interrompues  et 
irrégulièrement  placées.  La  poitrine  lisse  sur  les  côtés  et 
peu  ponctuée  sur  le  sternum.  Elytres  avec  la  suture  et  cha- 
cune cinq  côtes  très-saillanles  et  en  crête,  excepté  la  pra- 
mière  côte,  beaucoup  moins  relevée  que  les  autres.  Chaque 
intervalle  marqué  de  doux  rangées  de  points  assez  gros  et 
assez  rapprochés,  situées  tout  contre  les  côtes.  Abdomen 
finement  plissé  en  long  ;  antennes  et  pattes  pubescentes  et 
roussâtres. 

Du  cap  de  Bonne- Espérance.  Je  dois  cette  espèce  à 
M.  Gory. 
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t.  HerpUeius  Sammeri,  Dejban»  Spinola^  GollecL 

Long.  8  mil).  Larg.  3  inili. 

Bufo-obscurus;  capite  medio  longitrarsùm  leviter  pUccUo,  II- 
neis  superocularibus  paràm  promineniibus;  elytro  singulo 
costis  septem  angustis,  cristatis,  aqualibus^  sutura  vix  eU- 
vatâ;  interstitiis  punctis  unicâ  série  medio  positis;  antennis 
pedibusque  rufis. 

D*ua  bran-rougeâtre.  Téte  fioement  ponctuée  sur  Tépi- 
stome»  et  ayant  en  arrière  de  cette  pièce,  jusqu'à  l'étrangle- 
ment  postérieur,  de  petits  plis  très-fins  et  très-nombreux. 
Lignes  élevées  superocnlaires  peu  saillantes.  Plis  longitudi- 
naux du  tergum  du  prolhorax  plus  fins  et  plus  serrés  que 
chez  le  précédent.  Ely très  ayant  chacune  sept  côtes  minces, 
en  crête,  bien  marquées  et  également  saillantes.  Suture  à 
peine  légèrement  relevée.  Chaque  intervalle  avec  une  ligne 
de  points  assez  rapprochés  placée  dans  son  milieu.  Antejones 
et  pattes  rousses. 

Dn  cap  de  Bonne  Espérance.  Collection  de  M.  Spinola. 

Genre  IV.  Leptodes ^D^iZkn,  Spii«ola>  Collect. 

(Pi.  8,  fig.  6  k  10.) 

Menton  petit,  court,  transverse,  un  peu  élargi  anté- 
rieurement, ayant  une  ligne  élevée,  oblique,  de  chaque 
côté;  un  intervalle  très«notable  entre  ses  côtés  et  ceux  de 
Téchancrure  progéniale.  Pédoncule  moyen  et  large  {fig.  6). 

Palpes  filiformes  :  les  maxillaires  grêles  et  longs,  terminés 
VII.  i3 
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par  un  article  k  peine  plus  gros  que  le  précédent ,  légère- 
ment comprimé»  tronqué  an  l>out  et  en  triangle  très-al- 
longé. Article  terminal  des  labiaux  court,  renflé^  ovalaire, 
•ubaigii  {ftg.  7). 

Labre  court,  transverse,  snbrectangulaire,  velu  et  forte- 
ment cilié  {fig,  8). 

Têle  rhomboîdalcy  rétrëcîo  antérionrement  et  postérieu- 
rement «  médiocrement  prolongée  derrière  les  yeux.  Ces 
derniers  ovales,  très-obliques,  sublongitudinnux ,  et  situéf 
entièrement  en  dessous  du  bord  latéral  recouvrant  la  base 
des  antennes  {fig.  8). 

Antennes  très-grêles,  de  onze  articles  :  le  troisième  très- 
étroit  et  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis;  ceux  de 
quatre  h  huit  allongés,  h  peine  coniques,  subcylindriques  et 
h  peu  près  égaux;  neuvième  et  dixième  plus  courts ,  plus 
coniques  et  un  peu  plus  ép  is;  le  dixième  plus  petit  que  le 
précédent;  article  terminal  h  peu  près  de  là  grandeur  du 
pénultième,  ovalaire,  terminé  en  pointe  (fig,  9). 

Prothorax  légèrement  oblong,  très-convexe,  subglobu- 
leux;  sa  base  écartée  de  celle  des  élytres  {fig.  10). 

Corps  étroit,  velu,  très-étranglé  à  la  base  des  élytres  et 
allant  en  s'élargissanl  vers  la  partie  postérieure  {fig.  10). 

Pî.tles  grêles  et  >-elues.  Cuisses  très- minces  h  la  base, 
ensuite  épaissies  en  massue,  garnies  h  la  purlic  inférieure 
de  petits  tubercules  formant  aux  antérieures  deux  petites 
rangées  comme  des  dents.  Tibins  filiformes,  très  minces; 
les  antérieurs  arqués  et  ayant  en  dedans  une  petite  dent 
avant  leur  extrémité.  Tarses  grêles,  allongés. 

Le  type  do  ce  genre,  seule  espèce  qui  me  soit  connue, 
se  rapproche  assez  du  genre  précédent  par  la  forme  générale 
du  corps;  mais  il  eu  est  cependant  très-distinct  par  Tarticle 
terminal  des  antennes;  par  la  tête  plus  rhomboïdale  et 
Dioius  prolongée  derrière  les  yeux ,  et  surtout  par  la  posi- 
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lioD  el  la  forme  de  ces  derniers,  plus  eayerts  que  dans  les 
aoires  insectes  de  cette  Tribu.  Le  meotoo  est  plus  court 
el  plus  large  »  el  Tarticle  terminal  des  palpes  maxiUaires 
plus  étroit 

i«  Leptodes  BoUduvalii,  Dbiban»  S^inola,  Collect. 
If......  BoUdumlii ,  Zovbkoff  (1). 

(Pl.  S.  fig.  10.) 

^i^S*  7  •  ^  ^  ^^^^  Larg*  s  milL  '  - 

Bufui,  ablonguSf  angustissimus,  postici  latiarf  viUatui;  ea- 
piU  subdensè  protkoraeeque  taxe  suprà  acutè  tuberciUaiis; 
dyiro  tingulo  costis  duabus  valdè  promintniibus^  crUta^ 
iU»  pasticè  abbreviatis:  interstitiis  punctis  dupliee  série; 
antennU,  pedibus  abdomineque  cor  pore  parum  palUdio- 
ribas. 

D^un  roux  légèrement  obscur  ;  très-étroit  et  très*alIongé» 
avec  Tarrière-corps  s*élargissant  de  la  base  aux  deux  tiers 
de  la  longueur  et  se  rétrécissant  ensuite  en  pointe  obtuse: 
couvert  de  longs  poils  plus  pâles  que  le  corps»  écartés  et 
redressés»  excepté  sur  le  labre  et  le  devant  de  l'épistome» 
où  ils  sont  plus  nombreux  et  couchés  en  avant.  Tête  cou- 
▼erte  de  petits  tubercules  aigus^  rares  en  avant  des  anten 
nés  et  assez  nombreux  en  arrière.  Protborax  ayant  sur  le 

(t)  Je  ne  p«is  mtoît  è  ^el  genre  M.  Zeabkoff  rapporte  êom  espèôe ,  n 
le  cetalogne  de  If .  Dejean ,  ai  la  collectioo  de  M.  Spioola ,  n'en  faif«il| 
mention.  Une  espèce  ne  peut  être  parfaitement  signalée  qn'en  joignant  le 
nom  géoériqne  an  nnm  spécifique.  PonTai»-|e  dire  Léptoétt  BtùdKwmlU, 
ZonMoi;  tandis  qno  cet  eatoasologialo  n*n  point  do  gMO  /yMf#f 
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dos  des  tnbercoles  semblabl^is,  mais  pios  petits,  écarléf  6f 
presque  disposés  en  lignes  l<Aig;itudioales  siaoenses,  mais 
plus  confondus  près  de  la  base.  On  roit  sur  chaque  élytre 

deux  côtes  très-minces,  très-saillantes,  atteignant  la  base  et 
s*arrétant  au  point  où  cesélytres  cessent  de  s*élargir.  Outre 
ces  deux  côtes,  on  en  yoit  une  troisième»  très-courte  et  peu 
marquée,  près  delà  base,' dans  la  partie  latérale.  Chaque 
intervalle  avec  deux  rangées  de  points  assez  gros,  s*arré- 
tant  où  finissent  les  côtes,  et  par  conséquent  plus  courtes 
sur  les  côtés  que  sur  le  dos.  Le  reste  des  élytres  et  le  ventre 
lisses,  avec  de  très-petites  granulosilés  supportant  les  poik. 
Antennes,  pattes  et  abdomen  un  peu  plus  pales  que  le 
corps.  Tibias  antérieurs  ayant  une  petite  dent  interne  un 
peu  avant  l'cxirémilé. 

De  la  Tnrcomanie.  Je  dois  celle  espèce  à  Tobligeance  de 
M.  Max.  Spinola,  qui  a  bien  voulu  en  enrichir  ma  collec- 
tion. 

Genre  V.  P  oLy pleur  us  ,  Eschsciioltz. 
(Pi. 8.  €g.  Il  a  i4.} 

Menton  petit,  en  hexagone  irrégnlier,  s'élargissanl  de  la 
base  jusqu'uii  peu  aii-delh  de  la  moitié  de  sa  longueur,  et 
se  rétrécissant  ensuite  vers  l'extrémité,  de  manière  à  for- 
mer de  chaque  côté  un  angle  arrondi.  Côté  antérieur  pro- 
fondément échancré.  P  'doncule  saillant,  rétréci  en  trapèze, 
l  n  intervalle  très-notable  entre  ses  bords  latéraux  et  ceux 
de  Técrancnire  progéniale  ,  qui  ne  fait  point  de  saillie  en 
forme  de  corne  (/?g.  1 1). 

Palpes  maxillaires  courts  et  épais  :  article  terminal  com- 
primé, plus  grand  et  plus  Inrge  que  le  précc^Henl  cl  w*»- 
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riforme;  leslabiaax  h  peu  près  entièrement  è  découvert  ^ 
couru  et  épais»  terminés  par  un  article  renflé»  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres,  ovalaire,  tronqué  au  bout 

Labre  très-petit»  transverse  et  fortenaent  rétréci  en  tra- 
pèze {fig.  12). 

Téte  courte,  subrectangulaire,  très-peu  avancée  au-delà 
des  antennes,  rétrécic  en  trapèze  en  avant  des  yeux  et  lé- 
gèrement échancrée  antérieurement.  Etranglement  près  du 
prothorax  peu  marqué.  Elle  se  rétrécit  insensiblement  en 
arrière  des  yeux.  Ces  derniers  courts,  mais  moins  que 
chez  les  Scaurus,  tranverses,  subovales  et  échancrés  en 
avant  {fig.  12). 

Antennes  de  onze  articles,  s'épaississant  en  massue  a 
partir  du  septième:  le  troisième  plus  long  que  les  autres, 
obcooique  ;  les  suivants  moniliformes  ou  submonilifojtmesi 
huitième ,  neuvième  et  dixième  plus  larges  et  plus  trans-» 
Teraes;  le  terminal  notablement  plus  gros  que  le  précédent, 
snbglobulenx,  tronqué  au  bout  {fig.  i5). 

Prothorax  tronqué  antérieurement,  un  peo  sinueux  h  sa 
baae,  s* appliquant  exactement  contre  celle  des  élylres, 
dont  la  largeur  égale  à  peu  près  celle  du.  prothorax 

{fig-  '4). 

.  Pattes  filiformes.  Tarses  grêles,  avec  les  articles  entre  le 
premier  et  le  dernier  très-courts  et  transverses  ;  premier 
article  des  quatre  premiers  tarses  également  très-court, 
non  transverse;  tous  garnis  en  dessous  de  poils  un  peu 
longs,  en  forme  de  brosse. 

Corps  élargi  postérieurement  (fig. 

Ce  genre  est  bien  distinct  des  précédents  par  son  men- 
ton, la  forme  de  sa  tête,  celle  des  yeux,  ses  antwnes, 
et  enfin  par  ses  tarses  garnis  en  dessous  de  brosses  de  poils. 

Je  n*en  connais  que  deux  espèces. 
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1.  PolypUurmi  geminatui,  Dbj.  — E§gBm  ZooI.  ail.» 
3*  lhrr.>pag.  1 1. 

(Pl.  8.  «g.  14.) 

LoDg»  10  à  1 1  mill.  Lai^.  4^4?  i^îii- 

Capitesublacigato,  longitrarsùm  trUukato;  prothorace  dorsû 
medio  suko  longitudinali  utrinquè  unifaveolato;  angulis 
posticis  rectii  haud  productis;  efyiris  leviter  sinuato-eosta^ 
tiiS  interititiis  punciU  magnii  Iaxis  duplice  ierie  dispo^ 
sitis. 

D*iiD  Doir  très-mal;  obiong,  a'élargissaot  postérieure* 
méat  Téte  lÎMe  en  dessnt,  a?oc  trois  sillons  longîtadinaux 
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fiDement  ponctué.  On  voit  quelques  points  plus  gros  dans 
la  partie  supérieure  des  flancs  du  prothorax. 

Dcf  TAmérique  Septentrionale.  Je  dois  cette  espèce  k 
M.  Arsène  Maille. 

9.  PofypUuriis  punctatus. 
Geminatus^  Dupont,  CoUeet. 

Long.  1 1  mil!.  Larg.  5  mill. 

CapUê  nudio  rugoso-punctato;  prothorace  dorso  antè  longi- 
trarsùm  trifaveolato,  sulcamediano  obliterato;  angulit  pos- 
tieU  acutis  retrorsàm  leviter  produelU;  elytris  Costa  sinua. 
tis  praminentioribus;  interslitus  punctis  majaribus  duplice 
série  dispositis,  tertio  qmrtoqae  tati  reticulatiê.  . 

Cette  aspèce»  un  peu  plus  grande  que  la  précédente,  a 
été  peut  être  confondue  avec  elle»  parce  qu'en  effet  elle  lui 
ressemble  beaucoup,  mais  elle  m*en  parait  cependant  bien 
distincte  (i). 

Téte  plus  fortement  ponctuée  et  rugueuse  dans  le  centre. 
Angles  postérieurs  du  prothorax  aigus  et  légèrement  pro- 
longés en  arrière;  outre  les  deux  fossettes  oblongues  de 
chaque  côté  du  milieu  de  son  dos,  on  en  voit  une  troisième 
plus  longue  et  plus  large  remplaçant  la  moitié  antérieure 
àn  sillon  longitudinal,  et  ce  dernier  obKtéré  est  à  peine  ap- 
parent dans  sa  moitié  postérieure.  Lobe  du  milieu  de  la  base 
un  peu  plus  sinueux,  et  accompagné  d* un  sillon  qui  lui  est 
parallèle  €t  qui  suit  toutes  ses  inflexions.  Côtes  des  élytres 
plus  saillantes  et  un  peu  plus  flexneuses;  les  points  des  ran- 
gées binaires  plus  gros  et  séparés  par  des  plis  réticulés  sur 
les  troisième  et  quatrième  intervalles. 

Amérique  boréale.  Collection  de  M.  Dupont 

(i)  A  moiiu  d'admettre  qoe  les  différeocet  que  cfs  iosectet  m'oot  pré- 
teatéct  ne  toieot  que  feiiiellef ,  ce  que  |e  ne  crois  pas. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  VIL 

Fig.  de  1  à  8.  Genre  Scauras. 

1.    Menton  et  languette  da  Scauras  atraius ,  grossis. 
«2.    Mâchoire  très-grossie,  da  même. 
3.    Tête  grossie»  id. 
4*    Antenne  du  même  »  grossie.  (Deuxième  division 
du  genre.) 

5.  Extrémité  de  Tantenne  du  Scauras  tristis ,  gros- 

sie, (i'*  division  du  genre.) 

6.  Scaurus  atratus,  sur  une  échelle  double. 

7.  Patte  antérieure  grossie ,  du  mâle  de  Vatratus. 

8.  id.       id.         id.         id.  du  tristis. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  VIII. 
Fig.  de  1  à  5.  Genre  Herpiscius, 

I.  Menton  et  languette  grossis,  do  Spinolm. 
9.    Mâchoire  grossie ,  du  même. 

3.  Tête  grossie,  id. 
4*    Antenne  grossie,  id. 

5.  Herpiscius  Spinolœ ,  sur  nne  échelle  double. 

Fig.  6  à  10.  Genre  Leptodes  (type  Boisduvalii). 

6.  Menton  grossi  ;  a ,  a  lignes  élevées  obliqnes  :  le 

scalpel  ayant  emporté  la  languette ,  cet  organe 
a  été  perdu. 

7.  Palpe  maxillaire  grossi. 

8.  Tête  grossie. 

9.  Antenne  id. 

10.  Leptodes  Boisduvalii ,  sur  une  échelle  double. 
Fig.  de  11  à  i4-  Genre  Poly pleur  us  (type  geminaius). 

II.  Menton,  languette  et  mâchoire  grossis. 
1 9.  Tête  grossie. 

i3.  Antenne  id, 

]4*  Polypleurus  geminaius,  sur  une  échelle  double» 
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MATÉRIAUX 

roui  siiTir 

A  LA  CLASSIFICATION  DES  MOCTUÉLIDES; 
FAB  M.  A.  GuilfiB  (de  Chfiieaadun).  Suite  (i). 

(Séaocc  do  18  «Tril  iCSa.) 


Triba  DL--HADENIDL 
MiU.  —  Noctudidi^  Latr.  Boisd.  —  Naciuidm ,  Steph. 

Cbenlfleê  k  seize  pattes,  cylindriques,  rases,  non  luisan* 
%m,  o'ayanl  point  les  trapézoïdaux  saillants,  le  plos  souvent 
entièrement  lisses ,  ayant  parfois  un  ou  plusieurs  anneaux 
tele?és  pyramidalement.  Elles  ment  de  feuilles  d*arbres  ou 
de  plantes  basses,  et  s*y  tiennent^  soit  k  découvert,  soit  sim- 
plrâaent  abritées. 

Chrysalides  lisses ,  luisantes,  cylindrico-coniques ,  ren- 
fermées dans  des  coques  peu  solides  et  placées  qualquefeis 
entre  les  feuilles,  mais  le  plus  souvent  enterréesr 

ImecteM  parfaits.  —  Antennea  de  longueur  ordinaire,  r»- 
vement  ciliées  dans         —  Palpes  presque  loo]OQrs  aa^ 

(i)Voyei,  t.  VU, p.  lit. 
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de»  auteun,  c'est-à-dire  à  peu  près  les  cinq  sixièmes  de  ma 
tribu  des  Hadénides,  rentrent,  à  un  petit  nombre  d'excep- 
tions près,  dans  an  même  genre,  et  que  si  l'œil  peut  an  pre- 
oiier  abord  y  établir  des  divisions  même  assez  tranchées , 
Tasage  de  la  loupe  et  l'étude  des  caractères  des  premiers 
états  Tient  les  renverser  do  fond  en  comble.  Cependant  il 
est  impossible  de  laisser  subsister  près  de  cent  espèces  dans 
un  même  genre»  et  il  vaut  mieux  alors  se  contenter  de  di- 
visions peu  solides  que  de  ne  pas  chercher  à  éviter  une  pa- 
reille confusion.  Ces  observations  s'appliquent  également  à 
la  tribu  suivante,  et  même  à  la  séparation  des  deux  tribus 
entre  elles. 

Les  chenilles  des  Hadcnides  sont,  cylindriques,  de  cou- 
leurs ordinairement  assez  vives ,  sans  poils  bien  visibles  à 
Yml  nu,  et  complètement  dépourvues  d'éminences  ;  toute- 
fois la  Persieari4B,  dont  le  dernier  anneau  est  un  pen  relevé, 
ferme  à  ce  dernier  caractère  une  exception ,  peu  impor^ 
tante  d'ailleurs,  puisqu'elle  n'es^  confirmée  par  aucune 
autre  dans  les  deux  derniers  étals.  Ces  chenilles  ne  mettent 
pas  généralement  antant  de  soin  à  fuir  la  lumière  du  jour 
qne  celles  des  Noctuélides.  Celles  qui  vivent  sur  les  arbres 
s*arbrilent  siimplement  sous  leurs  feuilles  ,  et  celles  qui  man- 
gent des  plantes  basses  restent  ordinairement  allongées 
contre  leurs  tiges;  quelques-unes  cependant  se  rétirent 
sous  leurs  feuilles  basses;  d'autres  s'insinuent,  surtout 
pendant  leur  jeunesse ,  dans  les  fruits  capsnieux  des  caryo^ 
phyllées,  dont  elles  rongent  les  grames.  Leur  mode  de 
transformation  est  presque  toujours  le  même  ;  elles  s'en- 
terrent ordinairement  h  une  profondeur  moyenne,  et  se 
construisent  des  coques  compo^ée^  seulement  de  terre ,  et 
par  cela  même  très-fragiles;  quelques-unes  cependant  se 
chrysalident  entre  des  feuilles  qu'elles  réunissent  avec  de  la 
soie. 


to4  ANNALES 

Le$  iotecles  parfaits  ne  volent  point  pendant  le  jour, 
mais  tous  font  usage  de  leurs  ailes  au  crépuscule  sans  dis  « 
tinction  de  sexes.  Le  jour  ils  s*accroclient  aux  troncs  oo 
aux  feuilles  des  arbres.  II  résulte  de  ces  différentes  habitudes, 
qu*il  est  très-facile  de  se  procurer  des  Hadénides  sous  tooi 
leurs  étals;  aussi  est^e  la  tribu  ou  Ton  connaît  le  plus  de 
Chenilles  et  oii  probablement  il  y  a  le  moins  de  décou^ 
vertes  à  faire  en  insectes  parfaits. 


Gen.  L  DiANTHiSciA. 
Boisd.  —  Polia^  Hadena  et  Miselia,  Treitz. 

Chenilles  à  seize  pattes,  rases,  cylindriques,  atténuées 
aux  deux  extrémités,  à  tète  globaleuse,  presque  toujours 
de  couleur  terreuse ,  et ynarquées  sur  la  région  dorsale  de 
traits  obliques  ou  en  chevrons.  Elles  vivent  de  plantes 
herbacées,  et  principalement  do  caryophyllées ,  dont  elles 
ne  mangent  que  les  graines ,  et  elles  se  tiennent,  au  moins 
dans  leur  jeunesse,  renfermées  dans  les  capsules  ou  dans 
les  boutons  de  ces  végétaux. 

Chrysalides  cylindrico-coniques ,  souvent  un  peu  poin- 
tiliécs,  munies  d*nn  prolongement  saillant  sous  le  ventre; 
renfermées  dans  des  coques  de  terre  très-peu  consistantes 
et  enterrées  assez  profondément. 

Insectes  /  ar faits.  — Antennes  crénelées  dans  leso*,  sim- 
ples dans  les  Ç.  —  Palpes  assez  épais,  ascendants,  velus; 
leur  dernier  article  très-court  et  en  forme  de  bouton.  — 
Thorax  assez  robuste,  carré,  convexe,  velu,  ù  collier  un 
peu  relevé  et  sinué  latéralement.  —  Abdomen  dépassant 
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ufi  |iM  les  ailes  inférieures»  vêla,  creté,  tormioé  carré- 
meotdsBS  les  d*.  conîqoe  dans  les  $  ,ei  pooryu,  k  son  ex* 
trémité  ,  d'un  oviducie  saillant  »  térébriforme ,  composé 
d'anicles  emboîtés.  —  Ailes  supérieures  arrondies  au  bord 
terminal»  obtuses  au  sommet»  ayant  les  trois  taches  yisi' 
.  Ues»  les  lignes  distinct»  Tan  té-terminale  souvent  brisée 
en  —  Ailes  inférieures  marquées»  près  de  Tangle  anal  » 
d*ane  petite  tache  claire. 

Voici  un  genre  composé  d*espèces  élégantes  et  très-va* 
riées;  nous  en  devoQS  rétablissement  à  H.  Boisduval,  qui  l'a 
pafclié  dans  la  Bevêu  Eniomologique;  mais  cet  Entomolo* 
gîsto  est  trop  riche  sous  ce  rapport  »  pour  que  )'hésite  k  en  ré* 
damer  ici  la  première  idée.  Je  rappellerai  donc  que»  dans 
un  mémoire  sur  quelques  Chenilles»  qui  a  été  imprimé 
daaa  le  premier  trimestre  de  1 854  des  Annales  de  la  So* 
dété,  l'arab  déjà  (ait  remarquer  que  ces  différentes  espèces 
répendues  dans  les  genres  Badena  et  Polia  y  étaient  dépla- 
cées et  devaient  être  réunies  dans  un  même  genre.  Dès 
cette  époque»  en  effet»  je  m'appliquais  à  rassembler  des  ob- 
aenrations  pour  le  travail  que  je  présente  aujourd'hui  à  la 
Société. 

Autant  les  papillons  du  genre  Dianthœcia  sont  variés  et 
diflKrents  entre  eux ,  autant  leurs  Chenilles  sont  uniformes 
d  voisines  Tune  de  Tautre.  Elles  offrent  presque  toutes  un 
aspect  terreux»  et  beaucoup  ne  différent  presque  que  par  la 
leînte;  outre  cela»  comme  elles  vivent  sur  des  plantes  de  la 
même  famille»  il  arrive  souvent  que  le  hasard  les  réunit  sur 
la  même  espèce  de  caryophyllée  ;  alors  la  distinction  des 
eepèces  est  presque  impossible.  Il  faut  connaître  ces  parti* 
contés  pour  n'être  pas  surpris  en  voyant  éclora  pêle« 
mêle  des  Dianik.  camperta^  capsincola^  Mimucula^  etc.» 
dons  un  poudrier  où  l'on  a  renfermé  des  chenilles  triées 
anec  soin  cl  trouvées  sur  la  même  pbnte. 
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Les  œuf»  qui  pr.iduiseot  ces  chenilles  soot  dépotés  par 
les  femelles  soit  dans  la  corolle  des  fleurs  ,  soit  sar  Texlé- 
rieur  du  calice  ;  au  bout  d*une  huitaine  de  jours  k  peo 
près,  les  petites  larves  en  sortent ,  et  presque  aussitôt aUbi 
se  mettent  à  percer  les  boutons;  une  fois  entrées  et  sau 
prendre  la  peine  de  boucher  Touvlrture  qui  leur  a  donné 
passage»  elles  se  retirent  auprès  de  Tovaire  ;  quand  il  est  as- 
sez développé ,  ou  qu'il  appartient  à  une  plante  d*assei 
grande  taille  pour  que  son  volume  puisse  leur  soflire  pen- 
dant long-temps,  elles  s'y  introduisent  directement;  dans 
le  cas  contraire  y  elles  vivent  anx  dépens  des  jeunes  pélidiSi 
et  dévorent  l'ovaire  Ini-mrme  sans  y  entrer,  étant  d'ailleurs 
abritées  suflisamment  par  le  calice,  qui  est  encore  herméti- 
quement fermé.  Le  développenieul  de  ces  chenilles  est  ra- 
pide ,  et  Topoque  ne  tarde  pas  h  arriver  où  la  capsule  dont 
elles  ont  d*ailleurs  rongé  toutes  les  graines  ne  pourrait  les 
contenir;  alors  elles  percent  un  trou  plus  grand,  ou  pro- 
fitent de  l'ouverture  que  la  maturité  occasione,  et  elles 
vont  chercher  une  autre  capsule.  Elles  préfèrent  généra- 
lement celles  qui,  encore  vertes,  recèlent  des  graines  plus 
tendres;  niaiâ  quand  celles  ci  ne  sont  |)a.>  h  leur  portée, 
elles  se  contentent  de  fruits  presque  desséchés  ,  et  dont  les 
semences  sont  arrivées  à  un  tel  état  d(^  dureté  qu'on  a  de  la 
peine  h  les  broyer  entre  Tongln  et  un  corps  solide.  Elles 
ont  alors  acquis  une  assez  grande  taille  ,  et  il  devient  même 
tout-h-fait  impossible  pour  celles  qui  vivent  sur  des  plantes 
dont  les  fruits  sont  fort  petits,  comme  les  Diuut/ius,  les  Si^ 
lene,  etc.,  de  continuer  à  s'y  loger.  Klles  se  retirent  alors 
au  pied  de  la  plante ,  et  ne  viennent  prendrt*  leur  nourri- 
ture que  la  nuit.  Mais  celles  qui  se  nourrissent  des  grandes 
espèces  de  caryophyllées ,  telles  que  V yliirosinnma  dioica^ 
irouvent  h  se  loger  dans  leurs  cajisules  jusqu'à  ré|>oque  de 
''"'sr  transformation;  il  faut  ouvrir  alors  un  de  ces  fruits 
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pour  découvrir  la  larve  qui  l'a  vidtV»  ronlro  dans  la  parlio 
inférieure  où  son  renflement  comporte  le  plus  d*cspaco* 

Ainsi  renfermées»  ces  chenilles  semblent  avoir  plus  do 
chances  que  les  autres  pour  échaifpier  aux  piqûres  des 
ichneomoDs;  il  n*en  est  rien  cependant,  et  elles  sont  au  con- 
traire trèa-«Djette8  à  périr;  ainsi  Tin^te  ennemi  lea  suit 
dans  leur  retraite»  qui  devient  alors  leur  tombeau»  s'y  trouve 
abrité  par  leur  industrie ,  y  dévore  tranquillement  leur  ca- 
davre» et  après  y  avoir  subi  ses  métamorphoses^  s'envole  au:; 
yeux  du  naturaliste  déçu  par  l'ouverture  même  quelach<^ 
nille  avait  ménagée  pour  elle. 

Les  chrysalides  des  Dianthœcia  ont  toutes  la  même  forme  : 
elles  sont  un  peu  allongées  ^  très-coniques  dans  leur  partie 
postérieure  et  munies  sous  le  ventre  d'un  prolongement  en 
ibrme  de  bouton.  Les  coques  dans  lesquelles  elles  sont  con- 
tenues sont  peu  consistantes  et  enterrées  à  quelques  pouces 
de  profondeur.  Au  reste»  dans  les  éducations  internes  »  on 
peut  les  déterrer  sans  aucun  inconvénient,  et  elles  sont 
pea  exposées  à  se  dessécher;  il  arr!vc  très-souvent  qu'elles 
passent  deux  années  avant  d'éclore  »  et  j'ai  même  gardé 
trois  ans  de  suite  plusieurs  Carpophaga  qui  ne  s'en  sont  pas 
moins  bien  développées. 


ESPACES. 

CoHSPEBSâ»  Hub.  Tr. 
Albivacula»  Tr. 

FlUGBAIf  A  »  Esp. 

Capsincola  ,  Esp. 
SiLKif ES ,  Boisd. 
Tbphboleuca  »  Boisd. 
Echu  »  Bork.  Hub. 
Compta»  Fab. 

VII.  i4 
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B9P)tCBS. 

k .  •  .   :  . 

Macnolii»  BoMd. 
Coma  •  Hub. 
CvcvÈàiLT,  Hnb.  Trtitê. 
CoRMfbA.,  Rambb 
àG^RPOPiAGA  /Bofk;  Dap. 
l  •  PerpUasa  ,  Tf. 

T. 


Geu.  II.  Ilabus. 
Boi«d.  —  Eremoùia,  Steph.  —  Xanilùa,  Ocbs.  TreiU* 

Chenilles  à  seize  pattes,  cylindriques,  minces,  eflilées, 
à  tête  assez  grosse  ^  ayant  les  points  ordinaires  plus  foncés 
et  donnant  naissance  à  des  poils  visibles.  Elles  vivent  à  dé- 
couvert sur  les  céréales  dont  elles  rongent  les  graines. 

Chrysalides  cylindrico-coniqucs,  lisses  >  renfermées  dans 
de  légères  coques  de  terre. 

Insectes  parfaits, — Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 
—  Palpes  dépassant  un  peu  la  léte ,  ascendants;  le  dernier 
article  très-court,  conique,  nu.  — Thorax  subcarré,  velu, 
avec  deux  petites  crêtes  courtes ,  bifides,  entre  les  pléry- 
godcs  et  à  sa  jonction  avec  Tabdomcn;  celui-ci  dépas- 
sant les  ailes  inférieures,  crêlé  dans  les  deux  sexes,  ter- 
miné carrément  dans  les  o'  »  obconique  et  portant  un  pin- 
ceau de  poils  h  son  extrémité  dans  les  2»  —  Ailes  supé- 
rieures subdentées  au  bord  terminal ,  à  dessins  confus,  ma.is 
où  Ton  distingue  cependant  les  taches  et  les  lignes  infé- 
rieures ,  sans'point  clair  à  l'angle  anal.  —  Au  repos  les  su- 
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përieares  couvrent  les  mférîenres,  et  sont  di>po8<^es  en  toit 
très^  incliné. 

Ce  genre  se  rapproche  à  la  fois,  à  l'état  parfait»  du  précé- 
dentel  dn  «uifaat^  A;T^  de  <Açiiilk  |Uitai:4iiiprMûer 
par  là  nouerituM^  qui<Ci94«iste  uissi  en^graiiies^  poMi^jft 
^ifiture  esaenti^lleineDl  pat  M  iorme.ei  leaMipr|^..A.réUI 
parftil  il«da  gpaqds  rapporta  «vfiif' teiAiaiU4»>M«A|tf/  jm\^ 
l'absence  de  l'oviducte  saiUml  dans  les  $  ^Mftqud^fÊifB  apb 
tm  caractères  Tm.  dMfcillgpé0l'T|t]ffisam«ltfnt(|^H.;a/é^ 
méat  avec  les  premières  (ispèeas.  4e  iPintia!  4^8  ressem-i 
Uancea  fve  jen'ai.paabesdw  4iaidéUUUr:v.e|  SfachBa^^ 
d'ailleurs  se  tiennent  cwàtAS^Pf^ea  d^r  e!^ 
mité  des  plantes.  Elfes, lK>Q4iMmftl;quabks  |ifa«.^«^ 
alkmgéo  «4  cÂlé iSoroMii^i^.  ?epiÉo4«U  w  jpcltl;d^iis  Iwl 
papUkma  ;  çem-tii  veèteol  {^çadHiH    :  Jour  (Aiji^.  ^auxi  tfdncli 
4«a  urtHm^  mmtsouf^ni  Irtrd^Ht-cUi  .sobU.Ies  tiniidèJçoa 
létbwQe;*  «l'UsiSft  iQet4e<:aiA^VQjkii!aM  vivacité  ^iHwtdka 
clnrdpM»  seiilp|.fl^rsjî|*i!N^tr»iifeat  d'^rdteilM  cbiiia  leë 
limix  ipi'ils  bftbitQnu.  <f;j«f-  ,fc  i^'.     ..  .  .  :  i  »:  ' 

enlomologitfta  y  a  réiuii  d]eSi#fpè«es(>Aii>p  dispAcates.-  poiti{ 
qu'il  né  soit  pa&  Hidispepsabb  de  le  déiii0iiibee^»(Jte  rai  dmc 
riédqit  k  one^sanfe  ovpècQ»  k  bqaoUQiîlifau^i^ipmiMUre 
)obdfe-iua  jour  qoek^iiaa  a«tneS(^QÎ»janl.éié-f%irées  )iiar 
UtibBOr,  laiaisiiqtti  M  .nous  àoill{|>as  snfiisamnaentçoQilMQs 
aujourd'hui. 

ESfk^^. 

OCBBOLBViCA  ,  Tr.  Dup. 


ANNALES 


Gen.  m.  PoLU,  Omn. 

'âMiiilléiàteiie  ptttos,  mises»  cylindriques,  plasoumoin» 
•lloiigéeft-»  ktAIttiisef  grosse;  siÂglobaleose»  ib  codears 
?ites»  ÀiibimifonnésSi  Biles  tivem  sar  les  plafttes  berlMi- 
eéos.  ùft^Hes'M^  tSenneBt  à  décoavert  et  élendiies  le  long 
des  li|;ss  oil}^itaipIeai(nit  abritées* 

*ChrysaKdei>  Usses ,  cylindrico-coniques ,  li  partie  posté- 
rienre  an  peu  allongée ,  parfois  saupoudrées  d'une  légère 
effloroscence}  renfermées  dans  des  coqoesde  terre  peu  so> 
lidesy  et  enterrées  asses  profondément. 

Insectes  parfaits.  —  Antennes  simples  on  pectioées  dans 
les  filiformes  dans  les  $  . — Palpes  dépassant  peu  la  téte» 
droits- on  presque  droits ,  velus  »  leur  dernier  article  court» 
nu»«btus  au  sommet.  —  Thorax  tcIu  et  mémo  sublaineox, 
peu  carré»  lisse.  —  Poitrine  Yclue.  —  Abdomen  dépassant 
les  ailes  inférieures,  gros  et  cylindrico-coniqoe  dans  les  $ . 
—  Ailes  supérieures  épaisses  »  mates ,  nébuleuses  »  de  cou- 
leurs grises  ou  blanchâti^  »  ayant  les  taches  et  les  lignes 
plus  on  moins  confondues  arec  les  antres  dessins  ou  mar- 
brures; Tanté-terminale  peu  visible,  on  dentée;  mais  alors 
ne  fermant  pas  bien  nettement  une  S  dans  son  milieu.  Ja- 
mais de  tache  bidentée  sous  la  réniforme.  Au  repos  les  su- 
périeures recouvrent  les  inférieures,  et  sont  disposées  en 
toit  écrasé. 

Ce  genre  est  ln»s  ancien  et  bien  naturel,  quoique  limité 
d'une  manière  moins  rijronrouse  qu'on  ne  pourrait  le  drsirer 
(•onimopn\<quelousceu.\  de  la  Iribu.Tel  que  je  l'ai  restreint 
il  mv  semble  renfermer  des  es[H»ces  exlrOmemcnt  voisines  les 
unes  lies  mitres ,  an  moins  dans  la  section  principale.  Celles 
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de  la  dÎTision  A  et  frmcifàhmeoAli  Dyêodem  ént  beaooèiip 
de  rapporU^à  Tétai  parfait  arvee  ]oê  Diâmthmcki'r^ni  Mes 
diAreDt  d'aiileim  mtad>kimnt' par  leurs  premierfl  itafa. 
QiAuit  à  la  Luteœincta  que  je  n*ai  pas  Tue  ed  natorav  ellë 
piratteoebra  plui  yoiaiae  du  genre  préeiié^^pipisqae  TaMo^- 
nien  de  la. femelle  estimoni  d*tin  ofîdoeté  nillkot;  Sautai 
deTra-t-elle  être  placée  dans  ce  genre  ftî  la  déccaverte  dea 
premiers,  étata  Tient  confirmer  icetle  analogie.  Cetté  diriiion 
A»  au  reste,  pourra  fournir  par  la  soite  on  genre  nooteau 
quftfera  le  passage  des  Dianthœela  mx  PoUa  proprement 
dites  ;  mais  en  ee  moment  les  espècea  en  sont  trop  pea  nom- 
breosea  pour  qu'il  soit  bien  nécessaire  dè  rétablir. 

Les  chenilles  des  PoUa  sont  généralement  allongées ,  et 
ce  qui  fait  ressortir  encore  davantage  oelte  fonme,  c'est  Tba- 
Jiitade  qu'elles  ont  de  se  tenir  étendaealelong  des  tiges  des 
pkntes  qui  font  leur  nourriture.  Presque  toutes  sbot  vertes 
ai  bars  dessins  sont  peu  remarquables;  ik-m  eonsbtent 
guère  que  dans  les  lignes  ordmaires»  qui  sont 'presque  tou- 
jours Uancbes  ou  jaunes.  Les  trapésoidaux  sont  aussi  quel- 
quefois visibles  et  éclairés  de  la  même  couleur.  Là* tête  est 
luisante  et  tranche  par  là  avec  la  couleur  du  fond,  qui  est 
mate  et  comme  veloutée.  Ces  chenilles  mangent  beaucoup 
el  croissent  vite  :  elles  subissent  ordinairement  toutes  leurs 
métamorphoses  dans  le  courant  de  la  beUe  saison,,  et  si  l'on 
trouve  quelquefois  des  insectes  parfaits  au  printemps.  il  est 
probable  que  ce  sont  de  ceux  qui  n'ont  pu  trouver  à  s'ac- 
coupler avant  les  premiers  froids ,  et  qui  ont  passé  l'hiver 
engourdis.  Au  reste,  je  dois  avouer  ici  que.  cette  question» 
si  souvent  agitée»  de  savoir  si  une  espèce  a  une  ou  bien  deux 
générations  par  an»  me  parait  fort  peu  importante^  Si  quel- 
ques espèces  sont  soumises  sous  ce  rapport  à  ooeirègle  in- 
variable» il  y  en  a  une  multitude  d'autrea.qui  se  compor- 
tent d'une  manière  dans  les  contrées  tempérées  el  d'une 


ff«IW'ilteilM-^)pifff.klA«itgiaoi«i  .Àf^ydntoilM  dadi 
«Mi  «BA«|iii^.iMk  ^W:ieiifeiioiilÀlalit!lit|i|Hié» 

fÉÉir'i  «H  éfnkà  ^riiBfiiiètf  |*naèfci,  ^igoSI  fait  MiÉl^ 
'mmA  pmÊKm  imitkm  iiriailohitefiiiareiwit  ittb*iiPd|K' 

im^infeMé^piai  fiiiftiiiiH  iftfcuw.>«pfc^llw,<t  m  Um 

fwpwntfnortiiw  i—  ihi  oPoaanoifctecwidiAt  jwx  Iwa* 
tont.  Àoiit  Jsiir  f  fiirflM  parall*«Uè  géDérilemont  moins  al- 

Toaief  les  obrjsslides  sont  enterrées  esses  profondément 
et  conlenoes  simplement  dans  des  coques  grossières  et  peu 
solides.  EUea  sont  très-lisses ,  et  toujours  dépoorraes  du 
prolongament  ?  entrai  qui  caraetértse  celle  des  Diantkmcia» 
Les  papillons  ^folenl  très Juen  an  crépascule»  et  le  joor  ils  se 
tienntat  appliqués  contre  les  troncs  d'arbres  ou  cacbés  sons- 
les  tirailles. 

BSPkeBs.^ 

A.  *  LuTaocmcTA»  Ramb» 
Dtsodba»  Omn. 
SaBsif  A,  Fab. 
(CkPPk,  Hub. 

(    *  Yar.  Monticala,  Dup. 

B.  Cbi,  Linn. 
CâiiBsanie,  Dup. 

SvDA,  Hub. 

Galiif  ^ùàer  99. 
*  Semiscbhs»  Boisd. 
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K»PkC£8. 


Î*'Puinco8A,  Hiib.»  Treit». 
Senitis,  Dahl. 
^  Sbhex,  Hob. 
•VvNVSTA»  Boisd. 
I^NroftociiftCTA,  Ocb. 
I    Var.  Xantkoeyanea,  Hiib. 


RupiciNGTA,  Daih. 
Plavicircta»  Fab. 
Aènomu,  Ratnb. 
(■PoLYMiTA»  Linn. 
\    *  Var.?  Speciosa^  Hub. 
Templi»  Hub. 
•  Platinea»  Treîst. 
C.  LiCHBiVE4,  Hab.  Dup. 
VimiDiciifCTA,  Frey,  Treisl. 


Gen.  IV.  HADBffA. 
{Uadena  Mamestra^  etc.  Tbbits,  Boiso.,  etc.) 

Chenilleaà  aeize  pattes,  raaea,  cylindriqaef ,  à  téte  glo- 
liuleose»  Tirant  but  les  arbres  et  les  plantes  basses»  rarement 
à  découverl,  et  la  plupart  da  temps  abritées.  ^  '>  » 

Chrysalides  lisses,  loisaotes,  cyUndrico^oniqms^  renfer- 
mées dans  des  coques  de  terre- pea  solides ,  enterrées  plus 
ou  moins  profondément. 

Innetes  par  faits,  -r  Antennes  simples»  crénelées  ou  pec- 


ûaém  dans  cf,  filiformes  (îaus  1rs  S  *  —  Pâlfies  di^passant 
m  oa  pQÎui  U  léle»  un  |icu  «sceudantâ»  velii^j  letu*  de 
«rlide  trte-Gonrt,  troDipiA  iu  ff<iiitQitt.^Toapflt  I 
IdkicmiMmt  snUlaot,  d'une  seule  ioufie  m  peu  i 
Iêxi  nUîmi, — Thorax  carrép  relu»  Mjêid  te  cdlier  i 
étWftfetfkiliiippG  bifide  estre  1^  ptirjge&e.— J^b|M 
iumilcritét  teminé  carrément  d&na  les  cT^  c^ittlB 
cotiïque  et  ro1>iiste  dam  )e§  $  .  —  AîW  supérieures  m  pra 
Ayant  ieë  dûujL  Laciiea  i»tipérieiiN»»  «envent  méma 

dessous  de  la  réniforme  nne  tache  bideotée  pliss  claire  qtm 
le  fond*  Ligue  mté-termmale  toujotus  bien  naibl^  Manée» 
et  formant  fréquemment  dans  son  mUien  «ne  X  bien  jiis- 
tincte.  Au  repos  les  supérieures  couvrent  les  inférieures  et 
sont  disposées  en  toit  déclive^ 

C'est  vainement  que  )*ai  tenté  h  diverses  reprises  de  di- 
viser cet  énorme  genre»  encore  grossi  par  Taddition  des  Mo' 
mestra  d'Och.,  qui  n*offirent  absolument  aucun  caractère 
propre.  Il  existe  certainement  des  différences  entre  les  es- 
pèces qui  vont  suivre  :  ainsi  certaines  chenilles  vivent  sur 
les  arbres»  d'autres  sur  les  plantes  basses»  quelques  papil- 
lons ont  les  antennes  trèsr-pectinées;  d'autres  tout-à-fait 
simples  ;  chez  certaines  espèces  la  tache  bidentée  des  ailes 
supérieures  est  très-visible  et  la  ligne  anté  -  terminale  est 
brisée  en  M  bien  distinctement  »  tandis  que  ces  caractères 
manquent  ches  les  autres  ;  mais  si  l'on  étudie  attentive- 
ment  toutes  les  espèces  »  on  s'aperçoit  qu'il  est  împossiblë 
de  trouver  des  limites  satisfaisantes  entre  les  groupes  que 
foirmenMe9»différenoes.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple» 
les  espèces  du  genre  Maamtra  dont  les  chenilles  vivent  sur 
les  plantes  herbacées  partagent  ce  caractère  avec  les  Had. 
gmista,  dentina,  elc»  L'absence  de  la  tache  bidentée  leur 


DE  LA  SOClfiTÉ  HITOMOLOGIQUB.  ii5 

«H  c«Niimiiiie  afec  les  Hai.  êêtwrm ,  sotUri,  cmvcrgeiu 
quant  k  ranté-terminak  brisée ,  elle  n*exîsle  que  dans  les 
donières  espèces  du  genre  Mamt$tm  {pid^  sMsa>  alcr«- 
cm)  qu'on  ne  peot  rmisonnableamit  séparer  de  VH0d.  gt- 
nul»»  qniTh  comme  elles  et  qui  entratoe  k  sa  suite  les  Cm- 
tigmm ,  TkûUissma^  dont  la  manière  de  nne  est  cependant 
sidilBhenle!  Pour  comble  d'embarras,  la  eheniOe  de  la  Per- 
siearim  nent  former  li  elle  seule  uoe  notable  exception  à 
tout  le  genre  par  sa  forme  bizarre,  et  cependantsi  Ton  feut 
bien  considérer  ses  mœurs,  sa  nourriture ,  ses  métmor- 
pboses,  pu»  enfin  l'insecte  parfoit  dans  toutes  ses  parties , 
on  Terra  qu'il  est  indispensable  de  la  laisser  auprès  de  VHad. 
trauicm,  et  qu'il  faut  bien  sonlTrir  cette  anomalie»  Je  crois 
donc  qu'il  faut  désespérer  de  former  plusieurs  genres  ra* 
tionnek  aTOC  ce  grand  genre  qui  parait  cependant  si  bété- 
rogène* 

A  part  l'exception  que  je  riens  de  citer,  toutes  les  che- 
nilles des  Hmdena  ont  la  même  forme.  Ainsi  que  )e  l'ai  dit 
plus  baut ,  les  unes  TÎvent  sur  les  arbres ,  et  les  autres  se 
nourrissent  des  feuilles  des  plantes  basses.  Plusieurs  ont  des 
couleurs  fort  jolies.  Le  mode  de  transformation  est  partout 
le  même,  et  les  papillons  ne  différent  point  quantaux  mœurs 
de  ceux  uu  genre  précédent. 

Bsrkcis. 

^  A  (i).  Cbswtis,  W.  V. 

LUTULEHTA,  Hub.  God. 

B.  Athiops,  Och. 

(i)  C'est  immédiatetneot  avant  cMte  diriftioo  qoll  Aiodiait  placer  les 
Nm  Seotiaeta  et  Hybrii^  l'il  devenait  bien  prouvé  qae  lenrt  cbenillei  vivent 
è  la  «anièie  des  Haémâ  ;  maii  je  n'ai  pat  voala  le&ire  avant  que  M.  Boii- 
dnval,  qui  a  peat-éire  dei  reotcîgnementa  aotbenliqnea  fur  lew»  noeun, 
ne  nous  ait  donné  let  caractèrei  de  ton  genre  Ctcoeeris. 


A £as;iûi«ïiiii,.F«li*  «       -    •  * 

TBMT6«flKit»  Jlf  iflAr  Pop» 

irBniiKiAUià,  Tn  - 

(    ContribuUsf  Bobd. 

il!  Jfon  Tr.àiiiim  Dep. 
fhM^i,  Lin. 
iPtei,  lin. 

I^l^âf  A.  W.  V. 
Var.  ^//fna.  Tp.  (i). 

!THALA88iiiii,Tr.»  Dap. 
Var.  Achates,  Hob. 
Vu.  Var.  Cemina»  Hub.» 
Gbristje,  Hub. 
CoiiTiGVA,  Fab. 

Î^BUGINBA»  Hnb. 
V^r.  ChiûUuca.  Dalh. 


(i)  J'ai  m  ém  hi  eoHeeHmi  de  M.  Boiftdvral  deux  Aiinm  ^11  m^m  dit 
tenir  de  M.  TfeittdAe  toî-lê«Ci  €e  aont  certaMement  de»  Teriéléi  de 
Suata, 
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BSPkCES. 

CoHYBBGBlfS^  Fab. 

Pboxiiia,  Hnb. 
'    iGhkWk^  Hnb. 

l  *  Var.?  Uyperbarea^  Daim. 
Omhtitbs,  Boisd. 

{DBmriHA^Esp. 
*  Var.P  Latenai,  Pierret. 

ATBirLlGItyLlD. 

r  Dut  ANS»  Hnb.,  Tr. 

{    Var.  Suberis,  Boiad.,  Dop» 
Sapobtje,  Dap. 
pBOTBAyOcb.»  Hab. 
R0BOBI8,  Boisd. 

(Occlus A,  Tr. 
DidynuHdes^  Dap. 
FoiTBA,  Tr. 
SouBBi»  Boiad. 
Am$TK,  Eap. 
Satuba,  W.  V. 

*  Amica,  Tp. 
N.  Sp. 

*  FaiBOLva,  Boisd. 

*  Fbistbaiiblii»  Boisd. 


Genre  V.  AHLECTA.  «  /friv;  «artv,  pUeata  (ala), 
(Mibi.  —  Polia  et  PUogophora,  Och.,  Tb.  ,  Boisd. ,  Stbpb.) 

Chenilles  li  seise  pattes  »  rases»  cyliodriqnes ,  alloogées» 
de  couleurs  sombroa»  gésiéralement  marquées  de  chevrona 


I 


uti  losanges  sur  la  région  dor^alei  &  lé  te  sitbgkAuleuie.  Elles 
vivent  de  plantef  basses  et  se  cactieni  ou  da  lanini  l'abri- 

Chrysalides  lisses,  alloogéesp  h  partiïi  poîiit^ncure  souvent 
oibitise ,  conieiiues  dans  des  coques  <te  lerre  peu  soltdes 

Insectes  parfaits,  ~  Aotennes  .simples  ou  sabcîliécs  dii 
les  c^,  filiformes  dans  les  $ .  —  Palpes  dépassant  un 
la  UHif  velus,  un  peu  ascendastf  *  leur  secood  article  lai|^ 
reztrémité;  le  dernier  court,  nu»  trontjué  au  sommet.  —  ■ 
liorax  robuste,  cairéj  siuué  anlérieureaientp  chargi^^priH^  .Jm 
les  ptérygfides  d^ooe  huppe  forlem^l  bifide  antériMCip 
ment,fîl{t#Dne  autre  éplement  biAil^lM  jractioi^ttfvi^ 
labdomen^  —  Celui-ci  lon^,  dépaitsant  notablement  les 
ailes  îjilérieures,  velu  latéralcmeiit  €t  taricûii^  çarrumeiil 
dans  les  d',  en  cylindre  allongé,  puis  brusquement  terminé- 
en  cône  grossier  dans  les  $ .  —  Ailes  supérieures  allongées,, 
ayant  tontes  les  lignes  et  toutes  les  taches  »  même  la  clavi- 
formet  distinctes;  les  deux  taches  supérieures  très-dévcjlop- 
pées.  Au  repos,  les  supérieures  couvrent  les  inférieures»  et^ 
quoique  disposées  en  toit  peu  incliné ,  donnent  à  Tiusecte 
une  forme  assez  allongée  b  cause  de  leur  longueur. 

J*ai  formé  ce  genre  aux  dépens  de  l'ancien  genre  Polia. 
Les  espèces  qu'il  renferme  avaient  en  général  peu  de  rap- 
ports avec  les  autres»  ainsi  qu'on  en  pourra  juger  en  les  com- 
parant. J'y  ai  ajouté  en  outre  quelques  espèces  du  genre 
Pklogophara,  qui  out  avec  les  premières  un  rapport  marqué 
sous  tou»  leurs  étata.  Peut^-ètre  faudra^^il  un  jour  réunir  en- 
eoro  ici  certaines  espèces  d'^odeita  que  je  n»ai  pu  étudier 
suilisamment  Les  chenilles  de  ce  genre,  tel  que  je  le  pré- 
sente aujourd'hui  aux  Entomologistes»  ont  toutes  un  air  de 
fattille  assez  proj^ncé;'Jeur  forme  est  allongée,  et  leurs 
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conlecm  ne  sont  jamais  aassi  vives  que  celles  des  Hadena 
on  des  Polia  ;  d'nn  autre  côté  on  observe  presque  toujours 
sur  leur  région  dorsale  des  lignes  obliques  qui  tendent  à 
firarmer  des  choTrons  ou  des  losanges  qu'on  ne  trooTO  point 
dans  les  Polia  et  rarement  dans  les  Hadena.  Leur  tête»  up 
peo  aplatie  antérieurement,  est  toujours- un  peu  retirée  sous 
le  premier  anneau.  Elles  vivent  exclusivement  de  plantes 
basses^  et  rappellent  un  peu  par  leurs  mœurs  les  chenilles 
do  genre 

Les  chrysalides  ont  aussi  habituellement  une  forme  par- 
ticulière :  d*abord  Talloogemient  de  la  chenille  se  répète 
dans  ce  second  état,  puis  leur  partie  abdominale  est  moins 
conique  et  l'extrémité  en  est  ordinairement  plus  obtuse  que 
dana^Jtoa  autres  genres.  Le  mode  de  transformation  est  du 
mate  le  mâme» 

Chei  les  papQIons»  on  retrouve  aussi  des  diflférences  ea- 
aentielles.  Pr^ue  tous  sont  de  grande  taille,  et  se  recon- 
naissant fSueilement  à  la  coupe  d*ailes,  aux  dessins»  è  la  gran- 
deur des  taches  supérieures,  h  la  forme  des,palpea^  etc. ,  etc. 
Dapeavent  se  diviser  en  deux  petits  groupes. 

BSPkCBS. 

A.  ^SlBBATaiRBA»  OcIl 

OccvLTA,  Hub.,  Tr. 
i  Nebulosa»  Tr. ,  Boisd. 
\    PUbeja,  Hub. ,  Dup. 

ÎHbbbida»  Hub.,  Tr. 
*Var.?  Prasina,  Bork. 
*  Var.?  Jaspidea,  Bork. 
AnvBif  A,  Fab. 

*  CLAlfBBSTIlf A,  Boisd. 

jTmcTA,.Tr.,  Dup- 
t    Occulta,  Fab. 
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ANNALES 


B.  j  JoDBA,  Guénée 

l    /in  var.  sequêntU  ?  f 
EifPYBBàp  Hub.»  Dap. 
Li/GiPABi«  Lin.  (s). 
SciTA^Hub. 


Genre  VL  PHLOGOPHORA. 
{OiSh.  TreiU.  Boisd.  Sleph.) 

Chenilles  h  seize  pattes,  rases,  cylindpîqnes,  vclontécs, 
de  couleurs  vives,  à  dessins  peu  marqués.  Elles  sont  poly- 
phagcs ,  et  se  cachent  pendant  le  jour  sons  les  feuilles  des 
plantes  basses. 

Chrysalides  lisses,  luisantes,  cylindrico-coniques,  renfer- 
mées dans  des  coques  enterrées  peu  profondément. 

Insectes  parfaits.  —  Antennes  longues,  grêles,  crénelées 
dans  les  o*,  simples  dans  les  $ .  —  Palpes  comprimés,  épais, 
à  dernier  article  très-court,  ne  dépassant  pas  le  toupet  fron- 
tal, qui  est  épais  et  caréné  au  milieu.  —  Thorax  carré  ,  si- 

(i)  J'ai  envoyé  dans  le  temps  c«'lte  belle  Noctuelle  à  la  Sociét»*,  qui  l'a 
regardée  comme  une  simple  variété  de  V Empyrea^  et  qui  n*a  point  en  con- 
séquence accueilli  dans  ses  Annales  mon  dessin  ni  ma  description.  Tout 
en  respectant  sa  décÏMion,  je  dois  dire  que  de  nouveaux  renscit^nemcnlt  sont 
venus  augmenter  uies  doutes  sur  sa  validité.  On  mv.  pard)nnera  dooc  de 
laisser  ici  la  question  indécise  jusqu'à  ce  qu'on  soit  en  état  df  la  trancher 
d'une  manière  ou  d'une  autre. 

(a)  Cette  espèce  dilFêre  un  peu  âi  l'état  parfait  des  autres  du  même 
genre,  et  ce  nVe«t  que  «a  refescnililanee  avec  VEmpyrca  qui  m'a  déridé  à  I» 
placer  ici.  l*eut-t*tre  vaudrait-il  mieux  la  mettre  dans  le  genre  Iladcna  au- 
près de  la  Fovin. 
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nué-MIénèiiMiibiit,  à  collier  relevé  et  folttaot  carène 'ftte<; 
une  très-petite  lioppe  simple  ifai  le  suit;  deux  antres  ttéteê 
tffèa-  iévètoppées^  ta  jOMtiorf 'àrec  TabdiMMif.  ^  Gélnï-ci 
dépasaast  à  peine  les  ailes  inférienres,  peu  volîiniihétix  , 
crèté 'dkns  les  ieox  sexes,  yelu.  —  Ailes  supériedres'  trtm- 
oblongnesv'  droites  à  la  côte,  très-sinoées  et  dentées  an  bortf 
iemikiàl^  trè^-proIongées^àTangie  apical,  ayant' les  l^nés* 
méiiiroes  trës*dlstînctes ,  se  toncbant  presqne'àu  boM'rn- 
temeettrès^noées»  et  les  deux  taches  sapériebres  Tisîblesl 
—  Aiies  inférienite  dentée^;  mâl^tlées  de  lignes  traDSTe^- 
ses.  —  Faites  très^'lengites ,  à  er{(ots.  peù'  saillants.'—  An 
repos,  les  ailes  supériènres  sent  plisséesV elles  recorftrent 
les  inférienros  et  donnent  à  l'insecte  nne  forme  extrême^ 
ment  allongée. 

L'espèce  à  laquelle  j'ai  réduit  ce  genre  est  la  seule  qui 
ofire  des  caractères  bien  tranchés,  et  les  autres  comprises 
)nsqu'ici  dans  le  même  genre,  n*ont  guère  d'autres  rap- 
ports a?ec  elle  qu'une  yagne  ressemblance  dans  les  dessins. 
Il  est  yrai  qne  les  chenilles  sont  aussi  assez  voisines;  mais 
dans  cette  tribn  et  'la  snirante,  les  premiers  états  sont  beau* 
coup  moins  caractéristiques  qne  dans  les  autres  Noctnéli- 
des,  et  si  Ton  vonlait  se  guider  exclusivement  d'après  eux, 
il  faudrait ,  pour  ainsi  dire ,  ne  former  qu'un  genre  de  ces 
deux  tribus. 

C'est  donc  surtout  h  Tétai  parfait  qne  le^  Phlogophora  se 
distingiient  des  genres  qni  précèdent  :  leur  forme  et  surtout 
leur  port  d'ailes  les  en  éloignent  tont-k-fait.  Elles  volent 
bien  le  soir,  mais  le  jour  elles  se  tiennent  accrochées  sous 
les  fisoilles»  et  c'est  là  qn'on  peut  observer  leur  pose-  toute 
particulière..  Si  on  les  fiîit  tomber  en  secouant  les  feuilles , 
ellea  ne  quittent  pas  pour  cela  leur  alliende ,  et  restent  en  - 
goardto  tonnne  la  plupart  des  antres  Noiétnélides.  Les  chc- 


4pm«i^Mmi(«l  P«W  p«.qiiB  le4iaip»nft  dstu^dle»!» 

CDMrAidiiiBifli^  I^ofitfhwiilUtt  aouA  talMlusÉBlM^  émb 
tfteAia«  jil.inMBUfliiià  icaUm  dfrt  ^TtfhniMw  r  -.  dle^  w 

toptkl4pi|mijk.dol«inpt.  • 

Vittfectf  qw  forme  ce  genre  haliile^  lot  pays  les  plua  op- 
posés quant  à  la  lempératore. 

ESPACE. 

Mbticvlosa,  Liih 


'  '  Genre  VIL  Ecbbipia. 

(BoUd.  Phlogophora,  Ocb.  TreiU.) 

Chenilles  à  seixe  pattes»  rases,  cylindriques»  de  couleurs 
▼iyes  f  alténoées  postérieurement ,  au  moins  dans  leur  jeu* 
nesse,  vivant  h  découvert  sur  les  arbres. 

Chrysalides  b  tête  tronquée,  ayant  les  yeux  saillants  et  la 
partie  postérieure  obtuse ,  renfermées  dans  des  coques  de 
terre  peu  solides  et  enterrées. 

Insectes  parfaits.  — Antennes  subciliées  dans  les  d*>  sim- 
ples dans  les  $•  —  Palpes  dépassant  notablement  la  tête; 
leur  deuxième  article  épais ,  arrondi ,  court  ;  le  troisième 
très-long,  nu,  aplati,  subspatulé.  —  Thorax  très-convexe , 
h  collier  un  peu  relevé,  mais  arrondi.  —  Toupet  frontal  di- 
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Yiêé  en  deux  touffes  superposées.  —  Abdomen  crêlé»  ayant 
rextrémité  subcarrée  dans  les  denx  sexes,  et  garnie  de  doux 
pinceaux  de  poik  divergents  beaucoup  plus  saillants  dans 
les  cf'.  —  Ailes  supérieures  sinuées  et  dentées  au  bord  ter- 
minal» avec  les  lignes  distinctes,  les  deux  médianes  n'étant 
pas  plus  rapprochées  au  bord  interne  que  dans  toutes  les 
antres  Noctuelles.  —  Dans  le  repos  les  ailes  supérieures  sont 
plisaées  comme  dans  le  genre  précédent ,  et  Tabdomen  est 
rdevé  et  saillit  notablement  au  dessus. 

.Ce  genre,  très-voisin  du  précédent,  s'en  distingue  cepen- 
dant assez  par  la  nourriture  des  chenilles ,  la  forme  des 
chrysalides,  et  h  l'état  parfait,  par  les  palpes,  le  thorax, 
l'abdomen,  etc.,  etc.,  pour  ne  pouvoir  y  être  réuni. 

Celles  des  chenilles  qu'on  connaît  vivent  sur  les  Téré- 
binthes  {Pistacia  Tetebinthus),  et  s'y  tiennent  à  découvert. 
Elles  sont  fort  délicates  et  périssent  souvent  à  l'époque  des 
mues,  qu'elles  ne  peuvent  accomplir  qu'en  tapissant  de  soie 
la  surface  inférieure  des  feuilles  pour  s'y  retenir.  On  les 
trouve  sans  interruption  pendant  Tété  et  l'automne,  et  elles 
donnent  leurs  papillons  soit  trois  semaines  après  leur  mé- 
tamor|Aose,  soit  au  printemps  de  Tannée  suivante. 

Les  papillons  restent  pendant  le  jour  accrochés  contre 
les  arbres  ou  les  murs»  et  le  soir  leur  vol  est  vif  et  rapide. 
Ib  butinent  sur  les  fleurs  sans  s'arrêter  comme  les  Sphin- 
gides. 

J'ai  emprunté  ces  détails  à  une  notice  de  M.  de  Saporta, 
auquel  on  doit  la  découverte  en  France  et  la  connaissance 
des  premiers  états  de  la  charmante  Eurh,  adulairix. 

ESPkCKS. 

Adulatrix,  Hub.,  Dup 
Blanuiatrix,  Boi»d. 

VI.  i5 


Genre  VIIL  £iti0pii9. 
(Tl^ill.  Bobd*  Sieph,  —  Badma,  Och.) 

CÂwiDn  k  Miit  ptitei*  cytiodriipiMp  niBi,  de  cMlmft 
ffflQi^OIl  peu  allongées  «  légèrement  âtléniiffn^  anlénrurc- 
IMQt»  «f  iAl  jurfoiâ  le  OD£ièino  anoeau  saiilaoL  li^Ueê  TÎTepI 
.ior  \m  plantai  biftes  et  ve  tteoDent  ibriléci  mm  bran 

dir;A«liilei  cjltiidricc»*€iiiiîfitâi„  Ui«at|  lnif«iile%  ftimn- 
antémiirement  i  renferniéêi  dftni  def  gikjuq»  légèm» 
^  «4(iffréei  peu  profoadénieBt  • 

/nsfrtcs  parfaite,  —  Ank'noes  filiformes  dans  W  dettx 
iCMA.  ~  PaJpes  dcpfiâfaoi  la  téta,  droits  ;  le  deu:uèmc  ïït~ 
^liéè^^9k«mnlhmmm}à  troiiitaia  d»  oiojraiiiiÉ  langMoK  *^ 
tus  à  l'cxtr/^mîtt''*  —  Tiinraii  ^aroît,  globuleux,  munîd%m(^ 
«rêto  btiide  à  ^  jMelioo  avec  TabdameSi  —  Celui-ci  » 
gillii'cipM  éluitkf  émx  nam^  tm^m^  mmàtà  ^mmÊt 

pçtit  pïnceaa  do  poils  tîmis  ïei;  r/,  vX  en  pointe  dans  le* 
—  FaUot  éteâduaa  ea  avant  dam  le  repas;  loi  «ntérientt^ 
«I  bi  poitétiettrot  gtnira  dau  l«a  d«  poib  hnleiix  al 
jpiii. — àSSm  laripai  let  inpériefireiapnt  toutes  le^  tigtwt 
«ilai  deux  tacbea  prmcipilai  fisibie»,  et  ume  petite  deat 
pliueo  OMiiDi  prenoDcéeam  deux  tiers  da  bord  interne  t  les 
uifi&rieum  bien  développées,  et  diaiincteoieoi  iiouées 
pirii  ï^it  iupétiwr  jtuqa'è  la  mmtià  du  hmà  terminal. 

TelCl'ViOTiWi  genre  |MBVDvivieiix;TBnweiiiiipflevwWr 
|iloei  tr^s-él^anlef.  fii  les  dienillc!'  n'olVrenl  rien  de  pafii^ 
tiÉNdier  dans  leurs  mceun,  en  reraoche,  Ica  papillons  ne 
lÉMftiOQt  pa»  de  ÛJigiilarit^.  Toulefoii  la»  deux  eipècea 
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B  JBKfM^  liKcmlèm^  Imr  MA  fMK 
*  et  ^  le»  tsaàn^mmA  mu  fMMr  aWri  ^  w»< 

MiifBfi!',  «t  fat  tm  dm  W& 
:        Jh4  il  attiré  4*aWrd[  FaliMiliM  Jkç 
an  ail» .  yiw^ae  Vrws  ciwifciwf.  et  la 
I  At  b«n  fcMÎiM^  mail  Ctirl  diiKfrral!^  «  m| 

le  bacii  wÊftwc  des  svp<ranm^  ^        phu^  ittfjfctf ^ 
il  est  mi«  éÊmtÊ  b  Pàtridis^  «Vn  «nia  fa»  «aMa  4aM  U 
r,  et  ka  aHMtiléa  éea  aflrta  iafitimm  Jaaft  f ai 


rùpL  fimdû^  c'cs4  la  Ibrmr  «npilière!  des  aaiMM» 
1m  Kf*  ¥c*slalim  de  leor  kapaMT  4       prlia^My  re- 
de  Mdoalé  laaiB è  ceWaa  yie  fré- 
t  les  aateDow  de  entaio»  CwmwèHÊo^  et  ^  maati 
i  h  ceHea^ne  fiome daaa  les  ¥^é;|:ftaiix  IralnmiiM  d^» 
laaèfe. 

Lea  ckanilet  préseotenl  aussi  i{uel^iies  dîBftreiices  pour 
la  fanae  :  celle  de  la  Ptmriéis  a  le  entièiM  aaiMao  on  peti 
ralevé,  aa  Mins  h  en  ii^ter  d  après  la  figure  d^Hnkner»  tan> 
dis  qae  ceUe  de  la  LairtiUii  eit  cMiplèteaamI  unie  et  l<iiit« 
à4aît  fleoAlable  pour  la  fonne  aux  clieoiiira  de  êry^kilm^ 
La  première,  dool  le  fond  est  ordinaireoM^Dt  vert»  pr^senle 
fréqnemmcnt  des  variélés  d'an  beau  reiige  M  se  rapproclM 
en  cela  de  celle  de  YEurk,  adulât rix^  qui  e;»t  sujette  à  varier 
de  la  même  manière. 

Ces  diSerenccs  entre  les  deux  espèces  d  J  genre  Eriop^ià 
snffiraient  ^ans  doute  pour  motiver  sa  sôparalion  en  deiîx 
genres,  si  \c%  espèces  y  étaient  plus  nonibieuses;  mais  celle 


M*  i  Latheiimji,  Dii|i« 


Genre  XX.  XMVÀT»iâ«  Oma* 

Chentlles  à  seize  pattes,  vûst^s,  ayant  le  onzlèom  MMllf* 
oi  pirfoît  l«s  prècâdeûU  rele?éA«  teDâDi  daiit  la  tûpùê  lé 
prïre  ie  immê  paltat  mpfoUdpiée  du  pka  île  piuMon* 

bastof. 

Chrjidiââa  cylîadpico-coiiiqacis  »  reufaraiéw  dan^  de» 
C^^MiOMlfMéM^B  aAWj  et  placées  soit  fli||MI^M4bsillii| 
ftolt  parmi  leaaiMna»  on  les  broussailles. 

JmeeUs  pa^fUiÈM*  ~  AoLentieâ  crénelées  dauâ  lû»  «im* 
pl^  dmi  !  *  — Palpet  dépiawat  11  lête ,  fmaque  iMito; 
M  «peu  Tel  us;  leur  dt^niier  article  nu,  très-dîstincl ,  de 
^npieur  uiojeoiie.  — l'borajt  peu  robuitât  Telu,  hérisaé  « 

—  Abdomen  dépissant  lee  ailee  inférieure» ,  grill  p  isoiiifHi^ 
dam  1m  dbus  amt^  ciéti ,  toK  Ailef  iiyjiétfiwwf  ijl^ 
lilvp,  u  p6ii  JdHiatii^  avitio^ 

'âe^^i«lSil  ^mi  tb         eai  i|m  la  ptéoédant  «  c*fl^ 

à-dire  que  loi  doux  espèces  qui  le  composent  différent  asset 
eatr«eUea  pour  former  deux  genre|  j^ffi^  1^4?  imwIm 
l'fygetoiiaail  tiotabboiepl- 
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La  chenille  de  la  second^  de  ce»  deux  espèces  est  des 
plus  bizarres  pour  la  forme.  Sa  tête  est  aplatie  antérieure 
ment  et  bifide  au  sommet;  le  déuxièmer anneau  est  saillant 
et  armé  d*une  émineoco  bifide;  le  quatrième  et  les  suivants 
sont  aplatis  sons  le  ventre ,  saillants  sur  les  côtés ,  et  rien* 
rniit  se  terminer  sur  le  dos  en  pyramidè  légèrement  bifidè 
au  sommet ,  de  sorte  qne  la  chenille  parait  avoir  noe  forme 
prbmatique;  enfin  le  dernier  anneau  forme  une  e^ce  dé 
losange.  —  Celle  de  la  Derasa,  au  contraire,  a  seulement  le 
omiième  anneau  un  peu  relevé»  et  on  n^  retrouTe  plus  lès 
incisions  profondes  et  les  dentelures  do  la  BatU.  Ces  dilft- 
rences  en  amènent  d'autres  dans  les  insectes  parfaits.  Chez 
le  premier»  les  lignes  et  les  taches  des  ailes  supérieures 
sont  complètement  oblitérées  et  remplacées  par  de  larges 
espaces  irrégulièrement  distribués  »  tandis  que  chez  le  se- 
cond on  retrouve  tous  les  caractères  ordinaires. 

Du  reste  les  points  de  ressemblance  aussi  sont  nombreux; 
les  deux  chenilles  ont  l'habitude»  tonte  exceptionnelle-dans 
lesNoctnélides  »  de  tenir  leur  paire  de  pattes  anale  éloignée 
du  plan  de  position»  absolument  comme  les  Noîodonta, 
quand  elles  sont  en  repos.  Toutes  deux  se  nourrissent  des 
mémef  plantes  et  paraissent  aux  mêmes  époques  ;  leur  ma- 
nière de  se.chrysalider  est  aussi  la  même»  c'est-k-dire 
qu'elles  /*éunis8ent  le  plus  souvent  deux  ou  trois  feuilles 
avec  des  fib  de  soie  grossiers  ;  quelquefois  cependant  elles 
descendent  au  pied  de  la  plante  et  forment  une  coque 
légère  entre  les  mousses.  Enfin  le  faciès  des  insectes  par- 
faits, abstraction  faite  de  la  couleur  et  des  dessins,  est 
toat-à-fait  le  même,  et  les  caractères  que  présentent  leora 
organes  s'accordent  parfaitement. 

ESPÈCES. 

A.  Dbbasa  ,  Lin. 

B.  Bâtis  »  Lin. 


^ffief  ^  teruùuée^  «niérieiirÊmcal  par  un  |^iiti,^«twi  cw 


J«té;R[|iein^n(»iiaMl^*  r-r  7^  frontal  d*uiie  seule  touffe 
i^LUlaalei^,  .çf>jaiipe^  rr-r  Tborald  c^rré»  à  coUkr  velevé  «i 
C^l^éj^  -^  Ab4omf)q  aplati^  pr»M|ae  rectaogulaire  dans  les 
di^Waex^,  eise^twMe^Impw  arrondi  à  lextrémité  daoi» 
AU^^  bien  Av^appée»»  4upériearea  profon- 
4^ifawt.  déç^^qiée^  au  bord  teroiinal»  ayant  le»  deux  lignes 
ip^dUo«&  bien  visibles  ;  au  repot  elles  sont  disposées  en  toiit 
ti^^^rasé. 

J'avoue  ^tje  )e  n*ai  )aniais  saisi  les  rapports  entre  la  seule 
fspèce  de  ce  genre  et  la  Cêlypira  ThaUciri ,  rapports  qui 
ont  paru  tellement  intimes  aux  auteurs  allemands .  qu'ils 
nnt  r^ni  ce^  deux  espèces  dans  le  même  genre.  Sans 
aller  aussi  loin ,  la  plupart  des  Entomologistes  français  ont 
placé  les  genres  Gonoptera  et  Calypîra  à  côté  l'un  de  l'au- 
tre »  et  c*est  plutôt  par  respect  pour  TopiDion  de  notre 
illustre  Latreille  que  par  conviction  que  j*avais  d^abord 
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ymJ^£Li  1b  MM  iB  CtmtehUm  {*mt»imm  pwitiJfo^ 
lUii, t— le»  rf.§r mm  ftilr  1 .  ceB*«clpMi«MiMktwml- 
lic*  a  bataM^  J^ae  J'en      4»  Iw  ioHlar  Jim  Imwi 

eoifedek  rMîdn.  Elle  sur  ks  arbrat^  Uiidb  ^  k 
duMèiiA  se  Morril  de  plaetes  benes;  elle  fsuà  iMfears  m 
eei|Mà  reztfteiiédetbTeDches,  Iratfifpe  h  TkÊikin 
s'eabBoe  èus  la  lem  peur  te  chrytalider.  A  félal  parfeil 
la  Lièmtrix  a  les  aateones  presque  snoplcs^  landb  ^'eilas 
seul  miUeaienI  cfliies  dus  les  deux  sexes  de  h  Tkmtithi. 
Les  palpes  de  œHe  dernière  sont  excessifemenl  larges,  très- 
comproDés,  leur  dernier  article  est  îiidistiiiet;  ceux  de  la 
éièatru,  an  amlraire»  MMOt  Irès-aUongés,  presque  linéaires» 
et  leor  dernier  article  est  aussi  loi^  an  moins  qne  le  précé- 
dent. Le  thorax,  très-carré  et  fortement  caréné  ches  Tnan^ 
est  gkibulenx  el  lisse  chei  Tautre.  L*abdomen^  très-apkiti  et 
semblable  dans  les  deux  sexes  cbex  la  Liéalrim,  est  Cflio- 
drique  et  essentiellement  diflKrent  dans  les  $  ches  la 
TkalietrL  Bnfin  les  ailes,  fortement  découpées  au  bord 
terminal  et  unies  au  bord  interne  dans  le  genre  qui  nous 
occupe  •  sont  seulement  un  peu  Talquées  au  bord  terminal 
et  munies  de  deux  fortes  dents  au  bord  interne  dans  le  genre 
Cafyptra.  Je  ne  parle  pas  ici  du  toupet  frontal ,  des  pattes 
et  d'une  multitude  d*autres  diiTérences  cependant  essea* 
tielles. 

Un  seul  Entomologiste  >  M.  Boisduval ,  a  jusqu*ici  osé  sé- 
parer ces  deux  espèces  si  étrangement  accouplées;  mais  ç*a 
été  pour  reporter  la  Calyptra  Thalictri  dans  les  Bomby* 
cydes,  et  en  cela  je  ne  puis  Tapprouyer.  Outre  la  présence 
de  la  spiritrompe,  qui  est  un  caractère  essentiel»  la  Thalictri 


lîr-  i-f*  (!î»(*r»é*  parik'N  eofifiiltiB  mcotc  le  Ja-innciil  Jii 
|frciuu;r  ooup  é  ivU*  ii  en  «it  d»  wéÊOfÊ  de  k  cbemUe,  qti& 

pâr  *|*KTÏqricrf  rcTïfeigncmrnt'!  vague?! ,  mau  »*^î.  j^oartMl 
pour  §iTair  qu'eUe  diJl^  aiiUolpar  im  mmm^  i]ae  b 

€^l0tm^  mmm»  «ku  i|ui  Qûui  «ccofie  ic! .  junîrie  MrfM| 
|«»  Urâatiot»  ptr  iOi  CAraelèm  anormauit,  et  toajottidj^P 
.Jms  gsnrai  pAfilÉMfil  nilerailiafWt  n'im porte  I^M^^H 
iiifif*dr  lii  ^liMr.      itiailii  ipe  scmbLe  pouvoir, 
Mp  d9  diipafate ,  hxtr  le  patsa^  des  Hélioihides  aux  Ffai^ 
jMdii|.  du  Mia»      cheaille  paraU  avoir  du  nppoit  ^ 
caik  de  k  Delphimi  »  et  son  papillon  reaaembfe  bcanconp 
au  fremier  aapeci  ans  Ploaies  k  taches  non  méuUiqaea  ; 
mais  nous  y  remndroos  en  temps  et  Uen.  Quant  an  (çean 
Gat^tera,  il  présente  beaucoup  d'aflinîté  dans  ses  métamor- 
phoses avec  les  ThyMira ,  mais  î*aToue  que  c'est  h  peu  près 
ilà  sonseut  titre  à  figurer  dans  les  Hadénîdes.  Quand  la  science 
sera  plus  avancée,  des  genres  exotiques  viendront  peut-être 
combler  cette  lacune;  au  reste»  j'ai  suivi ,  en  le  plaçant  ici^ 
reiemple  de  tous  les  méthodistes. 


RSPkCE. 

LiBàTaix,  Lino. 
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MÉMOIRE 

EN  RÉPONSE  A  CELUI  PUBLIÉ  PAR  H.  DUPONCHEL, 

A  LA  PA«I  4ii  W  TOME  8  DB  AAHALB  M  LA  SOdAlÉ , 

SUR  LA  MARCHE  A  SUIYRE  POUR  ARRIVER 
A  UKB  BONNE  CLASi^lFICATlON  DBS  LÉPlDOPTÈaSS; 

PAR  M.  GcàTiàK  (de  Châteaudan). 

(SéaDcc  du  «i  fcTrier  i838.] 


Dans  le  cahier  même  des  Annales  qni  renferme  ma  pre- 
mière aérie  de  mémoires  sur  la  classification  des  Noctuélides» 
je  lis  ane  réfutation  du  système  qne  j*ai  non  pas  inTenté ,  et 
cela  à  mon  grand  regret,  mais  tenté  d'appliquer  à  la  tribu 
des  Nocturnes,  la  plus  difficile  à  distribuer  méthodiquement. 
Une  réponse  à  cette  réfutation  est  d'autant  pins  nécessaire 
qne  personne  jusqu'ici ,  du  moins  à  ma  connaissance  »  n'a 
combattu  eipiicitemeut  les  arguments  qui,  à  diverses  épo* 
ques,  ont  été  mis  en  avant  contre  cette  méthode  que  jaurai 
la  partialité,  si  l'on  veut,  d'appeler  iVature/Ze.  L'âge,  l'amour 
delà  science,  et  les  longs  travaux  de  l'Entomologiste  qni  m'a 
appelé  sur  ce  terrain ,  tout  en  m'inspirant  le  respect  qu'il 


AiiUIiBi 


)fteftUï  »  je  doj»  a^intneaec»'  par  dire  aci^  oefltl^c*  que 
tNWve  de  ratniliâ  ^ui  m' nuit  depois  hmg-lenpt  k  WÊêm 
naUieoltik€r«l«ir,qtieeâL  appelàTaptaioadet 
prim  ii^iit  f  tte  la  eoocliiftbn  d*itiio  oumipiMidMMa  1 
leoips  «Milmiid^  el  daoi  UqneUe  cbacmi  dt^  dou^  a 
Mmnt         de  fttra  ptruger  h  Yêuîtù  ioo  o|iimoD, 

Le  Tail  de  celle  corrMpoûdtiico  peut  «eul  d'aillM» 
mr  rexplicâtîofi  de  celle  a,tA<?rttori  tir*  M.  Diipancbel ,  « 


piH  ciff  cet  le  divergence.  En  effet,  les  caractèràl 

 f  4ei  ^rf«      npit*  ado^toot  iem  foriuAlèt  %  If 

même  m(lDi^^e  »  et  ceux  tirés  des  insectes  parfaits  sont  aussi 
étendus  dans  ma  méthode  qne  dans  la  sienne;  seulement 
il  y  a  cette  différence,  tonte  de  forme  »  que  M.  Duponchel 
commence  par  les  caractères  tirés  de  Tinsecte  parfait  et 
finit  par  ceux  que  lui  fournissent  les  premiers  états  ;  taodia 
que  j*ai  adopté  Tordre  inverse ,  le  trouvant  plus  en  rapport 
avec  la  marche  de  la  nature. 

Anssi  avant  d'entrer  dans  la  question  ,  avant  même  de  1» 
préciser,  je  doit  dire  qve  IL  Duponchel  me  fait  beaucoup 
|dii»exdnsif  que  je  se  le  suis»  Les  caractères  tirés  de  Vut- 
secte  parfait  sont  loin  de  me  sembler  à  dédaigner;  )e  les  exa- 
oSMie  loojoots  avec  soin ,  et  il  est  même  des  cas  où  je  lee 
fins  prévaloir  sur  ceux  que  m*ont  offerts  les  premiers  étata, 
quand  ces  derniers  ne  sont  pas  décisif.  On  peut  voir  par  le 
soin  minutieux  que  j*ai  mis  à  les  décrire ,  que  je  n'en  ai  né- 
gligé aucun  et  que  )j  attache  une  grande  importance;  eu 
an  mot  la  classification  que  j'ai  suivie,  tant  dans  los  mémoi- 
res snr  les  Noctuélides  que  dans  les  Tableaux  synoptitfues  des 
Lrpid^ptèrtâ  EÊtropt  p  eêi  la  méthode  composée  dont  plu- 
sieurs Entomologistes  ont  déjà  donné  Texemple  ;  rien  n'est 
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donc  moin»  exact  qae  de  dire ,  comme  le  fait  M*  Dnpon- 
chel ,  <|oe  je  regarde  comme  insignifianUles  caractères  tirés 
des  Lépidoptères  à  Tétat  parfait  ;  il  ne  l'est  pas  davantage 
d'ajouter  que  je  pense  qu'ils  ne  doivent  venir  dans  tout  les 
cm^  qu'en  seconde  ligne;  je  pourrais  citer  plusieurs  exemples 
qui  prouvent  évidemment  que  celie  assertion  est  trop  exclu- 
sive. 

La  question  telle  que  j'en  accepte  la  discussion  est  donc 
seulement  celle-ci  :  Dans  antmèihodenatarelU,  les  caractères 
fommis  par  les  premiers  états  ne  doivent-ils  pas  être  considérés 
am  wuHUs  à  l'égal  de  ceux  qae  présente  l*inseete  parfait ,  et  ne 
dowetU^ils  pas  min^  prévaloir  dans  la  plupart  des  cas?  Et 
qu'on  ne  s'imagine  pas  que  ce  qui  nous  divise  ne  soit  en 
quelque  sorte  qu'une  vaine  question  de  préséance.  Outre 
qu'il  est  reconnu  nécessaire  en  histoire  naturelle  de  partir 
de  principes  fixes  et  adoptés  le  plus  généralement  possible» 
il  me  faut  pas  oublier  que  l'importance  qu'on  attache  à 
certains  caractères  particuliers  est  le  levier  qui  met  en  mou- 
vement la  masse  des  observateurs,  qui»  habitués  à  tourner 
leurs  yeux  du  côté  que  l'attention  des  savants  leur  a  signalé» 
ne  tardent  pas  à  y  diriger  presque  exclusivement  leurs  re- 
cherches. Décider  que  les  caractères  fournis  par  les  che- 
aiiles  doivent  prévaloir  le  plus  souvent  sur  ceux  que  pré- 
sententles  insectes  parfaits,  c'est  donc  décider  implici^meot 
que  Tétude  des  premières  doit  plus  attirer  l'attention  des 
Entomologistes  que  celle  des  derniers.  Or»  cette  question 
est  de  la  plus  grande  importance ,  pour  moi  du  moins,  qui , 
^  tort  ou  à  rai^n,  ai  la  conviction  que  deux  ans  d'études 
sur  les  premiers  états  forment  plus  un  Entomologiste  et 
avancent  plus  la  science  que  six  ans  de  travail  sur  les  insectes 
parfaits»  c'est-ii-dire  snr  la  nature  morte. 

J'arrive  maintenant  aux  objections  de  M.  Duponchel.  II 
demande  d'abord  s'il  est  rationnel  d'attacher  plus  d'impor 
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lance  aux  caractères  tirés  d*uQ  animal  dans  son  enfance 
qii'k  Gom  qull  offire  dam  Vàg&  adultaf  util  douta  ffue* 
fttlteil répondre  H  ïj^jUpjiiWWon  iMjL<'r>c3tie  i^éni^ralement,  «I 
[  aatreff  cmmWpÉ  Koologïcr  Topimon  do  M,  Oll^ 

h  ui^tainarphotes ,  les  preinierd  étatg  cùt 
deiil-ik  À  Tétat  d'cnfancQ  dea  iutroi  êtres?  je  m  penae  M 
qii»celli»smtieii  lolt  ftdniuiibte«  Il  mlMliMiîfoiMie 
îim  c{tm  Tétet  d^'naecte  parfait  eorrefpoiié  à  la  thûUette*  I 
Il  déerépJitidcs  même  de^  outrer  animaux  i  maïs  eéi  deux 
efxtuparajsona  ne  feroieiit  jia»  piu^»  logique»  Tune  que  loutre, 
illiil  krf  e  a  bien  «  il  est  wsfv'tM  ëttfl  d^atiftiice  pendnl 
leqQtl  il  ferait  ï^niiï^  flthUt?  ]m'u  raij»i>nnijblc  flf'  IVlij£âf  *dlê* 
ItnilivQiiieai  ;  mah^  parvenyo  a  mu  îige  adulte,  elle  d^rieill 
na  BiiiiitaléiMiîvfiBiptet  positUft*  Jtli^ftiiânfitiQn  fittop 
t-llr^  [»o>^riie  ttiute»  les  attributions  qui  ^tfitaMfeiH  b  ^ie 
ajiiiiiale^  t^Uomarcber'reépiret  ma  nge,  digèro^  Mëi  èlc*  p  et  elle 
p9m4m  iDoit,  piflbà même  èmmûtmMKmmi^  mmt^ 
«en  Si  aés  faculté»  ptlfsh|mf  sont  en  aeïivitô  parfaUe ,  §eft 
ftiBultés  instinctives  ont  ami  aei{iiî«  le,  plti»  haut  â^fité  4$ 
dilwloppinxient  :  j  ornais  dans  toutli  m  vb  falitre  êlle%*«Élîh 
pldiati  ttaiant  iW  revssources  pour  se  procurer  le  gltè  et  le 
nourrilnre  ;  j  iiij^i«>  ell<^  ne  déploiera  auMi»t  (l'adresie  ; 
échapper  h  la  voracité  de  ses  ennemis;  jamais  elle  ne! 

pour  §€  rît  rolïf^r  h  rinHat^nrc  coTilMÎni #il<létDenl&t  Quoi 
,dnicMa  fiiculté  génèrairico  j^uilirji^^llllFJliafo  pour  reat- 
fiiûÉVlMiees  p«-irtlég6s  ?  Le  papilloîi^l'llifci  piMH«M» 
«toétre  ificouiplet ,  ohlitén''.  S's  orgam^s  ^43  sodnlMptoéë  , 
«(fhiMiri  diantre  eux  ont  disparu  cf»apièteBidbl/^Mlll«lA 

a'avcc  une  edilëiiee  épltemé^ ,  se»  (iicaUi'^s 
b<tiiplmliiftiléi$ir  il  n'a  pliu    ilti  Mil  bufr^ 
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b  reproduction  ;  sa  coarle  vie  ne  comporte  que  cet  acte , 
important  sans  doute ,  mais  tout  matériel ,  nullement  varié, 
et  qui»  une  fois  observé  ^  ne  présente  plus  aucun  intérêt. 

M.  Duponchel  intéresse  directement  à  son  opinion  les 
intentions  du  Créateur  :  C'est,  dit-il,  dans  la  seule  vue 
d*empôcher  les  Lépidoptères  de  se  confondre  au  moment 
deTaccouplement,  qu'il  leur  a  donné  des  robes  si  variées. 
Ceci  me  rappelle  la  spirituelle  plaisanterie  d*un  de  nos 
collègues  sur  le  scrupule  avec  lequel  on  voulait  qu'un  Har- 
paie  comptât  les  points  des  élytres  de  sa  femelle  avant  d'o- 
béir li  ses  désirs  amoureux.  Ne  faut-il  pas  voir  tout  simple- 
ment dans  l'immense  variété  des  êtres  créés  une  preuve  de 
la  richesse  de  conception  et  de  la  magnificence  de  la  na- 
tare»  et  faut-il  s'ingénier  à  trouver  absolument  une  raison 
Il  chacune  des  merveilles  qu'elle  sème  sous  nos  pas ,  même 
qnand^elle  semble  avoir  voulu  s'en  réserver  le  secret?  Les 
fleurs  sont-elles  moins  remarquables  que  les  insectes  par  la 
variété  de  leurs  formes  et  de  leur  couleurs?  et  comment 
donc  M.  Duponchel  expliquera-t-il  alors  celte  variété,  dans 
des  êtres  privés  de  la  vue  et  do  la  faculté  locomotrice  ?  ^on , 
les  insectes  n'ont  pas  besoin  pour  se  reconnaître  de  cette 
distinction  de  costumes  ;  l'instinct  suffit  à  leur  faire  trou- 
ver l'espèce  avec  laquelle  leur  accouplement  est  marqué 
à  l'avance,  et  quand  un  Papillon  a  bien,  pour  ainsi  dire,  la 
prescience  que  la  lige  à  laquelle  il  confie  son  œuf  résistera 
an  froid  de  l'hiver,  tandis  que  la  tige  voisine,  emportée  par 
les  vents,  ôterail  à  sa  postérité  la  chance  de  trouver  une 
nourriture  à  sa  portée ,  certes  celte  admirable  faculté  le 
conduira  bien  vers  l'individu  auquel  il  doit  s'unir,  sans  qu'il 
ail  besoin  de  reconnaître  sur  ses  ailes  ou  son  corselet  le 
point  ou  la  ligne  qui  le  distingue  pour  nous  des  espèces  voi- 
sines» et  quand  même  on  ne  voudrait  pas  admettre  cette 
conséquence  de  l'instinct ,  pourquoi  supposer  que  les  espèces 
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îiopt  vn  i1anf;f»r  fîç  sr  ronroticlre  (k  tnOi0A  de  cas  «tcppUon- 
mU)  plalot  cJâûii       iiiiectet  tjtie  dans  totitet  ]«i  au  Irai 

HÉtepour  apercevoir  lesi  signes  !*pécîfi(ïur's  ,  îénr  rrftisiîra' 
t^ceUe  dû  roconoalire  Jea  itgM»  iodincluels?  Kl  lei  yem 
kliillt  beatteid^m  Pkpafm  iw  iiiiiMiifiitoiit>-tti 
HMiîent  ];i  tlrÔVrenre  de  taille,  et  c^lîe,  ioâcu^ïbte  pour 
Mti  peitt^ire ,  mm  mn  pour  luit  ilft  pb7iîimamî&  de  cb*- 
fMlndmdtir  .  .  •  .  . 

11  résulta  de  e«  que  je  nem  de  dire  <|M  p  daai  la*  Lé^* 
doptim  ^  tf  li  faculté  géaératrice  «tt  f attHbalîm  êieliiflve 
de  TîHiecte  sous  son  dornier  éUt ,  elte  tie  doit  pas  pmir  ede 
mm^m  eicItiBivemenl  lY^poquel^l^iielto  {l  doit  émélo^ 
dié  pour  ia  clasisîficalion.  Toutes  sos  autres  fonction*»  ont  \e 
même  droit  à  notre  atteniioa  »  et  la  majeure  partie  de  cea 
fimctiena  a'exerce  à  l'état  de  chemlle.  Et  d'ailleurs,^  poum 
quoi  ae  prrverait-oo  volontairement  des  matériaux  que  peut 
fbamir  Tobservation  des  mœurs  dans  les  premiers  états  » 
qnaod  ces  mœurs  sont  presque  toujours  la  cause  première 
des  modtfieations  que  présente  l'insecte  parfait  ?  n'est-ce  pas 
à  la  vie  souterraine  que  les  Agrctis  doivent  leur  forme  et 
leur  coloration  particulière?  Ne  sera-ce  pas  toujours  le 
meilleere  raison  de  décider  qu'une  espèce  appartient  »ni^ 
genres  Nanagricp  Zeuzera,  Cossus,  etc.  »  que  d'avoir  trouvé 
sa  €benille  dans  l'intérieur  d'une  tige  ? 

Mais  H.  Dnponchel  nous  contesterait  encore /dit-il»  le 
droit  de  basor  une  classification  en  partie  sur  les  premiers 
états  9  quand  même  il  n'aurait  à  nous  fournir  que  cette 
senle  raison  :  que  les  caractères  n'en  sont  pa  vérifiables  en 
tout  temps  et  par  le  premier  venu.  C'est  renouveler  l'u'^ 
topie  tant  de  fois  rêvée  de  la  science  mise  à  la  portée  de 
tont  le  monde»  comme  disent  les  prospectus  ;  mais  chacun 
sait  bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  possibilité  de  résoudre  xm 
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tisauire,  ctA  à  Jire  aprH  avoir  afpm  filplnfcH  fMV 

iwi;  01  il  bmi,  po«r  poomir  Wffîficr  ks  afimNé»  m 
leiyglhi  repose  wmt  rliMiSril  en  Mtafelle,  «feir  fUidNi^ 
et  ufciuié  per  loi  nifir,  QiubI  mx  pMstMM  ^  ii«  fie 
MBiaK  pes  h  pelicace  eo  h  ^kalé  de  leir  per  ieer» 
yBiiz»aiMtbieo^ii*dfetfteBrepperleiilè  ceu^oalprii 
la  peiMcTéloaMrpew  elles,  einm>  e  neo  k 
eeouDe  le  dit  M.  Dapoocliel.  Le  pand  livre  de  la  nalore  est 
— fcil  à  tout  le  made;  mais  il  (aol  bien  ^ne  celui  qui  ne 
sait  pas  Ere  se  le  fasse  expliquer  ;  libreà  Im  d*ailleors  d^ap-^ 
pvendre  kn-méme  la  langue  sll  se  défie  II  Tinletprèle  qni 
n'a»  en  définitive,  aucun  intérél  è  le  tromper» 

El  qu^on  me  permette  id  de  reloTer  une  erreur  bien 
commune  :  oj  suppose  ordinairement  qu*une  classification 
n*a  absolument  qn*un  but,  celui  de  (aire  reconnaître  par 
l'Entomologiite  qui  Tétudie,  Tinsecle  qu'il  tient  dans  la 
main,  et  de  lui  indiquer  pour  tout  résultat  le  nom ,  souvent 
bixarre  «m  insignifiant ,  qui  lui  a  été  imposé.  Ainsi  enten- 
due, une  classificstion  ne  servirait  qu'à  deux  sortes  de  per^ 
sonnes  ;  celles  qui  ne  cherchent  que  leur  amusement  dans 
Tarrangement  minutieux  d'une  collection,  ou  celles  qui, 
voulant  connaître  un  insecle  nuisible  ou  utile  ^  Tagricul- 
ture  ou  dans  les  arts,  cherchent  sa  description  précise,  afin 
de  ne  pas  prendre  un  ennemi  pour  un  ami.  Dans  le  pre- 
mier cas ,  les  longs  travaux  des  méthodistes  auraient  un 
but  puéril ,  dans  le  second ,  ils  en  auraient  un  trop  borné. 
Mais  compte-t-on  pour  rien  la  satisfaction  qu'un  homme 
éprouve  à  rendre  compte  à  son  intelligence ,  sans  presque 
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iorUr  de  mu  cabinet,  do  nombre  ,  des  mœurs ,  de  la  pa<- 
tpifii  des  facultés  des  éireA  qui  partagaot  avec  lui  )g  droit 
4!lKiïit*r  I?  an  oKiytgi  û'mé  méiki^  cLaîrfi  et  ofiturelleuM*! 
dîlfîs^<\  !e  savaai  se  place  pour  aîn&ï  dïrr  îi  côt^^fbi  C'rt-ijlcur; 
&ilà«  il  «aiiiit  d'uQ  coup  d  ceil  touUas  Us»  merveille»  de  U 
f  téatHuiî  celle  i»Miabf«bl9  mtllltiide  j[*ét»es  qui  |bum«l^  ^ 
lent  à  .<e^  j^itjtls  (nvi^^e  pour  lui  pba1ange$  ii 
pour  ne  laisser  échapper  k&vs  n^gards  aucun  de 
wm  aâfiûrsbW  jépiiréiïieiit  que  lo  grand  laklean  cjui  »*ei&  < 
déroulé  dev«Jii  liti;  c^esl  ainsi  que  celui  4{iiî  étudie  parvieul 
k«irïp1t^r  ses  jouîssancea  jateUlKefcuelles  en  multiplîaot  las 
MQsatKms  qui  ka  fout  nallre:  c'est  aitisi  que  doit  être  adc^ 
mirée  ceOMMiltoe  dont  Taspi^et  ne  cau^^e  à  Fignornut  qul|m| 
bien-être  toutmatériel.  Que  si  nous  descendons  de  ces  hautes 
conlempiâtions  à  ces  mille  petits  bonheurs  que  nous  crée 
l'Entomologie ,  ^issances  appréciées  par  un  si  petit  nom- 
bre et  pourtant  si  réelles»  quel  plaisir  TEntomologiste  n'é- 
prouve-t-il  pas  au  seul  aspect  d'une  boite  oii  sont  entassés 
confusément  quelques  insectes  I  Mentalement  il  assigne  à  chi-. 
cnn  sa  place;  cette  espèce  qu'il  n'avait  cependant  jamais  vue, 
il  la  reconnaît  par  l'élude  qn'il  a  faite  des  caractères  du  genre 
auquelelle  appartient;  cetteautre;  il  sa vaitson nom  à  l'ayance» 
et  c'est  une  amie  qu'il  retrouve  ;  puis,  au  moyen  de  la  con- 
naissance qu'il  a  acquise  des  mœurs  et  de  la  patrie  de  cha* 
que  groupe,  il  les  ranime  par  la  pensée  et  se  les  figure  dans 
les  steppes  de  la  Russie  ou  les  forêts  vierges  de  l'Amérique, 
pUnant  majestueusement  dans  leurs  immenses  clairières  , 
ou  dormant  lourdement  suspendues  à  leurs  gigantesques 
graminées. 

Cette  digression ,  dont  je  demande  pardon  à  la  Société , 
n'est  cependant  pas  tout-à-fait  étrangère  à  mon  sujet ,  car 
les  résultats  que  je  viens  de  signaler  s'obtiendront  plus  faci- 
lement à  l'aide  d'une  méthode  naturelle ,  c'est-à-dire  de 
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celle  qui  cherche  «vaal  tout  à  grouper  les  animaux  analo- 
gues ,  qu*avec  une  de  ces  méthodes  artificielles  dont  le  but 
exclusif  est  de  faire  reconnaître  les  espèces  au  moyen  de 
caractères  empruntés  k  une  seule  de  leurs  parties  on  à  un 
seul  do  leurs  états. 

Au  reste  ^  il  ne  faut  pas  croire  que  si  mon  point  de  dé- 
part est  opposé  è  celui  de  M.  Duponchel,  0  produise  tou- 
jours aussi  des  résultats  opposés;  il  est  au  contraire  très- 
évident  pour  ceux  qui  ont  l'habitude  d'étudier  avec  soin 
(et  par  conséquent  pour  M.  Duponchel  lui-même)  »  que 
presque  toujours  les  différences  on  les  ressemblances  dans 
les  premiers  états  en  amènent  d'analogues  dans  Tétot  par- 
fait. Il  est  certainement  quelques  exceptions  è  cette  règle; 
mais  beaucoup  de  celles  qui  frappent  d'abord  les  yeux  ne 
sont  qu'apparentes»  et  en  étudiant  Tinsecte  de  plus  près» 
on  finit  toujours  par  saisir  plusieurs  points  de  ressemblance 
a?ec  ceux  dont  les  premiers  états  sont  analogues.  Toutefois 
je  ne  prétends  pas  dire  qu'il  n'existe  j>as  d'anomalies  com- 
plètes »  et  j'en  citerai  même  une  des  plus  marquées  et  qui 
est,  je  crois,  encore  inconnue.  Une  Orthosidc  que  j'ai  dé- 
couverte dans  nos  environs,  que  quelques  Entomologistes 
ont  cru  reconnaître  pour  la  populeti,  et  qui  ne  peut, 
k  l'état  parfait,  être  séparée  des  orthosia,  nitida^  pista- 
cina  ,  etc. ,  provient  d'une  chenille  qui  offre  presque  tous 
les  caractères  des  ^gratis.  Mais  en  citant  cette  exception , 
je  déclare  que  c'est  la  seule  qui ,  dans  les  Noctuélides ,  se 
soit  présentée  à  moi  d'une  manière  aussi  absolue.  C'est 
donc  bien  ici  le  cas  d'appliquer  la  maxime  exceptio  firmat 
régulant  Maintenant,  k  part  ces  cas  particuliers ,  qu'on'ob- 
serv.e  tous  les  genres  et  toutes  les  tribus  établis  d'après  la 
méthode  naturelle,  et  on  se  convaincra  bien  vite  que  l'ap- 
pliçation  de  notre  règle  ne  souffre  presque  aucune  dîf- 
liculié.     .  .  ' 
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Qu'on  Toie  ta  contraire  dans  quelles  contradictioiis  le 
système  de  M.  Dnponehel  nous  a  entraînés  !  Qa*on  se  rap- 
pelle la  Dicran.  verbasei  classée  d'abord  dans  les  Costa» , 
puis  dans  les  Chelonia;  les  Stygia  placées  auprès  des  Pro- 
cris ;  le  genre  Urania  rangé  parmi  les  Diurnes  »  etc. ,  etc.» 
toutes  erreurs  reconnues  aujourd'hui  par  tout  le  monde» 
grâce  b  la  découverte  des  chenilles.  Voulons-nous  descen- 
dre dans  les  tribus  inrérienres;  là ,  dans  les  seules  Phalé- 
nites,  que  de  contradictions  et  de  fautes  I  Les  genres  Fido* 
nia  et  Larenlia  nous  offrent- ils  assez  d'espèces  disparates  t 
Les  genres  Melanthia^  Melanippe,  Zerene,  ont-ils  des  11* 
mites  certaines?  Et  sans  même  s'arrêter  aux  divisions  gé- 
nériques ,  n'est-ce  pas  pour  avoir  voulu  se  guider  presque 
exclusivement  sur  les  insectes  parfaits  que  M.  Duponchel  a 
séparé  toutes  les  Gcometra  h  antennes  simples  d'avec  celles 
à  antennes  ciliées?  Ici  je  ne  ferai  aucune  citation ^  car 
T^i'.;i  Miilirl  ;i  {lu  r-f'^rTi,Ki;i*lr"^  l'^f' ^-.uî- ^f.-     'Vi ili r^'M -■:  în rnn- 
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dont  elle  fait  sa  Dourrilure;  éofia,  quand  elle  reut  se  méta- 
moqihoser,  elle  descend  aa  pied  et  s'y  enterre  profondément. 

Celle  de  la  carticaria,  an  contraire,  est  courte»  ramassée, 
aplatie  en  dessous»  rugueuse  mais  sans  bourgeons,  à  tête 
petite  et  presque  globuleuse  ;  elle  ne  se  nourrit  point  do 
feuilles,  mais  des  lichens  qui  croissent  sur  les  pierres  contre 
lesquelles  elle  se  tient  appliquée  dans  toute  sa  longueur. 
Quand  eUe  veut  se  chrysalider,  elle  s'enveloppe  d'un  l^er 
reseau  qu'elle  entremêle  de  débris ,  et  loin  de  s'enterrer 
elle  reste  dans  les  lieux,  souvent  fort  élevés,  où  elle  a  passé 
sa  vie. 

U  est  difficile,  comme  on  voit,  de  rencontrer  deux  che- 
nilles moins  semblables  sous  tous  les  rapports.  En  y  réflé- 
chissant, on  reconnaît  que  cette  différence  de  forme  et  de 
couleur  doit  être  attribuée  exclusivement  aux  mœurs  et  h 
la  nourriture  de  nos  chenilles,  dont  l'une,  sans  cesse  à  dé- 
couvert sur  les  arbres,  a  besoin  de  cette  attitude  rigide 
pour  être  confondue  avec  leurs  petits  rameaux;  tandis  que 
l'autre,  sans  cesse  placée  sur  un  corps  uni  pour  y  prendre 
sa  nourriture,  a  bien  plus  de  chances  d'échapper  à  ses  en- 
nemis en  s'aplatissant  contre  le  plan  de  position,  dont  sa 
couleur  verdâtre  et  sa  peau  rugueuse  empêchent  de  la  dé^ 
mêler.  C'est  une  preuve  entre  mille  de  l'importance  des 
mœurs  dans  une  classification  naturelle. 

M.  Duponchel  avait  probablement  été  h  portée  d'observer 
lui-même  ces  particularités,  et  si  son  système  exclusif  ue 
l'eût  tyrannisé  au  point  de  l'empêcher  d'accorder  h  ces  dif- 
férences dans  les  premiers  états  toute  l'attention  qu'elles 
méritaient,  il  aurait  recherché  avec  soin  si  elles  n'en  ame- 
naient pas  d'analogues  sur  les  insectes  par&its  ;  il  n'aurait 
pas  tardé  à  s'apercevoir,  en  ^et ,  qu'indépendamment  de 
la  coupe  et  de  la  dentelure  des  aiks,  de  l'aUbagement  et  de 
la  forme  de  l'abdomen ,  de  la  structure  des  aaiennes ,  du 


JiNlDHiWieniaet  pdpei,  éi  h  bagimir  de  h  ifiritii>aK 
pénale.,  kCi^rib  Jîffti»  «MflmMkneotdB^  iffiMi  pat 
m  )Wilnirpiméfiiu>ai»i  qd  m  tant  Monietf  que  d*iiae  paire 
JNfwidê^ tiuJit  qiia  Iêê  a^ftoaa  da  oa-deHMr  gaoA'toÉ atti 
éaâtpaîraa  ral:Û  na-M'iht  fiaa  mtorité  d*utta  vagoa^iaa^ 
iMlihaoi  ilin.nmifcur'nr  ilii  flniiinf  nnr|ilirnr  ilini  Inmflawi 
gam  dau  a^ftoaa  ti  dbparatas.  : 

El  id  ja  n*iBlanrâipt;  car  je  délire  atant  toetqe*iMi 
uahaMao  cpia  je  ne  charcha  pu  k  praodre  M.  iDopeâabal 
aB  déikot  tor  qoalqnaa  arraors  de  détail,  arraiirt  qui  pea- 
vent  ai  doifant  même  nécessairament  échapper  à  toot  Ente- 
molagbte»  et  sortoat  à  ceux  qui,  eomme  lui»  auront  le 
courage  et  la  conscience  d'aborder  ces  tribus  encore  si  peu 
étudiées.  C'est  le  système  do  M.  Duponchel  que  j'attaque 
et  non  pas  ses  œuvres  ;  maïs  il  faut  bien  que  je  prenne  des 
exemples  pour  démontrer  rinfériorité  do  ce  système,  et 
c*est  dans  ses  ouvrages ,  si  utiles  d'ailleurs ,  que  je  dois  aller 
chercher  les  plus  irrécusables  pour  lui ,  puisque  c*est  lui 
d'abord  que  je  dois  chercher  h  convaincre. 

En  prétendant  borner  presque  exclusivement  aux  carac- 
tères tirés  des  insectes  parfaits  les  moyens  de  classifica- 
tion ,  M.  Duponchel  n'u  pas  songé  à  un  autre  inconvénient 
bien  grave  cependant;  puisqu'il  vent  qu'une  méthode  soit 
avant  tout  h  l'usage  des  personnes  qui  font  des  collections , 
il  aurait, d&  penser  à  celles  qui  rassemblent  des  chenilles» 
soit  conservées  par  un  des  moyens  taxidermiqnos ,  soit  mo- 
delées en  cire  colorée  ,  soit  même  peintes  snr  papier  ; 
certes  9  le  nombre  de  ces  personnes  est  assez  grand  ,  et  s*ii 
ne  l'était  pas  il  faudrait  chercher  h  l'augmenter  le  plus  pos- 
sible» car  c'est  dans  les  cabinets  qu'elles  forment  qu'on 
trouvera  une  foule  de  renseignements  précieux ,  ne  fût-ce 
que  pour  distinguer  les  espèces  entre  elles»  seul  avantage 
que  IL  Duponchel  ne  conteste  pas  à  l'étude  des  chenilles. 
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Or»  quels  moyens  offre-t-il  h  ces  Entomologistes  de  classer 
lenrs  récoltes  ?  Fera-t-il  nne  classiCcation  séparée  poar  les 
cbenilles?  Mais  s'il  accorde  une  préférence  si  marquée  è 
certains  caractères  des  insectes  parfaits,  nul  doute  qu'il 
aéra  conduit  h  a?oir  deux  classements  distincts  ;  et  alors 
comment  feront  les  amateurs  qui  encadrent  séparément 
chaque  chenille  avec  son  papillon  ?  Et  puis ,  outre  qu'il  se- 
rait peu  logique  de  ranger  l'animal  sons  un  état  dans  un 
genre»  et  le  même  animal  métamorphosé  dans  an  autre, 
où  est  la  nécessité  de  doubler  ainsi  les  études  des  commen- 
çants quand  on  peut  leur  épargner  la  moitié  da  travail  ? 

Mais ,  nous  dit  M.  Duponchcl  »  il  existe  au  moins  les  deux 
tiers  des  seuls  Lépidoptères  européens  dont  les  chenilles 
sont  encore  inconnues ,  et  votre  méthode  reste  à  leur  égard 
sans  application.  D'abord  »  quant  à  la  première  partie  de 
cette  objectidit ,  il  faut  distinguer  qu'il  existe  peu  de  (renres 
dans  lesquels  une  chenille  au  moins  n'ait  été  d>servée  ;  il  en 
est  une  grande  quantité  d'autres  dans  lesquels  presque 
toutes  les  espèces  sont  connues ,  surtout  dans  les  noctur- 
nes* 11  ne  faut  pas  croire  que  les  ouvrages  iconographiques 
qui  ont  été  publiés  jusqu'ici  sur  les  chenilles  résument 
toutes  les  connaissances  actuelles  dans  cette  partie  de  la 
science.  Les  Entomologistes  qui  s'occupent  de  l'éducation 
des  larves  ont  tous  une  grande  quantité  de  découvertes 
en  portefeuille  »  et  ces  découvertes  trouvent  aujourd'hui 
trop  de  facilités»  quant  à  la  publication»  pour  qu'elles  ne  se 
produisent  pas  sous  peu.  D'ailleurs»  la  méthode  naturelle 
une  fois  généralement  adoptée  (et  j'ai  la  conviction  qu'elle 
l'est  déjà  par  la  majorité  des  Entomologiste)  •  donnera  à 
cette  partie  de  la  science  unetelle  impulsion  qu'elle  ne  res- 
tera pas  long-temps  incomplète;  mais  en  admettant  même 
que  ces  résultats  se  fassent  attendre  bien  plus  long-temps»  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  s'engager  dans  une  mauvaise  voie 
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pMtf  ^  Mm  adeoce  ne  téfénA  fmknm  Abkt; 
iliialM  pttdk'ViitièRr  MmiUer  M^mèfaia  «MM  fùm^ 
r«f«jr q«a  fonrlo  préMDl^  «at  pds  d'atHMM  féfmm 
je  M  vob  Bal  teeoofAaietttli  Mrim,  eor  atMBdCDl^  ktdM»^ 
«eate'  par  âatkigje  i  ce*  dfctiamMif^  nUM  ffefl  ifiiiMwi» 
= w  ■MUMoe 'aanniife  m  x*  irapuiciMi  »  N^e^ 
Hvt  ooue'Mivar  lis^iBMrelet  perdis  ,  et  1b  imtt'Me» 
Mpeneave  aiiBe»vvooie»  puiiqw  nt  preiefliMn*  emeiipM^ 
peovIioiMiiiMil  *  lei  evulsgoi  d'neieédiede»' je  M'ttNi 
pt  ploi  pnrlUfe»,  eâr  ee  leimt  tnnèher  le  qoeMita  1 
wÈàtÊgB ,  mm$  jihm  expHdieet  qei  labse  ceeséqMdMéeal 
moiiis  à  détirar. 

Lâ  concbion  danii  aee  méthode  est  certainement  tfne 
qnalité  »  et  M.  Daponcbel  a  raison  de  l'exiger  ;  mais  cette 
qualité  ne  doit  pas  exclure  les  autres  »  et  d'ailleurs  la  conci- 
sion bien  entendue  consiste  non  pas  à  être  i^oort,  mais  à 
ne  dire  que  ce  qu'il  faut  Je  ne  sais ,  an  reste,  s'il  est  bien 
▼mi  de  dire  que  les  caractères  tirés  des  trois  états  ne  pour- 
raient s'arranger  'on  tableaux  synoptiques,  uniquement 
parce  qu'ils  sont  plus  longs  h  exprimer,  ni  si  cet  axiome 
c  que  cet  arrangement  est  la  pierre  de  toucbe  d'une  bonne 
méthode  en  histoire  naturelle  i  est  exclusivement  juste 
dans  toutes  ses  conséquences. 

Enfin  en  donnant  comme  seule  admissible  une  classifica- 
tion qui  puisse  se  térifier  dans  tons  les  temps  et  par  toutes 
les  personnes, M.  Duponchel,  outre  qu'il  demande  l'impos- 
sible dans  les  conséquences ,  n'est-il  pas  trop  exigeant  dans 
les  principes  ?  Les  classifications  que  nos  plus  savants  mé- 
thodistes ont  établies  dans  les  hautes  classes  de  la  zoologie, 
nereposent-ellespasen  partie  sur  les  caractères  anatomiques, 
et  ces  caractères  sont-ils  vérifiables  sur  la  nature  morteetpar 
toutes  les  personnes  qui  n'ont  pas  fait  une  élude  spéciale 
de  l'anatomie?  Et  si  ces  illustres  naturalistes  ont  eu  recours 
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à  cet  caractèrei-  oociiltet  (comme  les  appelle  M.  Dopon- 
chel),  n'est-ce  pobi  parce  qu'ils  se  sont  conyaincus  qu'il 
n'était  ni  possible  ni  rationnel  d'agir  autrement?  Sans 
doote»  il  serait  bien  commode  qoe  cbtqne  animal  ffti  mar- 
qué d'un  stigmate  qui  accusât  de  suile  sa  place  dans  Té- 
cbelie  des  êtres  créés  ;  mais  la  nature  n'a  pas  touIu  nous 
donner  ai  vite  la  clef  de  Tordre  qu'elle  a  suivi ,  en  admet- 
tait même  qu'elle  ae  soit  astreinte  k  on  ordre  régulier»  ce 
qui  est  ibrt  douteux. 

En  résumé ,  il  résnite  des  observations  ci-dessus:  i*que 
pour  classer  qn  ôtre  qui  se  présente  sous  trois  états  diffé- 
rents il  faut  le  considérer  sous  ces  trois  états  ;  —  9*  que  s! 
l'on  d'eux  mérite  d'être  étudié  de  préférence  et  d*a?oir  une 
prépondérance  quelconque  dans  l'établissement  des  ^carac- 
tères divisionnaires,  c'est  plutôt  celui  ou  les  organes  de 
l'animal  offrent  le  plus  de  complication  et  où  ses  mœurs 
présentent  le  plus  d'intérêt  ;  —  3*  que  robserration  des 
mœurs  doit  entrer  en  considération  directe  dans  la  classi- 
fication des  animaux  h  métamorphoses,  puisqu'elles  influent 
d'une^manière  puissante  sur  leur  organisation  et  leurs  for- 
mes à  l'état  parfait  ;  —  4*  qu'une  bonne  classification  ne 
doit  pas  se  borner  à  faire  reconnaître  les  espèces ,  mais  qu'il 
faut  encore  qu'elles  y  soient  groupées  d'une  manière  natu- 
relle et  qui  permette  à  celui  qui  Tétudie  de  saisir  leur  en- 
semble et  de  se  former  une  idée  générale  de  leurs  propriétés; 
—  5*  que  la  méthode  qui  prend  les  chenilles  pour  point  de 
départ  »  outre  qu'elle  est  plus  natnreUe  dans  sa  marche ,  ne 
contrarie  nullement  l'étude  des  caractères  chez  les  insectes 
parfaits  9  puisque  ces  caractères  confirment  presque  tou- 
jours ceux  que  fournissent  les  premiers  états  ;  —  6*  qu'elle 
offre  l'avantage  de  classer  séparément  l'insecte  sous  quel- 
que état  qu'il  se  présente;  tandis  que  la  méthode  bas^  ex- 
cluaivement  sur  les  insectes  parfaits  amènerait  autant  de 


aMdt.iui.MBiMa»  J—tJ—  l»lMMll»M>at'iai<ii)èÉMbM<îMt.' 

i^^«lffj|tfg|iWu|»ir:.t<>«hp>>iMti  éMW^fMtfSrtlllè  1  1i 

lÂM  (WiawWi  piiiiK*^  àVÉMi«eri  MM 

gail^uf ,ili»>fi»»'t>  «      ■  ^H*"»  fil»'  htlÉMifir 

4Bi^,sqp^riprité  d?«ii»aiélhoda,  e'ettla  kooté  des  rétnl- 
teti  qo'^e  produit,  le  ]«8«e  k  de  plus  habiles  qae  moi  le 

sfÂn  de  fairo  triompher  mon  opinion  sous  ce  rapport,  et  je 
reste  ifrec  ma  coDTÎctioo,  que  j'ai  toajoars  regretté  de  ne 
pouvoir  £^ro  passer  dans  l!esprit  de  mon  estimable  coUa- 
boratour,  mais  qne  j'ai  la  consolation  de  savoir  partagée  par 
d'antres  Entomologistea  d'nn  mérite  reconno. 
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MÉMOIRE 

SUR  LA  QUESTION  DE  SAVOIR  SI  LES  CARACTÈRES  FOURNIS 
PAR  LES  CHENILLES  DOIVENT  PRÉVALOIR  SUR  CEUX 
QUE  PRÉSENTE  L'INSECTE  PARFAIT,  DANS  UNE  RONNK 
CLASSIFICATION  DES  LÉPIDOPTÈRES. 

(OBVXlte  PABIIB.) 
VAR  H.  DmPOlfCHBL. 
(Séance  du  7  ipan  i83S.) 


Avant  d'aborder  cette  seconde  partie  »  je  suis  obligé  de 
revenir  sur  la  première»  à  cause  de  la  critiqae  qu'on  a  faite 
M.  Guénée,  critique  qne  je  passerais  sous  silence»  et  dont 
je  ferais  mon  profit»  après  en  avoir  remercié  l'auteur»  si  elle 
me  paraissait  aussi  juste  au  fond  qu'elle  est  polie  dans  la 
forme;  mais  soit  que  j'aie  mal  rendu  ma  pensée»  soit  que, 
préoccupé  de  ses  propres  idées»  mon  honorable  colH^ue 
n'ait  pas  bien  compris  les  miennes»  le  fait  est  qu'il  m'en 
prête  une  que  je  n'ai  jamais  eue»  et  dont  il  fait  cependant 
la  base  de  sa  réfutation,  laquelle  par  conséquent  porte  h  faux 
d'un  bout  à  l'autre. 

En  efiet,  que'me  auis-je  proposé  dans  mon  premier  Mé* 
moire?  de  prouver  que  les  caractères  tirés  des  chenilles  ne 


«48.        .  ■,:>^.mmmv^< . ,  - 

doifcnt  étfo  employés  que   une  nMoièni  moamimin  daat 

▼eot  in  conlnin  kt  y  faire  figurer  en  premièTO  .1%m»  n*e 
pas  trevfé  4e  ineiUBiirjepiiii^P^  aMwepi- 
nioB  ei  défendre  îa  sieîiiie  que  de  soppeeer  que  je  Tan  ré- 
duire tonla  la  adenee  da  lépîdeplériale  k  la  cennaiaaaMe 
iwitf  mUfH  Jw,  ^Êfktm^  <t.a  ph*  dè  Wfommlht^h^ 
higiiin  liigp  wiwi,  é»aiagifeaHâ  q»eètfBh,  etdimiTèa- 
ÎwSSêê  fr/élNai'afM  nkaà  pào^^^  Hfot  mm 

flMriikredeToir  aoiâ'éMlle  eii  A  Mais  il  ne 

aeoiUe  B*af  otr  rien  dh  dans  non  prenier  Ménoire  qn 
rantorise  k  penior  qpe  eello  neniàre  de  roir  loit  h 
nienne  ;  et  sans  me  faire  ane  idée  aussi  sublime  que  lut 
de  l'étude  des  LépidqitèM» ,  )e  croyais  avoir  prouvé 
que  j*y  voyais  autre  chose  qu'une  science  de  noms  « 
lorsque,  dans  ma  continuation  de  Touvrage  de  Godart»  je 
résume  en  tête  de  chaque  tribu  et  de  chaque  genre  les  faits 
les  plus  curieux  et  les  plus  intéressants  que  présentent  les 
espèces  qui  s'y  rapportent  dans  leurs  trois  élots  de  chenille» 
de  chrysalide  et  de  papillon. 

D*où  vient  donc  la  divergence  de  nos  principes  en  fait 
de  classification  ?  de  ce  que  toute  la  science  est  pour  lui  dans 
la  méthode^tandisjque  la  méthode  n'est  pour  moi  qu'u  n  moyen 
d'arriver  k  la  science.  Ainsi,  nous  sommes  d'accord  sur  ce 
point  qu'on  ne  connaît  bien  no  Lépidoptère  qu'autant  qu'on 
eu  a  étudié  l'organisation  depuis  sa  sortie  de  l'cauf  jusqu'k 
sa  dernière  transformation ,  qu'on  en  a  observé  les  mœurs  et 
les  habitndes  dons  ses  divers  états»  et  qu'enfin  on  sait  pour- 
quoi il  appartient  k  tel  genre  plutôt  qu'k  tel  autre;  mais 
nous  diiTérons  en  ce  sens  que  c'est  par  la  méthode»  suivant 
lui,  que  toutes  ces  connaissances  doivent  s'acquérir;  tandis 
que,  suivant  moi»  c'est  dans  ce  que  j'appelle  les  généralités 
qu'on  doit  les  puiser,  k  l'exception  seulement  de  celles  qui 
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ont  pour  objet  la  détermination  do  Tespèce.  Ainsi  antant 
IL  Goénée  Tont  faire  entrer  de  choses  dans  sa  méthode, 
autant  je  Tomc  restreindre  le  cercle  de  la  mienne,  son  bnt 
étant  non  de  faire  connattre  lliistoire  complète  des  êtres 
qo*elle  est  destinée  à  classer,  mais  de  les  signaler  de  ma- 
nière à  pouvoir  les  distinguer  facilement  entre  enx.  Or, 
pour  qu'elle  atteigne  ce  bnt,  j'en  élague  tout  ce  qiii  tend  à 
la  compliquer  inutilement,  et  je  la  fonde  uniquement, 
quant  aux  coupes  génériques ,  sur  les  caractères  tirés  de 
Tinsecte  parfait,  sans  pour  cela  négliger  ceux  que  présente 
la  chenille,  mais  que  je  n'emploie  que  d'une  manière  se- 
condaire et  pour  fortifier  les  premiers.  Aussi  ne  figurent-ils 
pas  dans  mes  tableaux  synoptiques  des  genres,  mais  dans 
le  développement  que  je  donne  de  chacun  d'eux  avant  de 
passer  h  la  description  des  espèces,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
dans  ma  Continuation  de  Godart,  à  partir  do  la  tribu  des 
PhalAkitbii. 

Que  H.  Guénée  appelle  cela  une  méthode  artificielle,  j'y 
consens,  quoique  je  la  croie  aussi  naturelle  que  celle  où, 
pour  rapporter  un  Lépidoptère  à  son  genre ,  on  est  obligé 
de  savoir  d'abord  comment  est  faite  sa  chenille ,  sauf,  si 
elle  n'est  pas  connue ,  ce  qui  arrive  au  moins  nne  fois  sur 
dix  dans  certains  genres ,  h  supposer  d'après  le  faciès  du 
papillon  qu'elle  ressemble  aux  autres  chenilles  connues 
dans  le  même  genre,  et  h  classer  l'espèce  en  question  d'a- 
près cetto  supposition,  au  lieu  de  se  servir  d'abord  des  ca- 
ractères fournis  par  Tinsecte  parfait.  Si ,  comme  le  pré- 
tend M.  Guénée,  cette  marche  est  indiquée  par  la  nalnre, 
il  faut  convenir  qu'elle  ne  l'est  guère  par  la  raison  :  car  que 
dirait-on  d'un  architecte  qui ,  pour  établir  les  fondations 
d'un  édifice ,  irait  chercher  ao  loin  ses  matériaux  avec  la 
certitude  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  lui  manqner,  au  lien 
d'employer  d*abord  ceux  qu'il  a  en  abondance  sous  la  main? 


Im I faUnnlflrai  ihmiIiih  camelèm  ihImmim  teste 


l)lBiliJflinHijii>lipii  «Me  folkde  h  «eiaiMe.  I» 

•MMia*Mt-MeiWaHé  «li-foii  «amUn  aataBl  de  ch»* 

4P^«^#iiiiata  Je  fv» fi9*aîih 

•eoknMDl;  car  je  ^oala  ibrt  que  rimpalsion  dont  Q  parle 
•^étende  da  ailAt  à  cas  contrées  lointaiDes  nsitées  en  passant 
par  les  royagears,  et  dont,  nous  sommes  trop  heureux  de 
receroir  èe$  insectes  à  l'état  parfait  sans  espoir  de  con- 
naître jamais  leurs  larves. 

Au  reste  y  je  Tai  déjà  dit»  et  je  crois  devoir  le  répéter, 
pins  on  connaîtra  de  chenilles ,  plus  les  différences  tran- 
chées qui  les  séparent  maintenant  s'effaceront  »  plus  aussi 
eUea présenteront  d'anomalies,  et  moins  par  conséquent  il 
sera  facile  d'en  tirer  de  bons  caractères  génériques;  de 
sorte  qu'avec  une  plus  grande  abondance  de  matériaux 
que  cens  qu'on  possède  aujourd'hui,  on  n'en  sera  pas 
moins  mnbarrassé  pour  établir  une  bonne  classification 
d'après  ces  animaux  incomplets. 

Est^^  k  dire  pour  cela  qu'il  faille  négliger  Tétude  des 
chenilles  ?  Non  »  sans  doute;  car»  indépendamment  de  ce 
qu'elle  nous  apprend  une  foule  de  faits  plus  curieux  les 
uns  que  les  autres  pour  celui  qui  sait  les  observer  avec  les 
yeux  d'un  Réaumor  ou  d'un  Degéer»  celte  étude  peut 
servir»  comme  elle  l'adéjk  fait»  à  distinguer  les  espèces  de» 
variétés,  è  en  séparer  d'antres  qui  sont  presque  identiques, 
et  k  nous  éclairer  sur  la  validité  de  certains  p:onres  don-* 


«degwaatel 
»t  que  fuBem^ 
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teax.  Mais  en  conclure  que  les  caractères  fournis  par  ces 
animaux  incomplets  doivent  prévaloir  sur  ceux  qu'ils  pré- 
sentent Il  l'état  parfait,  c'est  ce  que  je  ne  saurais  accorder, 
par  la  raison,  sans  réplique  pour  moi,  que  nous  avons  ton* 
jours  ces  derniers  sous  la  main  dans  nos  collections,  et  que 
les  autres  nous  font  défaut  dans  la  plupart  des  cas  où  nous 
aurions  besoin  de  les  consulter  :  car,  quoi  qu'en  dise  M.  Gné- 
née,  ni  les  chenilles  souiDées ,  ni  celles  plongées  dans  l'al- 
cool, ni  celles  modelées  en  cire,  ni  enfin  leurs  figures  plus 
ou  moins  bien  dessinées  no  sauraient  rempbcer  les  che- 
nilles Tivantes  pour  l'étude  des  caractères  génériques. 
Ainsi ,  quand  j'ai  appelé  occultes  les  caractères  tirés  des 
chenilles,  expression  qui  paraît  avoir  singulièrement  cho- 
qué M.  Gnénée»  je  me  suis  servi  du  mot  propre;  car,  que 
je  veuille,  par  exemple ,  vérifier  d'après  sa  méthode  pour- 
quoi la  Luteago  appartient  au  genre  Gtntjna  plutôt  qu'à 
tout  autre,  je  vois  d'abord  qu'il  l'a  marquée  d'une  astéris- 
que qui  m'indique  qu'il  n'en  connaît  pas  la  chenille,  et  que 
ce  n'est  que  d'après  son  faciès  h  l'état  parfait  qu'il  l'a  pla- 
cée à  côté  de  la  Flavago,  dont  les  premiers  états  lui  sont 
connus.  Mais  moi ,  qui  ne  connais  la  chenille  ni  de  l'une 
ni  de  l'autre,  me  voilà  donc  obligé  non-seulement  de  m'en 
rapporter  à  ce  que  dit  Tautenr  sur  celle  de  la  Flavago, 
mais  de  suppos3r  arec  lui  que  celle  de  la  Luteago  lui  ressemble 
pour  rapporter  cette  dernière  espèce  au  genre  Cartyna, 
tandis  qu'il  était  si  simple  de  commencer  par  les  caractères 
de  l'insecte  parfait  pour  hii  assigner  sa  place. 

Une  autre  idée  fixe  de  M.  Guénée,  est  de  vouloir  que  les 
mœurs  des  chenilles  soient  un  des  premiers  éléments  de 
classification,  d'après  ce  principe  que  leur  organisation  est 
toujours  en  rapport  avec  leur  manière  de  vivre  ;  ce  prin- 
cipe est  vrai;  mais  que  résulterait-il  de  son  application  h 
la  méthode?  qu'on  serait  obligé  de  réunir  ensemble  les 
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genres  les  plus  éloignés  à  Tétat  parfait.  Ainsi ,  pour  nous 
en  tenir  à  quelques  exemples ,  il  faudrait  ne  faire  qu'une 
seule  tribUt  non-seulement  des  Sisies,  des  Thyris,  des  Stj- 
gies,  des  Couus,  des  Zeuzères  et  des  HépiaUs,  mais  encore 
des  Nonagries  ,  des  Gortynes ,  et  d*une  foule  d'autres  gen- 
res parmi  les  petites  espèces  qu*il  serait  trop  *Ioug  d*énu- 
mérer  ici  (i),  car  leurs  chenilles  vi?ent  toutes  dans  Tin- 
térieur  des  tiges  •  et  ont  toutes  à  peu  près  la  même  organi- 
sation. 

Il  faudrait  également  ne  faire  qu'une  seule  tribu  de  toutes 
les  espèces  dont  les  chenilles  se  nourrissent  de  la  racine  des 
plantes  et  se  tiennent  cachées  plus  ou  moins  profondément 
dans  la  terre»  et  réunir  par  conséquent  aux  Agrolis  une 
foule  de  Craiibides  (s)  dont  les  chenilles  ont  la  même  ma- 
nière de  vivre. 

De  mémo  il  faudrait  réunir  aux  genres  Cei^opacha,  Chy- 
viatopliora  et  Teiliea  une  grande  partie  des  Platyouidbs 
et  plusieurs  espèces  de  la  tribu  des  Tinéites,  parce  que 
leurs  chenilles  vivent  toutes  entre  deux  ou  plusieurs  feuilles 
réunies  par  de  la  soie,  comme  celles  de  ces  trois  genres. 

Enfin,  pour  dernier  exemple,  il  faudrait  ranger  parmi  les 
Teignes  à  fourreaux  portatifs  les  Psycliés ,  qui,  par  leur  fa- 
ciès à  Tétat  parfait,  appartiennent  évidemment  aux  Boiibt- 
ciTEs,  et  viennent  se  placer  naturellement  à  coté  des  Or- 
gyia  par  leur  manière  de  s'accoupler. 

Sans  doute  il  serait  à  désirer  que  Ton  pût  faire  marcher  de 
front  dans  la  classification  des  Lépidoptères  les  caractères 
fournis  par  leurs  trois  états,  non-seulement  d'après  leur 

(i)  Je  citerai  Neuleinent  le  genre  Myclaphila  de  la  Iribu  des  Yposoukuti* 
DBs;  les  genres  Seirpophaga,  Schœnobiui  et  Chilo  de  ma  tribu  desCBAnaiiat, 
et  le  genre  Cauiohiui  de  celle  des  Tiréitis. 

(t)  Toutes  les  cheoilles  qae  Ton  connaît  da  genre  Cr*mhut  «ont  danx 
ee  cas. 
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organifatioD  extérieure»  mais  d'après  lear  anatomie  ;  mais 
ootre  qu'il  est  aisé  de  se  con?aincre  que,  dans  beaucoup  de 
cas»  ces  caractères  «  qui  sembleraient  toujours  devoir  s'ac- 
corder» se  repoussent  mutuellement ,  on  est  loin  de  possé- 
der one  assez  grande  masse  de  faits  et  d'observations  dans 
l'état  actuel  de  la  science  pour  essayer  d'en  tirer  des  prin- 
cipes généraux  de  classification  ;  en  attendant»  il  faut  bien 
chercher  à  mettre  de  l'ordre  dans  cette  foule  d'espèces 
dont  le  nombre  augmente  chaque  jour  ;  et  puisque  les  ca- 
ractères fournis  par  Tinsecie  parfait  nous  en  donnent  les 
moyens»  pourquoi  leur  en  préférer  d'autres  qui  nous  font 
défaut  à  chaque  instant? 

Il  me  reste  maintenant  à  justifier  certain  passage  de 
mon  Mémoire  qui  a  paru  entaché  d'hérésie  à  H.  Guénée , 
quoique  je  le  croie  très -orthodoxe.  C'est  celui  où  j'ai 
dit  qu'une  chenille  représentait  l'enfance  du  papillon. 
Cette  opinion  ne  lui  parait  pas  soutenable ,  et  la  raison 
qu'il  en  donne»  c'est  qu'une  chenille  parrenue  h  toute 
sa  taille  est»  suivant  lui»  un  animal  aussi  complet  que 
lopapillon»  h  la  faculté  génératrice  près,  car»  dit-il»  elle  a  les 
organes  de  la  nutrition  et  de  la  locomotion  très-dé?elop- 
pés»  et  elle  montre  plus  d'instinct  ou  d'intelligence  pour 
échapper  à  ses  ennemis  qu'elle  n'en  montrera  parvenue  à 
l'état  parfait.  Laissons  d'abord  de  côté  l'intinct  et  rintclli- 
gence  qui  ne  prouvent  rien  ici ,  puisque  la  petite  chenille 
qui  sort  de  Tœuf  en  est  aussi  pourvue  que  dans  un  nge  plus 
avancé»  ce  qui  ne  permet  pas  de  distinguer  sous  ce  rapport 
son  enfance  de  son  fige  adulte.  Ce  n'est  donc  que  par  ses 
facultés  physiques  qu'on  peut  la  comparer  au  papillon.  Or» 
dit  M.  Guénée»  c'est  bien  plutôt  le  papillon  qui  est  un  ani- 
mal incomplet»  oblitéré  (je  cite  ses  propres  expressions)» 
puisque  ses  organes  se  sont  simplifiés»  que  plusieurs  d'entre 
eux  ont  dispara  complètement»  et  que  d*aatres  sont  deve- 
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nos  tcllomoui  impariaits  qu'ik  ne  peuvent  s'accommuder 
qu'avec  une  existence  éphémère.  En  effet,  je  lui  accorde 
que  beaucoup  do  Lépidoptères  nocturnes  sont  privés  des 
organes  do  la  bouche,  ou  n'en  ont  que  les  rudiments»  en 
sorte  qu'ils  n'arrivent  à  l'état  parfait  que  pour  s'accoupler 
et  mourir  ensuite ,  savoir:  le  mûle  aussitôt  l'accouplement 
consommé ,  et  la  femelle  immédiatement  après  la  ponte. 
Je  lui  accorde  encore  que  ceux  chez  qui  ces  organes  sont 
le  mieux  développés  se  conlentent  pour  toute  nourriture 
de  pomper  avec  leur  spiritrompo  le  nectar  des  fleurs»  tan- 
dis que  les  chenilles  pourvues  de  fortes  mandibules  et  d'un 
vaste  estomac  se  nourrissent  de  substances  solides,  et  sont 
en  général  très-voraces.  Enfin ,  je  conviens  que  les  che- 
nilles on  depuis  dix  jusqu'à  seize  pattes,  tandis  que  les  pa- 
pillons n'en  ont  jamais  plus  de  six;  mais  M.  Giicni'e  oublie 
qu*en  compensation  des  pattes  qu'ils  ont  perdues,  les  pa- 
pillons ont  acquis  quatre  ailes  i*aido  dosquelI'As  ils  traver- 
sent les  airs  plus  ou  moins  rapidement,  suivant  les  espè- 
ces, faculté  qui  vaut  bien  cello  de  ramper  qu'ils  avnient 
dans  leur  premier  étal;  il  oublie  c^alemeul  qu(^  Tor^ane  de 
la  vue  est  bien  plus  parfait  chez  eux  que  dans  1rs  chenilles, 
et  qu'ils  possèdent  en  outre  à  un  très-haut  drgrc  le  sens 
de  l'odorat,  dont  celles-ci  paraissent  entièrement  privées. 
Ainsi,  en  dernière  analyse,  si  les  chenilles  l'emportent  sur 
les  papillons  par  les  organes  delà  nulrilion,  ils i'emportenl 
sur  elles  par  ceux  de  la  vue,  de  l'odorat  et  de  la  loco- 
motion, et  ils  ont  de  plus  la  faculté  de  se  reproduire,  fa- 
culté que  11.  Guénée  compte,  il  est  vrai,  pour  peu  de  chose, 
mais  sans  laquelle  cepcnd;int  aucun  animal  n'esl  complet , 
quoi  qu'il  en  dise. 

Au  reste,  en  avançant  qu'une  chenille  ot  un  papillon 
dans  son  enfance,  je  n'ai  fait  qu'émettre  l'opinion  de  tous 
les  naturalistes,  dont  quelques-uns  ont  mi  ine  été  justiu'à 
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ne  Toir  dans  la  larve  d^un  insecte  à  métamorphoses  qu'uo 
fœtus  dont  les  évolutions  se  feraient  à  découvert,  comme 
si  la  nature  avait  voulu  nous  mettre  dans  le  secret  do  ce  qui 
se  passe  dans  l'œuf  ou  dans  l'utérus  des  animaux  vertébrés 
après  la  fécondation  (i). 

Quani  au  but  que  j*ai  supposé  à  la  nature  d'empêcher 
la  confusion  des  espèces  en  donnant  à  chacune  sa  forme  et 
sa  Uvrée  particulières,  j'avoue  que  cette  idée  présente  un  côté 
ridicule  que  M.  Guénée  a  très-spirituellement  saisi;  cepen- 
dant j'aurais  beaucoup  de  raisons,  et  même  des  faits,  à 
alléguer  pour  la  défendre;  mais  cela  me  mènerait  trop  loin , 
et  j'aime  mieux  laisser  mon  honorable  collègue  dans  la 
persuasion  ob  il  est  de  son  triomphe  complet  sur  ce  point 
que  de  lui  enlever  cette  petite  satisfaction.  Toutefois ,  je 
pense  qu'il  conviendra  avec  moi  que  si ,  comme  il  le  dit , 
chaque  espèce  porte  son  cachetparticulier  dès  sa  naissance, 
ce  cachet  doit  être  plus  facile  à  apercevoir  dans  l'âge  adulte - 
que  dans  Tenfance.  Or,  je  n'ai  pas  voulu  prouver  antre 
chose  dans  le  passage  qu'il  a  accablé  de  son  ironie^  et  il 
aie  semble  que  cela  n'est  pas  si  déraisonnable  qu'il  vou< 
drait  le  faire  îrolre. 

J'aborde  enfin  le  sujet  de  mon  second  Mémoire.  J'avais 
promis,  en  terminant  le  premier,  d'examiner  si  en  eflet  \i 
est  aussi  difficile  que  le  suppose  M.  Guénée  de  trouver  do 
bons  caractères  génériques  dans  les  Lépidoptères  parvenus 
k  fétat  parfait,  et,  en  même  temps,  de  démontrer  par  des 
exemples  que  les  chenilles  ne  présentent  pas  moins  d'ano- 

(i)  tJoe  chenille,  dit  M.  Lacordaîre,  dans  son  IntrodacHoo  à  l'Entomo- 
logie, t.  I,  p.  18,  peut  donc  être  regardée  comme  un  cenf  doné  de  la  faculté 
locomotrice,  renfermant  à  l'état  d'embryon  le  papillon,  qui,  après  une  cer- 
taine époqne,  s'assimile  les  substances  animales  dont  il  est  entouré,  dé? e- 
loppe  insensiblement  ses  organes,  et  brise  enfin  l'enTeloppe  dans  lacpiclle 
il  est  contenu. 


VII. 
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molies,  sous  co  rapport»  quo  les  papillons.  Mais»  outre  que 
ce  sujet»  poar  être  traité  dans  toute  son  étendue»  occupe- 
rait un  numéro  entier  de  nos  Annales»  j'ai  réfléchi  qn'il 
serait  aujourd'hui  sans  intérêt»  d'après  la  nouvelle  face  que 
M.  Guénée  a  donnée  à  notre  discussion  ;  je  le  restreindrai 
donc  11  Texamen  des  seuls  genres  dont  il  est  fait  mention 
dans  ce  qui  a  paru  de  son  trayail  jusqu'à  ce  jour  (  7  m^)» 
en  7  ajoutant  mes  observations  sur  celui  des  Acranieta  » 
dont  il  ne  parle  pas»  et  par  lequel  je  commencerai  » 
comme  étant  celui  auquel  il  me  parait  le  plus  difficile  d'ap- 
pliquer sa  méthode. 

Ce  genre  renferme  quatorze  ou  quinze  espèces  qu'il  serait 
impossiblede  séparer,  tantellesse  ressemblent  h  Téta t  parfait; 
cependant  h  l'oxccplion  do  trois  {Psi,  Cuspisct  Tridens)^ 
dont  les  chenilles  ont  la  plus  grande  analogie  entre  elles  » 
il  faudrait  en  faire  presque  autant  do  genres  si  on  voulait  les 
grouper  d'après  leurs  premiers  états.  En  effet ,  quel  rapport 
y  a-t-il  entre  la  chenille  de  la  Leporina ,  qui  ressemble  à  un 
flocon  de  laine,  nom  que  lui  ont  donné  les  premiers  obser- 
vateurs» et  celle  du  Pi/,  qui  est  h  peine  velue,  avec  une 
pyramide  charnue  sur  le  quatrième  anneau;  entre  celle-ci 
et  celle  de  la  Sfrigosa,  qui  est  presque  rase»  atténuée  à  ses 
deux  extrémités  »  avec  le  pénultième  anneau  relevé  en 
bosse;  entre  celle  de  YAceris,  qui  est  garnie  de  longs  pin- 
ceau de  poils  partant  immédiatement  do  la  peau»  et  celle 
ieU  Megacrphala,  qui  est  h  peine  velue,  aplatie,  et  qui,  par 
M  zTfHâe  tcte  et  son  altitude  courbée  dans  le  repos  entrj 
îP  iT  :*t^nilles,  se  rapproche  des  chenilles  des  Chymatophora  ; 
*r.:r*;  ieiJe  de  YAlni,  qui  est  garnie  do  longs^  poils  peu  nom- 
3r«îi\  n  ipiatb  en  forme  de  spatule  ou  d'aviron  vers  leur 
■nT'^U'itr ,  et  celle  de  la  Ligaslri,  qui  est  presque  rase  et 
I  r-f-îî  .^--^.lii'îinalemcnt  ;  entre  celle  de  la  Rumicis ,  dont  la 
^p-^e  ->i  —ac : "Hircie  et  les  couleurs  très-variées,  et  cell*» 
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de  VAuricoma,  qui  est  garnie  de  luborcules  surmontés  d*ai- 
greCtesdo  poils  diyergonts  comme  celles  de  certaines  écailles; 
enfin  entre  cette  dernière  et  celles  de  VEuphotbiœ  et  de 
VEuphrasia,  qoi  ne  ressemblent  à  aucune  des  précédentes? 
Joignez  h  cela  que  presque  tontes  ces  chenilles  ont  une 
manière  différente  de  vivre  et  do  faire  leur  coque.  Je  serais 
curieux  de  savoir  comment  M.  Guénée  s'y  prendra  pour 
caractériser  par  les  chenilles  le  genre  dont  il  s*agit  II  se 
propose ,  il  est  vrai,  d'en  retrancher  le  Psi,  le  Tridens  et  le 
Cttspis,  et  d'en  faire  un  genre  séparé  sons  le  nom  d^Apatela, 
empnmté  aux  Anglais;  mais  comment  parviendra-t-il  à 
concilier  les  anomalies  que  présentent  les  autres  chenilles 
pour  n'en  faire  qu'un  seul  genre? 

M.  Guénée  adopte  dans  sa  méthode  la  tribu  du  Noctuo- 
Bambycites,  dont  un  des  principaux  caractères  h  l'état  parlait 
est  d'avoir  le  corselet  plus  velu  qu'écailleux ,  comme  ceux 
des  Bombycites.  Eh  bien  I  qui  croirait  qu'il  place  dans  cette 
tribu  le  genre  Costnia,  qu'il  réduit  à  trois  espèces  :  Difflnis. 
Af^is  et  Pyralina;  certes,  avec  la  meilleur  rolonté  du 
monde ,  je  défie  qu'on  aperçoive  dans  ces  trois  espèces , 
surtout  dans  leur  corselet ,  rien  qui  les  rapproche  de  la 
Ccropacha  Plavieomls ,  type  de  la  tribu  dont  il  s'agit  ;  mais 

les  a  placées  là  parce  que  leurs  chenilles  vivent,  comme 
colles  de  cette  dernière,  entre  deux  feuilles  liées  ensemble  par 
de  la  soie.  Ce  seul  exemple  âtii&t  pour  prouter  combien  les 
chenilles,  prises  comme  point  de  départ ^  sont  un  mauvais 
moyen  de  classification ,  car  d'après  leur  état  parfait ,  il  est 
évident  que  la  véritable  place  des  trois  espèces  dont  il  s'agit 
e«t  celle  que  leur  assigne  M.  Treitschke,  c'est-k-dire  entre 
les  Xanthia  et  les  Cerastis,  et  qu'elles  ne  doivent  pas  être 
•épairées  surtôut  de  la  Trapezina^  qneU.  Guénée  range 
dans  les  Orthosides,  parce  que  sa  chenille  se  rapproche» 
dit-il,  de  celles  delà  Stabitls  et  de  Ylmtabilis.  Cest  bien  la 


pcliiD  de  subordonner  caraclrros  foumU  par  l*!ii5çGti| 
parfuit  ô  ceux  Itrés  des  chejiUIoâ  p0ur  nrri v€r  h  do  «emblt* 
UDf  réflulutvt  el  c*e$t  là  «e  i]ue  IL  Guénée  appelle  mélhodi 

M.  Gi]éitée»iie  sacbaut  où  placer  lea  Bry&phiUêt  k  caa»o 
^ipe  la  mantèm  d4  firro  da  leura  cfaeoUIçat      ■  Ml  iiM 
tl^it  piFticiiIière  soua  le  nom  do  Bryopkagides;  p^iinjo^lp^H 

çiïiiaé<{fiomoiept  &  sos  principet  »  ne  les  a-t-il  pas  mise»  avec 
£lfA«itit«««  donl  tes  chenilles  eo  natirrissent  égalometil 
dolkbiiït?  Cieb  n'aurait  pas  été  beaucoup  plut  Haatre  que 

de  les  metlre  h  coté  des  Norî,iî:riflcs  m  d'après  ce  seul  fmi  ^ 
observé  par  M,  Uaérui  j  d'une  ciieuilla  de  BrrepJUl^  Mg0  ^ 

m  s;  et  romorqaez  que  M.  Giiéni^e,  â^im  nm\  net«,  t|ia4pét 
daoi  nm  Annales ^  a  fort  bien  démoûLrfJ  ^ue  co  jEailélMl 
ipjB  atiOEttaliQ  curtebte  qui  ne  pMuriit  rien  contre  1«| 
mœurs  habiluelks  des  BryophiUA,  Or,  esl-îl  bien  logiqoqt 
de  se  fonder  sur  uu  lait  qu  ou  reconuaR  soi-même  cice|^ 
Iponuel» pour  assigner  &  uq  genre  la  place  (^Li'îldoilocGOp^ 
jifliWl  iDétboda  ? 

Quant  h  Télat  parfait ,  M«  Guénée  prétend  que  les  Bry^ 
pidies  reasembleui  au  premier  abord  k  de  petites  pbaltoei* 
ISilIft  aaienioti  preaw  Meo  f^wre  toute  aon^ittnllMi 
pour  les  chenilles  ;  cnr,  par  la  m^snî^jre  dont  dloj?  portent 
leurJ  aile»  dam  1  etal  dore^os^  par  iaiorme  do  leur  Qot'aelet 

mot  par  tout  leur  faciès,  personne  ne  prendra  jamais  lea 
BryophiUs  pour  des  Phalènes,  dont  un  des  principaux  ca- 
ractères, du  moins  pour  le  plus  grand  nombre  des  es- 
pèces» est  de  n'avoir  jamais  les  ailes  inférieures  entière- 
ment  cachées,  et  surtout  plissées  sous  les  supérieures, 
comme  elles  le  sont  dans  le  genre  dont  ils*agit  et  dans  tous 
ceux  de  l'ancienne  tribu  des  NocTuiuDBa  de  M.  Latreille. 
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Quelle  ressemblance  troaye  donc  M.  Gnénée  entre  une 
phalène  et  la  Bryophila  C(ane///era dont  certains  individus, 
bien  colorés  en  vert ,  semblent  être  an  diminutif  de  la 
Diphtera  Orion  ou  de  la  Miselia  AprilinaJ 

M.  Guénée,  prenant  toujours ponr  base  do  sa  classification 
la  manière  de  vivre  des  chenilles  ,  établit  deux  tribus.  Tune 
des  NoNOGUDES  et  l'antre  des  LBUCA^/finiES.  La  première  se 
compose  des  genres  Ncnagrla  et  Garlyna  ;  et  la  seconde  des 
genres  Apamea ,  Mythimna ,  Leucania ,  Simyra ,  Caradrina 
et  Busina;  il  résulte  de  cet  arrangement  que  les  Nonagriea 
qui  se  lient  aux  Leucanies  par  certaines  espèces  ambiguès, 
telles  que  la  Fluxa  et  VExtrema^  s'en  trouvent  séparées  par 
trois  genres ,  et  que  cinq  tribus  sont  placées  entre  le  genre 
Gcrtyna  et  le  genre  ^antAca,  bien  que  ces  deux  genres  aient 
beaucoup  de  rapports  à  l'état  parfait  ;  d'un  autre  côté  j'avoue 
que  je  ne  (  onçois  pas  ponrquoi  les  genres  Apamea^  Caradrina 
et  Busina  figurent  dans  la  tribu  des  Leucanides,  Le  premier 
serait  mienx  placé ,  selon  moi ,  dans  les  Had£rides  ;  le  se- 
cond dans  les  Orthosides;  et  le  troisième»  qui  se  compose 
d'une  seule  espèce,  la  Tenebrosa ,  dans  les  Noctuélides.  Si 
les  chenilles  s*y  opposent,  c'est  une  nouvelle  prenve  que, 
prises  comme  point  de  départ ,  elles  ne  servent  qu'à  rap- 
procher les  espèces  les  plus  éloignées  et  à  séparer  les  plus 
voisines,  du  moins  àTétat  parfait. 

Je  demanderai  ensuite  à  M.  Guénée  pourquoi  il  place  la 
Celsia  dans  le  genre  Gortyna,  comme  s'il  avait  la  certitude 
que  sa  chenille  vive  dans  l'intérieur  des  tiges.  La  vérité 
est  que,  d'après  des  renseignements  transmis  à  M.Treitschke, 
elle  aurait  été  trouvée ,  non  dans ,  mais  sur  une  tige  de 
Typha  Latifolia  ;  mais  comme  elle  est  morte  en  chrysalide» 
rien  ne  prouve  qu'elle  appartînt  réellement  h  l'espèce  en 
question*;  d'ailleurs  M.  Treitschke  ajoute  que  la  description 
qu'on  lui  en  a  envoyée  ressemble  trop  k  celle  de  la  cheoille 


tioiupô. 


I 


Duif  tous  h$  et»f  ceitfi  ^êpèna^  h  Tétai  parfait,  n'apa»  I 
nau&îiidre  rapport  avec  eeûmM^f^  Ç#fi^A«,  ij^} 
eWiicaictrattHl  d*eîi  faire  un  genm  k.pirtj  <^  }^M  J 
pia  a]»parUeui}o  au  ^eore  ^^laîfa ,  ob  H*  Traili- 

ebîa  Ta  placéû. 

\i3  iiiovnn  â«i  nomtfeux  relrancïieuienls  faits  par  M.  G«ié- 
tu.Si  anctonnc  tribu  dea  NocTuiui^BS^  ellô  se  réduit fonr 
IQt^iepi genres,  wmPiSdiùpkù&utt  ^grMi$,  Xyhpkaêia^ 
Clùttuia,  Nociuû,  Cerige  et  Tripkana,  tlont  un  $eii]  {Ayio- 
pham)  lui  appariiiHifl»  &  caracUïrei  faurnb  p^r  1^» 
dMivi^6s  sont  plus  trtitcliéi  et  pba  fadiea  à  saîstr  que  csos 
tirés  de  Tétat  parfait,  comme  le  pense  M.  Gnénée,  on  de- 
vait s'attendre  h  ce  qu'il  répartirait  sans  hésita lîon  »  sur 
lêa  sept  genres  précités,  les  cent  deux  espèces  s'y  rappor- 
tent* Cependant  il  conTient  qo*îl  ne  sait  pas  trop  ce  qui  dii- 
tingue  tes //cfcopAivÂtu  des  Afçf*ùiis;  aussi  pla€&-t-ît  dan.^  ce 
dernier  genre  ÏOb^ia  que  M.  Boiâdu?al  met  dans  le  prcmitin 
iimiaalimpoBrquoi  laïsser.  dans  le&HeUûphoùm»  l'Of^êÊtiUf^ 
^Dt  lient  le  mtCeu  entre  la  F alligera  cl  VOùesa? 

Quant  an  getire  ^grotU ,  M»  Guénée  a  raison  de  dire  qu'il 
y  règne  beaucoup  de  confusion;  maîa  poutquoi  le  pféaflatir 
arant  do  l'avoir  délirouîHé  £'  Qnand  on  entreprend  de  refaire 
le  iravail  de  ses  devanciera ,  cq  n'eal  |tfis  à^u  proytaoîre  qu*U 
ftut  donner» 

Le  genre  Xyhpfu^sia,  créé  par  M.  Guénéo  aux  dépens  dea^, 
Xylina  de  H.  Treitschke  »  est  une  heureuse  innovation ,  el 
les  espèces  dont  il  se  compose  me  paraisfent  aroir  beaucoup 
"j^lipilogïe  entre  elles  ;  mais  ce  genra  nmp^jliTii  former  une 
anomalie  dans  la  irîbu  des  Noctu£l!ois«  it  je  crois  qu'il 
awakjm  être  mi&ux  ^kcé^  ailiers.  Je  a'aî,fien  &  dire  sur  les 
ïrois  genres  quî  viennent  ensuite. 

Ici  se  termineulmes  observations  sur  le  travail  de  M.  Goé- 
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née,  qui  ne  va  pa»  aa«âélà  de  la  tribu  doDt  je  Tiens  de  par- 
ler (  1  ).  J'awais  pu  leor  donner  pins  de  développement;  mais 
tdlea  qu'elles  sont»  je  pense  qu^elles  suffiront  pour  démon^ 
irer  les  inconvénients  d'une  méthode  dans  laquelle  les  che- 
nilles jouent  le  principal  rôle.  Au  reste,  en  admettait  ponr 
UB  instant  que  cette  méthode  f&t  la  meilteure,  esl-ce  avec  le 
peu  de  matériaux  que  M.  Guénée  a  pu  amasser  par  lui- 
m«me,  c*èst«-h-dire  avec  le  petit  tiombre^  chenilles  qu'il  a 
étenFées  ou  ébselrvées  dans  ses  environs»  qu^l  préteod  la  fon- 
der sur  des  bases  solides?  Je  pose  en  fait  qu'il  en  connaîtrait 
dix  fois  plus  »  qu'il  lui  serait  encore  impossible  d'établir  une 
classification  telle  qu'il  la  conçoH»  peur  les  espèces  d'Eu- 
rdpe  seulement.  • 

Sta  résumé»  je  persiste  h  pensif,  contrairement  à  Tapi- 
nion  de  M.  Guénée  : 

1*  Que  c'est  une  erreur,  en  histoire  naturelle»  de  con- 
fondis laf  méthode  avec  la  sci^ice  k  laquelle  elle  donne  seu- 
lement le  moyen  d*arriver$ 

a*  Que  cèlle  qili  présente  k  cet  égard  le  chemin  le  plos 
court  est  nécessairement  la  meilleure  ; 

3*  Que  le  but  d'une  méthode»  qu'on  l'appelle  naturelle 
ou  artificielle ,  étant  de  classer  les  êtres  auxquels  on  l'ap- 
pUqœ,  afin  de  soulager  l'esprit  et  la  mémoire,  celle  dont  la 
classification  sera  la  plus  simple  et  la  plus  claire  doit  obte- 
nir la  préférence  sur  la  plus  savante  et  la  plus  compliquée  ; 

4*  Qu'en  appliquant  ces  principes  aux  insectes  à  méta- 
morphoses complètes  comme  les  Lépidoptères ,  il  paraîtra 
toujours  anti-rationnel  de  prendre  pour  base  de  leur  classi- 
fication à  l'état  parfait»  leurs  chenilles»  alors  surtout  que 
celles-ci  sont  inconnues  pour  la  majeure  partie  des  es- 
pèces; 

(1)  Depuis  qoe  ce  Mémoire  a  été  In  &  la  Société,  M.  Guénée  a  envoyé  la 
mite  de  fOD  travail. 
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i°  Qm  riea  iiem^éobâ  cefwâiOi  de  Urer  dc$ 
m/an  éMi  ém  ctnelèras  emfbm^S&èé  ceux  qw  p 
rinsecto  parfait  i  mais  que  jamaU  on  ne  doit  lotir  subûfv 
donner  ceux-cj,  qui  dgurwt  Ugurer  seals  dam  les  tabtoaw 
iynoptiqaeB  do»  geniwi 

6'  Enfin  que  Iti  coosidiératio&  des  mœurs  des  LépidoptiMl 
•DwlwFB  trais  états,  les  faîU  carienx  qu'île  pris^taot»  m 
un  moi  tout  »  qoi  fait  parUe  de  km  biêtaire,  èok 
pbœ  dans  lei  09èf9ÊÊMmfmmmtiB^^ 
IftdiiiifiGatiaii» 


imc  nonrcllc  rï^futntion  Jr  h  part  de  M*  Gtiénée,  qu! certes 
^«gi^ia^  le  mettre  de  h  faire,  je  déclare  d'a?ânce  que  je  n*f 
répondrai  pas,  qoelqae  proroqnante  qa'elle  puisse  éire,  par 
la  raison  que  ce  serait  abuser  de  la  patience  de  la  Société 
que  de  rentretenir  plus  long-temps  d'un  objet  d'un  intérêt 
secondaire  pour  beaucoup  de  ses  membres,  et  qui  me  parall 
d'ailleurs  9uffisaaiment  éclairci  au  point  où  eu  est  arrivée  la 
dbcnssion. 
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OBSERVATIOVS 

SUR  QUELQUES  CHENILLES  DE  SATYRES» 

ET  DESCBIPIIOll 
DB  TBOIS  ESPÈCES  INÉDITES; 

»AB    M.    HaBLOT,  DOGTBUB-lliDEeiR. 
(8éano«  do  4  aTiil  i838.) 


Beanconp  de  ces  papillons  que  la  aatare  met  k  ebaqne 
instant  sous  nos  yeox,  sont  foornis  par  des  chenilles  iocon- 
noes  ;  ceux  du  genre  Satyre  sont  surtout  dans  ce  cas. 

Bien  qae  les  espèces  de  papillons  de  ce  genre  soient  com- 
munes dans  tontes  les  localités,  et  principalement  dans  les 
lieux  boisés  et  montagneux  »  on  ne  trouve  que  difficilement 
leurs  chenilles;  à  peine  si  quelques-unes  de  celles-ci  sont 
décrites  dans  les  ouvrages  les  plus  modernes. 

Aussi  trourer  les  chenilles  inconnues  du  genre  Satyre , 
telle  fut  ridée  qui  me  préocupa  long-temps.  Hais  des 
recherches  faites  arec  soin  pendant  le  jour  ne  me  don^ 
nfcrent  aucun  résultat ,  et  senrirent  seulement  à  me  prou* 
Ter  qu'elles  devaient  être  faites  pendant  la  nuit ,  pour  être 
fiructueuses.  Il  n*est  pas  douteux  que  la  lumière  solaire 
n*exerce  une  grande  influence  sur  la  plupart  des  chenilles: 
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eae&t,  qofsUD  milro  cause  pourrait  les  lorcer  à  m  cach|^^^ 
fifliiiaiil  te  fniirfiïiti  k»  gasot»*  dtai  Iti  fboi^  jiM.i<odlHVIi 

el  dans  les  Irons  d€§  myruiUeSt  à  ^'abriter  §oiis  les  feuillet» 
ou  dans  tes  crefâs&esdu  tiwc;Jiia|cbiiil?PoQri|aoke^^^  Mi 
tiîlles  îraîeut^elle»  au  crépuVcèle  climtier  leur  pâtnrei  am-  ^ 
fcnt  au  somoici  de  Tarbrc  le  plus         ,  p^uir  redesc«lldfe 
If  It  ndoniaiu  5  l'auliQp  dnns  leur  n  fiige?  Si  les  cheuill» 
dos  Liparis  Diâpar,  Galûcaléi  Nupta^  Sponmt  OphiiM 
Tbrkm^  Cbetom  J^M&â^CTSM  o^ 
nient  ce^i  nianœuvres  ,  Trpst-ee  pas  pou?  te  mitro  I  Fflbff 

légéremenl  argitleuse  ^  pour  y  former  chacune  une  pêUto  #i 
Cfliuk^  4^^  Teutrée  est  fermée  par  gnet^iieâ  molécilkia  àf^ 
terre.  Ces  cbenilleap  après  «voir  passé  toute  la  journée  dans 
cette  prison ,  pressées  le  soir  par  la  faim ,  en  brisent  les 
parois  poor  aller  chercher  leur  nourriture. 

Enfin  la  lumière  a  une  si  grande  action  sur  les  chenilles 
des  iSo/jrref^  . qu'à  peine  y  sont^lles  exposées  qu'elles  cher- 
chmftè)l?)r  •tto^i^iûre.  Eii  effist  ,^)^^^  de  ces  chenilles 
dans.4iii»|ieUle  caisse  Titrée»  et  là  je  me  sois  eonTaincn 
qn'en  les  prirast  de  lumîtoe»  elles  montaient  aussitôt  sur 
les  graminées  que  j'a?ais  disposées  dans  la  caisse  pour  leur 
•erfir  de  nourriture,  et  qu'elles  redescendaient  pour  se  ca- 
cher sous  la  pelouse ,  à  Tinstant  que  la  lumière  reparaissait. 

On  pourra  m*objecter  que  la  lumière  n',exerce  pas  la 
même  influence  sur  toutes  les  chenilles»  et  que  diverses 
espèces  pâturent  en  plein  midi;  cela  est  vraié  Hais  aussi 
j'ai  observé  que  les  chenilles^  insensibles  aux  rayons 
solaires»  devenaient  presque  tontes  la  proie  des  Icfaneu- 
mons  ou  de  certains  Diptères.  Si  donc  ce  n'est  pas  pour 
fuir  la  lumière  qui  les  incommode,  que  la  plupart  des 
chctliUeai  surtout  celles  des  Satyres  »  prennent  leur  noarri- 
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tiiro  pendant  la  nuit ,  je  dirai  que  leur  inatinct  lea  porte  à 
se  conduire  ainsi  pour  se  garantir  des  Ichneumons,  ou  de 
toua  autres  volatiles  qui  en  feraient  leur  proie  pendant  le 
jour. 

Conduit  naturellement  par  ces  observations  à  faire  mes 
chasses  la  nuit ,  presque  tous  les  soirs  et  dans  le  courant  des 
mois  de  mars,  avril  et  mai,  j'ai  parcouru,  à  Taide  d'une  lan- 
terne dont  les  rayons  lumineux  n'étaient  réfléchis  qae  d'un 
côté  par  un  miroir  parabolique,  lea  sentiers  fréquentés 
dans  la  belle  saison  par  les  papillons.  C'est  dans  cet  che- 
mina ornés  d'une  végétation  riche  et  variée ,  que  j'ai  fait 
mes  investigations  sur  les  chenilles  des  Satyres.  Le  résultat 
de  ces  excursions  nocturnes  surpassa  mes  espérances;  à 
chaque  instant  des  chenilles  de  différentes  tribus  se  présen- 
taient à  mes  regards,  dans  certaines  localités  elles  étaient 
répandues  à  foison.  Enfin  je  trouvai  dans  ces  courses  des 
chenilles  de  Satyres,  el  je  puis  le  dire,  mes  trouvailles 
ne  se  seraient  pas  bornées  à  quelques  espèces,  si  le  choléra 
n'était  venu  mettre  obstacle  k  mes  recherches  ;  j'espère 
cette  année  me  dédommager  amplement  du  temps  perdu , 
el  si  par  mon  sèb  et  malgré  mon  peu  d'aptitude,  {e  suis 
aaiei  henrecx  pour  obtenir  les  résultats  que  j'attends ,  la 
savante  Société  dont  j'ai  l'honneur  de  faire  partie  en  sera 
informée  immédiatement. 

En  attendant,  j'ai  cru  utile  de  lui  présenter  la  descrip- 
tion des  espèces  que  je  crois  inédites»  ainsi  que  les  réflexions 
suivantes  propres  aux  Satyres.  Le  geiire  Satyre  est  parmi  les 
Diurnes  celui  qui  possède  le  plus  grand  nombre  d'espèces  ; 
maispourquoi  ces  espècesen  sont-elles  si  répandues  ?  En  voici» 
je  crois,  la  raison  :  leurs  chenilles  ne  pâturent  pas  le  jour;  les 
localités  d'un  accès  diflScile  sont  celles  qu'elles  préfèrent , 
et  leur  nourriture,  prise  parmi  les  graminées,  se  trouve 
partout.  De  ces  divers  faits  j'ai  conclu  que  les  papillons  Sa- 
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fjrrn  doraîcnl  (tre  conianns ,  pnîsqae  lenrit  chenille*  par- 
«Mitttt  Icnn  périodijs  d'accroistemenl  et  do  métamarpho* 


1 


tr(?§esp^c*?ïi.  EtIrsprennoDt  indmtîocieowiifcliOf.aoïirriltirti 
4aiifl  la  lamiiie  aoinlirou&ô  ùm  j 
$M^«Éti>d«létv 
«ftimcmctit  lente;  elles  sent  rase»  ou  presque  nues,  Letir 
€$gfê^  garm  de  «eue  paUes,  est  conîque  el  t^mioé daoi  «a. 

jKwtêtiiBt^  ^tr  une  [ictite  poinle#MÉHSriMfii^ 
^«ela  plus  faForable  pour  trouver  les  chenilles  des  Satyres 
eal»  comme  on  Tient  de  le  Toir,  pendant  les  mois  de  mars , 
afril  el  mai*  EHea  se  mettent  en  chrysalides  dans  la  terre  od 
juin;  lears  papillons  éclosent  au  boni  de  trente  à  quarante 
joqrt ,  c*est'k-dir6  en  juillet  et  août« 

Les  coques  des  Circe^  Briseis^  SemeU  et  Fidia  sont  grandes, 
orales»  sans  consistance,  formées  par  des  grains  de  terre 
miis  arec  un  peu  de  soie;  leurs  chrysalides»  couleur  choco- 
lat,  sont  OToides»  glabres»  courtes  »  contractées,  ressem* 
bUnt  à  la  sangsue  quand  elle  fait  ToliTe.  L'extrémité  anale 
de  ces  chrysalides  est  pointue»  le  bout  opposé  obtus. 

Les  chenilles  des  Satyres  Mcera  et  / anira  ne  forment  point 
de  coques»  et  sans  entrer  dans  la  terre  pour  se  chrysalider, 
elles  se  auspendeot  par  la  queue  »  la  tête  en  bas.  Leura 
chrysalides,  nues  et  anguleuses»  ont  deux  pointes  ou  cornes 
sur  la  tête»  avec  de  larges  bandes  brunes  sur  l'enveloppe 
des  ailes. 
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Description  de  chaque  chenille. 

La  chenille  du  Satyre  Briseis  est  rase»  elle  a  un  boa 
ponce  de  long  et  seize  pattes;  son  corps»  épais»  consistant» 
est  grisâtre»  conique»  presque  chagriné»  terminé  par  une 
qneue  bifnrquée  »  avecr  cinq  raies  noirâtres  longitudinales  » 
interrompnes  par  les  anneanx;  celle  du  dos  plus  foncée;  la 
tête  est  ronde,  rongeâtre»  marquée  de  six  gros  traits  bruns 
peu  visibles  ;  côtés  marqués  de  neuf  petits  points  noirs  »  un 
à  chaque  ouverture  des  stigmates ,  le  neuvième  près  la  têtes 
abdomen  d-un  gris-verdâtre. 

Celle  du  SemeU  diffère  peu  de  la  précédente  ;  elle  est  rase» 
elle  a  un  peu  plus  d'un  pouce  de  long  et  seize  pattes;  son 
corps»  terminé  parune  pointe  bifide»  est  épais»  dur»  conique» 
grisâtre»  légèrement  chagriné,  avec  cinq  raies  noirâtres 
longitudinales»  interrompues  par  les  anneaux;  celle  du  dos 
plus  foncée.  Cette  chenille  a  la  tête  ronde»  grise  »  marquée 
de  six  gros  traits  noirs  ;  son  abdomen ,  d*un  gris^verdâtre» 
est  surmonté  de  chaque  côté  et  à  chaque  ouverture  des 
stigmates»  par  un  petit  point  noir;  le  neuvième  près  la 
tête. 

La  chenille  du  Fidia  est  rase»  comme  celles  ci-dessus,  de 
couleur  nankin,  et  n'a  qu'un  pouce  de  long.  Son  corps,  coni- 
nique,  est  terminé  par  une  pointe  fourchue,  marqué  de  sept 
raies  noires»  longitudinales»  dont  quatre  sur  les  côtés,  peu 
marquées;  les  deux  antres  plus  visibles»  celle  du  dos  très* 
grande.  La  tête  de  cette  chenille,  de  couleur  nankin  rem- 
bruni, est  ronde,  marquée  de  six  gros  traits  bruns. 

J*ai  cru  me  dispenser  de  donner  la  description  des  che- 
nilles CircCf  M  (ira  eiJanira,  puisqu'on  en  trouve  les  ca- 
ractères, décrits»  il  est  vrai,  un  peu  imparfaitement,  dans 
l'Encyclopédie  méthodique»  et  qu'elles  sont  d'ailleurs  (ign* 
rées  dans  les  ouvrages  de  MttL  Boisduval  et  Dupoachel. 
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mirtn^m  tineûtâ  tramwmâ  fimài  f€éièm  fuff^î 
FtùruGuUt^f^éém/  ^^^^ 


Tête  et  Ihofts  «idtfonoéiEi«iit  nsTélat  d'on  duvet  griafi-  M 
Ira,  iaoeU€iii;«  $$9m  k^g;  çliweron  afoc  tmc  laclia  Jj^ 

noir  dans  1û  luâk  .  jaun  itrc  dansi  U  femelle;  palpes  en  ^ 
grand»  partie  roussi  1res;  front  avec  ua  léger  relltit  soyoux 
un  trait  jaune  le  long  du  bord  interne  de  Ym\l  ;  antenaet 
Oôïrefi.&rec  leur  drrnier  artjcîo  roux  h  Sîi  pointe  en  dessus 
êl  eotièrement  de  ceilo  couleur  eu  dessj^ys,  ainsi  que  cel^ 
«inî  le  prteèAé'î  anteàlièé'dtt  mile  mStilïiSiet  t  eeUes  ^ 
femelle  (i):  mtik  avant  un  article  de  plus.  Corselet  enliè- 
renmtnotri  saut  tacbos;  métathora^t  muni  de  choque  cdié, 

nuk  ctmiitiaJif'iox  dèbx  scxei. 

Abdomen  iMfalns  têIq  que  te  corselet,  h  rexcepticn  du 

t ramier  ftégment,     qd  tè  rond  plus  Doir  et  uu  peu 
^  ^tcs  quatre  premier.  B^mm^U^ 
melle ,  et  les  cinq  dans  le  mâle ,  marqués  vers  leur  milieu 
d'une  ligne  transversale  jaune,  d'autant  plus  prolongée 
qu'elle  est  plus  postérieure*  Celle  du  premier  segment  en 

(i)  DaosleSlisiif  tinuaiut  de  Latrcille,  petite  espèce  de  nos  contrées , 
qui,  suiTaot  moi,  n'est  ailt  Crabfo  trîdent  de  Fabricius,  ni  surtout  le  Melli- 
nui  répandus  de  Panser  que  les  auteurs  lui  rapportent ,  lanté-pénultième 
article  des  uil6iitt€t  >du  uâle  se  tennîao  en  deiioos  par  une  spinule  très- 
acérée. 
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forme  de  tache  ovalaire  oa  oblongue  ;  celles  du  qualrième 
on  da  cinquième ,  presque  contigaës  entre  elles  et  consti- 
tuant presque  une  bande.  Le  sixième  dans  le  mâle  offrant 
une  tache  dorsale  jaune»  arrondie,  isolée.  Le  segment  anal 
en  triangle  obtus  dans  la  femelle ,  armé  dans  le  mfile  de 
trois  pointes  acérées  comme  dans  les  ScoUes.  Dessons  de 
Tabdomen  tout-à-fait  noir  dans  les  deux  sexes. 

Pattes  d'un  roux  jaunâtre  ;  cuisses  antérieures  noires,  avec 
Textrémité  rousse;  les  intermédiaires  et  les  postérieures 
noires  aux  deux  tiers. 

Ailes  presque  diaphanes,  avec  les  nervures  rousses. 

Ce  rare  et  joli  Stize  a  de  six  à  six  lignes  et  demie  de  lon- 
gueur. Le  mâle  est  un  peu  plus  petit  que  la  femelle.  Je  l'ai 
dédié  à  mon  ami  H.  Perris,  entomophile  très- zélé,  qui  l'a 
découvert  en  juillet  i835,  sur  les  fleurs  aux  environs  de 
lIont-de-Harsan  (  Landes  )•  Cette  espèce  appartient,  quant 
k  la  disposition  des  celloles  des  ailes,  à  la  même  division  que 
les  5«  nigrUamU  et  Sinnatas. 

9,  Stizr  viGMCoïknB.  Stizas  nigricornis. 
(Pl.  9,  6g.  «.) 

Niger, griuoviUoithpubeseeni;  cljpeo,  palpis^firotharacis  mar- 
gine  t^Uii»  abdominis  maçuUs'  quatuor  fasciisque  tribus  vel 
quatuor  sinuatis^  interrupiis,  pedibusque  flavU;  antennis 
nigrU  articulo  primo  subtus  flavo  ;  ventre  anoque  omnino 
atris;  alis  obscure  rufescentibus  ;  iiabis  facie  iota,  labro , 
mandibularum  basi  femoribusque  {posticis  exdusis)  /lavis  ; 
antennarum  articulo  lerminali  graciliore  areuato-incurvo 
flavo,  basi  nigro;  tarsorum  inlermedioram  articulo  primo 
basi  dilatalo^  orbiculatim  profunde  excavato;  ano  unicuspi^ 
VI.  18 


*rj^  ANNALfiS; 

^  ^         Hf^fi  a  pire  fïatH^n. 

Il  f  j  // .  Ihrt  j  ni  lu  i(  vu  ru  m  tt  um  ùcUifera  ru  m  En  rofta 

.  '     .  J^m,7^M9h  


m- 

mrri- 


Qnoiqiie  ce  bel  H^inoptfero  ne  «oit  pas  rare  dans  le 
(|ti€iîqo0  pfn*  dft  Ironie  ann^ei  s©  soîcml 
écfïfiléeft  depuis  qinî  jn  Ir  d/coiivri*  pour  îa  première  fbis 

m%  trivîrorts  Je  Mar*i*îllc ,  rjiîotqut^  jo  Taie  r/panJu  Jnni 
beaucoup  de  coIlocUontî^  je  ne  croU  pas  qu'il  aH  étéoncom 

seffîbïc  beaucoup  pour  la  foniK*  <;/TK'ralo  tin  corps  el  la 
^andotir  au  Stizu$ruft€ùrnis,  Lalr.,  dont  U  dîflèi^  Matme 

qui  s'observe  aussi ,  mais  mohis  abondant ,  snr  le  premier 
segment  dorsal  do  Tabdomen.  Les  autres  parties  du  corps 
sont  à  peu  près  gkbres. 

Tite  arrondie»  un  peu  moins  large  que  le  corselet  Dans 
le  mfile  toute  la  face ,  y  compris  le  labro  et  une  ligne  orbi- 
taire  interne»  jaunes.  Dans  la  femelle  ,  chaperon  bien  plus 
proéminent»  marqué  seulement  d*une  tache  jaune»  semi-lu- 
naire»* labré'(demi-chrcuhi!re)  noir»  airec  un  point  jaune  ob- 
scur de  chaque  c6té  de  sa  base.  Mandibules  faiblement  ar- 

'  (|[àées»  ùnidentées  au  cdté  interne»  jaunes  à  leur  base  dans 
te  iiidle»  entièrement  noires  dians  (a  femelle.  Palpes  iilifor- 
tùi^St  jndnrS  y  avec  le  premier  article  en  partie  noir;  les 
maxillaires  dépassant  le  lobe  terminal  des  mâchoires»  de  six 
articles  dont  les  tr6is  premiei«9  pins  longs  que  les  autres, 

'  âinsi  que  l'avait  observé  Latreilie  dans  les  Stises  en  général  ; 
les  labiaux  de  quatre  articles ,  dont  le  basilaire  est  le  plus 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQOE.  «75 

long.  Lpbe  antérieur  de  la  mâchoire  large ,  trèa-obtiis  »  mU*^ 
aiToàdi;  avec  une  ariicnlatioD  transversale  soperCcielle 
{sutura,  Lalr.).  Tige  de  la  Utre  à  deoxéchancrares  semi-lur 
naires;  lobe  intermédiaire  en  large  raqaette  triangulaire  (et 
non  denû-^circulaire),:  finemeat  striée  suivant  sa  longueur; 
lobes iatérau](  petits»  oblongs»  lancéolés»  AnUnnes  noires, 
avec  le  premier  article  jaune  en  dessous;  celles  du  mâle 
plus  longues^  avec  cet  article  plus  large»  ovalaire  ;  les  sept 
ou  huit  suivants  lavés  en  dessous,  de  jaune  pfile»  le  der- 
nier allongé»  aminci,  courbé,  jaune,  avec  sa  base  noire. 

Carsdet  arrondi  »  convexe ,  subglobuleux.  Tranche  li- 
néaire du  fnoîhorax  jaune  pâle ,  excepté  au  milieu.  Tiguie 
demi-circubiro,  noire»  avec  le  bord  châtain.  Le  tégument 
du  corselet  relevé  près  de  là  en  une  dent  obtuse.  Ailes  à 
nervures  roussâtres.  La  cellule  radiale  à  peu  près  de  niveau 
avec  U  troisième  cdlule  cubitale. 

Abdomen  conoîde ,  terminé  en  poipte  aiguë»  à  peu  près 
glabre,  fc  Texception  du  premier  segment.  Dans  la  femelle 
deux  grandes  taches  jaunes»  transversfdes  à  chacun,  des  deux 
premiers  segments  et  trois  bandes  sinueuses  interrompues 
eu  inilieu  sur  les  trois  segments  suivants.  Dans  le  mâle  la  se- 
conde tache  presque  contiguë  à  sa  congénère  »  et  quatre 
bandes  au  lien  de  trois.  Segment  anal  ainsi  q^e  la  région 
ventrale,  noirs  dans  les  deux  sexes.  Abdomen  terminé  dans 
U  femelle  pair  un  petit  étui  roussâtre»  tronqué»  renfermant 
le  dard  ;  4ans.le  mâle  par  un  aiguillon  très*acéré,conoïde, 
noir,  piqoaint,  mais  non  v^éneux. 

/^aUé{i glabres  (sauf  les  aspérités),  jaunes,  avec  les  cuisses 
plus  ou  moins  noires  suivant  les  sexes.  Cuisses  antérieures 
et  intermédiaires  entièrement  jaunes»  avec  une  tache  noire 
à  leur  base  dans  le  mâle,  noires,  avec  leur  extrémité  et  la 
moitié  antérieure  en  dessous  jaunes  dans  les  femelles.  Cuisses 
postérieMces  noires»  avec  leur  extrémité  jaune,  surtout  dans 
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du  déparletnent  des  Landes,  oh  il  fréquente  en  juillet  et 
août,  les  fleurs  ombellifères  et  celles  des  alliacées,  en  môme 
temps  que  le  Bembex  rasirata^  dont  il  parait  partager  les  ha- 
bitudes et  le  genre  de  vie.  Dans  l'intérêt  de  la  géographie 
entomologique  je  ferai  observer  qu'aux  environs  de  Mar- 
seille et  de  Madrid,  le  Stizus  ruficornisp  Latr.,  est  très-com- 
mun et  le  nigricomii  rare,  tandis  que  dans  le  déparlement 
des  Lauiles ,  où  ce  dernier  est  si  abondant  qu'on  pourrait 
en  saisir  soixante  en  moins  de  deux  heures,  je  n'y  ai  pas  en- 
core rencontré  un  seul  individu  du  rufieamis. 

s^  Remarques  sur  les  espèces  de  Stizes  en  giniraL 

On  sait  depuis  long-temps  que  dans  les  Hyménoptères 
dont  les  antennes  ne  sont  composées  que  do  douze  arti* 
eles,  les  mâles  se  distinguent  en  général  des  femelles 
par  un  article  de  plus  à  ces  organes,  et  un  anneau 
de  plus  à  l'abdomen.  Ces  traits  s'observent  dans  les  Sti- 
ses,  mais  il  en  est  encore  d'autres  d'une  exploration  aussi 
facile,  et  qui  ont  été  peu  étudiés  jusqu'à  ce  jour,  quoiqu'ils 
pussent  devenir  d'une  précieuse  ressource  pour  arriver  à  la 
connaissance  des  espèces.  Ainsi  parmi  les  Stizes  mâles  on 
pourrait  établir  deux  divisions  bien  tranchées  d'après  la 
structure  du  bout  de  leur  abdomen.  Dans  les  uns,  celui-ci 
se  termine  par  trois  piquants  cornés,  toujours  exsertes  ou 
saillants,  comme  le  trident  des  Scolies,et  on  comprendrait 
dans  celle  division,  les  Stizes  européens  suivants  :  Raftcor- 
nis,  Latr.  —  Inleger,  Spin.  —  Bifasciaias ,  Jur.  —  Perri- 
êiit  Duf.  —  Tridenst  Vanderl.  —  Dans  les  autres ,  il  n'y  a 
qu'un  seul  piquant  à  l'anus,  et  je  ne  connais  encore  qu'une 
espèce  de  cette  division  :  c'est  le  Nigricornis, 

Ces  piquants,  qui  sont  pour  l'insecte  une  arme  offensive^ 
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foui  pM,  cemiiia  1$  dard  envesMé  dm  imoMm^  àm 
iliiiMuid#aioiiiÉairii ttri'io yeiit^  torto  ifc  liMiiiaii 
•vec  ]a  main  ouc  les  mâlct^  duà  Sxitm ,  ttasi  que  QfaÈWiÉÊB 
mtootablea  Scolid»*  Ui  no  p«r4:enl  p«i  ht  ,  imtimeiii 
rffrtoent  fépidemev  et  le  iiorne^l  »  tout  m  plus ,  siaJgi^ 
les  efforts  réitérés  du  captif  irrké»  h  un  grRtteraenl  m|PW 
rudo  qui  n'inspîre  de  U  crainlcï  et  nr  t'ait  lAchcr  prise  ^% 
de»  mains  peu  iofltruitçi  ou  peu  uxercéei».  Lu  diMCOtim 

vénéntGquep  et  qa^iin  tif^u  de  cvi  |»iu^sint  appareil  musc»} 
liir&i  ^uiikit  mouvoir  avec  Uiat  d  énergie  et  de  projDptW 
iiÈifëgaVim  ritrtclSe  da»  fme|lb»>  Il  n^j  a  pour  ew 
piqaanta  qae  de  Taibles  mi 
plus  ou  moins  obscurs. 

Quelques  Entomologistes  croient  »«l  Vanderlinden  était 
de  eenombre,  que  .ces  styiets  sont  dépendants  de  l'armurè 
eopulatrice  j  mais  il  n*en  est  point  ainsi  »  au  moins  ponr  lea 
Stizes  et  d'autres  fouisseurs»  car  il  est  d'autres  Hyméno» 
ptères»  quelques  Guépiaires,  par  exemple»  dont  lesmâlea  in- 
quiétés» font  saillir  par  la  région  anale  deux  piquants  ré- 
tractiles  très-acérés»  qui  ne  sont»  en  effet»  que  les  branche» 
du  forceps  de  l'armure.  Ce  n'est  pas»  je  le  répète»  le  cas 
des  Stises»  ainsi  que  je  vais  le  démontrer.  Une  loupe  peu  ri- 
goureuse porterait  facilement  k  penser  que  ces  stylets»  soit 
isolés»  soit  ternaires»  sont  fixés  au  dernier  segment  ventral 
extérieur  de  l'abdomen  »*  mais  le  scalpel  fait  bientôt  raison 
de  cette  erreur»  et  prouve  qu'ils  sont  la  continuation»  le 
prolongement  atténué  d'une  plaque  coriacée,  plus  ou  moins 
mince»  placée  dans  l'abdomen»  au-dessus  du  segment  dont 
je  viens  de.j>arler»  et  immédiatement  au  dessous  de  Tar- 
mure  copulatrice  elle-même. 

La  forme,  la  structure  de  cet  instrument  foiblement  vul- 
nérant»  varient  suivant  les  espèces.  Je  ne  décrirai  et  ne  figu- 
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Temi  qne  le»  dew  lypâsj^ûUfipAux.  .Cobii  àvi  Stue  jiigri- 
C9rn$VL%  qu'm  seul  àigaUioo^  i^iiiii  qoQ  )0  rai4it»  i^ldi 
Uii-ciostJloi^ir  robuito»  comîiK  gwii  daps  pariio  in- 
UA-^oœiinJe  p  de  h^rheê .  de  fiaib ,  roMM^c^  r ,  flongs  et 
mous»  Jil.eii  iWea  réuraciile,  cW-t^-dire  qg*U  eat  4040^1^- 
Iibfo4e  deYctoir»  *M  {ré  4e  r#<râ4r)plB»m  moioA-êaillaQi 
eo  idbbnr».  Sa  >aie  e«l  rW^Mi^ie  A  l<t  M*MB  Y  dpftt.les 
bcapoliea  létacéea  aon^  cornées  iefc  Wh^^repl  aa<€dté  eiAerne» 
à  on.paaneau  membveiio-papQmcéi  ilouth4râ<4en  de#iiHia 
par  4ne  villoaifté  anakfHe  è  celle  des.hacbea»  maU|ilus^ 
çemta*  Leaibrancbes  de  ce  V  a^piiolojQgoii|<daçhi|C|fioiG^ 
k;.lwr 'base«  en.  ooe  tig^i^UiIée  »  4e jotoe  t^turp.,  o4,te 
fixent  les  musclea.  «CeajpiH^lengeineats  «patiUëa  4pi|t»sépa* 
rés  à  leur  naissance  par  un  double  arc  coroé  qui  se  conti- 
nue aTec  eux. 

Les  trois  pomtes  de  ce  même  instrument  dans  le  Slite 
trident  dépendent  d'une  plaque  subquadrilatère  noire, 
glabre 9  luisante;  celle  du  milieu ,  plus  longue  »  mais  aussi 
fine  que  les  latérales ,  est  séparée  de  celles-ci  par  nn  sinus 
demi- circulaire.  Le  côté  opposé  aux  stylets  se  prolonge 
latéralement  en  deux  tiges  subspatulées  qui  donnent  at  • 
tache  aux  muscles.  Cet  instrument  est  peu  ou  point  ré- 
tractile. 

Mais  indépendamment  de  cette  structure  du  bout  de  l'ab- 
domen» on  découTre  encore  d'autres  traits  d'une  singula- 
rité piquante»  exclusivement  propres  aux  Stizes  roflles.  J'ai 
déjà  décrit  la  configuration  originale  du  premier  article  des 
tarses  intermédiaires  dans  le  iVigricornij^et  jerais  signaler 
à  la  curieuse  attention  des  Entomologistes  celle  de  l'extré- 
mité biépineuse  de  l'antenne  du  Tridens  mâle.  Le  onzième 
article^  qui  ne  diO^re  pas  du  précédent  pour  sa  forme  et  sa 
grandeur,  se  termine  en  dessous  en  une  épine  arquée  très- 
fine»  très-acérée»  dirigée  en  avant.  Le  douzième,  plus  long 
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quo  te  ocuîèmtt  ptrill  un  peu  caarbéf  pitcfl  qu'il  csl  p 

i^llllito  fin  une  j^cïlale  crochue ,  dirigée  en  arrièrâ  et  in- 
éKnée  ntr  Cirilè  An  ômièma  irlicle^  de  manière  à  poaroir 
Mre  IT6C  éUela  pïân.  11  est  facile  de  conceretr  que  lor94{iie 
rinlfloee  le  fléchit  h  »oû  extrémité»  et  eUe  &  QHS  tBtuIâiOofl 
QiturcUe  h  s'eorouler,  les  deux  crochets,  se  rapprochaiïl 
l'on  vers  r  ail  tre  par  une  combiiiaiâoii  de  la  roloQté  du  Stii% 
pwveilt  eildtftr^iul^itfi  Kto»  «l  délicate  da 
moite.  II  nVst       improbable  que  pendant  F  acte  de  la  co- 

iiM  f elo^oratè  iMiiië  ^^«^  I 


\ 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 
(Fig.  1.) 

S.  Perriii  femelle  grossie. 

a.  Mesure  de  sa  loogueor  naturelle. 

b.  Antenne  grossie  du  mâle. 

c.  Derniers  segments  dorsaux  de  l'abdomen  du  mâle»  gros 
sis  pour  mettre  en  évidence  les  trois  spinales  du  seg- 
ment anal  et  la  tache  dorsale  du  pénultième. 

(Kg.  ».) 

a    Stize  nigricome  femelle  grossie, 
b.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle, 
e.  Une  mandibule  isolée. 

d.  Antenne  du  mâle»  isolée. 

e.  Dernier  segment  dorsal  et  aiguillon  du  mâle,  grossis. 

f.  Tibia  et  tarse  de  la  patte  intermédiaire  du  mâle  »  pour 

mettre  en  éyidence  leur  structure  particulière. 

g.  Aiguillon  du  mâle»  isolé  et  tu  en  dessous»  grossi. 

.  Plaque  à  triple  aiguillon  du  Stize  trident  mâle  »  grossie. 
•    Antenne  isolée  et  grossie  de  ce  môme  Stize  mâle. 
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SUR  L'ANBRiENA  LA60PUS  DE  LATRBILLE; 
P4B  M.  Lion  DuFouR. 

(Sèaace  da  5  Joio  i8380 


On  ne  sert  pas  seulement  la  science  eotomalogiif  ne  en 
ajcNitant  toojoars  à  J'iminense  série  des  espèces  dont  elle 
est  presqne  svreucembrée  ;  la  confirmation  d'un  fait  incer- 
tain, le  redressement  d'une  erreur,  ont  «nssi  nne  valeur  in- 
contestable dans  l'histoire  des  insectes. 

Dans  l'été  de  18979  je  retronyai  à  Sain tr^ ver  (Landes  ) 
un  Hyménoptère  peu  commun  et  surtout  peu  connu , 
trente  ans  auparavant  j'avais  découvert  aux  environs  de 
Beaucaire  (Gard),  et  dont  Latreille,  à  qui  je  le  comnmi- 
qoai  alorsi,  inséra  le  signalement  dans  son  immertel  Gênera 
sous  le  nom  de  Andrmia  lagopus  (  U  IT,  p.  1 5t  )•  Ce  si^a- 
lement,  pris  sur  un  individu  femelle,  se  trouve  défectueux 
pour  l'espèce,  et  je  Tais  fournir  sur  les  deux  sexes  de  cette 
Mellifère,*  quelques  traits  propres  à  éclairer  son  histoire. 
Latreille,  dans  ses  ouvrages  postérieurs  à  la  publication  de 
son,  Gemra ,  n'a  plus  fait  mention  d'une  espèce  qui  formait 
le  type  d'une  division  principale  dans  son  genre  Andréne, 
en  qui  avait  une  physionomie  toute  particulière,  11  est  à  pré- 
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Bomêf  qtie  rîodiridu  unique  dont  il  a  donaé  U  deiafiflîra  , 
tbrég^  nViustaît  p\m  dand  ta  çûllf^clioû* 

Décr]roQi  d*fllmdr«^àf9e#  aous  essmeroûa  eu^urle  d*é- 
lablir  el  sa  syiioaroi|.«i  ^ 
feoient  placée  <  ^  f»-tllj^f 

Inntc  entre  les  antennes;  d*un  noîr  anlforme  dans 
melle,  arec  la  face  d'un  jaune  pâle  dans  le  mâle;  dtifil 
gril  MoaalIreMaea  clair  pour  m  paa  cfteb«r  io  tmiâ 

gumeots  ;  antennië  WBiftê,  arec  une  teinte  hniae  h  Tcxtré- 

M%  m6mm  «n 


ùcelleê  assez  gros,  dispdljMiMilMI  ligne  transversale  droite. 
Thorax  arrondi»  convexe,  avec  un  duvet  plos  marqué  el 
grisâtre  sor  les  flancs  ;  icaiUette  {tegula)  asses  grande,  demi- 
circulaire»  rooasâlre»  luisante;  aî<e« enfumées»  aveclabaae 
subdiapbane;  cdus  ou  point  oblong»  brunâtre;  œllute  ni- 
(/îoitf  atténuée  en  avant;  les  cubitales,  an  nombre  de  deux» 
à  peu  près  égales  entre  elles  ;  la  seconde  recevant  deux  ner- 
vures récurrentes  ;  trois  cellules  discoidales.  . 

Abdomen  noir,  luisant,  nu  ou  glabre,  ovale  et  légère- 
ment déprimé  dans  la  femelle  »  ovale-arrondi ,  convexe  el 
comme  voûté  dans  le  mâle  ;  bord  postérieur  du  troisième 
segment  dorsal  ayant  un  liseré  blancbâtre  »  interrompu  an 
milieu  et  formé  par  un  duvet  court;  celui  du  quatrième 
avec  un  semblable  liseré  entier  ;  le  cinquième  offrant  dana 
la  femelle  la  trace  d*une  pareille  bordure  interrompue  par 
un  duvet  noirâtre';  ce  môme  segment  et  le  suivant  ayani 
dans  le  mâle  une  bordure  conune  le  quatrième  ;  dernier  seg- 
ment présentant  au  milieu»  dans  le  mâle,  un  relief  en  forme^ 
d^écusson  noir,  oblong ,  obtus,  plan  en  dessus ,  séparé  par 
une  frange  grise  assez  fournie,  de  divers  petits  crochets 
bruns ,  qui  composent  Tarmure  copulatrice  ;  segment  anal 
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de  la  frmelie  raTéta  d'uD  àarH  noirâtre  »  an  pea  rade  » 
ayant  une  légère  échncrare  qni  loge  one  petite  saillie  fai- 
sant partie  de  la  gatne  de  l'aigoillon;  segments  ventraux  of- 
frant dans  ce  dernier  sexe  sealemenl>  ane  frange  marginale 
pectiniforme  roossâtre,  propre  à  la  récolte  du  pollen. 

Paiies  de^médiocre  grandenry  avec  quelques  différences 
de  conformation  et  de  structure  suiTanI  les  sexes  :  dans 
la  femelle;  cuis9e$  noires»  luisantes,  à  peine  velues,  égales 
entre  elles;  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  avec  un 
duvet  soyeux,  roossâtre  oo  mordoré,  terminés  par  une 
épine  simple,  qui  dans  les  antérieurs  est  légèrement  dilatée 
en  lame  et  correspond  k  un  crochet  ou  ergot  du  premier 
article  tarsien ,  qui  dans  les  intermédiaires  est  grêle  et  de 
forme  ordinaire;  tibias  postérieurs  plus  développés,  en  ra- 
quette triangulaire  allongée,  garnis  en  dehors  d'une  brosse 
récoltante  assez  fonmie,  d*un  jaune  pâle  ou  roussâtre,  ter- 
minés par  deux  épines  simples;  tarses  antérieurs  et  inter- 
médiaires avec  le  deuxième ,  le  troisième  et  le  quatrième 
article  courts,  gros ,  tronqués ,  pressés  entre  eux,  noirâtres 
ou  roux ,  pnbcscents  ,  mais  non  hérissés  ;  ces  mêmes  arti- 
cles, dans  les  tarses  postérieurs,  petits,  séparés  les  uns  des 
antres ,  comme  pédiculés ,  d'un  roux  pâle ,  hérissés  ;  pre- 
mier article  de  ces  tarses  postérieurs  de  moitié  plus  court 
que  le  tibia ,  formant  une  brosse  large,  quadrilatère,  noire, 
ou  parfois  roussâtre  en  dehors  ;  crochets  des  tarses  bifides , 
avec  une  pelotte  de  texture  tégumentaire  entre  ceux-ci. 
9*.  Dans  le  mâle;  cuisses  noires,  luisantes,  k  peine  veines, 
les  postérieures  sensiblement  plus  renflées  ;'fi6Mv  garnis  de 
poils  grisâtres,  peu  ou  point  soyeux  ;  les  postérieurs  renflés 
en  massue  canaliculée  au  bord  iniS^rienr  pour  la  réception 
do  tibia,  simplement  velus  en  dehors  ;  tons  les  iarses  d'nn 
roux  pâle,  k  articles  conoîdes,  bien  distincts,  hérissés,  sem- 
blables k  ceux  des  pattes  postérieures  des  femelles. 
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Dans  le  omis  df  août  »  tronré  am  cwiim  de  Sekl- 
Severqiiel<pie»  rwes  îniiiTidi»  db  F^^MÉri» /eyyt  sur  les 
fleurs  des  plantes  aqiutiqiies»  ■olamawt  do  VàUbma  pUat- 
tago,  L. 

Cel  HjMéooptèffe  a  pfailol  la  pbyBMBosùe  des  TérilaUes 
Andrèaes  que  des  Dasjpodes;  mais  par  ses  deux  ceUulei 
Gobiules  •  par  b  dispesiliop  des  ocelles  el  la  consposiliM 
de  b  bouche ,  3  se  rapproche  ëfidemmeat  de  oe  d«mier 
genre.  Le  mâle  a  pins  de  ressemUaace  avec  celui  de  quel- 
ques Anthophores  qo'anrec  ceox  des  Aadrènes  et  des  Da- 
sjpodes. 

La  différence  de  ODiifi|:oralioa,  de  grosseur  el  de  loflittre 
des  tarses  antérieurs  el  intermédiaires ,  aToc  ceux  dos  tar- 
ses postérieurs  dans  la  femelle»  consliliie  nu  lail  rare  el  sin- 
gulier. Le  bol  final  ou  phjsiologiqQe  de  celte  diffirenee 
nous  sera,  sans  doule,  révélé  par  Télude  des  mœurs  ei  dos 
habitudes  encoie  inconnues  de  cel  insecte. 
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melie,  He*.  Itest  donc  bien  difficile  de  légitimer  la  confor 
mité  générique  de  notre  Andrène  avec  «les  StrapUr. 

Hr  Fondras  »  eniomologiate  distingué  àé  hyàar  m'a  en- 
rayé tomne  provenant  des'  environs  de  cette  ville^  un  in- 
dividhi  femelle  de  l'H^ménopièk^»  objet  dd  cette  notice v  avec 
Fétiifttètle  de  Macroph  tabiûta^  Ktug.  Ayant  eu  occasion  de 
visiter  récemment  la  riche*  bibliotb^ue  de  notre  coRèlgue 
M;- le  prelessenrAndonin^faivainementebercbédanslesou- 
wageade  fiageettedénomination  généricpie^  Jeneironvepas 
mm  plnt  ce  synonymei  consigné  dans  les  divers  auteurs  qui 
iri  tent  desgenres  et  dés  espè^  de  la  famiRedesAndrénètes. 
*  '  Doit^n  rapporter  an  mftie  de  VAndrena  lagopust  Latr*» 
tâ-MegUta  hbUUa,  Fthr.  {Syst.  piez.,  p«  555),  et  2^  sa  fe- 
«MiMa  hÊ  JUegHUtfulvipesàa  vaéme  auteur  {loei  cil.,p.  55s)  ? 
^  Suis  très-porté  h  le  croire  »  quoique  les  expressions  de 
ferrugififio  hirta  et  de  efypeo  niveo  ne  rendent  pas  rigou- 
reusement la  vérité.  Fabricins  ne  doit  pas  être  jugé  avec 
Ifop  de  sévérité  sur  la  valeur  des  termes^  et  à  Tépoque  où  il 
s'occupait  è  débrouiller  le  cbaos  des  espèces  répandues 
4afts  les  divers  cabinets*  de  l'Europe  qsr'il  visitait ,  il  n'y  re- 
gardait pas  de  trop  près  pour  ses  descriptions.  Gequi  le 
prouve  évidemment,  même  pour  les  espèces  que  jcr  viens  de 
dier,  c'est  qu'après  avoir,  dans  la  phrase,  spécifique,  consa- 
cré l'épilhète  die  kiriu  »  dont  la  véritablé  acceplioniexprime 
une  surface  hér'usie  de  peils  longs  et  asse&  raides»  il  y  sub- 
sikue  dans  la  description  les  motstde  /mi^  tectà,  qui  signi- 
fient  une  villosité  biep  différente»  une  pubssceneei  très-aaa- 
tigne  II  celle  qui  caractérise  efFecliviBment  notre  Andrèae. 
Quant  h  l'adjectif  nsveo,  en  parlant  du  chaperon  qui  est  réel- 
lernsnt  d'un  jaune  pâle»  il  est  bon  de  remarquer  que  Fa- 
bricius  a  décrit  ces  Aeuxinaectes  dàns  Is'  coUecttonrdc  He- 
gerie  ,  et  qneparla  dessiccstion  »  la  méprise  >  du  blsne  au 
|ame  pâle  est  très4acile. 


j 
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Àimi  en  m  i^^rl^nt  à  fcpoqtio  de  1&  piibUcaUra  Au  Sf* 

conj$ir]i^raDt  :  ï*  qa©  cea  deux  IlyménopU  re*  sont  roiitîgOiJ 
iMm  la  aéfVG  ibft  espèces;  a""  que  ton»  dauii  hij»îietit  VAm^} 
iMbmml  bmhni  f%v^^  Um«làmtMbe6oût  i^^m  FlktfJ 
m  Tiittre  ont  In  (ête  et  to  corselel  ferrugiimi  pué9  Ucim  êt 
i^abdiUDen  a'ivfin  tutidnm,  a  TOC  tooTift  éoiriiïm  iegpirali  i 

«i«iira  Qolenâtt  p«4i3r  que  4as  poatéridar»)  »0Qt  fulMê 

fii:  -V'  qtic  (laDK  h  M.  ioblfitu  les  cubseâ  postérieiirti 
Ancroââtttiêi.&^  m&ik  iiuau  débul d&  la  éi«ep%l>i/^ui  i 


mm 

canriiiiera,  je  troh,  \  "  c|tto  ]t>5  M.  labiata  et  /liJti)iii| 1Bli  ^ 
Jgjeini      sont  que  les  deux  sQm  A* mm  m^'jtÊt  aÉMI 
espèce;  fi**  que  celle-ci  est  idenlique  è  V AndriBmAagiH 
pust  Latr. 

Voilà  donc  trois  dénominations  pour  une  même  espèce, 
et  il  convient  de  n'en  employer  qu'une  seule.  Or  le  Sy^ 
'Mema.piezatarim  éi%h  publié  avant  le  Gênera  de  LatreiUoj  et 
c*est  Ja  nomendatuve  Fvbricienne  qui  a  le  droit  acquis  de 
la  priorité.  Mais  laquelle  des  deux  épitbètes  nominatives  de 
Fahricios  devra  éipre  préférable?  Ce  doit  être  celle  de  (o^ 
biata^  qui  ëzprime  un  trait  exclusivement  propro  au  mâle. 

Une  autitè  questibn  importhnte  so  présente  encore,  c*est 
ceHe  relative  à  TadopCion  do  nom  générique  de  cette  An- 
drénète.  D'après  les  considérations  et  les  détails  descriptifs 
dans  ksqnels  je  suis  entré,  elle  ne  saurait  rester  dans  le 
genre  Andrctna^  oùLatreille  l'avait  placée,  ni  dans  celai 
de  Scra/t^eir  des  auteurs  précités  de  l'Encyclopédie.  Si  Kiag 
a  établi  pour  elle  le  genre  Macropis ,  celte  dénomination  , 
par  sa  grande  ressemblance  avec  celle  de  Macropus  déjà 
consacrée  à  des  Coléoptères  de  la  famille  îles  Longicomes» 
ne  doit  pas  être  maintenue.  Et  pourquoi  ne  rendrions-nous 
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pas  à  la  mémoire  de  Fabricius  Thommage  mérité  »  quoi- 
que tardif  >  .  de  la  conserTation  de  sou  genre  Megilla  pour 
rilyménopière  qui  nous  occupe  ?  On  sait  que  les  auteurs 
modernes  n'ont  pas  adopté  ce  genre  de  l'Entomologiste  de 
Kiel^  et  que  la  plupart  des  espèces  qui  y  étaient  comprises 
ont  été  disséminées  dans  les  Aniopkora^  les  Halicius,  les 
Namia,  les  Ceratina,  etc.  Que  l'on  me  permette  donc  de 
sauver  un  débris  de  ce  naufrage ,  de  remettre  en  honneur 
la  Mégille,  de  la  rétablir  dans  ses  droits»  et,  comme  l'espèce 
litigieuse  qui  fait  le  sujet  de  mes  recherches  est  peut-être 
la  seule  qui  n'ait  pas  reçu  une  destination  [en  dehors  du 
genre»  conservons-lui  ce  légitime  héritage. 

Nous  formulerons  ainsi  qu'il  suit  le  signalement  générique  : 

Genre  M^kgillb»  Megilla,  Fabr. 

Mâchoires  fléchies  un  peu  avant  leur  milieu  ;  lobe  termi- 
nal ovale,  lancéolé,  un  peu  velu.  —  Palpes  maxillaires  de 
six  articles ,  dépassant  le  lobe  terminal  de  la  mâchoire.  — 
Lèvre  obloogue ,  droite.  —  Palpes  labiaux  de  quatre  arti- 
cles. —  Mandibules  veines  en  dehors,  obtusément  uniden* 
lées  an  dessous  de  leur  sommet,  munies  vers  leur  tiers  pos- 
térieur d'une  petite  dent  triangulaire. — Antennes  filiformes 
dans  les  deux  sexes.  —  Yeux  ovales-oblongs.  ~  Ocelles  dis 
posés  en  une  série  transversale,  droite.  —  Aiks  avec  deux 
cellules  cubitales  seulement  à  peu  près  égales;  la  radiale 
atténuée  en  avant.  —  Tibias  postérieurs  munis  dans  les 
femelles  d'une  brosse  récoltante  ;  premier  article  des  tarses 
postérieurs  beau(:oup  moins  long  que  le  tibia  correspon- 
dant. 

Les  Migiiles  doivent,  dans  le  cadre  entomologiqoe,  suivre 
immédiatement  les  Dasypodes.  Elles  se  rapprochent  de  ces 
vu.  19 
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dersières  par  rexisteoce  de  deux  ceUates  cubitale»,  psHi 
^ié^am  dès  weatm  ;  fm  PêjSlêié  fiUilè  ^miàAamk  WÊm 
in  diO^renl  par  un  corps  prçBqtie  glabre^  surtout  dans  le 
ibAte»  pur  la  longueur  relatif e  def  palpe»  Tnaxillaires,  parla  ^ 
briémlé  du  {iremler  article  tiFiâe»  dra  patte»  postérioiMit 
pirla  témm  arrondie  de  rabdbmeiï  du  snilè. 

N^  itofilatMM 


Mtgilla  fahipesj  ejmd.,  lùc.  dt,^  p.  i 

Andrena  lagopus,  Latr.,  Gen.  Cr.  et  Ins.,  t.  iv^  p.  iSi.  — 
Femina, 


Nigrûf  grUeo-ruftscente  villosa,  abdomine  atro,  nitidissimo, 
subnudo;  segmenta  tertio  sequentibasque  postice  pube  al" 
bida  marginatis,  fascia  prima  interrupta;  tarsoram  articur 
lis  y  primo  excepta  ,  subrufis;  maris  facie  flava,  abdomine 
ovato-glabosOy  femoribus  tibiisque  posticis  incrassatis  ;  fe^ 
mina  tibiis  pasticis  extus  dense  flava  vel  rufa  hirsutis^polr 
linigeris,  tarsarumque  pasteriarum  articula  prima  sub^ua- 
drata  hirsuta. 

Hab.  in  floribus  GallicB  meridionalis,  Lugduni ,  Aiistriœ. 


Long.  3  ^  lîg. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUEL 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 
(Pl.  9,fig.5.) 

a.  MegiUa  labiata  femelle»  grossie. 

b.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 
c«  Tête  do  mâle  rue  de  face. 

d.  Patte  antérieure  trës-grossie  de  la  femelle. 

e.  Abdomen  très-grossi  du  mâle. 

£  Patte  postérieure  très-grossie  du  mâle. 
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NOTICE 

SUR  UAMMOPHILA  ARMATA  DE  LATREILLE; 

PIB  U.  UON  DUFOUB. 
(Séance  da  6  juin  i838.) 


Rossi»  dans  sa  Fama  Etrusca,  avait»  k  Particle  da  Sphe» 
iobulasa,  signalé  en  ces  termes  ce  qn*il  appelait  ane  Tariété 
de  ce  Sphex  :  c  Inter  vnea  specimina  tria  vel  fjuatuar  etiam 
lÊfiossideo  insoUtiB  magniludinis ,  hoc  est  longa  16  Uneas, 
•  ifuarum  unum  habet  labifim  superius  porrectum,  âcamma- 
»  tum,  reflexum,  et  mucronem  vaUdum^  nigrum,  antè  illud 
•pasitutn.  Mas.  »  (L  c«  s,  p.  60  )•  Ce  même  aatear  figara 
les  deux  sexes  dans  son  Mantissa,  append.»  tab.  6»  A»  B. 
Plus  tard,  Illiger  l'éleTa  avec  raison  au  rang  d'espèce  sous 
le  nom  de  Sphex  armata;  enfin  Lalreille  et  Vander  Linden 
mentionnèrent  cet  Hyménoptère  sous  celui  à'Amnu^hila 
amato,  mais  sans  le  décrire. 

On  n'avait  point  encore  compté  cette  magnifique  Am- 
mophile  parmi  les  espèces  de  notre  France.  On  la  croyait 
exclusivement  propre  à  ritalie,  et  M.  le  comte  de  Saint- 
Fargeau,  dont  la  collection  en  Hyménoptères  européens  et 
algériens  est  si  immense ,  ne  la  possédait  pas  lorsque  je  la 
lui  offris  tout  récemment.  Nous  Tavons  trouvée,  h  diverses 
reprises,  M.  Perris  et  moi,  sur  les  fleurs  des  alliacées,  aux 
environs  de  Mont-de-lfarsan  (Landes),  et  mes  collègues  de 


L*4hiâe  compara  lire  et  sévère  de  celle  espèce  fttee 
TAmmophila  saOutosa  m^i  | 
leoiciit  diâiiiiclif  sutraïit  : 


f ne        ImtmfvtfP^  ^r^ïmt  imîéU(irî  imigtmémaliUr  p 

strtnto-.sidcfttif^  areofii  cnlnîali  ter  fui  sHhijnmirdUi;  ahdo- 
minis  pédicule  peniîùs  ntgro^  se^^nia  tertm  gitffiriMmg 
Tufo'fmrugineis  î  maris  facie  griMÊêtbHifts^t  ^^$Ê  mn6^ 
praducto^  refle^o,  suhacuto,  mucrùnê^ue  ^i4o  di§§omif/lli 

porrectùj.  gmiialîbtu  stiùcxst^^rtis, 

Hab^  miatû  in  fioribas  ailiacearum  GaUiœ  ffwcdionuti^ 

Long;  1 3-1 6  lin. 

P.  S.  Je  dois  à  la  généreuse  amitié  de  M.  de  Sainl-Far- 
gein  les  dôtix  sexes  d*une  nouvelle  espèce  d'Oran»  à  corps 
grêle»  de  huit  à  neuf  lignes  de  longueur,  dont  le  mâle 
comme  Tormata  /  le  bord  antérieur  du  chaperon  relevé, 
mais  sans  épine  discoidale.  Les  tégules ,  presque  tout  Tab* 
domen,  y  compris  le  pédicule,  les  pattes  en  grande  partie» 
le  prothoraz  dans  la  femelle  seulement,  sont  d*nn  raux- 
fauve. 
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HOTES 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  CÉCIDOMYES, 

ET  DESCRIPTION 

D'UNE  NOUYELLB  ESPÈCE  DE  CE  GENRE  DB  DIPTÈRES; 

PiA  M.  LioN  Dopom. 

(Séuie  do6|QlaiSS8.) 


De  petite  et  frêles  Diptères  de  la  famille  des  TipuUire» 
font  établir  leur  postérité  daos  les  tendres  soDimités  des 
plantes ,  au  milieu  des  germes  de  fleurs  en  incubation  9  et 
détem^inent,  par  une  sorte  d'inoculation,  une  irritation 
BotritiTO  qui  amène  le  développement  d'une  gale.  ,G'est  à 
cause  de  ce  dernier  résultat  que  LatreiUe  fonda  pour  ce 
IITMipe  d'insectes  le  genre  Cicidomyie ,  adopté  depuis  par 
tous  les  Entomologistes.  Mais  toutes  les  Gécidomyies  ne  pro- 
duisent pas  des  gales.  M.  Macquart  dans  son  Uutoire  na^- 
\mtelU  des  Diptères^  ouvrage  aussi  remarquable  par  l'abpn  • 
dance  des  faits  que  par  le  bon  esprit  qui  a  présidé  à  sa  ré* 
daction»  cite  une  espèce  de  ce  genre  dont  les  larves  font 
des  coques  sur  les  feuilles  de  l'armoise  sans  altérer  le  tissu 
de  celle-ci,  et  je  vais  faire  connaître  un  second  lait  de  ce 
genre. 
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bm^m  i^&êeuré  rairiM, 

*  *  Ii«e}:||pl:si]fait  |« 

Tête  jieîîlc,  arrondie,  nmrôUv.  yintenrus  de  moitié  moins 

à  ceux  du  gç-nre  Zygonwra  Ogut  és  par  H,  Mactjiiart,  à  Tex- 
ception  des  deux  premiers,  qui  sont  courts  et  arrondis.  Cor- 
selet noir»  mais  orangé  intérieureflient  quand  on  Técrase. 
Ailes  subdiaphanes,  frangées,  avec  une  teinte  orangée  tout- 
b-fait  à  leur  insertion,  avec  trois  nervures  longitudinales. 
Balanciers  rougeâtres,  avec  le  bouton  très-gros.  Abdomen 
conique,  pointu,  d'un  rouge  obscur,  avec  un  duvet  grisâtre 
caduque.  Pattes  glabres,  d'un  rouge  plus  obscur  que  Tab- 
domeo. 

Dans  les  premiers  jours  d'avril  i838,  )C  découvris,  à  la 
face  supérieure  et  canaliculée  des  feuilles  du  pin  maritime, 
des  cocons  isolés  et  rares  d'un  blanc  pur  qui  contrastait 
avec  le  vert  du  support.  J'en  pris  deux  seulement,  et  iaprès 
les  avoir  étudiés,  je  les  plaçai  dans  un  flacon  pour  attendre 
lênr  éclôsion.  Ces  cocons  ovales -cylindroïdes,  arrondis 
aux  deux  bouts,  avaient  une  ligne  et  demie  de  longueur. 
Ib  étaient  couchés  longitudinalement  dans  la  gouttière  de 
la  feuille,  et  collés  sur  ses  bords.  La  pins  forte  loupe  ne 
reconnaissait  à  l'extérieur  dn  cocon  aucune  espèce  de  vil- 
losité  qui  décelât  une  texture  soyeuse  ou  (ilamcnteuse  ;  sa 
surface  était  glabre,  unie  et  évidemment  foruiér  par  une 
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couche  i*nne  matière  concrétée ,  plus  ou  moins  fendillée 
en  aréoles  irrégniière»  presque  îuiporceptibics.  L'analogie, 
de  cette  matière  avec  la  résine  blanche  qui  découle  des 
plaies  de  l'arhre  était  des  plus  marquées.  Je  me  bornai  en 
ce  moment  h  cette  étude  superGcielle  h  cause  de  la  rareté 
de  ces  cocons;  mais  après  la  naissance  de  la  Gécidomyie,  je 
sacrifiai  l'an  des  deux»  soit  pour  constater  ce  dernier  fait  in- 
téressant et  nouveau,  soit  pour  soumettre  à  une  analyse 
•crapolense  la  composition  du  cocon.  Je  détachai  avec  soin 
celui-ci  de  dessus  son  support;  je  m*assurai  d'abord  qu'il 
était  collé  aux  bords  tranchants  et  crénelés  de  la  gouttière 
de  la  feuille  au  moyen  de  la  matière  concrétée»  et  ensuite 
que  sa  face  inférieure  était  complètement  dépourvue  de  cette 
matière  blanche,et  constituée  par  nue  étoiTe  feutrée  ou  tissée, 
adhérente  an  fond  de  la  gouttière  par  une  bonrre  fine  bien 
évidente.  Je  m'assurai  aussi  que  la  matière  concrétée  n'é- 
tait qu'une  couche  appliquée,  un  enduit  uniformément 
étendu  sur  le  véritable  cocon  formé,  lui,  d'un  tissu  de  fils 
de  soie  enchevêtrés  d'une  manière  serrée.  Je  posai  sur  un 
charbon  ardent  ce  cocon,  et  à  l'instant  une  fumée  blanche 
et  l'odeur  caractéristique  de  la  résine  vinrent  convertir  en 
fait  positif  les  présomptions  acquises  par  la  loupe. 

La  fabrication  de  ce  petit  ouvrage,  vu  la  nature  si  différente 
des  deux  substances  qui  entrent  dans  sa  composition,  est  faite 
pour  exciter  à  un  haut  degré  notre  curiosité,  notre  admi- 
ration ,  et  confondre  peut-être  tous  nos  efforts  pour  arriver 
h  une  solution  rationnelfe.  Quelle  est  celle  des  doux  enve- 
loppes» la  résineuse  et  la  tissée,  qui  a  été  formée  la  pre- 
mière? Je  suis  porté  à  croire  que  c'est  la  résineuse ,  car  les 
chenilles  en  général  ne  s'occupent  à  filer  leur  coque  et  à 
s'y  emprisonner  pour  la  métamorphose  de  nymphe  que 
lorsqn'ellcs  sont  parvenues  à  cette  période  de  leur  existence 
comme  larves  qui  leur  rend  cette  fahric»ition  urgente  cl 
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ifKUipeoiablû.  11  a  dûûc  iullu  que  la  Ur?e  de  La  GéddûmiÂ 
«TOlie  par  ia  destliiée  de  rheoro  dorta  fÉlrattfr.  alUi  eb» 
chef  le  produit  résîtieiix  du  pîa  poor  conslrinre  tl*:sbord  h 
f  aù|6«  le  dôme  de  celle-cL  Alau  i|oelle  |>nâparaLi0ii  a-i-dle 
Ikiliiibir  h  ec  pfoduil  pour  aa  âisiiiiite?  la  rii€âiil4el  Im 
donner  me  dactilîté  coarenable?  Quelles  pr6caotioiia  ior 
gi^nieiiaet  ft-t-ella  priies  pour  écbafauder  ces  matériaiix  m 
h$  deu  lû&rgea  la  tbuiUe  iooUenucDt  tet  ciatrea  ei 
parrenir  h  donoer  à  U  Todto  uw  ^itfface  uaia  et  trrégur 
lière?  L*obaerTaitou  dii^le d^  Q^Énoeoireâ  de  celle  saraitUi 
chenille  pomraU  seule  résoudre  ee  problème  eûiiiplJi|iié« 
La  larve  »  aprèi  avoir  édifié  la  coupole  imp^oié&fala  d^-li 
dornière  demeure,  s'y  est  retirée ^  et  c'est  alors  qu'tîUe  i 
filé  et  tU»éJa  ioic  doDl  elle  a  élofl^é  riulérieur  do  ce  moaJei 

qoe  dernière  question  vient  encore  défier  nos  prétentions 
orgueilleuses  de  tout  expliquer.  Gomment  la  larve  a-t-ellepu, 
dans  sa  réclusion,  fermer  extérieurement  avec  de  la  résine 

sa  porte  d'entrée  dans  la  voûte?        Il  faut  admirer  et  ae 

taire  

Le  3  mai  suivant»  deux  Gécidomyles  femelles  naquirent 
des  deux  cocons.  L*un  des  bouts  de  ceux-ci  était  déchiré  » 
etTenveloppe  de  la  chrysalide  était  restée  engagée  jusqu'à 
moitié  dans  l'orifice.  On  reconnaissait  à  ce  masque  aban- 
donné toutes  les  parties  constitutives  extérieures  de  Tin- 
secte  parfait.  Les  étuis  de^  ailes  ressemblaient  à  des  ra- 
quettes spatulécs  »  ceux  des  antennes  offraient  la  trace  d'ar* 
ticles»  mais  courts»  sessiles»  sans  étranglement  entre  eux. 
C'est  par  la  région  dorsale  du  thorax  qu'a  lien  réclosion»  la 
sortie  du  Diptère.  Cette  région  est  ouverte  dans  toute  l'é- 
tendue de  sa  ligne  médiane,  et  les  bords  de  Touverture  sont 
parfaitement  nets»  comme  s'ils  résultaient  d'une  simple 
désunion  ou  d'une  dossoudure. 
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NOTE 

SUR  LE  GENRE  OMUS  D'ESCHSCHOLTZ , 
ET  DESCRIPTION 
DE  DEUX  NOUVELLES  ESPÈCES; 
PAB  M.  Reiche. 

(Séance  du  7  mars  i858.] 


Ma  collection  6*enrichit  aa  mois  de  février  dernier  de 
deux  espèces  lrès-remarc|uable8  de  Cicindélèles»  recueillies 
en  i856  sur  le  versant  occidental  des  montagnes  rocheu- 
ses» dans  le  district  d'Oregon,  aux  États-Unis  de  l'Amérique 
du  nord»  et  ofljrant  des  caractères  qui  les  rapprochent  évi- 
demment des  genres  Manticara  et  Megacephala. 

En  étudiant  les  caractères  donnés  d'une  part  par  Esch- 
scholtz  à  son  genre  Ornas  (1),  et  diantre  part  par  Say  au 
genre  Amblycheila  (2)»  j'ai  pensé  que  ces  deux  espèces  de- 
vaient y  être  réunies,  nonobstant  quelques  légères  dilTé- 

(1)  Zool.  Atlas,  fascic*  I,  p-  4* 

(i\  Descript.  ofncw  spcc.  ttruurth  Âincric.  insect».  1839-33. —  M.  Brulfé 
aréfBiaTcc  raison  le  geure  Amhlychtila  au  genre  Onuts, 
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les  pal{m  et  le  lafiSTISBi  difTérences  J 
pti  paru  tafibaatei  (en  admettaiil  que  les  auteurs  ateot 
eiAcU)  pour  éiftbfir  no  noaiwii  genre  ;  mids  j'aî  peasé 
étaît  latîhv.  p^^^  remédier    œ  f[ue  les  âescrîptîoas  de  €èa 
aul^uriï  peuvent  afoir  d'inÀuHî^Dt  »  de  ¥agua  ou  dUn 
I'4|itaal  mm  caractère»  génénifaes  pd«  publier  ceacarae' 
bien  iiUentiTiB«êl|ftil|ti^9li^^ 
aède  me  les  a  lail  coDualtre» 

Fëi  fait  imvre  I«i  ibseriptioiii  éei  deux  ^p&cea  ^ne  |9 
nprda  comum  omifiiiiaa,  ittt  plunaei  eafactMstnl 
qnt  sc^Dt  dèjh  décritetf 
nhie  du  go  Dre. 


CARABIQUES.  —  CiciKDÉLkTEs. 

Genre  Oiius,  Eschscholtz.  {ûnoç.  cruel.) 
{Amblycheila,  Say.  (A|x6).vç,  obtus  ;  x^îkoç,  lèvre») 

Tête  large,  un  peu  déprimée  antérieurement. 

Palpes  à  dernier  arlicle  sécuriforme  ;  le  premier  article 
des  maxillaires  court,  renflé;  le  deuxième  trois  fois  plus 
long  que  le  premier,  fusiforme  ;  les  troisième  et  quatrième 
en  triangle  peu  allongé;  chacun  moitié  moins  long  que  le 
second. 

Les  palpes  labiaux  ne  dépassant  pas  la  longueur  des 
maxillaires  ;  leurs  deux  premiers  articles  égaux  ;  le  premier 
atteignant  presque  le  sommet  de  la  dent  du  menton  (1)  ;  le 
troisième  très-allongé,  cylindrique;  le  quatrième  triangu- 
laire ,  d^un  quart  plus  court  que  le  troisième. 

3fan(/£Âu^5  grandes,  arquées,  aiguës,  à  trois  dents  très- 
fortes  ;  celles  de  la  base  bifide. 


(1)  D'aprê»  Say,  le  premier  article  dci  labiadx  serait  collèrenient  caché 
par  le  menton. 
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Labre  trao8Ter8e>  créoelé  par  quelques  gros  pomts  en- 
foncés le  long  de  sa  marge»  siuué  (i),  avançant  légèrement 
au  milieu  et  sur  les  côtés»  et  découvrant  les  mandibules. 

JUentm  trilobé;  le  lobe  du  milieu  figurant  une  dent  forte, 
assez  allongée»  obtuse  (9)»  recourbée  en  dedans.  • 

Antennes  filiformes»  atteignant  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps  ;  leur  premier  article  renflé»  presque  conique»,  de 
la  longueur  du  troisième  et  des  suivants;  le  second  de  moitié 
plus  court. 

Pattes  moyennes  »  robustes ,  les  cuisses  des  antérieures 
renflées  dans  les  mâles;  tarses  de  la  longueur  des  jambes» 
les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  dans  les  mâles  » 
très-dilatés ,  aplatis  et  un  peu  prolongés  en  dedans. 

Yeux  petits»  hémisphériques. 

Corselet  un  peu  plus  large  que  la  tété  antérieurement» 
rétréci  postérieurement,  caréné  latéralement 

Éfyt  res  ovales»  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  caré- 
nées latéralement»  soudées»  point  d*ailes.  L'avant-demier 
anneau  de  Tabdomen  échancré  profondément  dans  son  mi- 
lieu dans  les  mâles. 

Écusson  très-large»  peu  avancé,  triangulaire»  ne  séparant 
pas  les  élytres. 

1.  Omus  Dejeanii,  Reichb. 

(Pl.  10,  fîg.  1.) 

Long.  18  mill.  Larg.  7  mill. 

Nigro  meus  ;  capite  antice  rugoso  ;  tharaee  subcordato ,  ru- 
goso;  elytris  punctatis  vage  impressis. 

D*un  noir  bronzé  assez  brillant  sur  les  élytres ,  plus  mat 

(1)  Etchscbohs  fignale  trois  dentelures  au  bord  du  labre. 
{1)  Say  dit  qae  la  dent  est  aignë.  Il  est  à  obsenrer  que  riosecte  sur  le- 
quel il  a  fondé  son  genre  Jmbfyehtik  était  en  très-mauTais  état. 


ANNALES 


Loiifi  17  miU. 

Corps  d*un  hrun  mmmimci,  non  ponctué.  Téle  noU 
litre.  Labre  bitleoti'^  (1).  Goiselet  rélréci  pottérieareiiieaU 
nm  41eré;  une  ligne  longtlnâîaale^  lîgiiët  êBibncÂes  une 
autre  dentelée,  traiïâversak,  obsolète,  arqaée  antérîeiu»^  i 
4Pftnt.  prenant  nab^ance  aux  anglca  antérieurs,  et  enfin  dM  ^ 
ll^l^ièbBie  encore  plui  obiolèlSf  prenant  ansst  naUsanc^ja^. 
«Qglw  Hl^ifiim,  fil  fimiint  aa  angle  an-delà  du  mSm^'^ 
Base  DOD  ainuéep  n^ec  une  ligne  de[itclé€  marginale  et  une  | 
autre  |4i«olàte  «ubmarginaJe.  Écussou  nui  (s),  Éiytrea  réo* 
nies  è  la  suture,  un  peu  plus  pâles  que  le  corselet»  irréguliè- 
rement marquées  de  points  inégaux  dont  beaucoup  sent 
précédés  par  un  point  légèrement  élevé;  une  ligne  submar^ 
ginale  et  une  autre  marginale  élevée;  la  ligne  du  bord  ai- 
guë f  pas  plus  élevée  que  les  autres.  Ëpipleures  avec  des 
points  plus  larges  et  plus  distinctement  rugueux. — ^Troafé 
à  la  base  des  montagnes  rocheuses»  par  M.  Say  (3).  | 

(1)  Say  ne  parle  pas  de  ces  dentelares,  dans  les  caractères  qnll  donne 
du  genre  Jmblyeheila  (lèvre  obtuse). 

(a)  Il  est  évident  que  Say  n'a  pas  cherché  l'écussun  au  dessus  de  la  base 
des  élytres.  11  y  est  très-vUible. 

(3)  Ne  possédant  pas  l'ouvrage  qui  contient  la  description  originale  faîte 
en  anglais  par  l'auteur,  j'ai  donné  littéralement  la  traduction  qui  en  a  été 
faite  par  M.  A.  Gory. 
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ESSAI 

iOa  LBt  BSPàCBS 

DES  GENRBS  STEUASPIS  ET  AGUJ;OD£RA» 
FAMILLE  DES  BUPRESTIDES,  ORDRE  DES  COLÉOPTÈRES; 

PAR  H.  Maximiueh  Spihola. 

(Séance  d«  i"  août  i838.) 


Depuis  QD  demi-siècle  enTiron,  le  go(U  de  Thittoire  nalur 
relie  s'est  tellement  répandu»  les  contrées  les  pins  éloignées 
ont  été  si  soigneusement  esqplorées»  les  communications  entre 
ceux  qui  cultivent  la  même  branche  de  cette  science  ont  été 
si  bien  établies»  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  n'ait  fait  des  pro- 
grès étonnants»  et  qui  n'ait»  pour  ainsi  dire»  changé  de  face. 
L'Entomologie»  en  particulier»  a  àd  subir»  plutôt  que  toute 
autre»  la  nécessité  d'une  grande  réforme,  parce  que  c'est 
celle  qui  s'est  enrichie»  en  comparaison  des  .autres»  de 
la  plus  grande  masse  de  nouveaux  matériaux.  Aussi  tous  les 
Entomologistes  modernes  qui  ont  succédé  aux  grands  maî- 
tres» aux  Linné»  aux  Fabricius,  etc.,  ont-ils  senti» plus  ou 
moins»  d'abord»  un  besoin  de  nouvelles  coupes  gén^iques» 
puis  «  un  besoin  encore .  d^^jAMcriptions  plus  unpp|w 
plus  exactes.  ^  vfÊÉ^ 

Sans  contredit»  toutes  les  tentatives  dirigées  quelqHjliiî' 
VII.  so 


diiifl  des  &eus  Ml'érml^  ol  o^ppoi^s,  maÎN  tt  lul^nL  tot}j<nn> 
h  ce  double  but ,  ti*ont  pu  lÂleau  el  noui  pat  mériié  lot 
MisM  iiaeeèi.  Sonrent  »  iiÉ,i|pilîmnnt  trfai-iftBtfcfc  «n 
*ii^êine,  le  Miir  de  Fntre  entrer  tés  iiouTelles  découre 
éiiii  Je  domâiito     la  science*  a  pu  engager  ks  m¥eiit^ti 
et  pmi  §m  tm  tafaottiHtt  t%dMM  «I  kpku  ] 
likbt  k  décrire  une  esp^ce  nouvelle  d*dpta 
viiKv  ilà'^^poaep  an  nouveau  genn'  f  ^pilW'vM  j 
pte«i  ima  eeiftt  omnliieii      mheMei  pi^eoeei  aa 
TilM4llttr^  wttéefl^nfoufes  pendant  un  lem^ 
8l  n*aiiraïeilt«lle«  pas  été  expoiéeA  à  être  perdues  pour  \ 
joitnl  GependaDi  îl  a  pu  ar^î¥«i^  fée  plut  tard  on  ait  \ 
"ÉlÉiinti ,  dam  Tespèce  qu'on  avait  tn  numM 
variété  de  telle  autre  espèce,  plus  anetenoeiuent  connue,  et 
qae  le  nonveaa  genre,  qa*on  croyait  bien  isolé,  ae  liait  ia- 
sensiblement»  par  d'autres  espèces  intermédiaires,  à  un  des 
anciens  genres  voisins.  Ce  petit  malheur  a  pu  arriver,  et  il 
oal  probablèmëîit  artnvé  plusi  souvent  qu'on  iue  J'a  €wmi  mêiê 
ceh'  9»  !  doit!  paè  '  décourager  lea  .  boaa^  oUKTri^AtMÉsv 
D«i  00  qnîanô  " voiture  a  versé i'aur  le  grandi  oheiaiil^^^.ii» 
ne  s^snsoitr  pkr  qtie:  1»  r^u4e  soit  maui^ise  et  qnli  ^ùiUmj 
l'abandonner  :  loin  de  Ui  ,  je  pense  qu'elle  eat  toii)OQré 
bonne  ;  et  inèÉDe  que  dana  le  moment  actuel  elle  oai^ia 
sodleboapo^^  . 

Dana  toutes  les  aciencea  d'observation»  l'analyse  qui  ém^ 
tingue  et^  cpii  décompose  doit  précéder»  dans  sa  mMPclie» 
la  syndièâe  qui  oompare  etqui  recompose.  La  scioDce  n'eat 
complète- quel  lorsque  lea  deux  méthodes  se  sont  donné  la 
matn.  Htisia  seconde  ne  peut  comniencer  que  lorsque  la  pro- 
nMèi|Utfioii;Or,  dttàs  l'état  actuel  de  l'Entomologie,  tandis 
^■HtoM  jour  elle  reçoiè^llll»  toutes  parts,  des  inconano 
^^^Bkt  à  caser,  l'analyse  est  encore  indispensable;  donc 
nl^PKae  définitive  et  générale  est  impossible.  On  ne  sau- 
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ml*Vadikietlre  qii*atitant  qu'elle  se  bornerait  h  être  oa  par- 
tielle ou  temporaire. 

La  lynthèw  des  eapècet  prééeùte  moins  de  dîfficaltéf  que 
celle  dés  gett)^«.  Elle  j^eilt  être' aidée  par  des  cihpcoostancek 
famrablesb  Une^hasae  héoredse,  par  ekempie,  datis  tme  la- 
cabféfiBèiMide,  la  décMverte  d'one  nichée^  des  coUeetioiis 
enrkhiîMi  par  bue  wrrespondanoe  éteodde^  peuteiit  rasaem- 
bler,  seo^  Im  yetet  d*iitt  criciqae  Mmwif  aaser  d'nadmdus 
de'h'DlémeiOépèee  pour  le |(md«r  dana  le  cho<z  des  cavac- 
tèiM«spécifiqi^r  ootntaiiti^  dana  la  recenoatssance  dea  ra- 
riétéi^ ,  et  soffire  à  Texclasion  des  maoTaises  espèces  in^ 
troaes. 

La  synthèse  des  genres  est  infiniment  plus  compliquée. 
CMmitte-4^  «ara  à  juger  à  priori  de  la  valeor  des  caractè- 
res kidiqttés  pAr  raoàlyaoi  elle  aura  à  fériiier  :  si  ces 
cmetèMs  peorent  être  apei^ns^      s'ils  méritenf  d'élre 

COifttUS.  '  ! 

Lto  pf^mtèrê  qiiestion  est  du  ressort  de  nos  sens,  et  aa  so« 
latioD-ne  présenterait  pas  plus  de  dîiBcaltés  qne  Pexamen 
d'an  caractère  spécifique.  J'obser? erai  seulement  qne  ce 
caractère  doit  être  nécessairement  extériem*.  L- organisation 
intérieure  ne  peut  rien  apprendre  sur  nn  animal  vivant  ;  il 
ftudrait  le  mettre  à  mort  pour  le  connaître  :  ce  qui  sthrait 
passablement  more  barbaro.  Elle  n^apprendrait  pas  snr  le 
cadam  tont  ce  qu*on  deniànde  de  positiret  dé  certain,  re- 
lativement à  la  forme  de  l'organfè  Vivaiit  dont  l'existence 
aurait  été  révélée  par  la  dissection.  * 

La  seconde  question  est  d'un  ordre  bien  supérieur.  En  en 
renversant  les  termes»  et  toutefois  sans  en  changer  la  sub- 
stance, on  pourrait  la  présérit^.r  sous  cette  forme.  Quelle  tst 
tœiwre  du  créateur  çctr  ne  mérite  pas  (Citre  connue?  -^ÊÊ^ 
eune.  Telle  sera  certainement  la  réponse  de  tout  horaflPPï 
a^honore  d'être  créé  h  l'image  de  Dieu. 


Qui  prouve  impr  iiu^piw^^  riep»  |y'olf)ec kra 4-4111. 
\lm  ettrafilèMa ,  I  ee  tHm  *  tMiinil 

j>a^i?  A  coup  s^jr,  le  contra  in'  nv.'^i  pas  fn'ojvi'.       c<!  j 
Hp^on  ne  askii      fiaur<]iioi  ua  àuiami  a  laUo  f^ïUp  de  . 

«uk  f»9  <[iie  clttiat^aftrmirtftii  êfémh  «oii  au 
«yr  m  Juhtltidifi'ilJiiir «w^^Mnoinie  solmal^  U  i 
■fdr  tÉii  |^rwf«  iidg«iUre,  et  il  fàudrtil  Tsiteadra  de  Te 
PfMCOi  Or,  respérieuce  Doioy  a^prtiud  ce  ^iti  «ilp  i 

neêi  pa».  Qu'on  aecorde  donc  kpti,  li  l'on  vaul»aai 


de  Im  négliger. 
Mak^  dir«-L-oa  eocore  »  on  pourra,  au  moin^  i|égl%Bf}J^ 


conséquence  ïu'ccssaîro  d\mlres  formes.  Je  ne  le  peiiic 
fà^  Si  cette  cuasé^ueJice  e«l  r^oureusemeat  oécoMune^ 

Lère  e»t  dans  raftsemblage  de  ces  formes*  eliOOii^^b^aillmi 
d'entfe  ella»,  dont  le  clioU  ftarait  orliUrsîrab  JElHlif>rteiié* 
seul  celie  réunion  qoll  et i  essentiel  de  si^aslàf; 

jyUotivoal  cateadu  réclamer  let  g«ivej  naturds^.  eL  j*^ 
voue  qtic  jf!  ifai  jaiïiaî^  bien  .^aisi  le  sens  viTtUblc  qu^OQ  d 
pfétoiidu  aUaclier  k  cette  façon  de  parler.  Ou  ÀU^kû^e  ^ 


la  nature.  La  nature  n^est-elie  pas  1  ensemble  des  êtros 
créés  et  des  lois  générales  et  particulières  qui  les  r^isaeal? 
Mais  si  ou  ne  considère  que  les  êtres,  la  nature  ne  conUent 
que  des  individus.  Si  on  considère  les  lois ,  celles  qui  aoot 
générales  ne  nous  apprennent  rien  pour  la  connaissance  de 
^|A|iividus,  et  celles  qui  sont  particulières  à  plusieum 
dHB  eux  ne  s*étendent  pas  au  delà  des  individus  de  U 
même  espèce.  I)ans  ce  sens  rigoureux,  la  nature  ne  contient 
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Tellement  que  des  individus  el  des  espèces.  Cep«mdaiit  il  y 
a  quelque  chose  de  plus  :  chaenne  de  ces  espaces,  outre  les 
traits  particuliers  qui  la  caractérisent  •  en  a  d*outres  qui  lui 
sont  communs  avec  plusieurs  autres.  Cette  conformité  d'or- 
ganisation établit  entre  elles  des  rapports  d'analogie  et  do 
ressemblance»  sans  les  soumettre  h  aucune  dépendance  ré- 
ciproque. Ces  rapports,  lorsqu'ils  existent  réellement .  et 
lorsqu'ils  sont  bien  connus,  nous  aident  à  réunir  les  cspèc«>i 
en  groupes  d*nutant  pins  ressbrrés  que  les  traits  deconfor- 
mité  sont  plus  nombreux.  Cés  groupes,  qu'on  appelle  clau- 
ses, ordres,  genres,  elc. ,  peuVrent  être  bons  on  mauvaît,  se- 
lon que  les  analogies  d'après  lesquelles  ils  ont  été  signalés . 
sont  vraies  ou  fausses.  Mais  s'ils  sont  bons,  ils  sont,  h  la  fois, 
naturels  et  aftificiels  :  naturels,  parce  qu'ils  sont  confirnu^s 
par  les  phénomène^  de  la  nature;  artificiels,  parce  qu'ils 
sont  l'œuvre  de  l'intelligence  humaine. 

En  zoologie,  l'espèce  est  le  dernier  terme  de  la  science. 
L'individu  n'est  intéressant  qu'autant  qu'il  est  un  représen- 
tant de  l'espèce.  Celui  qui  s'écarterait  du  tjpe  commun . 
aérait  un  monstre,  et  dès  lors  il  deviendrait  une  espncr. 
Mais  cette  espèce  serait  tératologiquc.  Le  premier  tcrini;  est 
le  Hègne  animal,  embrassé  dans  sa  totalité.  On  descc*n(l  du 
premier  au  dernier»  en  parcourant  une  série  de  divisions  ci 
de  subdivisions ,  auxquelles  répondent  autant  de  groiip(\s , 
qui  ont  des  traits  communs  d'autnnt  plus  nombreux,  qu*ils 
sont  pins  loin  du  groupe  total ,  et  qu'ils  sont  plus  prrs  do 
l'espèce.  C'est  I13  nombre  des  caractj;res  qui  fixe,  h  lui  seul^ 
la  place  do  groupe,  dans  Tordonnancc  méthodique.  Le  de- 
gré de  l'importance  de  chaque  caractère  est  une  condition 
mpectable  ;  mais  elle  ne  saurait  être  nécessaire,  car  elle  se- 
rait sourent  hors  de  notre  portée.C'est  elle  cependant  que  l'on 
érige  dans  la  méthode,  que  l'on  nomme  exclusivement  Ifc- 
îkode  naturelle;  méthode  qui  mérite,  sans  doute,  la  pr/'fé- 


ftai  miipiis  une  pèrteêlftOB 


inêttfir  Im 


infij.  Je  co  (pir  iRuis  aurons  nt^^Hi;^,  im  CAf Mip»-^ 

Jemier*  celui  ijuî  li^uche  îmiuédiatemeni  leipèce ,  «4t  Ib 
roiagê  consacré,      t^^^rruiit  ^f^|figyf|,i|e^fii(îl^ 
tire  prochâiUf  âccoa^  à  celm«j^pi|||||J||||H||P^ 
pri^pre,  ou  de  l'espèce^  4oit  fiufire  pour    il^4;^lW|^t^9  en 

gmm  19%  Te^pèce  est  cinquième  rwe  du  c^ifgriot.  Sî  Je^ii;^ 
riMStère  d^i  pe^  1^^  ppusIaDt  et  iippréfoia^|e^4|^e 

um  iiup<i^mce  Boit  cpi^Kie.ou  ioc^onue,  |«divîsioiae|4,i|fi 
genre.  Si  le  caracfi^  e«t  ?ariahle  (Mi  ipappirécii^ble,  l|i  dip- 
fUioa  est  mauvaisfs ,  et  il  faut  la  ^oppriifc^er.  Gela  posé»^ 
ne  s'étonnera  piis  si  je  regarde  l'int^odinction  des  som-^gt^" 
re$,  espèce  de  transaction  passée  entre  les  coQ#erYaleqrf  de 
ce  qtii  a  été  fait»  et  les  scrutateurs  de  ce  qu'il  y  a  encorf^  è 
faire  ;  si  je  la  regarde ,  dis-je  »  cpmme  une  ionovatioQ  n^êHr 
Heureuse»  doqton  ne  peut  attendre  rien  de])on,  et  qui  n*psi 
propre  qu*k  retarder  les  progrès  de  la  science. 

Ces  généralités,  up  peu  abstraitçé,  juraient  été  déplacées  à  la 
tétfi^e  quelques  obser?atipns  ^r  les  espèces  dei  ^eux  genres 
(k^  jlppresti4e9  dont  il  s'agj^».  si  l'un  des  deux,  le  genre  St^ras- 
/9Û»élaWiparN*  Dejean,  publié  par  M.  Solier,  ne  venait  pas 
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d'ôtre  rejolé  io|it  récemment  par  les  auteurs  de  VlcoHOfura- 
phie  des  Bupreëtide$»  et  réduit»  par  eux,  à  un  touji-fenrc  du 
genre  Ckrysockrpa.  Je  ne  saurais  souscrire  à. cette  manière 
de  voir.  Rouf  moi»  le  genre  Suraspis  me  paraît  fondé  sur 
des  caractères  bien  tranchés,  et  tels  qu'ils  méritent  d'être 
connus,  et  je  trouve  plus  aisé  de  me  le  rappeler  par  un  seul 
mot^ne  par  l'association  jde  deux  noms,  tds  que  ceux  du 
genre  et  du  sons-genre.  Or,  le  genre  SleroâpU  me  paratt 
bon^  .1*.  parce  que,  de  l'aveu  même  des  autours  de  l'Icono- 
graphie, il  a  un  fades  particulier,  caractère  qui  me  semble; 
«voir  autant  de  valeur  que  tout  autre  :  a*  parce  que  les  ca- 
nctères  assignés  par  M.  Solior  me  paraissent  assez  claire 
eiasses  tranchés. 
Je  m'explique. 

.  Les  êtres  intelligents  ont  deux  moyens  de  discerner  et  de 
reoonnattre  les  corps.  L*un»  que  je  nommerai  le  moyen  scien- 
tifuiuêt  consiste  à  comparer  les  corps  entre  eux,  à  en  ob- 
serve^ les  ressemblances  et  les  dissemblances,  et  à  les  rap- 
porter à  on  .certain  type  idéal,  qui  a  été  lui-même  conçu 
jâ'siprès  les  r/tsnltats  de  l'observation  et  du  raisonnement. 
Ce  moyen  es^ge  de  rexpérience  et  des  lumières.  Ce  n*cst 
certainement  paa  celui  |du  vulgaire  étranger  2i  la  science. 
Ce  n'est  pas  aaême  celui  du  savant  «  pendant  son  premier 
iffb^  el  encore  moins  celui  de  l'animal  grossier  qui  n'a  bc- 
aeindeeavoirqoeoequiserià  une  vie ,  qui  ne  sort  pas  des 
objela  présents  el  matériels.  Cependant,  le  vulgaire,  les  cn- 
Imila  el  les  animaux,  savent  très-bien  discerner  et  recon- 
naître les  corps  au  besoin.  Ils  ont  donc  un  autre  moyen ,  et 
ce  moyen  doit  être  nécessairement  plus  court  et  aussi 
certain* 

Ce  aeooiid  moyen ,  que  je  nommerai  U  moyeu  wlindif, 
copaiste  en  wmepereepUgm  qoi  est  immédiate ,  parce  qu'elle 
sQCcède  sans  intervalle  k  la  sensation  ;  directe^  parce  qu'elle 


eti  cét  «u[»éf !enr  au  (H^cmrer  ;  h  plupart  dos  hommai 
ont  {ia«  dVutnit  Le  wrmt     vecoor»  à  lâ  loiâQM'i 

lfMeilMft«l,«4'B«totfiobgiil0  ] 
nmim  pi«  à  lâ  loupo  tes  oaractôrdê  apéctltqufti  d*  h 
>f  l«ir«qu'eUe  a  fait  o#iïtor  $ùn  laog,  6t4o«fii^Efftilllé- 

«atte  m  cn%kêi  h&^xkojm  «ciMliix|ii#a*«»lt 
M&oijèiït  Ut  }%i«ti!ict]rt'aupplémMi 
Vit  itij^/t  h  om  ur,  lIoDOciir  h  riioirinro  qui  a  sa  9*ai<tor 
Irume&L  aupptâmeiiUirG»  Gracoi  m  Créatoir  ^ni 


a  fait  un  si  ysâge.  MaU  n*oub lions  pae»  que  le  v? 
rjt«  du  siippLéâiu  coasiete  à  r«iDj»lacdr  son  ppioa^ât»  ^ 
Ml  AiriojBit  inppIéiuAMMhlP  A'^^idMM^MMÉif^HÉtfMèvMI'-^ 
leur  qu^ïl  nîini>lit  mieux  fes  fonctions  du  moyen  principal 
0U  infrlinctif.  Or^  celui-ci  ii*étaiil  p  Êoaiai»/}^  I^ai  fiii  f»- 
âlii^aer,  qtio  lu  perception  qui  %akimmêiitmsmmi^  b  iMh 
aation»  le  but  de  la  scîrncc  doit  ^ire  do  reproduire,  de  loa 
mien'J^èéllv  éenaatioD.  Mais  cette  sensation,  en  se  bomaét 
aux  sens  f  à  loircher'et  de  la  vae,  qui  sont  les  seuls  qui  don^ 
netit  lés  notions  de  Tétendue ,  est  produite  par  le  faciu  du 
coirpat  carie  fianes  est  fenéemble  des  couleurs  et  des^  fei*- 
ntes  extérieures.  La  dèscription  du  faciès  est  donc  le  fno- 
mier  devoir  de  h  sdencë;  Quoique  cette  description  se 
parle  d'abord  qu'à  l'imagination,  quoiquclie  n'excite  paa  dih 
rectement  la  sensation  -,  elle  la  prépare  de  loin ,  en  avw^ 
tissant  Tobservateur  de  tout  ce  qu'il  aura  h  voir  m 
k  toucher,  lorsque  le  corps  décrit  sera  soumis  à  son 
examen. 

Ces  précédents  m'autoriaent,  ce  me  semble,  à  établir  le 
prteeipe  suivant  :  Larsqite  d^at  insectes  ont  un  faciès  Hiffi- 
rent,  e'est^ndire  ime  différente  notable  dans  t'ensemhk  exti- 
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rieur f  on  doit  les  rapporter,  iTaprès  ce  seul  caractère,  a  deux 
genre»  différents. 

Le  genre  Steraspis  a  d'ailleurs»  et  comme  je  Tai  déjà  dit» 
des  caractères  parement  scientifiques  •  bien  nets  et  bien 
tranchés.  M.  Solicr  les  a  consciencieusement  décrits  j  dans 
son  tableau  synoptique»  et  encore  mieux, dans  le  texte  de 
aon  excellent  Mémoire  sur  les  Buprestides.  —  Voy.  Ann.  de 
ta  Soc.  £m^,.  t.  II»  p.  s54- 

Dans  son  tableau  synoptique  »  M.  Solier  s'est  attaché  de 
préC&rence  aux  parties  de  la  bouche.  En  cela ,  il,  avait  pour 
lui  l'autorité  de  Fabricius»  qui  a  établi  presque  tout  son 
système^  d'ailleurs  très-exçlusif»  sur  les  formes  des  organes 
manducatoires,  et  l'exemple  de  Latreille  »  qui  paraît  avoir 
cherché  dans  la  bouche  la  conformation  jde  tous  ses  genres, 
quoiqu'on  principe  il  ait  admis  le  concours  des  autres  ca- 
ractères, et  quoiqu'on  pratique  il  ait  été  le  plus  souvent 
guidé  par  d'antres  considérations. 

D'ailleurs»  la  bouche  est  une  des  dépendances  dp  la  tête  » 
et  la  téte  occupe .  dans  les  insectes  comme  dans  les  autres 
animaux»  un  rang  supérieur.  Elle  est»  chez  eux»  le  siège 
principal  de  plusieurs  sens.  Elle  prend  part»  en  tout  ou  eu 
partie»  avant  ou  aprèsj  d'une  manière  directe  ou  indirecte , 
mais  toujours  indispensablement»  à  tous  les  actes  esspulit^ls 
de  la  vie  animale.  Elle  est  le  grand  moyen  de  reconnais- 
sance et  de  communication  entre  les  différents  individus  dç 
la  même  espèce.  M.  Solier  le  savait  bien.  On  ne  peut  que 
lo  louer  d'avoir  voulu  tirer  ses  caractères  génériques  de  la 
pièce  qu'il  a  cru  et  qui  est  réellement  la  plus  importante. 
Mais  cette  tâtc  no  saurait  remplir  quelques-unes  de  ses  fonc- 
tions »  et  entre  autres  celle  des  communications  sociales  » 
sans  une  physionomie  propre  et  tranchée»  sans  ce  faciès  par- 
ticulier dont  j'ai  déjà  parlé.  Mais  ce  facics  de  la  téte,  étant 
le  résultat  de  toutes  ses  pièces»  il  n*y  en  a  aucune  qui  soit 
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tndttii^rente ,  le»  p«riiea  de  h  bouche,  f9^h  piu»  i]iie  lei  nii^ 
tm  :  iiièeei  infîhMoiw  M 
%TP'^,  polpes,  uHvdioîiTs,  meatoti,  il  n'y  a  rîen  ti  négti^r: 
il  ii*y  a  rien  doiti  ua  elnernfeetir  iMamif  «t  : 

tilibèliiw  parti  '  ^  — •  *  ^  — ^  ^* 

A  la  Térit^ ,  cette  manière  de  reir  les  parties  de  la  liev- 
che  ctmiine  des  cendttioBA  da  /Sim»»  &e  leur  lecofie  4 
cope  préémiaeoce  dans  la  méthede  avr  lee  anlM 
A^Q^^Bo  èAt  ,11  iM  iMitt»  tfB^allea  n'y  aot 
droit,  I  moieiqifll  ne  soit  prouvé  ^jï%  eha^(oei 
fimm  fépwil       différence  de  aettittarfl 
tifl#d%rfMP^fttPSf^fl'fet     ipBiî  *    VrtlIî'^iSl  * 

dans  laclaïsse  des  insectes,  des  première,*;  coïipe.s .  oti  de«lir' 
dtvîrioa  delà  classe  en  plusieurs  ordres;  mais  ce  imi 

aux  familles  »  atix  sons-fmîlloâ,  ainsi  de  suite,  et  iersqn*0n 
arrive  aux  genres»  comme  «u  delmier  férttiè  dé  là  tndlbaiiAl!. 
Je  crdiaeii  ttoiritoimé  les'préayes  atUedrs.Ybyv  llfèifli  iMf 
Aéai.  (A  tSMtmû^^,  rtA.  Svpag.  954  ei  aùW;»  énnée  lêi^^. 
MÂitèiiaA^  }eiiiè  cotltetttèrai  4*tfjoiilèr  faut  quWwe 
knCaum  paÉ  apprit  \  qadle  liabitttde  spëèiàto  fépmid  f^lle 
forme  pirfièalière  deapatipèa  ;  favonérid  que  ée  caractère 
est  bon  lorsqù'il  est  constant  et  afVprédabte;  nais  fè  nfm 
comprendrai  pas  mi<snt  pourquoi  il  seràit  pins  itatn^el  ffiie 
font  autre,  qvi^'un  tergum  de  prothorax,  par  exemple;* ntir^ 
gnlenx  ou  arrondi. 

Malhenrensement  ce  caractère ,  si  commode  dans  pla- 
neurs familles  de  Coléoptères,  Test  beaucoup  moins  daiis 
les  Buprestides.  La  bouche  de  ceux-ci  est ,  en  général , 
très-petite  proportionnellement  à  la  grandeur  du  corps. 
Ses  pièces  sont  masquées  par  deux  mandibules  fortes,  épais- 
ses ,  et  étrangères  h  l'acte  proprement  dit  de  la  manduca- 
tion»  cmnme  je  Tai  fait  encore  observer  dans  le  mémoire  cité 
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plut  haut.  Les  parties  membraneuses  sont  cachées,  dans  Té- 
tât normal,  pendant  toute  ia  d«rée  de  la  fie  de  Tinsecte, 
et  ne  sont  TisiMea  qne  lorsqu'elles  aont  mises  «n  action. 
La  dissection  du  cadavre  revoie  leur  existence;  wàm  elle 
ne  rappelle  pas  leurs  formes  p rhnitiyet.  Cette  dissection 
endommage  des-^individus  qui  sônt  sonfeol  qniques  dans 
les  collections.  Les  espèces  exotiques  sont  «souveot  daihs  ce 
cas.  La  majeure  partie  des  Bupraatideîi  eat^ttsfngèreii  TEu- 
rope;  teHes  sont  plusieurs  Ammodite»  et  toutes  'lés  Su- 
rùtpe$  dont  nous  nous  proposons  fle  purler. 

Conraiftcu,  d^un  côté,  qu*ti  éuk  bon  d'éviter  cet  incon- 
vénients, et,  de  l'antre,  qu'il  Alliait  eonserrer  le  fcpira  Ste- 
fW/Mf ,  qui  se  compose,  d'un  commun  eceord,  d*eapèoes 
qui  ont  un  même  faciès  bien  net  et  bien  tranché;- f«n  ai 
cherché  hors  de  la  bouche  les  caraetères  extériem  et  ap- 
permis.  Sans  sortir  de  la  tête  et  de  ses  dépeadances ,  )*ai 
en  le  bonheur  de  trouver  dans  les  seules  antennes  ce  .que 
je  cherchais,  et  je  m'y  suis  arrêté  âV|»c  d'autM^  pius  de 
coinpl«moce,  que  cette  marche  avait;  pour  miai^  )'%vaata(^ 
de  la  conionnité  «Vec  celle  que  j'evais  suivis  dw  B^- 
vue  du  genre  Latipalpis,  Sol.  Voy.  Ann.  de  Ui&oç^  jEnUt 
t.  VI,  p.  101.  Le  tâbLeau  ayooptique  suivant,  qui  embrasse 
presque  tootetlea-dimions  do  genre  CAryioeAroa  de  T/co- 
nogrupAïf,  ptéoentara  le  résultat  de  mes  observatioua* . 


G  AoawàrM,  Go-  g 
tyillitpwN.  2 


\  •  partir  du  irviriwDf  artick.  Surupû,  Dq.,  Sol. 


Il  est  clair  que  la  forme  du  troisième  article,  dans  les 
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{MMiible  si  eUe  arait  à  parcourir  tontes  lea  lignes  ;  approxi- 
matÎTe  et  sujette  à  erreur»  si  elle  sautait  d'une  'distanœ  à 
l'-antre,  quand  môme  chaque  saut  ne  franefairait  qu*an  es- 
pace minime.  Donc  »  celte  marche  n'est  pas  sûre ,  et  le  na* 
turaliste  prudent  ne  doit  pas  s'y  fier. 

Lea  couleurs  ne  sont  pas  moins  variables  que  la  taille. 
On  sait  combien  elles  sont  influencées  par  la  ohilenr  et  par 
la  lumière.  On  sait  que  les  insectes  sont  snjeta  an  négri- 
niiaie  et  è  l'albbisme,  autant  que  les  animaux  «des  antres 
ordres,  et  probablement  par  l'action  dea  mêmes  causes.  Si 
l'espèce  est  unicolore,  la  teinte  de  sa  couleur  géBérale  est 
tenlAt  plus  claire  tantôt  pins  sombre;  si  Tespèee  est  mul- 
ticokm,  on  trouvera  difficilement  deux  individus  parfaite- 
ment  égaux,  où  les  couleurs  diffërentes  aient  exactement  la 
mémo  distribution,  où  les  taches  aient  la  même  forme  et  la 
môme  grandeur.  Mais,  quand  même  il  n'y  aurait  pas  autant 
de  variétés  que  d'individus ,  il  suffirait  qu'il  y  en  eût  quel- 
ques-unes pour  qu'on  eût  à  se  demander  d'après  quelle  don* 
née  on  pourrait  ramener  des  individus  différents  à  un  type 
de  coloration  commim.  J'ignore  si  elle  est  possible;  je 
sais  bien  qu'elle  est  inconnue  jusqu'à  présent.  A  son  dé- 
faut, le  choix  de  ce  type  est  nécessairement  arbitraire.  Or, 
l'arbitraire  est  un^ contre-sens,  dans  l'étude  des  êtres  sou- 
mis aux  lois  immuables  de  la  nature. 

Après  avoir  passé  en  revue  taille  et  couleur,  après  leur 
avoir  donné  l'exclusion  que  s'attire  une  autorité  lorsqu'elle 
est  justement  suspecte,  nous  voici  arrivés  aux  formes,  conune 
à  notre  unique  ressource  dans  la  détermination  des  espè- 
ces. Avec  elles,  la  route  de  la  science  devient  plus  ardue , 
le  sentier  qui  conduit  au  sommet  est  plus  escarpé.  N'im- 
porte, il  faut  le  suivre  :  on  n'a  pas  la  liberté  du  choix. 

(«haque  espèce  a  des  formes  normales  ;  s'il  en  était  au* 
trcmcnt,  les  limites  des  espèces  seraient  indéterminées^  et  le 
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riable  »  cet  eotemble  esl  préckéinenfc  le  caractère  contUtu- 
tif  de  Tespèce. 

LatecoiMle  qiMUon  esl  plos  emkarraaiaDleu  Je  Smi  abser- 
▼er  préalablemeot»  qu'en  géo^l»  poar  loua  lea  animaux  à 
seieaaéparéa,  elren  particiilier,  pour. les  Uiaectea,  lea  carac- 
tèrea  individuels  aoul^anasi  nécessaireaUaduBée.del!espèce, 
qne  lea  caractères  spéoîfiqpes  le  sontè  ana  exbtence.  Cette 
vérité  est  éviddula  pour  lootjos  les  eapècea  aocialea.  Ou  U3 
saurait  coBcefoir  k  durée^'uue  société  quelconque  »  ai  ses 
membres  n'ont  aucun  ^moyen  de  se  recopnaitre  individual* 
lement.  Mai»»  toutea  les  espèces^  celles  même  qui  sont  dites 
soUfaires»  ont  chacune  leur  genre  de  société.  Elle  est  son- 
vent  très-courte,  et  peu  nombrenseé  EUe  peut  ne  se  com- 
poser que  d'un  mâle  et  d*une  finnelle.  EUe  peut  ne  durer 
qne  le  temps  de  l'accouplement;  mais  c'est  toujours  une 
société.  Le  dernier  caa  est  le  moin^  favorable.  Néanmoins 
je  neoonçois  pas  la  formation  de  cette  société  si  courte  et 
si  bornée»  la  sûreté  de  son  existence  j  la  pouibilité  d'at- 
teindre son  but ,  si  les  deux  seuls  individus  qui  doivent  la 
composer,  n'ont  pas  un  moyen  naturel  de  ne  pas  se  con- 
fondre avec  tout  ce  qui  lea  entoure  et  avec  tout  ce  qui  leur 
ressemble*  Ce  moyen  réside,  sans  contredit,  dans  quelques- 
uns  de  leurs  sens;  mais  ce  ne  saurait  être  dans  les  sens  de 
l'onie»  de  l'odorat^  ou  du  goût  Ceuz-cit  ne  donnant  aucune 
nolioni.  directe  de  l'étendue,  peuvent  tout  au  plus  avertir 
l'insecte  du  voisinage  de  ce  qu'U  cherche  ;  mais  ils  ne  suffi- 
sent pas  pour  le  lui  faire  connaître.  U  n'y  a  donc  que  la  vue 
on  le  tact  qui  puissent  »  étant  guidés,  si  l'on  veut,  par  les 
avis  des  autres,  agir  conjointement  ou  séparément,  et  s'ac- 
quitter de  cette  fonction. 

La  vue,  apte  particulièrement  à  la  reconnaissance  des  ob- 
jets éloignés,  a  un  maximum  d'importance  dans  les  insectes 
a  ilés,  parce  que  la  hauteur  du  vpl  leur  permet  d'embrasser 
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uti  plut  ffrmd  espace;  dam  cmx  dont  la  tûiû  eal  k  plu» 
taobile  ,  pAiwifia»  b  nobitîlé  éa  iiip)H>ft 
mobilité  de^  yeuxî  cîatis  ccnx  Ji^nt  îr  s  difF^rcntes  pBr(|^^ 
oui  dca  monvemeots  pltu  libre»,  parce  qu'ftUeB  pouTooi 
imfMÈiM  iMn  JtoJrëBMriMi;  Flliiafijimi  il  ] 
riéktre,  et  votr  iiitifi  on  entrcTdir  le#x»l|êAa  MM  i 
eux.  Cié*  trete  eradUmit  mil  rempliet  eu  pliiri 

fiî»{tie  «H  même  degré  dans  l^tépUoptères  ei  dani  le» 
Drptërcs  :  'sittii  TOi^ms-notii  dans  eus  trois  ordre»  ^  h» 
conleuri  ^  MDl  du  rsiSort  ipédal  de  la  vue  |ûiiar  iuit#ti, 

éèë  espèceîfi  qo'on  n*a  pas  apprîg  encore  è  pouvoir  s'en  pai- 
ÊtÊl  C'e«t  iotii  le  coatrmire  dans  la  pluparl  de»  C«l^p|è- , 

bas;  court  et  pesant;  leur  tête  a  très^peo  de  mobilité,  pwûÊ 
qtiMl  ii*y  a  pas  de  col,  et  parce  que  le  vertex  s'ettftmc^w 
partie  dans  le  prothorax;  les  autres  parties  dft  tronc  mmÏ 
également  très-peu  mobiles  les  unes  sur  les  autres  ;  ton 
articulations  sont  conformées  de  manière  à  faciliter  le  oinfaH 
titon  de  la  téte ,  du  thorax ,  de  Tabdomen ,  sur  le  même  ni^ 
veau»  et  à  s*opposer  à  tout  écartement  un  peu  considérable 
de  cette  ligne  normale.  Ainsi ,  la  téte  ne  peut  jamais  se  gUiH 
seraous  le  prostemum  jusqu'à  la  base  des  pattes  antérieiF 
res;  ainsi  l'extrémité  du  ventre  ne  peut  jamais  se  replier  es 
avant»  au  point  de  rejoindre  le  métasternum.  La  vne  des 
Buprestides  est  donc  pour  eux  d'une  moindre  utilité;  ils 
voient  peù  de  loin,  parce  qu'ils  ne  peuvent  choisir  un  point 
de  vue  avantageux;  ils  voient  mal  de  près ,  parce  que  tout 
ce  qui  est  en  arrière  de  leur  tête  est  hors  de  la  portée  de 
leurs  yeux.  Donc  la  vue  ne  leur  suffit  pas  pour  se  recon- 
naître; doue  ils  ont  besoin  do  recourir  au  tact  ;  donc  ils  ne 
peuvent  pas  se  passer  de  vérifier  les  formes  tangibles.  Maîti 
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^Mb  doivent  DécéMairemeni  en  yeair  jusque  là ,  ilt  domni 
pouvoir  y  arriver  sans  être  Gontraiutt  de  dépendre  de  Tof- 
fioe  préUminaire  de  la  vue.  Donc  ils  peuvent  se  passer  de 
dbtinguer  les  couleurs  i  donc  les  variétés  de  couleur  sont 
tout-à-fait  insignifiantes.  Au  lieu  d*étre  des  caractères  spé- 
cifiques) ce  ne  sont  pas  môme  des  caractères  individuels. 

Au  défaut  de  la  vue,  le  tact  est  muni  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  apprécier  les  formes.  Ses  organes  sont 
d*exceUents  étalons  de  mesure  dont  Tanimal  a  la  pleine 
connaissance,  parce  qu'ils  sont  parties  intégrantes  du  moi» 
Mab  comment  le  tact  s*exerce-t-il  dans  les  ezosquélettés? 
Qoek  sont  ses  instruments  dans  les  Boprestides  en  parti- 
culier? 

D*abord  il  est  clair  que»  l'enveloppe  extérieure  de  nos  in- 
sectes étant  une  croûte  solide  et  cornée ,  le  tact  ne  peut 
s'eiercer  que  sur  la  surface  immobile  et  invariable  do  cette 
croûte.  U  faut  donc  que  cette  surface  présente  à  la  fois 
les  caractères  spécifiques  et  les  caractères  individuels.  Ces 
différents  caractères  étant  réunis  et  confondus  dans  le 
même  espace,  il  s'agit  de  les  distinguer  les  uns  des  autres , 
afin  de  ne  pas  attribuer  à  l'espèce  entière  ce  qui  n'appar- 
tient qu'à  quelques  individus.  La  répétition  .du  même  trait 
dans  plusieurs  exemplaires  n'est  pas  une  preuve  en  faveur 
du  caractère  spécifique  :  ce  n'est  qu'une  présomption  plus 
ou  moins  forte  »  selon  le  nombre  plus  on  moins  grand  des 
exemplaires  semblables»  Elle  est  très-iaible  pour  les  espèces 
rares  ;  elle  est  nulle  pour  les  nouveautés  uniques.  Il  serait 
heureux  de  pouvoir  substituer  à  cette  induction  trom- 
peuse, une  loi  générale  propre  à  nous  servir  de  guide  à 
ptiorL  Si  cette  loi  existe,  elle  est  probablement  sujette  à  de 
grandes  modifications,  selon  les  ordres  des  insectes,  leurs  tri- 
bus, familles,  sous-familles,  genres;  car  il  est  de  fait  que 
chacun  de  ces  groupes  a  sa  logique  particulière,  et  qu'on 
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É»  peut  pAi  conclure  avec  cerlituik  de  Tan  ft  Taulrc. 
qoilfe  «ÉtMUto  SiMiile  M'MMndiwfiii  pis  enm»  du  k  i 

ladongiènérftle  et  complète  de  cet  immense  prebliiMrPtf 
moij  J6  D'oierti  pis  tttaqner  de  front  une  diflîciillé  fiiîf*  M 
cfek  juMju*!  pMêiUt  lfiâarmoaLftble,  et  je  me  bornerai  ài 
der,  pmt  altui  dfro«  MNïWd'^tt»,  en  «ipoMM  i 

de  simples  conirrtnrf^s  qui  no  me^  seniblf^nl  pan  df^niiAf*^  de 
HHlte  rraiftembiancG,  pour  le  moment,  et  que  je  suit 

i^a tiens  m'atirotîl  appris  !e  contraire. 
L[M|taD  doit  être  r^eqniige  ayant  rindtTidtiÉj 
aspect  appar 
«IfiMOee.  Il  fau  t  encore  i{M Ml  aspect  «oit,  astant  que  fm-^f 
^i^è^àm  fftfj^l^^-ll^  llrp  ^9^fm  dépend 
dès  cooienrs  dè  l'inaecle  on  plutôt  des  conletirs  de  son  eo^ 
▼eloppe  solide  »  et  dés  formes  de  chacune  des  pièces  i|iir 
composent  celte  eoTeloppe.  Je  me  sais  défà  expKqvé  emr 
les  conleun  de  nos  Bnprestides.  Quant  aut  formes  »  il  est 
étident  que  ce  sont  le9  contours  ^i  ont  le  pkis  d'inAuenM 
sur  le  facièst  tar  pturfem  pièces  différenles  de  l'enreK 
loppe  étant  en  ^oniatt  Immédiat  entre  elles ,  le  contour 
de  Tune  d'efles  défeertnihe  en  partie  le  contour  de  lokles 
celles  qui  la  toticbent.  Au  «ootraire  »  les  formes  oenUralee 
>3e  chaque  pièce  ne  saî^raieut  infiuer  que  sm*  l'aspect  perti^ 
cuKer  de  celle-ci.  €e3a  pbèé,  fe  pense  que  Ton  peut  prope>- 
ser,  sans  trop  de  témérité,  sinon  comme  loi  absolue»  du 
moins  comme  cetijecture  plausible ,  le  principe  sutvafirt  t 
Dans  la  plupart  des  insectes ,  tt  en  particulier  dans  tes  Bu^ 
prestideSf  les  diffirences  "de  Venvetoppe  eattérieure  doivent  être 
censées  Sautant  pUts  spécifiques  qu'elles  stmt  plus  voisines  ées 
contours^  et,  au  contraire,  tf  autant  plus  individuelles  qu*ette$ 
en  sont  plus  éloignées,  de  principe  s'appliquerait  également 
aiiBi  tronc  et  aux  membrea;  trependant,  comme  dés  mettiv- 
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hreê  difTéremment  contoiiniésroDlpréMimerdef  habitudes 
différentes,  ccMnme  selon  nos  méthodes  soologtques ,  il  y  a 
différence  de  genre  au  moins  lorsqu'il  y  a  diffi&rence  de 
mœinrs,  les  contours  des  antennes»  des  pattes,  des  oignes 
mandacatoires  donnent  des  caractères  an  moins  généri- 
ques, tandis  que  les  contours  du  tronc  ne  donnent  commu- 
nément que  des  caractères  spécifiques. 

Ce  principe  trouyera,  ce  me  semble»  une  confirmation 
particulière  aux  Buprestides ,  si  nous  passons  à  Texamen 
des  organes  qu'elles  peuvent  employer  à  tâter  renyel<^pe 
^extérieure  de  leurs  semblables. 

Les  antennes  d*abord  insérées  au-dessous  des  yeux  très* 
près  de  Tépisteme,  en  sorte  que  la  face  proprement  ditè 
«st  toi^urs  nulle,  sont  généralement  très<ourtes  propor- 
tkmneDement  h  la  longueur  totale;  il  est  rare  que  leur  extré- 
mité atteigne  la  base  du  protborax.  A  l'approche  de  deux 
individus  qui  se  cherchent ,  ces  antennes  »  quoique  épaisses, 
cornées,  et  en  conséquence  peu  sensibles»  peuvent  leur 
servir  è  la  lois  d'instrument  d'exploration  et  de  signal  de 
reconnaissance;  mais  leur  oiBce  ne  me  paraît  pas  pouvoir 
s'étendre  au-delii  de  la  connaissance  de  l'espèce  et  de  odle 
du  sexe.  Si  les  caractères  individuels  sont  disséminés  chex 
toutes  les  parties  du  corps,  comme  je  le  présume,  parce 
que  rien  ne  m'indique  le  contraire,  les  antennes  ne  suflisent 
pas  pour  s*en  assurer,  è  moins  qu'on  ne  suppose  que  l'ani-* 
mal  ne  change  plusieurs  fou  de  position,  et  ne  fasse,  dans 
chaque  position,  des  mouvements  très -variés;  cet  assujet* 
tissement  est  pénible  et  fatigant;  il  est  peu  probable ,  il  est 
même  hors  de  toute  probabilité,  lorsque  l'animal  est  muni 
d*un  autre  oi^ne  mieux  adapté  à  cet  emploi  ;  or,  c'est  ce 
qui  arrive  dans  les  Buprestides,  comme  je  le  ferai  voir  un 
peu  plus  bas. 

Les  palpes  ensuite  simt  si  petits  dans  la  famille  dont  nous 
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mùjmmm^  êm^  mkM  do  pranièro  grandeun  let  kbi 
Htnl  irittUfis  qu  à  Vmde  d'une  loupe ,  el  let 
d^pasMullrâi  IWrémiié  de»  inaDdibulas.  Si  ce«  fiiècei  «onl 
propre&à  4âler,  leur  po^iliao  ei  leur  p«4it0iAe  m  kur  per- 
mOmt  de  a'i»rcer  f  ne  i  âr  Jaa  aiihitaiiQ^  «Uflawiiiru. 

lùuî  ce  qnî  manque  ûox  ânleoncs  el  nux  |>h>Î|u  s  sii 
BVfi  lusiuieuseiueiit  daiii  chacun  des  &ix  Urgent.  Lciira 
fWilfri  pwmiaffi  mlidmjÊmi  awmia  ab  dfiaaoyi  â*un  appw-^ 
diee  qui  mi  én^fmomït  membraueux ,  flexHîle  ci  uiobite, 

©a  J^f^t,cc^^clul%%  ce 
lânHirr^liâl^  dTsutre  donnée  poiir 

itocorder  le  sentiment  aux  antennea  et  h  ploaienra  partîep 
de  la  hQwé^tfifÊtm^9^^  lancore  réussi    riHacbcr  par 
qodqaes  fileta  au  syatème  général  ganglionnaire  et  nerveux* 
En  admettant  cette  aenaibilité  de  membranea  tarsales,  il  eat 
aiaé  de  concevoir  comment  a'eflectoe  la  reconnaissance  dea 
iûdividua.  Supposons  qu'un  mâle«  par  exemple,  préludant 
è  Taccouplement»  cherche  une  femelle  féconde  «  qu*il  fuie 
œllea  qu'il  a  déjà  approchées,  qui  peuvent  avoir  fini  la  ponte 
dé  leurs  joiufii  et  être  devenues  désormais  stériles;  on  con- 
çoit qn'il  lui  sera  aisé  de  choisir  une  position  telle  qu'il 
pourra ,  sans  se  déplacer»  promener  ses  six  pattes  sur  tout 
le  corps  de  la  femelle ,  toucher  tous  les  points  de  sa  surface^ 
explorer  successivement  tous  ceux  où  il  peut  rencontrer  un 
trait  individuel,  et  apprendre  à  connaître  sa  future  com- 
pagne, au  point  de  ne  phis  la  confondre  avec  une  autre 
femelle* 

Je  suis  cependant  bien  éloigné  de  croire  que  les  tarsea 
explorateurs  se  promèneront  indifféremment  sur  toutes  les 
parties  du  corps  (  il  j  en  a  plusieurs  à  exclure.  D'abord 
celles  de  difficile  accès  >  et  presque  inabordables.  Telles  sont 
les  pièces  de  la  surface  inférieure.  On  sait  que  les  Bupres- 
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tiàeê  ont  en  général  des  pBiivtg  coiiHe»  ou  moyennes ,  k\ 
eospê  large  et  peu  élevé,  le  dessous  plus  aplati  que  le  dott. 
H  s'ensuit  que.  le  corps  de.  la  Buprestide  stationùaire  re* 
pose  très-près,  dejon  point  d'appui  f  et  que  les  pattes  de 
ranimai  eKplQBateur.manqueQoni  souvent  d'espace  pour  se 
l^ser  an-deasous  du  ventre  i>ii.de  la- poitrine.  Poia.  tputea 
celles  qui  sont  invariables  «  soit  à  ca^se  éfk  hautidegré  dei 
leur  impoftanoe  physiologique,  soit  parocf  qu'elles  servent 
an  sigoakmeiit  do  sexe  ou  de  l'espèce.  TeUes  sont ,  parmi 
les  pièces  dorsales  •  la  plupart  de  gelles  qui  jsppartienaent  k 
la  .tôle  on  an  prothorai(r 

Jeji'ai  pas.  besoin  âoMppeler  ici  la  rôle  élevé  que  jouenti» 
dans  les  insectes»  les  deux  apneaux  antérieurs  de  leur  corps, 
considérés  comme  aiéges  des  sens;  comme  envel<^pes  dca 
viscères,  comme  pomts  d'attache . des  muscfes,  comme 
origines  des  membhas.  Mais  il  jie  s0ra  pas  inutile  de  r«nar- 
quer  que  chacun  de  ces  anneaux  ae«divise  en  pièces  supé- 
rieures et  infiérieures  »  que  les  piècea  sont  paires  et  aymé- 
triqoesâ  ou  impaires  et  médianes,  que  lea pièces. impaires 
sont  ellesHnémes  .lA  résultai  de,  la  réunion  de  deux  pièces 
paires  et  symétriques^  que  la  ligna  médiane  d'une  pièce 
impaiffè  est  une  suture  produite  par  l'adhérence  de  deux 
contours ,  que  la  loi  qui  régit  les  contours  régit  aussi  cette 
suture,  que  les  contours  sont  fes  conditions  du  iaciès,  et 
enfin  que  le  faciès  est  le  meilleur  des  caractères  spécifiques. 
Si  on  cmnpare  ensuite  le  volume  de  la  tête  et  du  prothorax 
avec  b  nombre  de  leurs  pièces  dorsales ,  si  on  mesure  Tes- 
pace  occupé  par  les  contours  ou  parles  sutures,  et  destiné 
«nx  caractères  spécifiques,  on  verra  qu'il  y  reste  bien  peu 
de  place  pour  les  caractères  individuels. 

Les  élytres,  en  revanche ,  ont  tout  ce  qu'il  iaut  peiur  les 
placer  convenablement.  Chacune  d'elles  est  composée4i'une 
seule  pièce;  chaque  pièce  est  asses  spacieuse  »  caR^elle  oçi 
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eape  la  moitié  de  la  latf  enr  totale  eï  les  doux  tiers  oa  mémo 
les  trois  qairtfr  de  la  longtienr.  Leur  rôle  eal  trè6-«ecoii- 
dm»  t  «Hil  nWvihfpml  iam'fifisii^ ,  die»  M  tMOMttl 
ati  corps  qa6  par  muscles  qui  serTcnt  les  ouvrir  et  h 
les  hrm^t;  qUcb  ne  ^'ouTreot  qoa  pendant  U  toL  La  part 
qnfdterrf MMM*^  ftidtmit^r  ftMdqo^cd^ 

«TialDgnc^  de*  ailes  snpt'rienrcjs.  Lom  de  le  faciHUîr, 
■eaifalMit  1®  rendra  pt^  leord    plxu  pénible  Laor  : 

lor»qm  l^tnimid  s'en  aërt  paa.  Aussi  leur  ancteo  nmn 
dVfiitt  f[uoiqiiA  étea^for  à  TaiiaÎQ^e^  a  l4l  rarantage  d*ém 
la  plQ8  juste  èlÊiê^fmÊt§.  Li  iurftoe  InfiMenre  doit  s'adw- 
1er  k  h  forme  de«  pièces  qin  sont  immédiatement  au-dosadH 
d'elles;  'Mab  la  forme  da  dos  est  indfffi&rente,  et  elle  pe«t 
être  adaptée  à  d'autres  beseiiiï.  Gela  posé»  ne  poarrioiia^ 
naw  pas  raisonner  ainsi?  Les  différences  individneHea  doi'* 
Tant  ensler  quelque  part;  il  y  a  place,  pour  elles,  anr  la 
des  des  élytres,  elles  y  sent  mieux  qu'ailleurs  :  donc  elles  y 
sait*  Sans  don^  elles  s'y  allient  avec  d'au^s  caraetèies 
censttota  V  sans  doute  elles  sont  minimes  en  comparaiscHi 
de  ceux-ci;  maia  enfin  elles  y  sont. 

La  marche  que  j'ai  suirie,  dans  l'étnde  des  eaptaes  éa 
SUèfûspes  et  d*j4cmèodèreSp  a  été  une  conséquence  de  ce  rai* 
sonnement.  La  téte  n'a  foomi  pea  de  caractères ,  pafee 
qoe  MUT  que  fauratspu  lui  emprunter,  étaient  plutôt  géné- 
rique» que  spécifiques;  je  n'ai  consulté  les  ély très  qu'avec 
réserve,  et  même  avec  une  espèce  de  défiance^  parce  que 
les  caractères  individuels  pouvaient  y  être  mêlés  avec  ceux 
de  f  espèce.  Le  genre  Steraspi§  étant  peu  nombreux,  j'ai  ea  le 
bonheur  de  pouvoir  les  y  laisser  de  côté.  Je  n'ai  paa  été 
anssi  hanreox  dans  le  genre  Acmtodère.  Mais ,  toutes  les  fois 
que  \t  l'ai  pn ,  je  me  suis  attaché  de  préférence  au  protho- 
rax ;  il  m'a  paru  que  ses  formes  étaient  beaucoup  plus  va- 
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li&efl  qii*oa  ne  Tavut  cru ,  etji»  m  mi»  effouraé  dl^nrendii» 
«il  comple  fidàle ,  UM  dant  kl:  uMemx  aynopli^iiiet ,  que 
iUd»  les  figure»  ei  idUiiftkfideacriplkNia^dM  espècdi..  . 

bdépesdanmeni  dee  imù^  tai  lalore  BÉédtaM,  oa 
mnarfoe  dansnaadbiixgenrei»  MMb^Queux-edooM^dMis 
lee  Atmèùdères  »  sur  le  4of  dtt  ptodK>raa^  lenlre  eett»sii«- 
iofe  ei  les  bords  laléraux,  mak  plus  prèa  de  cet  dctrniêrs, 
deu  eafeaceiD^iits  plus  on  moins .  pronopoéî  ^  i^nt  partent 
loujoiu»^  la  hase , ol  qiU  sUuraaoeat,  k pléastovaÉfc  teèsr 
jfm^^cmoM  dans  là  plupart  des  ^eMéa<ÎA««.;[ifiiflfii)elbÎB 
beanoMp^pIfu ,  et  presque  juaques  amliord  antârîf  ae^  quoi- 
aree  quelques  ÎQtenruptiow,  oonuDAr.daas  pi^iiaurs 
Sêiraêfm.  Jo-les  m  nommés  les  fot$Me&  pfidînMéi,  pour  les 
distii^uer  des  autres  cariléat  dont ,  Ja  pièsenceiy t  pins 
rara  »et  dont  la  position  est  moÎDS  cnnstante.  Las  fàifettm 
sitlàNMfWseiit  trop  {^étales  »  ^oarjM  pas^-étfe.kk  coosé- 
qneneai  d*une  ki  nrganiqte^  Poor  moi ,  îa  présuiqe  qtm 
te^gma  a  été  oon^esé ^  dans-1'eeigine^.d^  qoatiia  pièees  aè- 
fiarée»^  dont  les  cttPtres  do  ttrmatien  étment  sur  h.  même 
Ugne  transveTBafe,. que  ces  pièoea  se  sotit  rapprochée» en 
pMBanileor  aooroissement  progressif»,  qm  kiâfs  boads,  en 
M'mpfNDiadunty  ont  lEmné  d'ahord  tresa  anCiires  leogitnd^ 
nales ,  et  presque  parallèles;  yie».par  jÉnnàintuJo  caniêmfP 
nccroiasemeni,  ces  aetnres  pu  s^ffaoèr  en  téub  ml  en 
partie  ».et^so.rédnifO  àqnelqnes  cavités  ^qm  tépapdèDtauiL 
^peints  oà  cet  effacement  n'a  pas  été  cmnj^et^Oeltertfaàmère 
de  Toîr  parait  aatorisée  paa  rexemple  de.  kf^sntore  mé- 
diane ,  dont  l'exislence  primitive  est  incoméstahk  »  et  cpii 
tdispaiatt cependant,  dans  pknienrs espèces,  en  ne  kissant 
A-antve  trace  »,  après  elle»  qu'bne  cavité  adhérera  k  khase» 
aemblabk  aux  fossettes  ordinaires»  et  qnej'ai  nonnnéeypar 
cette  rakon  »  k  fossette  médiane. 

Dana  toutes  ks  iSeé^a^ ,  et  dans  toutes  les  Acméadéra 


ANNALES 


que      obiw?i6t|  tot  hewàê  lalérâox  du  polbar&x  la'mt 

pourrait  nommer  la  caurhe  de  t^espéce,  on  la  courùê  spéeiaiê. 
Celte  coartef  imi  IWpfeasiDD  afiilytîque  est  en  debor» 
du  fioir«ebarcii«»i  etien  générol  à  dtidik  oimbiiro.  Cm^ 
pendant  eito  ]itfilt^fail|at6it^^i^^  el  tlotif  for 

Ift  loi  de  cette  apparence ,  je  Tai  sammée  ,  parce  qm 
4^«ireur  iie  tire  pa»  à  cODaéqaoDoe^  Dwa  Ism  Siirm[m  il 


temps  qu'elle  va  d'afant  vn  ar^!^^l*.  T^s  aitgles  antérieur* 
•oui  tts^wp»  pin»  bit  am  im  pos|^i«i^a ,  0t  U*  m 

tourner  rranèl  ido  Câté,  on  do  le  renverser  sur  le  dos  , 
pour  apereeroir  les  «plâtre  angtBa4e  aoa  prolborax,  je  diii 
un  peii  kupropretMDt,  que  ses  cfttés  $oni  plans.  On  peut 
•uim  le  cours  de  le  courte  latérale^  maigri  toutes  lee  inA- 
geiilés  qui  la  fenl  paraître  crénelée ,  denticulée»  épmeoef» 
elc*  Mais  il  y  a  quelquefois  des  points  singuliers  an  mmh 
met»  oà  la  courbe  change  brusquement  de  directionr^  Je 
dis  alors  que  le  bord  latéral  est  anguleux*  C'est  te  cas  dè 
plusieurs.  Sàèra$peê;  hk  position  du  sommet  et  l'éuveiinte 
de  TaDi^  curtiligae  j'  étant  constantes,  >'en  ai  tiré  parti 
pour  la^détenniDaiion  des  espèces. 

Dana  tentes  ^les  Aernéodèreg,  le  bord  postérieur  ou  la 
base  du  prothorax  offre  une  particularité  très-remarqut- 
Ue.  EUe  est  très^finement  striée ,  le  long  de  tout  Tespaee 
qui  s'articule  avec  la  base  des  élytres.  Les  stries  sont  trèe- 
courtes,  droites  »  longitudinales  et  parallèles. 

Le  dessous  du  prothorax  a  aussi  sa  suture  médiane  tout 
le  long  du  prosternum.  Mais  dans  les  Aanéodèresy  eUe  est 
toujours  entièrement  elfacée ,  et  elle  n'y  est  d'aucun  usage. 
Dans  les  Siéraspes,  au  contraire ,  elle  en  diffère  d'une  es^ 
pèce  à  l'autre;  j'en  ai  tiré  aisément  parti,  et  on  Terra 
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qu*eUe  joue  un  des  premiers  rôles  dans  le  tableau  synop- 
tique de  ce  geAre;  Y'ai  troiiiré  aussi»  pour  le  même  genre» 
un  bon  caraclère  dans  la  forme  da  mésostemom  »  et  un 
antre  également  bon ,  pour  les  AcmMèrtê^  àmm  celle  de 
répistemum  mëtalhoraciqne.  i  Cette  pièce  *  occupe  -  dans 
4|nelques>nnes  Uml  lobord  extérieur  dn  métastemnm.  Elle 
est  alors  une  espèce  de  parallélogramme  . étroit  et  ^ongé  • 
sitné  dans  un  plan  qui  firit  angle  vrtc  celni  do  aaétaster- 
mmr  et  qui  approche  sonvent  de  la  ^erticalor  so«  bord 
extérieur,  qui  est  un  pen  courbe^  répond  h  une  éobancrure 
latérale  des  élytres  ;  son  élération  détermine  celle  du  corps» 
et  répond  constamment  an  maximum»  de  hauteur,  de  la 
eonpe  longitudinale.  Dans  les  autres  »  Tépisteninm  .ne  com^ 
meoce  è  paraître  que  plus  ou  moins  en  arrière  des  angles 
intérieurs  du  métathorax  ;  il  est  dans  le  mémo  plan  qne  lui  ; 
il  ne  détermine  aucune  échancmre  sur  les  élftres»  et  il 
n'angmente  pas  Téléyation  du  corps;  sèment  il  se  rédnil 
alors  è  une  très-petite  pièce  triangolaire»  placée  b  Fangle 
postérieur  dn  métadioraz,  et  c'eii  préciséÎMOt  le.  cas  de 
lonles  les  espèces  dont  les  élytras  sont  les  plus  entières. 
Qooiqn'il  n'y  ait  aucune  pièce  de  la  poitrinequi  n*ait»  sous  le 
rapport  de  son  importance,  le  pas  sor  les  élytrea,  ka formes 
de  répistemum  métathoracique  et  4*écfaancnnhé  élytrale 
sont  dans  une  telle  dépendance  réciproque»  que  je  n'ai 
trouîféaucnn  inconvénient  à  rendre  Tensemble  du  Msnltat 
par  les  expressions  abrégées  jdUlyêru  èchanerèes  > .  on  Hytrm 
mUières. 

.  Dans  toutes  les  Aemèodèrm^  les  élytres  mit  au  moins 
neuf  stries  principales  de  points  enfoncés»  outre  oneidizième 
trè»*conrte ,  placée  près  de  l'angle  antérieur  et  svturaL  Les 
six  premières»  è  compter  de  la  suture  »  partant  de  sa  base 
et  atteignent  l'extrémité.  Je  les  nonHne  les  ttrm  dm*sales. 
En  dehors  de  la  sixième  strie  »  près  de  la  base  et  des  angles 
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ttfésvt  Miilrife ,  quGlquûfiiwlni»«t  IAvOn^  feh  tWBW 

k  callus  humèraL  En  debofs  et  eo  im&re  du  ctllm  «  fl  n'y 
jamvit  taotiu  de  Iroti  stries;  mat»  il  y  m  «  soiiTefil  da- 
flAtige*  Cmh  iffife  lotitet  les  fois  «joe  les  eipiccii  comipffti 
itiMi  BoraiiIeBf  iimwà  tei^^''        ^  moioi. 

ont  tiii^  au  pliïSÎctTr?§  st^rtet  longitudiiiAlÊi  éi 
acé$  i  ai  lor&^ite  ceux-ci  difli^reiilpeii  onpoi 


>iiiffidlo  de  U*§  compter^  pI  di^  savoir  oh  rllet 


nu 


dividtieJ^;  mais  k&  stries  et  les  espaces  darsauî  m^^diA 
fourni  qtieiqiifit  ciJMtèittft  i|iteîfiiiim  qfii  mfm^  §mmmfgif 
un  pM  plas  de  Taleor.  i 

Les  élytres  des  Stcraspes  sont  iracéw  sur  un  aotre  mé- 
éèle.  tt  a  pias  de  €(àlus  humèral.  Les  premièrea  allias 
dorsalea  soBt  les  seules  qui  soient  encore  fiENrmées  d'une  ai- 
rie  de  gresi  points  bien  distincts  et  bien  circonscrîta.  Dans 
teutea  les  autres ,  les  pointa  sont  confluents»  leseapeeea 
intermédiairos  sent  inégaâit,  et  Télytre  est  plutôt  rugneme 
que  striées  La  détermination  des  espèces  aurait  été  impoe^ 
sîble  I  ai  Ton  eût  dû  la  faire  dépendre  d'une  surface  ai  iné» 
gale  et  irrégnlière. 

Les  différences  sexuelles  ne  sont  pas  extérieurement  ap» 
parentes  dans  les  Acméodères,  et  je  n'avais  rien  à  en  dire 
dans  un  mémoire  consacré  exclusivement  au  signalement 
des  caractères  spécifiques  extérieurs.  Je  m'y  suis  attaché , 
au  contraire ,  dans  la  description  des  Stéraspes ,  parce  que 
tous  les  mâles  de  ce  genre  se  distinguent  très-bien  de  leurs 
femelles  par  la  forme  des  derniers  anneaux  de  l'abdomen. 
Le  cinquième  a  toujours  une  échancrure  marginale  qui 
laisse  à  découvert  le  bord  postérieur  du  sixième  anneau»  et 
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tout  le  septième,  on  la  plaque  anale  inférieure,  qui  est  elle- 
même  assez  grande ,  et  qui  a  au  mflleo  un  espace  concave 
de  forme  et  de  grandeur  déterminées.  Dans  la  femello,  le 
cinquième  anneau,  toujours  entier  ou  trèt^aiblementéchan- 
cré  •  est  assez  grand  pour  couvrir  dans  Tétat  normal  le 
sixième  anneau  et  la  plaque  anale. 

Ces  explications  préliminaires  m'ont  paru  indispensables 
pcmr  justifier  les  tableaux,  les  diagnoseset  les  descriptions 
qui  suivent.  Mais  je  me  dispenserai  de  répéter  Texposé 
des  caractères  génériques  qui  a  été  fail  avec  autant  de 
soin  que  d'exactitude  par  H  Solier.  Je  me  dispenserai 
enéore  de  parler  des  couleurs,  lorsqu'il  qe  sera  pas  question 
d'une  espèce  nouvelle ,  ou  de  quelque  viariété  colorée»  Je 
m  me  suis  pas  proposé  de  faire  connaître  les  espèces 
par  les  couleurs  ;  mon  projet  a  été  de  fournir  aux  naioni- 
listes  lea  mojrens  de  s'en  passer.  Quant  k  la  synonymie  des 
espèces  connues,  j'ai  cm  devoir  citer,pour  chacune  d'elles, 
l'auteur  quiTanommée,  celui  qui  l'a  le  mieux  décrite, celui 
qui  l'a  le  mieux  igurée^et  ne  nem  ajoute  lanque  je  n'avais 
rien  k  changer. 


Mo 
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ilbafi  tJlr^Tk*  Il  «mil  11   là  «  1     .  it  i    a  IiAIi 


K  Stbbaspis  8FBCI08Â  {BuprestU)^  Klag. 
Sénégal. 

Steraspis.  Mesostemo  tridentato  ;  prothoracis  laterius  medio 
angulatis^  donoque  medio  sulcato;  carinâ  prosiemcUi  pro^ 
slemi  apicem  neutiquam  aliingenle. 

Chrysochroa  speciosa,  Gory  et  Laporte,  Icon.  des  Bup.  ; 
Chrysochroa,  p.  S2  ,  pl.  6,  fig.  23.  ^ 

Steraspis  principalis,  Dej.  ,  Gat. ,  i836. 

Geite  espèce  comprend  les  plus  grands  individus  de  toui 
le  genre.  Cependant  sa  taille  est  très-variable.  J'ai  des  in- 
dividus des  deux  sexes,  long.      larg. ,  8  lig.  J'en  ai  d'autres 
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qui  n*oiit  que  i4  lignes  de  loDgaeur  sur  G  de  largeur. 
M.  Solier  m'a  communiqué  upe  femelle  à  proportions  plus 
étroites  et  à  élytres  un  peu  plus  parallèles.  Les  contours  de 
la  tête  et  du  prothorax  étaient  normaux;  l'arrière  -  corps 
ttyait  souffert  un  atrét  de  développeiùefnt  tXk  largèur. 

On  voit  sur  la  tête  un  sillon  longitudinal  qui  part  de  la 
base  et  qui  atteint  le  bord  antérieur  de  répistome,  une  dé- 
pression ou  fossette  y^Hicale ,  qoi  commence  à  peu  de  dis- 
tance de  la  b«se>  et  enfin  une  antre  caivité  fortement  ponc- 
tuée et  à  points  pilifi)l«s  qui  occupe  tout  le  front ,  et  qui  est 
sépafée  d^  la  première  par  un  sillon  assek  profonrd  et  creusé 
en  arc  d'ellipse.  Bords  latéraux  du  prothorax  yisiblement 
anguleux  ;  angle  latéral  h  large  ouverture  >  mais  moins  que 
dans  l'espèce  suirante.  Supposons  une  ligne  tirée  du  som*^ 
met  de  cet  angle  à  celui  de  l'angle  postérieur  da  même  côté, 
elle  s'écartera  de  la  parallèle  à  l'axe  du  côtps»  moins  que 
dans  la  triangutaris.  Il  s'ensuit  qu'il  y  1  moins  de  différence 
de  largeur  entre  les  deux  bords  opposés  »  et  que  la  ligne 
médiane  est  un  pen  plus  longue  proportionnellement  à  la 
base.  Fossettes  ordinaires  difformes  et  prolongées  irrégu- 
lièrement jusqu'au  bord  antérieur;  suture  médiane  sillon- 
née dans  toule  sa  longueur  ;  sillon  un  peu  plus  profond  près 
des  deux  bords;  espaces  dû  dos  d'autant  plus  rugueux  et 
plus  brillants ,  qu'ils  sont  plus  enfoncés;  Carène  prostemale 
ne  méritant  ce  nom  qu'à  la  partie  antérieure  du  ptoster- 
nnm.  Là  »  elle  est  bien  saillante  en  dessous  »  quoiqu'elle  soit 
encore  large ,  et  quoique  le  milieu  de  la  saillie  soit  plane , 
et  même  quelquefois  un  peu  concave.  En  arrière  elle  s'af- 
faisse insensiblement,  et  avant  d'atteindre  Pextrémité  pos- 
térieure elle  s'évanouit  en  rentrant  dans  le  plan  des  bords 
adjacents.  Dans  le  trident  qui  termine  les  branches  laté- 
rales du  mésosternum ,  la  dent  intermédiaire  n'est  pas  plus 
longue  que  les  deux  autres  ;  le  bord  extérieur  des  élytres 
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«*«ift  iri  ^^jMtm  ni  dentelé  j  on  voit  ëêulemocit  à  Tu^te  iU- 

j|ll{èai«  ^^ent  est  irèi-^Arp  et  pf/n  pri>  fan  rie,  Lr  «omiiMt 

jOipft  la  plaque  anak,  le  Wrd  postérieur  e^t  auez  largo  H 
éctaucri  ;  la  pwti99  foaeav»     OTâle  »  ^  pfir 

«  Jn^^itàm  msameft  beatiGiiap  plus  peilieel  pluséaniiii^ 
^  £ll»#Mqmliym,|itiJi|lpad»  bord  postérieur*  Le  Mit* 
net  mtémmr  «rt  weerB  amndt,  mais  le»  aogles  postA- 
rieors  «ont  proéminenU»  oo  sorte  qae  le  bord  de  Tanneas 
semble  tri-épipeiixoubi-échancré.  Lorsque  la  plaque  anale 
est  décooyerte»  ce  qui  n'arrive  paa  dans  Tétat  normal»  m 
s*aperçoit  qu'elle  finit  aussi  par  une  petite  écbancrure. 

F ariétès^  En  général ,  le  dessous  du  corps  est  unicolore  ^ 
métallique  et  cuivreux.  Il  est  finement  ponctué  ;  les  points 
portent  des  poils  courts ,  serrés ,  couchés  en  arrière,  et  for- 
mant un  duvet  uniforme ,  soyeux  et  blanchâtre.  J'ai  vu  des 
individus  où  ce  duvet  n'existait  pas.  Les  bords  postérieurs 
des  segments  abdominaux  sont  ordinairement  les  seules 
parties  d'un  bleu  d'acier  brillant.  J'ai  eu  des  individus  oh 
le  milieu  de  chaque  segment  était  de  la  mémo  couleur.  La 
plupart  étaient  des  femelles.  M.  Dupont  m'a  donné  un  in- 
dividu de  ce  sexe,  dont  le  ventre  était  entièrement  glabre 
et  violet.  Il  l'avait  nommé  Steraspis  opulenta,  Dej.;  mais  je 
crois  qu'il  s'est  trompé. 
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8.  Stebaspis  TaiANGULABis  {Chrysochroû),  G.  L«.«. 

Ster.  MesQsttmê  tridentato;  prothoracu  lateribus  medio  an- 
guUtis  9  luturd  UmgitudinaU  medio  oblitmUd  :  prostemo 
unicarinato ,  carind  apicem  attingente. 

Chrysochroa  triangularis ,  G.  L.,  Icon.  desBnp.;  Chry- 
sochroa,  p.  2^,  pl.  6,  %.  aS. 

Sirnupisopudenta^  Du.»  Cat»  i836? 

Buprestit  scabra,  QuT^^jEiit,  g.  3»,  p.  (8,  d.  769 pL 3, 

Tête  comoie  dans  la  précédente;  carité  Terficale  m  peu 
jUng  élot^ée  de  la  base»  moins  cencare,  et  séparée  de  Im 
carité  frontale  par  nne  faible  impression  semi-etreolaireif 
Angle  latéral  dn  prothorax  plus  {Jbtnn;  sommet  plos  près 
dn  milieu  ;  ligne  droite»  tirée  de  ce  sommet  h  celui  de  l'angle 
postérieur  du  même  côté ,  s*écartant  dsTantage  de  la  pa- 
rallèle à  Taxe  duvcorps.  Il  s'ensuit  que  la  TrlangularU  est 
de  toutes  les  Stèraspes,  celle  dont  la  base  du  prothonix«sl 
là' plus  large  proportionnellement  h  ceBe  des  élytres»  dont 
le  boif^  antérieur  du  prothorax  est  le  plus  étroit  prcper- 
liènnéllement  k  son  bord  postérieur,  et  dent  le  prefhorax 
est  le  plus  court  proportionnellement  k  la  largeur  de  l$t 
basé.  Sufftce  du  dos  comme  dans  la  précédente;  suture 
médiane  effacée  au  milieu.  Prostemum  caréné  dans  toute 
sa  longueur ,  simple  »  conTexe  »  se  rétrécissant  à  l'extrémité , 
mais  conservant  toujours  la  môme  saillie.  Dents  terminales 
du  mésostemum  inégales  entre  elles  »  l'intermédiaire 
beaucoup  plus  longue  que  les  deux  autres.  Contour  latéral 
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des  élytres  eniior  et  mutile  ;  angle  lutura)  et  poftlérieitf 
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3^firm€€M  sexuelles*  h  n*m  TU  ^u*tm  loaâlo, 
crtire  du  cinquiéma  segmcot  eit  encore  large  et  peu  pro- 
fonde: mais  le  sommet  int<^rieiir  est  aigu.  On  peut  le  COVH- 
parer  à  un  point  d^tDtersecUcii  de  deux  arcs  de  cercle*  Im 
fommet  ëm  la^oi  poatértetm  wCrnem  lifgfi  »  et  en  ptiitr^ 
Fiitle  comparer  k  un  point  de  rebronsscmt^nl  Ui  ^^econdc 
eipèce.  La  pla<}ue  anale,  assez  large  k  sa  base»  est  presc^ue 
triiTDipibîm  $  êi  portioii  coucûn  occupé  mdbm  i^ospioe; 

G.  L.,  est  la  seule  qui  puisse  être  ro/)(i/enfa.Toutesle8autres 
espèces  connues  portent  un  autre  nom  dans  ce  Catalogue. 
M.  Solier,  qui  m*a  communiqué  le  seul  exemplaire  que  j*aie 
vu,  l'a  rapporté  à  la  jffiip.  scabra,  Oliv.  Peut- être  a-t  il  raison. 
Cependant  on  la  rapporte  ordinairement  à  l'espèce  suivante. 
Pour  moi ,  la  question  est  indécise.  La  planche  et  le  texte 
d'Olivier  sont  iniulBsants.  La  figure  de  Herbst  m'est  incon^ 
nue  ;  je  n'ai  pas  son  ouvrage.  Le  synonyme  de  Fabricius 
sera  toujours  incertain.  A  la  manière  dont  il  y  allait,  dans 
ses  dernières  années  »  il  devait  lui  arriver  souvent  de  con- 
fondre des  espèces  voisines  et  de  citer  à  faux.  La  tradition 
n'4urait  d'autorité  qu'autant  qu'on  remonterait  aux  col* 
kctions  du  Danemark.  Partout  ailleurs  on  sait  qu'il  se 
hasardait  à  étiquetter  de  mémoire^  et  que  sa  mémoire  était 
sujette  k  erreur. 
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3.  STBBàSPis  sGàBBA  {Bétfn-estis),  FaùT. 
Sénégal 

Ster.  Mesostemo  tUrintfiiè  tridentaio  ;  protharacis  laieriùuM 
medio  angulatU ,  suturé  Umgitudinali  medio  obliteratâ  ; 
prosterna  bicarinato ,  cariniUis  diuibas  apicem  propè  eon- 
niventibus^ 

Chrysockroa scabra^Q.  L.,  Icoo.  desBup.;  Ckrysochrga, 
p.  84»  pl«  6»  %•  s5. 

Buprestis  scabrà,  Fabb.,  Sysk.  Eleuth»,  s»  9oi,44* 
Sterapis  seabra  ,  Dbi.,  Gat.»  i836. 

Cette  espèce  te  iéparera  toajoiirs  nettement  do  ses  Mn«* 
génères  par  son  prastemum  bi-earini,  oo,  si  Ton  vent,  par  le 
sflkm  longitudinal  de  la  carène  prostemale.  Le  contour  la- 
téral de  son  prothorax  tient  le  milien  entre  celui  do  la 
principalis  et  celui  de  la  triangularis.  Comme  dans  celle- 
ci,  le  sommet  de  Tangle  est  près  du  milien.  Gomme  dans 
l'antre  »  la  ligne  tirée  de  ce  sommet  à  celui  de  Tangle  pos- 
térieur s'écarte  moms  de  la  paraHèleè  Taxe  du  corps.  Dans 
le  mâle,  le  bord  postérieur  du  cinquième  anneau  ressemble 
dayantageà  celui  delà  ttiangalaris:  mais  le  sommet  intérjenr 
de  Téchancrure  est  moins  prononcé ,  et  les  angles  posté* 
rienrs  sont  un  peu  plus  arrondis. 

Vleonogr.  des  Buprest.  donne  les  figures  de  trois  exem- 
plaires de  cette  espèce  qui  ne  différent  que  par  leur  cou- 
leur. Comment  se  fait-il  alors  que  la  phrase  spécifique  n*ait 
rapport  qu'à  un  caractère  aussi  variable? 


TII. 


SB 


dinal  de  la  iéte  est  peu  appareht ,  paifce  qu'il  est  marqoé 
par  un  duvet  soyeux.  Le  vertex  commence  h  se  déprimer 
4e  dUi^m  ii^M  l^^^i  el  se  confond  iasensiblement 
a^fe^  la  çavit^  frontale.  Dos  du  protborax  moins  i^iiégai  qm 
dans^  le%,.^i;Qi9  précédentes.  Suture  médiane  canaliculéq  : 
çfo^ largo»  p^M  profond,  atteignant  les  deux  bords.  Fat-» 
setlias^  ardîoaires  contioiiées  jusqu'au  bord  antérieur,  mais 
pfiu  enfoncées.  Bords  latéraux  n'ayant  pas  d'angle  sen* 
sible  »  fortement  ponctués ,  rugueux ,  paraissant  presque 
crénelés.  Proslernum  caréné.  Carène  convexe  »  large  k  aa 
base^aerétréci^antet  s'aflaissant  prèsde  l'extrémité,  qu'elle 
rejojnt*  Branches  latérales  du  mésosternum  se  terminant 
en  une  espèce  de  trident  :  dent  intermédiaire  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres ,  faisant  une  saillie  remarquable 
nu-dessous  de  répistcrnum  adjacent.  Bord  extérieur  des 
élytres  entier.  Epine  de  l'angle  suturai  et  postérieur  nulle 
ou  presque  nulle. 

Différences  sexuelles.  Dans  le  mûle ,  réchancrure  du  cin- 
quième segment  est  aussi  large  que  dans  les  précédcnlv  , 
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mais  elle  e&t  beanconp  moins  profonde.  Lesoirimet  intérieur 
et  les  angle»  postérieurs  sont  arrondis,  «n  sorte  que  le  bord 
postérieur  de  ce  segment  parait  bilobé ,  à  lobes  circdhires. 
La  plaque  anale  est  an  triangle  »  à  base  très-large  et'à  som- 
met échancré  :  échrancrnre  étroite;  sommet  intérieur  aigu 
et  ressemblant  h  un  point  de  rebronssement  de  la  première 
espèce.  Dans  la  Temelle  »  ce  cinquième  anneau  est  plus 
grand;  il  recouvre,  dans  Tétet  normal»  le  sixième  et  le 
septième;  son  bord  postérieur  a  une^ très -^petite  écban- 
crnre. 

Cette  espèce^  dont  j*ai  en  plusieurs  exemplaires  de  l'É- 
gjpte  et  de  la  Barbarie ,  où  elle  parait*assexconhnufie,  ne 
m*a  présenté  aucune  variété  remarquable. 

5.  Stebaspis  SRMiGaANOSA ,  Sàtier. 

Sénégal. 

Ster.  Mesosterno  utrinquè  rectà  trmcato  ;  prathoracis  loti- 
ribus  subrotmdalis ,  basi  lavibas  et  in  medio  Uttè  anticd 
tantùm  rugosiHpunctatis. 

Steraspis  semigranosa ,  Sol, ,  Ann.  de  la  Soc.  EaU,  t.  a, 
p.  s6g ,  n.  2. 

 ,  Dej.,  Gat.  i836. 

Chrysochroa  semigranosa,G.  L.Jcon.  des  Bup.;  Chrysa^ 
chroa,  p.  26,  pl.  7,  fig.  27. 

Le  sillon  longitudinal  de  la  tête  est  effacé ,  hors  à  la  jonc- 
tion du  rertex  et  du  front.  Le  vertex  est  convexe;  ils'in^ 
clîne  insensiblcDient»  en  conservant  sa  convexité,  vers  le 
front,  qui  est  concave^  et  il  en  est  nettement  séparé  par  un 
sillon  semi-circnlairc.  La  suture  médiane  est  entièrement 


m  AOfNALeS 

Jfl|^  ;  i^llc'n'a  nnf  une  trjcc!;  Je  d4^*pres«icHi  et  elle  rt^pûni! 
mAlA  à  la  r^ÎQU  k  plus  ékvée  du  lioi.  £o  maBche»  )«|^ 

iplles  ofdjnaîr  i'^,  ?ionf  n^mnrfjHtiHh'-^  rotru  celles  Ae  ti  '  " 
les  Stétmp^s^  pjr  lour^  profoutieuri»  ^  p«r  riaégalilédB 
Sfirfice,  et  de  ptoji  pur  nu  4»vtiiii  «tpace  cireomerilti 
r«rt  lû  milieu  de  la  loDgitear  du  dos ,  plu#  proAndf 
fioemeiit  ponctué  et  tout  coarert  d'un  duret  myrux ,  cnnH 
t^^m*  Jo  B^ai  ob3«r¥é  riaa  d«  semblftblt  dans  im  auLnst 
éifft6ii«  tm  kords  latéraux  sont  trèa^iiei  la  lkiit{iir|jH| 
qo'auprè»  du  milieu.  Ils  rormcnl,  ânm  cH  r'spaee,  nn  bour-^ 
^timi  miMkÇê,  liai  et  brUlantp  Aa-d^lÂ^  qa  cojûiufiaçe  à  rak 
iBfnliiaiiii  fnflkfaliÉiltfîyh  iiaf  iBiiii^ttrti  i  mê  mil  â  méiémm^^ 
rapidement»  toujoursen  avançant,  en  sorte  que  cette  moitié 
antérieure  dea  bords  est  aussi  inégale  et  rugueuse  que  la  poa* 
térieure  est  égale  et  unie.  Le  prosternum  est  plan.  La  carène 
est  nulle  :  il  y  a  seulement  quelques  points  enfoncés,  dis- 
posés irrégulièrement  le  long  des  deux  bords  du  lobe  mé- 
ilîan.  Les  deux  branches  latérales  et  divergentes  du  méso- 
slemam  ne  se  terminent  pas  en  trident.  Leur  suture  épi- 
sternale  est  une  droite ,  presque  parallèle  2i  Taxe  du  corps. 
Le  contour  extérieur  et  postérieur  des  élylres  est  en  scie , 
et  les  dents  de  la  scie  sont  d*autant  plus  serrées  qu'elles 
s'approchent  davantage  de  Tangle  suturai. 

Différences  sexuelles.  Je  n*ai  vu  que  des  mâles.  Dans  les 
individus  de  ce  sexe ,  Téchancrure  du  cinquième  anneau 
est  plus  étroite  que  dans  les  mâles  des  autres  espèces.  Son 
sommet  intérieur  est  un  peu  anguleux ,  mais  ses  angles  pos- 
térieurs ne  sont  pas  marqués ,  et  les  bords  intérieurs  de 
Téchancrure  se  confondent  insensiblement  avec  les  por- 
tions du  bord  postérieur  qui  sont  en  dehors  de  Téchan- 
crure.   Sa  plaque  anale  est  aussi  longue  que  large  : 
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sa  portion  concave  est  ovale  et  son  bord  postérieur  est 
tronqué. 

V ariités.  Je  ne  sais  trop  que  penser  d*un  mâle  de  mon 
cabinet  qui  provient  de  b  collection  de  feu  BMon.  Il  est 
en  tout  eonibrme  au  type  commun  ;  mais  Téchancrure  du 
cinquième  segment  consiste  en  une  ellipse  »  dont  le  grand 
axo  est  parallèle  à  l'axe  du  corps ,  et  qui  égale  en  longueur 
les  trois  quarts  du  segment.  Le  sommet  de  Tellipse  est  ar- 
rondi ,  les  angles  postérieurs  de  Téchancrure  sont ,  an  con* 
traire»  très-aigus  et  rentrants  en  dedans»  en  sorte  que  le 
périmètre  de  l'ovale  tranche  brusquement  avec  le  bord  pos> 
térieur  de  l'anneau.  Le  sixième  segment  et  la  plaque  anale 
n'existaient  plus.  Je  ne  pense  pas  que  cette  singulière  échan* 
crnre  soit  un  ouvrage  de  l'art ,  et  l'individu  qui  me  l'a  of- 
ferte me  paraît  plutôt  un  monstre  qu'une  variété.  Cepen- 
dant tout  m'est  suspect  dans  une  collection  doublement 
eodommagée  par  les  ravages  du  temps  et  par  les  -tentatives 
malheureuses  de  l'ancien  propriétaire,qui  s'était  efforcé,  en 
pure  perte ,  de  reconstruire  ce  qui  avait  été  mb  en  pièces, 
et  de  rq^rodnire  ce  qui  avait  disparu. 

6.  STBBàSPIS  BRBVICORNIS  ,  SoL 

Sénégal. 

Sier.  Mesoêterno  uirinquè  rectà  truncato;  proihoracU  laleri- 
bm  êubrodundatis  »  in  totd  longUiidine  Utuibus  et  crassè 
marginatU. 

Steraspis  brcvicarais ,  Sol.»  Ann.  de  la  Soc.  Eut.»  Un, 
p.  sGg»  c""  1. 

 ,  Cat.  »  Dfij.  »  i8S6.  — 


ChryâCCktoa  ùrtvicornis.  G*  L.,  Vs^ûé  4êê  Biiji,  i  I 

Xlitft  Mttn  dut.  b  ptAeédtiMi  .«Ilciii  Im^j 

mieux  prononcé  de  la  base  )iisc|u'5  Tépiiilofnc,  Dos  da 
thorai^  CûovexGp  uyliau  ébvép  sutura  ^UaGée*  DépresstJ 
iMgttiiduiilAs  iHtfr««|KitidflKlet  iiâ  hiMiiei  iidindMi, 
ii^itugiieiit  du  roAto  do  dm  qMpirjQM  pomtoRliofi  phit 
iwtétt  el  pif  ^uelqufiê  fago&itte  peu  ou  poîttt  anfoiiei»^ 
Câtéf<dotte0i»mt4HTC(iidk,  ifilpoilcioésr  nnU,  bfjltintt>w 
MiÉiMisiÉÉ»-*!^^  épAis  et  aaillgitl,  Ré^ 
ftemam  et  mésû^temaio  commn  dans  [a  Semigranosa,  Cam 
laev  «lérieitr  el  apical  doa  élytres  paraJUameot  ea  icte. 
Dent  sQUirale  beaucoup  plus  forte  que  les  autres. 

Différences  sexwelUs.  Dans  le  mâle»  Téchancrure  du  cin* 
quième  anneau  a  peu  de  profondeur,  et  cependant  elle  est 
presque  aussi  large  que  Tanneau  dont  elle  occupe  presque 
toulkbord.  Elle  a»  en  conséquence,  une  courbure  nota* 
blement  plus  faible  que  dans  les  mâles  de  toutes  les  autres 
espèces  congénères.  Pareillement,  toutes  proportions  gar- 
dées, la  plaque  anale  a  aussi  la  plus  large  écbancrure.  Dans 
la  femelle,  le  cinquième  anneau  est  plus  grand  et  recouvre 
entièrement  le  cinquième  et  le  sixième;  son  bord  posté- 
rieur est  enlier  et  arrondi. 

Lés  StetHispis  9€migranosa  et  ùrevicaimis  tiennent  aux 
quatre  premières  espèces  du  genre,  par  les  antennes  el  par 
les  parties  de  la  bouche;  mais  par  le  faciès  ,  elles  tiennent 
davantage  au  genre  Chiysochroa,  Peut-être  devraient-elles 
former  une  division  à  part  dans  une  bonne  méthode  où  Ton 
saurait  tenir  compte  de  tout;  mais,  en  attendant,  il  est  au 
moins  évident  qu'elles  doivent  ou  suivre  ou  précéder,  mais 
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toQjonra  immédiatement»  laê  e»pèeci8.  du  genro.  Ckryê^ 
chrcUp  Sol. 

II.  Genre  ACMifiODE&A»  SifL 
Andramedtt,  Gistl. 

f  Tableau  synoptique  des  espèces  (i)» 

I.  AcvAOMHà  LBPatË«mii>  Bssqwst. 

Sénégal. 

Acm.  Efytris  utrinquè  extùs  emargis^atis  ^  ptothotaciê  basi 
elytris  laùarep  angulU  postieis  emafginatis. 

ActModeraLeprieurutG.  L*j  Icon.  des Bup.i/f cm^^i/era, 
p.  «j.  pi.  6,  fig.  $4. 

Da/.;  Cat. ,  18S6. 

Long.  4  lig-  Larg.  %  lîg.  ^. 

On  sait  que  l'épistome  est  échancré  dans  tontes  les  Ac- 
miodéres ,  mais  dans  Y  A,  Leprieuril  ses  bords  se  dilatent 
en  dehors  de  Téchancrure ,  et  s'avancent  latéralement  au- 
dessus  des  mandibules,  beaucoup  plus  que  dans  tontes  les 
autres  espèces  du  même  genre.  Ce  caractère  est  si  pro- 
noocé,  que  s'il  n'y  en  avait  pas  de  meilleur,  il  snilirait  à 
mon  avis  pour  bien  signaler  cette  espèce.  Tête  et  dos  du 
prothorax  fortement  ponctués;  points  enfoncés»  assez  gros, 
très-rapprocbés  »  mais  non  confluents.  Front  un  peu  dé- 

(1)  Ce  tablcaa  étint  trop  rolamineii  pour  être  inséré  ici,!  été  placé  à  la 
fin  du  Mémoire.  •  •  -'o  • 


fii  mléricnrc  des  aAlei»  qui  pirtH  oatîiiwMft^lbft^  llf 

cotd^,  Il's  points  5C  srrrcnt  ol  ronlliienf  ,  m  f^orlf^  fjfîQ  I|1mI* 
«|ue3  HUA  de^i  ifilervâlbj»  laUTaiix  paraU^ioat  lugiieuf, 

S.  AeiuMiiA  «mietA  (Suprtnis)^  Fa&, 

teiî  DÏ^iWi  iolIoTfl ,  angtdh  poMtiçiê  intègriâ  i 

ffia  hnsitudinatit^r  stUcato;  tlytrorum  inUntifm  ifww 

Var.  a.  Suprà  viridi-metallico-nitens, 

Buprestis  gibbosa,  Fku.»  Syst.  EUuL,  2,  200,  79. 

AcnuKoderagibbo$a,G.L.,  Icon.  desBup.;  Acmmod$r€p 
p.  97,  pl.  8,  fig.  46. 

 Dbj.,  Cat.,  i836.  (D.  Buquet.) 

Var.  p.  Suprà  violaceo-metalUco  nitens  ;  lateribus  cuprto 
hitidioribus, 

Acmœodera  chrysoloma,DEJ,,  Cat.,  i836. — (D.  Reichb.) 

Long.  5  lig.  Larg.  a  lig. 

Tcte^fortement  ponctuée;  front  canaliculé;  sillon  peu  en- 
Ibncé.  Prothorax  en  trapèze ,  loi  que  son  bord  postérieur 
en  est  le  grand  côté.  Bords  latéraux  un  pou  arqués,  presque 
plans.  Angles  antérieurs  visibles  en  dessus  ;  postérieurs  dila- 
tés et  arrondis.  Ponctuation  du  dos  inégale ,  très-forte  et 
trcs-scrréc  près  des  fossettes  ordinaires;  faible  cl  rare  à  côté 
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de  la  sulare  niédiaoo;  celle-ci  trè«-pronoocAe  el  alteignanl 
les  deux  borcU  opposés.  Fossettes  ordiuaires  laiftes,  diflor» 
mes»  n'atteignant  pas  le  milieu  du  dos.  Bord  anlémor  des 
élytres  sans  rebord.  Échancrure  marginale  oblongue  et  k 
faible  courbure.  Bords  extérieurs  parallèles  derrière  Té* 
chancrure  marginale,  jusqu'aux  trois  quarts  de  la  kingnour. 
Extrémité  arrondie  et  fortement  dentelée  en  sciei  Stries  lar- 
ges«  formées  de  gros  points  enfoncés  et  séparés  par  des  cloi** 
sons  épaisses  et  de  moyenne  hauteur.  Espaces  intermédiai- 
res laides,  plans  et  unis  près  de  la  base  et  de  la  suture,  par* 
tout  ailleurs  d'autant  plus  convexes  qu'ils  sont  plus  loin  de 
l'angle  sutura)  antérieur,  et  n'ayant  qu'une  seule  série  lon- 
gitudinale de  points  enfoncés.  Près  dos  bords  extérinursy  1ns 
cloisons  des  strios  s'élèvent  aussi  haut  quo  les  espnces  in» 
termédiaires  ;  les  points  enfoncés  de  ceux-ci  en  occupent 
tonte  la  largeur  ;  l'espace  parait  transversalement  rugueux, 
et  Télytre  semble  crénelée. 

4.  AcsfceoeEXA  rrpkrcus«a.  Cor.  Lap. 

A  cm.  Elytris  atr  influe  txius  emarginatis  ;  f/rolharaciê  ban 
eiytrU  lilioie,  anguUi  posticii  integriê,  suturé  mtdià 
sulcatd;  tlylrarutn  inter$iiiii$  d&rmUbti»  planté,  àubiR'^no 
iibus'f  protiioracis  latitudtne  myorc  paulo  ante  anfffjhf: 
poslicas. 

rtpmmssa^  G.  L. ,  leon.  desPtip.;  ^enmo'l^ra, 
p.  99,  pL  9,  fig.  âo. 

 ,  Fcrwuna,  Dxf.^Cat.,  i<5«.  —  TJ,  B^wr/ 

Long.  4  %•  l^r^  I  lig- 
Cctle«^»p^,  tooi4«»  plu»  pttito^  qie  !a  précédente,  40mi 
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rfibîgtier  beancmjp  pir  hê  eealmrt< 
pfodie  dtrinUgd  par  prciporiioinr^  |nli*  liAIM^l 
*  «I  ft  e^«iMlsnt  de  trèft*^utinctcs,  \  o\c\  If:^  dîfTâreneet 
eiythi  t  AuM  la  rëpm^emsa^  )m  deux  bords  opposas  do  ; 
thora  fiinll  peD  prèi  la  m^me  largeur  ;  io»  aogles  potlé- 
rieari  ftoni  phift  pranooeéf  »  parce  qu'ils  iiîDt  coupés  ftn  Hgae 
dratta  dn  côté  de  In  hmt^  et  ils  i^^arroodUient  seuïeiDeiit  le 
long  da  bord  Itléral.  Celai -ci  s'écarto  m  dehors ,  à  paKir 
i»  âoaoMi  de  Vm^  peeUHeor.  et  il  illiint  rimimn» 

de  largeur  ^  une  petite  dlsUirice-  Les  fos^eltc*  ordinaires 
•^^FOside«,  m^^um^M  et  diilasiteft  du  milieu  dn  doib. 
^rnSedet  éljtvei  eMtfâ^  élfi^ft».  pi^peiil^rfélliâîMi 
la  largf!iif  de^  espaces  mtermédiaires;  \m  cloîtions  plQ«  bas* 
ses,  ne  »  élevant  nullo  part  k  la  binleiir  dea  inlerTaUM 
jacenis  ;  ceux-ci  plus  égaux  entre  euK  en  largeur  et  en  con- 
vexité. Les  points  disposés  en  série  longitudinale  sont  plus 
petits»  tiennent  moins  d*espace,  et  dans  quelques-uns  des 
espaces  ils  simulent  assez  bien  en  arrière  une  espèce  de 
cannelure  allongée.  Je  présume  que  YAcmaoderaposticalisp 
G.  L.,  n*est  qu'une  variété  de  couleur.  M.  Chevrelat 
m'a  communiqué  sous  ce  nom  un  exemplaire  qui  ne  difl%re 
pas  do  type  de  la  repercussa, 

5.  AcMiEODBBA  FouDRASii ,  SoUer. 

Sénégal. 

Acm.  Elytris  utrinquè  extàs  emarginatis  ;  piotharncis  basi 
elytris  latiore^  angulis  posticis  intcgris,  sutura  tnediâ  obli- 
teratâ;  elytrarum  interstitiis  intermediis  transversim  ru- 
gosls. 


Acmœodera  Foudrasu,SoL,^finn.  de  la  Soc.  Enl.,  t.  m, 
p.  «76. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  Iki 
G.  L«,  Icon.  des  Bupr.;  Acmaadera^  p.  So,  pL^* 

fig.  59. 

 ,  Cat  Dfij.,  i856.  —  (GolL  Baron.) 

Long.  alîg.  ;-.  Lat^.  Jlig. 

Cette  espèce  diffère»  an  premier  coup  d'offl,  de  la  précé- 
dente» par  le  dos  du  prothorax  uniformément  couTexe.,  où 
on  ne  voit  plus  de  traces  de  la  suture  médiane ,  et  il  n'y  a 
pins  que  des  rudiments  peu  apparents  des  fossettes  ordi- 
naires. Elle  diffère  de  la  poUta^  qui  suit^  par  sa  taille  beau- 
coup plus  petite  »  par  les  rugosités  transversales  des  qua- 
trième et  cinquième  intervalles  dorsaux  des  élytres ,  et  par 
les  angles.postérieurs  du  prothorax  »  qui  sont  comme  dans  la 
repercussa,  tandis  que  dans  la  polUa  ils  ressemblent  h  ceux 
de  la  giblH>sa. 

6.  ACILBODKBA  rOLITA,  Ktog. 

Sénégal. 

Acm.  Elytris  utrinquè  extàs  emarginatis  :  prothoracU  basi 
gfytris  latiore ,  angulU  posticis  integrU ,  suturâ  tnediâobU* 
ieratà;  elytrarum  intersUtiU  intermediis  punctulatU. 

AcnuBodera  polita,  Klug»  Symb.  Phys.,  Icon.»  déc.  i  ; 
Buprestis,  n.  7,  tab.  1,  fig.  7  (figure  mauvaise). 

 G.  L.9  Icon.  des  Bupr.;  Acmœodera  »  p.  5o  »  pL  g , 

fig.  5i. 

Long.  5  lig.  Larg.  9  lig« 
Taille  ^  faciès ,  contour  du  prothorax  comme  dans  la  gih- 


Sttffitco  dit  UsT^jum  comiua  dam  la  ymid¥û*ii4  Li  l^tsrc 
du  Symè,  Phy$,  ert  butiro,  a«r  eU»  rG]iré«eiile  '|pi^ 

1 1 1  i-s  r3  \  n  o  :  ;i  i  )  1 1  -  r  M  i-  [1  î  s^i  1 1  OTi  n  é ,  cc  ^{  ni  0»!  çciiiiiiiMiK^iil  fau&. 
Ccpoudaul  I0  doeLciir  klug  n'avait  duif  «a  dciCriplloii 
qno  êhom  mi-^impresua  ^  ce  ijuî  c»L  peu^^ii^  eoeoro  %mf^ 
Tôt»  les  bit0rTaUe>«  domax  comprb  entre  la  ftuture  el  b 
calltu  zi'(0|^  iiu!uQe  série  de  petits  poia^  tipfoifçéi^  J||^  ■ 
mimé  tm  e^ace  tout  h^fait  tisse,  pi^  d«  Wiipe  aplériônr 
et  inttiral,  qui  est  plus  étendu  que  daas  les  trois  osp^oet 
pr^cédenteâiToQS  les  espaces  SDcit  ays^i  proportion  elle  aieiH 
un  pGii  p^ijtf  ^cenjre]^    tes  slriei 


7,  AeiuréWni  mcrr^éa  ^  0^. 


Acm.  U trinque  extàs  emarginatis  ;  protlioracis  basi  eiytris 
nullomodo  laticre;  dorso  sqaamifero ^foveolis  discoidalibus 
nuUis. 

Acnusodera  stictica,  Dej.,  Cal.,  i856. — (M.  Thorby.) 

irrorella^  G.  L.,Icon.  desBupr.;  /iancBodera^p.  i8, 
pL5,  fig.  26? 


LoDg.  2  lig.     Larg.  f  lig. 

Un  caractère  très-remarqnable  ilistingne  cetlo  espèce  et 
la  suivante  «  et  les  isole  an  milieu  de  leurs  congénères.  On 
sait  que  les  points  enfoncés  ,  disséminés  sur  la  surface  des 
Acméodères,  donnent  naissance  à  des  corps  allongés ,  de 
substance  cornée,  plus  ou  moins  longs, plus  ou  moins  flexi- 
bles, plus  ou  moins  adhérents  à  leur  racine,  plus  ou  moins 
couchés  le  long  de  cette  Sj^rface ,  mais  ton  joints  pili formes  , 
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en  sorte  que  surface  ponctuée  éqaitaut  ici  h  surface  pili/hrc. 
Dans  les  Jcni.  stietica  et  congener,  ces  mêmes  corps  ont  une 
forme  bien  diffSérente  ;  ils  sont  aplatis,  quoique  toujours  plus 
longs  que  larges ,  inflexibles ,  couchés  sur  le  dos ,  avec  la 
pointe  en  arrière;  ils  ressemblent  à  de  réritables  écailles  : 
de  là  la  désignation  de  squamigères^  qui  leur  convient  bien 
mieux  que  celle  de  velus ^  pubescents ,  piKfères,  etc. 

Téte  fortement  ponctuée  ;  points  sqnamigèref .  Prothorax 
très-convexe,  bombé.  Bords  latéraux  en  arc  de  cerele  ,  h 
courbure  moyenne  ,  maximum  de  laideur  près  du  milieu , 
descendant  obliquement  en  avant;  angles  antérieurs  n'étant 
pas  visibles  en  dessus;  postérieurs  arrondis.  Suture  médiane 
cflacée  et  réduite  à  la  fossette  basilaire ,  qui  est  ronde  et 
{>etite.  Fossettes  ordinaires  semblables  à  la  médiane.  Ter- 
gum  ponctué  et  squamigère,  comme  la  tête.  Disque  bombé 
et  sans  excavations  autres  que  les  points  qui  portent  les 
écailles.  Bord  antérieur  des  élytres  formant  un  petit  bour- 
relet ,  plus  épais  en  approchant  de  Tangle  suturai.  Échan- 
cmre  arrondie ,  laissant  à  découvert  Tépisternam  métatho- 
i*acique,qui  est  légèrement  arqué.  Bord  extérieur  visible- 
ment dentelé  en  scie  h  partir  de  l'échancrure  marginale 
jusqu'à  Textrémité ,  parallèle  jusqu'aux  trois  quarts  de  la 
longueur  de  l'élytre  ;  extrémité  arrondie.  Stries  ponctuées, 
à  points  assez  gros.  Cloisons  moins  élevées  que  les  espaces 
intermédiaires  :  ceux-ci,  en  général,  étroits  et  convexes, 
un  peu  moins  sur  le  dos  que  sur  les  côtés.  Chaque  intervalle 
a  une  seule  série  longitudinale  de  points  enfoncés  qui  oc- 
cupent toute  sa  largeur  et  qui  le  font  paraître  crénelé  :  celui 
qui  commence  derrière  le  callus  huméral  est  plus  élevé  que 
les  autres  et  plus  fortement  crénelé.  Dessous  du  corps  et 
pattes  ponctués;  points  clairsemés,  distants  et  squamigères. 
Écailles  semblables  h  celle  du  dos. 

Lesaiiteurs  de  VIconogr.  desBaprest,  disent  dcleuryfnîi. 


ivrm^êUa  ^ii*dk     coimrte  d'une  pubetceace  biâûchâlrej 
Gilit  pfame,  itft  peu  Tigm»  m  coomnt  pt*  ; 
meol  è  a0tre  likliccu  C  est  par  celte  rtiioa  que  }*ti  et 
Ji  im  do  da,  Ûtj.i  cl  que  je  na  kit  fi^fprie  q|i*4 
^ANiV  II  iT&eitjiiic  de  ricoiiti§riplibi 


Acmœodera  congener^  Dej.,  Cat.,  i836.  —  (M.  Thorbt.) 


Long,  s  lig.     Larg.  \  lig. 

Celte  espèce  ne  dîfi^re  de  la  précédente  que  par  les  ca- 
ractères suivants.  Les  fossettes  ordinaires  et  médianes»  beau- 
coup plus  prononcées»  et  s'avançant  sur  le  dos  très-près  du 
milieu.  Ces  trois  cavités  sont  réunies,  en  arrière»  par  un 
petit  sillon  transversal ,  parallèle  au  bord  postérieur.  Suture 
médiane,  signalée  par  une  seconde  fossette,  étroite  et  al- 
longée» située  à  une  certaine  distance  de  la  basilaire»  mais 
u*atteignant  pas  le  bord  antérieur.  Disque  du  prothorax 
très-inégal»  traversé  par  des  rugosités  qui  courent  dans 
tous  les  sens;  plusieurs  excavations  des  deux  côtés  de  la 
suture  médiane  :  cependant  toutes  ces  excavations  dont  il 
fallait  constater  Texistence  m*oiit  paru  trop  difformes  pour 
ne  pas  être  très-variables,  en  nombre  et  en  grandeur.  Les 
stries  des  élytres  sont  plus  étroites  et  les  cloisons  propor- 
tionnellement plus  basses  ;  les  intervalles  sont  plus  larges 
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et  plus  pbns;  aucun  d*enx  ne  s*élève  eu  cole,  pMiftéDie 
ccdûi  qui  Gommcnce  derrière  le  callus  biiinéral;  ao<;uQ  d'^ux 
ne  parait  créuelé ,  parce  que  les  petits  poipis  qui  sont 
lement  disposés  en  nue  seule  série  longitudinale,  soutm^ins 
enfoncés  et  occupent  moins  d'espace  :  en  tout  le  reste  «  les 
deux  espèces  m'ont  paru  semblables. 

Je  lui  ai  conservé  le  nom  sous  lequel  M.  Tboiey  de  Ham- 
bourg m'a  envoyé  les  individus  pris  au  Cap  par  M.  Drage. 
D'antre  part,  on  m'avait  donné  la  môme  espèce  pour  l'a- 
piata,  Dej.  ;  mais  )e  crois  qu'il  y  a  eu  erreur,  et  que  Vâpiata, 
Dej. ,  est  la  SlictipennU  G.  L. ,  doot  nous  parlerons  plus  bas. 

9.  AciLBODBRA  STICTIPBNNIS ,  GoT.  Lap. 

Manille. 

Acm.  Efytris  utrinquè  extùs  emarginatis  :  protharacà  ba$i 
^lytraram  basin  latitudine  aquante ;  dérso  puttsinUe^neu- 
tiquant  sulcato ,  angulis  anticis  suprà  conspicuis, 

Acmaodera  êtictipennU,  G.  L.,  Icon.  desBupr.;  Acmm- 
dcra ,  p.  s5  ,  pl.  8 ,  fig.  4^- 

Long.  4  lig-  Larg.  1  lig. 

Tête  ponctuée,  points  distîncls  et  moyeus;  un  petit  es- 
pace lisse  ;  au  milieu  du  vertex ,  épistome  ayant  un  rebord 
assez  épais.  Prothorax  n'étant  pas  deux  fob  plus  large  que 
long;  uniformément  ponctué,  comme  la  tctc,  convrxr. 
fossettes  ordinaires  rondes  ^  petite»  et  peu  profondes  ;  su- 
ture médiane  effacée.  Bords  latéraux  arqués,  «nyatii  leur 
maximum  de  largeur  en  avant  du>  milieu^  plans.  Angles 
anlér!<Mirs  visibles  en  dessus,  postérieurs  aigus,  sommet 
fléchi  eu  bas.  Bord  antérieur  des  élytres  ayant  un  faible 
rebord.  Callus  huméral  lisse,  peu  élevé.  Bor4; extérieur 

VII.  'aO 


ANNALES 


en  lïoumlel  épijs  le  bng  do  Téchancrure  inargmaks« 

jnsqti'aux  deux  hVrs  de  la  longueur,  pub  dentelt^  en  scîe  (St 
M  rétréeififrftiit  iii»efiitlileioGQ|  pmque  à  r«tréautéi^«il 
lif||;ecint  'ifMDdiiw  Ikm  êrn  Ufliim  wÊiféM^m^^ 
convexe:  coupe  lougitadmale  &  trèa*faibie  courbure  ;  coape  É 
traniversale  k  ceiirbiiiB  iDoyemie  ;         «térieur  et  so-  ■ 
tortl  Uïi  peu  enfeaeÀ  Les  stries  sont  forméei  de  potnti  I 
f  itttini  plus  gros,  etè  cIoisoti  >  cF  u  1 1 1  a  nt  p  lus  éleréei,  qpMSâê  I 
«ont  plus  \om  de  la  suture;  les  deux  premiers  cî^paces  dor- 
faux  t  plans  près  de  ia  base  p  plus  couveies  vers  j'extrii*  _  j 
mitl,  mA  dÉiit*l%Mi  de  pellli  pèinti  ealfaMlii  Ito^ilMlP^ 
n'en  ont  qu'une  de  points  beaucoup  pîu:s  gros  et  dont  les 
intervalles  irréguHers  s'anastomosent  avec  les  cloisons  des 
stries,  en  sorte  que  les  côtés  des  élytres  paraissent  rugueux 
et  réticulés. 

Un  bel  exemplaire  de  cette  espèce  m'a  été  donné  par 
M.  Lefebvre. 

10.  AcMiBODERA   GUPRIFBRA ,  Gor.\Lap. 

Levant. 

Açm.  Elytris  atrinqaè  extàs  emarginatis  ;  prothoracis  bcLsi 
eiytrarumbasinlatitudineaquante;  darsovilloso,  neutiquàm 
sulcato  ;  anguUs  anticis  suprà  inconspicuis  ;  prothorace  su- 
prà  posticè  lateralilerque  rugoso. 

Acmaodera  cuprifera,  G.  L. ,  Icon.  des  Bupr. ;  Acmœodera , 
p.  25,  pl.  7,  fig.  4«« 

......  crmîto,  Dbj.,  Cat.,  i836. —  (D.  Dupont.) 

Long.  4  lig.  Larg.  1  lig.  {. 

Corps  très-velu ,  poils  fins  et  allongés.  Prothorax  deux 
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fois  ploB  large  que  long.  Dos  uniformément  convexe.  Suture 
médiane  effacée ,  hors  h  la  fossètte  basilaire»  qui  est  ronde , 
petite  et  peu  marquée  comme  les  fossettes  ordinaires.  Milieu 
du  disque  uni ,  brillant  et  presque  glabre;  n*ayant  que  peu 
de  points  piligères«  petits  et  distants.  Côtés  et  partie  pos- 
térieure du  dos ,  couverts  de  rugosités  formées  par  la  con- 
fluence des  gros  points  enfoncés.  Bords  latéraux  saillants 
et  rebordés ,  descendant  obliquement  en  avant.  Angles  an- 
térieurs n'étant  paa  visibles  en  dessus; postérieurs  arrondis. 
Base  n'étant  pas  plus  large  que  celle  des  élytres.  Bord  posté- 
rieur des  élytres  fortement  rebordé;  rebord  finement  strié  ; 
stries  longitudinales  parallèles  et  paraissant  être  une  con- 
tinuation de  celles  qui  sont  sur  le  bord  postérieur  du  pro- 
thorax. Gallus  huméral  moyen  »  terne ,  finement  pointillé. 
Échancrure  marginale  oblongueet  peu  arquée.  Épisteniom 
du  métathorax  entièrement  découvert»  aussi  long  que  le 
métathorax»  antérieurement  «cuminép  glabre  et  uni,  pos- 
térieurement dilaté,  ponctué  et  velu.  Élytres  dentelées  en 
acie,  se  rétrécissant  et  s'arrondissant  insensiblement,  à 
partir  des  deux  tiers  de  la  longueur  jusqu'à  l'extrémité. 
Stries  des  élytres  peu  enfoncées,  et  ne  consistant  qu'en 
nne  série  de  points  enfoncés,  moyens,  dont  les  cloisons  se 
eonlondent  avec  la  surface  des  espaces  intermédiaires  ; 
ceux-ci  plans,  égaux  ,  finement  pointillés  ;  points  phis 
petits  qoe  ceux  des  stries ,  assez  serrés  et  disposés  sans  or- 
dre, mais  toujours  distincts  entre  eux. 

On  m'a  envoyé  nn  exemplaire  de  cette  espèce,  comme 
TAeméBodera  Uspidosa ,  Def .  Je  crois  qu'il  y  a  erreur. 
Celfe^  est  d'Espagne.  Toos  mes  individus  de  la  cuprifera 
▼iemient  de  Smyrne  ou  de  la  Syrie.  M.  Chevrolat  m'en  a 
cooamoiMqiié  un  antre  de  la  eoBeetion  de  feo  OSirier,  pris 
dans  les  environs  de  Ilamadan ,  en  Pèrse. 


m 


àSHàiJBB 


11.  Aciu^iiè  Mmm,{M9ipmti^»  ÊiMi^ 


fmf^,  éwm  latUiidmÊmfmmiÊi  dûr$o  viUau^^  timtifmèm  mI» 

AcnuBodera  Baryi,  G.  L.,  Icon.  des  Bupr.;  Acmœodera, 
p.  s5,  pL  7,  fig.  41. 

Long.  4  Kg.  Larg.  i  lig.  \. 

On  distinguera  aisément  cette  espèce  de  la  précédente , 
dont  elle  est  très-Toisine ,  par  la  ponctuation  da  dos  da  pro- 
thorax. Dans  la  Boryi  elle  est,  sur  les  côtés  près  de  la  base, 
semblable  à  celle  du  disque.  Elle  consiste  »  partout ,  en  points 
moyens  »  ronds  »  distants,  cuivreux.  La  Boryi  did^  encore 
de  la  cuprifera  par  sa  largeur,  qui  est  plus  grande  propor- 
tionnellement à  sa  longueur;  par  les  côtés  duprothorax^  qui 
sont  plus  fortement  arqués  et  qui  se  rétrécisseut  davantage 
en  avant;  parsonbord  antérieur,  qui  est  plus  étroit  propor- 
tionnellement à  sa  base;  par  sa  tcte,  quit  st  proportionnel- 
lement plus  petite  que  dans  toutes  les  autres  Acméodères 
qui  me  sont  connues.  Elle  varie  beaucoup  par  la  couleur 
et  par  la  distribution  des  poils.  J*en  ai  un  exemplaire  pro- 
venant de  la  collection  Banon,  parlaitemcnt  semblable  au 
type  de  l'espère  décrite  par  M.  Brullé.  L' Acmaodera  Boryi, 
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Gàné ,  est  lFèff>difiihrenie ,  commet  ôn  te  f^ita ,  lènqoe  {e  la 
décrirai  80US  boom  dTy^racaociéf  a n.  96. 

19.  AcHiSotEBa  GTLiiTDBiCi  {Buprestis)^  Fabr. 

EaiNipe  Méridionale. 

Acm.  Blytris  làrihqué  èétùs  tmarginatis;  proikoracis  ba$i 
dflr&rànn  Sasin  Intitudine  aquante;  dorso  villosop  neutiquàm 
sMiato,  mgttlU  àiaicU  iuprà  inconspicuU^  basi  lateribusque 
'  pmtetalatis;  efytrarum  margîne  antico  vix  punctiUato. 

..  Var  «•  K-igrO'émua  ;  dytris  minus  viUosis. 

BupresiU  cy:Undrica,  F  km.  f  SyêL  Eleaib.»  9,too»:8i. 

'  Grèce  f  Espagne»  Barbarie  et  Italie  Méridionale. 

Var  |3.  JVigr&HHolaèéa;  vittositate  certo  situ  densius  fasci- 
culatâ. 

'lîi.iî  • 

Acm4Èodà'a^çylindrica,G.  L ,  Icon.  desBupr.  ;  Acmaadera^ 
p.  94jpl.  7  v"g- 

Buprestis  hifSfitula^îiiiBL,  in  litteris,. 

'  Siâle  ei Italie  Méridionale. 

Long.  3  lig.  Larg.  1  1^. 

Faciès  de  VAcm.  cuprifera,  mais  toujours  beaucoup  plus, 
petite.  Elle  en  diffère  par  le  dos  du  prothorax ,  dont  la  base 
et  les  côtés  ne  sont  pas  rugueux ,  dont  la  ponctuation  est 
égde  et -distincte;  parte  bord  antérieur  des  élytres»  qui  n*est 
pas  strié,  et  qui  a  tout  au  plus  quelques  petits  points  disfio- 


^6         .  !;MHi4/tlWlliIUHli  J*'* 

sés  irrégulif  reaiont  et  variables.  Elle  difl^  de  la  Bmyi^ 
d^obord  tûii6  laêçaract^m^t^diaUagiieAt  «eUe-ci  Al 
k  0iVirt/b« ,  poli  {W I9  E«b«^ 

plus  p^r  il  fQ^f^iiii^  ^mi^^^mi^i^*^  «fc 

plus  ^*^'IT(W. 

Celle  espace  j  aâfiez  commune  daii»  la  laiidi  de  lluUe ,  j 
affi^  les  deux  viriélée  que  fea  DtU  •ffititpinMrtoBi  «i^ 

pèces  dîsiîncles.  Cependant ,  lorsque  les  excmplaire^i  de  l« 
Var.  ont  été  dépoaiUés  de  leurs  laisceaux  do  poilâ,  on  ne 
ië«  dialogue  plus  de  ceux  de  la  Var.  «  que  pûr^uae  tBinlii.  on 
]^itt  fribiélte.'  Or,  ccAte  teinti  û^t  pas  cPQitWte  £  lea  deu 

des  mâles  de  TuBe  et  de  l'autre ,  je  puis  d'ailleurs  attester 
que  cette  difTéreoce  n'est  pas  sexuelle.  On  m'a  envoyé  des 
exemplaires  de  la  même  espèce,  plus  on  moins  frais»  comme 
des  ^cm.  hispidosa ,  De], ,  villosala^  id.,  vestita,  id»  Au- 
cune de  ces  espèces  n'a  été  décrite ,  et  je  ne  sais  quelle  con- 
fiance peuvent  mériter  ces  traditions  incertaines. 

Il  est  probable  que  YAan.  ChUiensis,  G.  L.  ,  est  toi- 
sine  des  trois  précédentes ,  et  qu'il  faut  même  la  placer 
avant  la  euprifera  ;  à  cause  de  sa  suture  médiane ,  de  son 
prothorax ,  qui  parait  bien  prononcé  en  arrière.  Cependant 
les  auteurs  ne  nous  disent  rien  ni  de  l'échancrure  margi- 
nale ,  ni  des  largeurs  relatives  des  bases  des  élytres  et  du 
prothorax. 

i3.  AcMJSODEH\  ADSPJîBSULA  {Buprcstis),  lliiger. 
Europe  Méridionale. 


Acm.  Elytris  ulrinquè  extàs  emarginatis;  protharacis,  basi 
elytroruiu^basin  latUudine  aqmnte  ;  dors$  pubesccnte.  Ion-- 
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gitudinaliter  sidcaJto;  pUcà  ttmnsoeituUi^prope  angul&s  pas^ 
ticoi  elaatd^ 

Acmmêdero'  adipersulo^  6.  L. ,  leon.  des  Bnpr.  ;  Ae- 
mœodera,  p.  16,  pL  5,  %.  96. 

 dermestoides  »  Solibr  »  Ann.  de  la  Soc.  Ent  » 

t.  II»  p.        B.  1. 

variegata  »  Du. ,  Cal. ,  i836. 

Buprestis  irrorata^  Dahi«»  in  litt€ri$. 

Long,  3  lig,  Lavg.  |  lig. 

VAcm.  adspersutaei  la  tmiala,  qui  suit,  ont  un  iaciès 
ffpi  s'éloigne  de  celui  des  précédentes  et  de  ta  plupart  des 
congénères.  Epistôme  largement  échancré,.  sans  rebord, 
n'étant  pan  dilaté  latéralem^t ,  et  laissant  à.  découyert  la 
base  des  mandibules.  Front  bombé*  Bords  latéraux  du  pro- 
thorax,  descendant  rapidement  à  peu  de  distance  de  U 
base  ;  rebord  effacé  en  ayant  ;  angles  antérieurs  n'étant  pas 
visibles  en  dessus  ;  uarepli  transversal  parcourant  une  par- 
tie du  dos  très-près  du  bord  postérieur.  Ces  caractères  sont 
conmiuns  aux  deux  espèces.  Voici  ceux  qui  me  paraissent 
particuliers  àraiij/i^iaîa.  Protboraxk  peine  un  peupluslong 
qoe  large;  côtés  sub- parallèles;  maximum  de  krg^r  en 
«Tant  du  milieu;  bord  antérieur  n'étant  pas  yisiblemeni 
plus  étroit  que  la  base;  suture  médiane  très  profonde,  at^ 
teignant  les  deux  bords»  et  se  confondant  en  arrière  avec 
ta  fossette  basilaire.  Fossettes  ordinaires  peu  marquées; 
disque  très-bombé ,  entre  le  milieu  et  le  bord  antérieur,  et 
ayant  deux  bosses  très-saillantes»  séparées  par  la  suture 
médiane;  repli  transversal  élevé  entre  les  angles  posté- 
rieurs et  les  fossettes  ordinaires  »  peu  apparent  entre  celles- 


<»l  h  suture  uiédlitirie.  Itoi  d  apléricur  de»  dlyÉ|||^paft 
râbnrd;  c&Uus  Ijuméral  peiil  «  berna  et  poiotilll^  lèfan- 
crurc  mtrginalfi  obtoiigee  «1 1  faSda  oouièiife  ;  éljtm 
commençant  k  m  rétrécir  il#aoeaioAt  aiu  AttUE  ^méâ  IfiW 
longueur  ;  cxtrc-inite  anoiuiie  rt  «tantelée  en  ade;  é 
la  scîc  jjtiu  apj>areiitt5j^;  strier  trèâ-étrùitmp^^roporiî 
mml  ^  1«  largeur  des  espaces  mtermédiifiiijM^  ;  points  oIh 
Icmfi^  qfi0)i|iiÊfbiii  linéaires;  cloisnus  basses  et  plus  étroites 
IfW  hê  pomtft  Intervalles  plans  et  fmemenl  patatilMs  ;  dos 
iim£E)rix)éfEieiit  eoov^fimeirfMiteii^ 
|tés;  dessous  t\n  corp?  /'Cîuîlrnx  ,  roînnje  dans  les  A  cm* 
i  êU^im  et  mugmet^  ËcaiUea  rapprochées j  étroites,  allon- 
gées, à  poinle  mousse  et  couchées  h  plat;  quelques  poils 
^quamiformes  sur  la'  léte  et  sur  le  prothorax ,  mais  n'étant 
pa«  couchés ,  paraissant  flexibles  ,  et  finissant  en  pointe  fixe; 
villosité  des  élytres  de  la  forme  ordinaire. 

Les  taches  jaunes  des  élytres  sont  très-variables;  elles 
sont  le  plus  souvent  disfiersées  sans  ordre  appréciable  ; 
quelquefois  elles  forment  des  bandes  transversales,  comme 
dans  la /(rn/afa^  avec  laquelle  on  Ta  alors  confondue  :  plus 
rarement  ces  tachos  sont  dl^osées  sur  la  même  ligne  lon- 
gitudinale ;  des  exemplaires  de  c^tle  variété  m'ont  été  en- 
voyés, comme  des  Acm.  pedmontana  et  sex  -  pttstulatù, 
espèces  qui  ne  me  sont  pas  bien  connues  ,  et  sur  lesquelles 
jè  ne  m*cxpliqoeraî  pns.  11  y  a  enfin  des  exemplaires  où  les 
taches  jaunes  ont  disparu  ;  ils  ?ont  a^sez  rares. 

A c M.BOî) V. n  A  TJE M  A T  \  {B uprvstis] ,  Fahr. 

Hanlc-  llalic. 

Acin.  Efytris  utrinqac  extàs  cmarghiatis  ;  protfioiacis  hasi 
(lylvorum  basin  latifndinc  (Bqnnnfc  ;  dnrso  villoso^  loup^itu- 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  Sog 

dinaliter  sidcato ,  plicd  traniversali  prope  médium  utrinquè 
eUvatîcre» 

Acmœodera  taniata,  G.  L.,  Icon.  des  Biip.;  Aemceodera, 
p.  7,  pl.  2,  fig  9. 

 ,  Gat,  Dej.»  i836. 

BaprcstistiBniaU,FAn.,  Sysl.  Ëleuih.  ,  9»  iQQfi/O. 

 kista,  ViLLBRS,  Entom.,  i,  338»  35. 

Acmœodera  comosa,  Chbvbolat,  in  litteris* 

Long.  3  lig.  Larg.  9  lig. 

Gètte  e8pè<^e ,  adssi  variable  que  la  pi^cédenie,  diffère 
au  premier  aspect  par  sa  largeur,  plus  grande  en  proportion 
de  sa  JoDgueor ,  jÛfférence  qui  provient  en  .grande  partie 
des  proportions  différentes  du  prothorax.  Il  est  deux  fois 
plus  large  que  long  ;  il  se  rétrécit  davantage  en  approchant 
de  la  tête  »  et  le  bord  antérieur  est  visiblèment  plus  étroit 
que  la  base.  La  suture  médiane  est  un  peu  moins  profonde , 
tes  trois  fbssettes  le  9ùàX  dBVant«^.'Le  disqfae  est  plus  régu- 
lilMnMit  h^mhép  et  les  deux  giUbositdè  sont  plus  Yoîmes 
Al  «lilleti  ;  le  repli  transversal  est  peu  sensible  entre  les 
ABglûB  postérietliv  et  ks  fossettes  ordinaires.  Il  s*élèv«  phw 
kfrai  eo  dedans  des  fossettes ,  puis  il  s'abaisse  de  nouveau 
et  s'efface  entièrement  en  face  de  la  snture  médiane.  Le  deS'' 
souif  du  corps  est  éeaiDeux  comme  dans  Vadspersula,  mais 
le^  dessus  est  évidemment  velu  ;  les  poils  du  prothorax  sont 
scMbhibles ,  dans  les  individus  frais ,  h  ceux  des  individus 
où  ils  sont  plus  longs  et  pins  épais^  tel  qnc  les  Arin.  ele^ 
vota ,  cylindrica ,  etc. 

Cette  espèce ,  qiii  existe  dans  la  Hanlc-Italie  ,  ne  paraît 
pas  étrangère  a«x  régions  les  pins  septentrionales.  M.  Chc- 
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trolât      çoiiimiiiiif|ué  ua  eiiemplaire  do  SLbaric ,  «u^a^i , 
mÊà  ^  Âim*  emata*  H  sU  'ied  |iéa  plm  grand  quo  bt 

nMrait  ttftt»-ft|u  rTi  Jr^SLis ,  comme  cel<l  arrive  ioiljOiini 
dtni  1m  huSmàw  les  fluA  jeunes  ;  soi  coukiir»  srai  I 
€ée»i  ks  lidiei  dm  dlytm  font  [wtîte»  bI  qa  formeai 


o  bt 

il 


efyttùfHM  întentHm  dorsatibus  dewi6s  crmutotis* 

Acmaodera  flacamarginata,  Ghetrolat,  Col.  du  Mexique, 
fasc.  3. 

 •  9  G.  L. ,  IcoD.  des  Bupr.;  Acmœodera,  p.  s,  pl.  i 

fig.  9. 

Long.  5  lig.  Larg.  %  lig. 

Téte  un  peu  enfoncée  dans  le  prothorax  ou  vertex*  très- 
court  ;  prothorax  en  trapèze ,  au  moins  deux  fois  plus  large 
que  long»  ayant  à  sa  base  son  maximum  de  largeur.  Bords 
latéraux  plans,  peu  arqués;  rebords  bien  prononcés;  angles 
antérieurs  aigus  et  visibles  en  dessus  ;  postérieurs  dépassant 
des  deux  côtés  la  base  des  éiytres ,  h  sommet  émoussé.  Su- 
ture médiane  signalée  par  une  cavité  triangulaire,  dont  la 
base  est  large  et  dont  le  sommet  atteint  le  bord  antérieur, 
qui  s'avance  un  peu  au-dessus  du  vertex.  Fossettes  peu  mar- 
quées; surface  couverte  de  très-gros  points  pilifères,  très- 
rapprochés,  contigus,  mais  non  confluents;  bord  antérieur 
des  éljtres  faiblement  élevé  et  finement  pointillé  ;  callus 
huméral  moyen  ;  bord  extérieur  sans  écbancrure,  ainsi  que 
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dmis  toutes  les  espèces  saivaotes,  inuiique  dans  les  deui 
premierfl  tiers  de  sa  longueur,  dentdé  en  sde-dans  le  troi- 
sième.  Chaque  ëlytre  coouuence  à  se  i^tréctp  en  pariant  de 
la  bai^e,  et  forme  un  triangle  très-^allongé  doal>  te  sommet 
postérieur  esi  séparément  arrondi  »  en  sorte  que  râpes  com- 
mun est  un  peu  échancré.  Ses  stries  »  aussi  larges  que  ks 
espaces  intermédiaires»  sont  formées  de  points  eofencéi  trè^'* 
gros»  et  sépavéjes  par  des  cloisons  élevém.  Inler?allea  étroits» 
convexes»  crénelés»  hors TintenraUe  suturai»  à  commencer 
à  une  certaine  distance  de  la  base»  le  troisième  de  la  base 
jusqu'à  un  cinquième  de  la  longueur,  et  le  cinquième  de  la 
base  encore  jusqu'aux  deux  tiers  de  Télytre»  Ceux-ci  s'é- 
lèvent» dans  cet  espace»  en  côtes  lisses  et  arrondies.  Les  deux 
intenralles  extérieurs  sont  égalcmentsanscrénelores.  Le  mi- 
lieu du  dos  est  plan  »  les  côtes  sont  médiocrement  arquées , 
en  aorte  ^am  cette  espèce  est  une  de  oelles'qui  ont  le  raéina 
de  lùMiteior  ^proportionnellement  k  leor  largeur. 

ié.  AciLBODEBA  LATEftALis»  Chem'oUu. 

Mexique. 

hein.  Ètyïris  extus  tràegris;  protharacis  ôasîefytrU  latiare; 
elytrarum  interstitiis  deplanatU  et  unicâ  série  langUiidinor 
Hier  punctulatii. 

Jftmaodera  làteralis  »  CBBTBOLàT.  —  Col.  du  Mexique  » 
fasc.  1,  n.  1. 

 •»  G.  L.»  IcoD.  des  Bupr.;  /#cm<so</era» pag. 3» pl. 

%.  5. 

,   •  Lesueurii^  ^^•p  Cat.»  i836.  (D.Dupont.) 

Long.  4  1%.  Làrg.  i  lîg.  {. 

Taille  et  faciès  de  le  précédenle  :  elle  en  diffère  légère- 

/ 


par  fefrfeiMttei  du  pmiliorax  an  peu  phis  maniiilil^ 

iontiêllement  parla  ïnirlace  i^lyttv^.  Dati.'T  lâ  lafêfl%^ 
iif^llm  sU  itj»  itoiit  6n€uru  joimé6i»  par  des  pomU  eulbnisil 

iîUi:rmédi!Mrf?5  $or\i  ou  pLuis  ,  oiï  l*''gèrefncnt  convex**^^, 
%iïa&  cri^Dtiluresr  6l  ayant  seulement  iiae  rangée  lotijjluidi- 

re  me  lit  convexe  ,  quoique  ayant  encore  une  failïte  cciàrbiim 
Lir  tutwe  a'élèveen  carène,  et  c'efliè  eUe  que  répotiâli 

Iles  d'Amérique. 


kffou  Elytris  estas  integrU;  protkoracis  bdsi  efyt^is  neuti- 
quàm  laliore  iialituiUne  majore  in  anguUs  poUiàâ  ;i  dûrso 
lateribus  in  flalo  ,  faveolâ  mediâ  dorsi  médium  vix  attin- 
génie, 

Acmœodera  cruenta,  G.  L.,  Icon.  des  Bupv.iAcmaoelera, 
p.  a,  pl.  I  ,  fîg.  1. 

 ,  Dkj.  ,  Cat.  i836. 

Buprestis  cruenta,  Ouv.,  Enl. ,  t.  «,  32 ,  p.  48^,  n.  6a, 
pl.  3,  fig.  ^î. 

Long.  4  lig,      Larg.  2  lig. 

Cette  espèce  est  celle  qui  a  la  taille  la  plus  ramassée ,  ou 
qui  a  le  plus  de  largeur  proportionnelleoicnt  à  sa  longueur. 
Epistome  rebordé,  rebord  plan.  Front  plan;  vcrtex  sur- 
monte d'une  petite  carène  longitudinale.  Prothorax  en  ira- 
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pèse;  maximum  de  br^^eor  sur  la  ligne  tirée  des  sommets 
de  ses  angles  postérieurs.  Bords  latéraux  fortement  rebor- 
dés, plans,  peu  arqués.  Angles  antérieurs  obtus,  visibles 
en  dessous;  postérieurs  aigus;  suture  médiane  effacée  en 
avant  ;  signalée  en  arrière  par  une  ca?ité  triangulaire ,  large 
à  sa  base ,  et  dont  le  sommet  antérieur  n*atteint  pas  le  mi- 
lieu du  dos.  Fossettes  ordinaires  rondes ,  bien  prononcées. 
Espace  compris  entre  chaque  fossette  ordinaire  et  le  bord 
extérieur  du  même  côté,  notablement  renflé  ;  renflement 
plus  élevé,  en  contact  de  la  base ,  s'abaissant  progressive- 
ment en  avant ,  et  disparaissant  enfin  à  peu  de  dislance  des 
angles  antérieurs.  Dos  peu  convexe.  Surface  uniformément 
ponctuée;  points  moyens  et  à  moyenne  distance  entre  eux. 
Bord  antérieur  des  élytres  formant  on  bourrelet  largo,  uni 
et  peu  élevé.  Élytres  triangulaires;  extrémité  arrondie  et 
dentelée  en  scie  ;  dents  de  la  scie  petites  et  peu  apparentes. 
Callus  huméral  lisse  et  très- saillant,  de  moyenne  gran- 
deur. Stries  formées  par  des  points  très-gros ,  séparés  par 
des  cloisons  minces  qui  s*élèvcnt  b  la  hauteur  des  espaces 
intermédiaires.  Ceux-ci  d'autant  plus  larges  et  plus  plans 
qu'ils  sont  plus  près  de  la  suture,  n'ayant  qu'une  seule 
rangée  longitudinale  de  petits  points.  Dos  déprimé  des  deux 
cAtés  le  long  de  la  suture.  Maximum  de  hauteur  de  la  coupe 
transversale  répondant  à  peu  près  à  la  cinquième  strie 
dorsale. 


18.  AcMiBODERA  XANTllOSTICTA  ,  Chcvrolat. 


Chili. 


Acm.  Elylris  extùs  inlegrU  ;  praihoracU  basi  dytris  neali- 
quàm  latiore ,  latUudine  majore  im  angulU  poUids  ;  dorso 
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ifer«.p.4,pl.  I.fig.  I.  -:«^'** 

Long.  4  lig.  Larg.  i  lig. 

Le  m^\*'  \m  oh^^rxi*  nppartîenl  h  la  coi loc lion  do 
M.  ChevrobL^  qui  n  eu  la  coaiptaisanco  de  oie  le  commu- 
W^oer.  Cette  espèce  eat  trè«*Totsiiie  da  la  précédeDle  :  elle 
csl  vîsîblomcnt  pitis  étroite,  et  par  cela  aeul  Je  faciès  est 
diflGtocnL  Elh  m  diitingiie  encore  par  1^  f|°|tMfe  fpéd^m| 

âfôe  la  atîtan,  twm  lilit 
large  cavité  tnangulaîre,  dont  les  angles  postérieurs  se 
prodieiii  des  fossettes  ordinaires ,  et  dont  le  êommei  op^ 
posé  touche  presque  le  bord  antérieur  par  les  renflements 
latéraux  du  tergura,  qui  sont  plus  petits,  et  qui  s'effacent 
un  peu  plus  loin  des  angles  antérieurs,  et  enfin  par  la  scie 
des  élytres,  dont  les  dents  sont  plus  fortes  et  plus  grosses. 

ig.  AciiiBODBRA  sTBLLARis,  ChevroUit. 

Mexique. 

Acm.  Elytris  extàs  integris  i  fn^othoracis  ôasi  elytris  neuii- 
quàm  latiare^  latitudine  majore  in  anguUs  posticU  ;  dorso 
lateribus  deplanato  ;  elytris  apice  separatïm  rotundatis. 

AcmCBodera  stellaris,  Chbvr.  ,  Col.  du  Mexique,  tom. 
n.  i8g. 

 multinotata f  Dej.,  Cai.f  i836. 

Long.  4  lig.     Larg.  i  lig. 

Vertex  caréné  comme  dans  les  deux  espèces  précédentes  : 
carène  plus  petite.  Prothorax  en  trapèze;  maximum  de 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  565 

largeur  à  la  base.  Bords  latéraux  plans ,  presque  droits  ; 
angles  aigus;  antérieurs  visibles  en  dessus.  Suture  médiane 
effacée  vers  le  milien  »  signalée  près  de  la  base  par  une  fos* 
sette  large  et  profonde ,  et  près  du  bord  antérienr  par  une 
autre  fossette  plus  petite  et  plus  superficielle.  Fossettes  or- 
dinaires petites,  rondes,  bien  enfoncées.  Espace  compris 
entre  elles  et  les  bords  latéraux  n*étant  pas  renflé.  Bord 
antérieur  des  élytres  n'ayant  un  rebord  sensible  que  près 
de  Tangle  suturai.  Callus  huméral  élevé  et  brillant.  Élytres 
parallèles  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  se  rétré- 
cissant en  arrière  >  décrirant  nne  courbe  d'abord  exté- 
rieurement concave,  et  qui  redevient  convexe  à  l'extré- 
trémité,  qui  est  arrondie  séparément  dans  chaque  élytre. 
Apex  commun,  échancré  et  presque  bilobé.  Stries  et  inter- 
valles des  élytres  h  peu  près  comme  dans  la  tateralis.  Voyez 
notre  n*  i6. 

ao.  AcMLBODBBA  OBiiiiTil  {Buprestis) ,  Fab. 

Amérique  Septentrionale. 

Acm.  Elytrii  extàt  intégra;  protharacU basiefytrorimbasin 
latUudine  (Bquante,  latitudine  majore  in  angulis  posticisp 
lateribus  neutiquàm  inflatis  :  efytris  posticè  conjunctlm 
rotundatiê» 

Buprestis  omata ,  Ouv. ,  Ent ,  t.  a ,  5a,  n.  64  »  pl.  7, 
fig.  67. 

 ,Fab.^  Syst  Eleuth.,  9,  199,  75. 

Acmœodera  omata,  Dbi.  ,  Cat. ,  i856. 

«  vobulus^  G.  L.,  Icon.  desBupr.;^cifUMN/era,  p.  6, 

pL  s,  fig.  6. 

Long.  3  lig.  ^.  Larg.  1  lig. 
Plus  petite  que  U  précédente ,  dont  elle  te  rapproche 


bf^anGOiip^^ir  la  iortuc  lic  la  lète  et  du  (irolliarâx..  Il  y  à 
flomiQÉt  um  (omMB  lor  te  frooi  s  elle  mi  qmlquçt^h 

raî[)le,  ot  j'ai  des  exemplaires  oh  elle  est  r^attureoioat  i 
€60.  Leproikirai  câi  à  peu  pr^s  deux  lors  plus  large 
long;  âea  bords  btérAUH  sool  un  [>cii  pins  arqués  prè« 
angles  aatériciirs  :  cgo&^cï  nu  pea  plu^  fléchis  cq  dess 
Li  luttu^  médiane  osl  toujours  Lrè»-f'ajble ,  et  le  pUm  m 
tmA  Gitiièreuicnt  dSàcép,  hors  près  do  h  Ji»a«e,  où  U  f 
umf^  fossette  itewllifcte^p^^  1ÎM  stfinC 

IH'tîlos,  mi\u  bien  marquées.  Les  driix  e?pèce^>  iliOfireiil 
plpA^cile^e^t  |i|r  1^^%^  di;»  litres.  Uêm  l  ornutft 

cent  ^  se  rétrécir  un  peu  pliH  en  avant  rers  les  deux  liera 
dp  h  Uii]£||9ui-j  Ifur  cçutour  m  tq^jours  cpuYoïtp,  hm 
deux  élytres  sont  coojointemcot  arrondies  près  de  la  su- 
ture, et  l'apex  commun  est  entier. 

Je  n'ai  aucun  doute  sur  le  synonyme  d'Olivier,  car  j*ai 
eu  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  sa  collection,  qui  m^a  élé 
communiqué  par  M.  Ghevrolat.  La  figure  est  mauvaise,  le 
dessin  est  confus ,  la  grandeur  exagérée ,  et  les  couleurs 
trop  noires.  Je  crois  qu'elle  a  induit  en  erreur  les  auteurs 
de  l'Iconographie,  lorsquMls  ont  rapporté  le  modèle  de  leur 
fig.  6  à  la  JJupr.  voIvuIhs  ,  Fabr, ,  dont  l'auteur  dit  positive- 
ment :  thorax  inœqualis  ,  dorso  ncmpè  canalicttlato  et  valdc 
Imprcsso,  M.  Dejean  a  consigné  dans  son  Catalogue ,  entro 
les  Acrn.  ornala  et  tabulas  (voy.  n?  3i)  ,  deux  autres  es- 
pèces qui  nie  sont  inconnues,  Acm,  flarosignata,  Dej.,  et 
ylan.  pulchella  {Buprestls) ,  Herbsl.  Un  exemplaire  de  la 
collection  Banoa,  qui  porlait  le  nom  delà  première,  n'c- 
lait  qu'imc  variété  de  Vornala,  Celle-ci  paraît  assez  com- 
mune dans  l'Amérique  Septentrionale.  Les  laclics  jaunes 
des  cl)  1res  sont  Irès-variables.  Voici  quelques-unes  de  ces 
variétés. 
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A.  Une  tache  janne  près  de  l'angle  autoral»  rejoignant  la 
tache  marginale  et  entourant  a?ec  elle  le  eallns  huméraU 
trois  bandes  transversales. 

B.  Tache  voisine  de  Tangle  suturai  effacée ,  tache  mar- 
ginale prolongée  jusqu'à  la  première  bande  transversale  : 
celle-ci  effacée  à  une  certaine  distance  de  la  suture. 

C.  Semblable  à  la  précédente  ;  les  deux  bandes  posté- 
rieures interrompues  et  composées  de  deux  ou  trois  taches 
distinctes. 

21.  AciLBODBRA  CDPaiNA  ,  ChevrolaL  N.*  Sp. 
Mexique. 

Acm.  Efytris  exlàs  integt'U  ;  prothoracis  basiifytrorum  basin 
latitudine  aquanie ,  laiitudine  majore  paulà  ante  angulos 
posticos  ,  angulU  anticis  supra  conspicuis  ;  elytrorum  in- 
terstitio  quinto  à  suturâ  lœvi  elevato^  costato. 

Acmmodera  cuprina ,  D.  Ghevb.  ,  m  Utteris. 

Long.  5  lîg.  {.  Larg.  slig. 

Je  dois  encore  à  l'obligeance  de  M.  Ghevrolat  1^  con- 
naissance de  cette  grande  et  belle  espèce  inédite.  Antennes, 
pattes,  dessous  du  corps,  dos  du  prolhorax  entre  les  fos- 
settes ordinaires  et  les  bords  latéraux,  vert-bronzé.  Face, 
vertcx ,  milieu  du  prothorax ,  élytres ,  bronzé  un  peu  cui- 
vreux. Épistôme  faiblement  rebordé.  Une  petite  fossette  sur 
le  front.  Une  petite  carène  longitudinale  sur  le  vcrtex. 
vu.  2/1 
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large  que  long;  base  égale  en  largeur  h  celle  des  élytre*» 
BorcU  latéraux  plans ,  h  rebord  épais ,  s'élargîssant ,  M|^^ 
iim  ferle  courbare^  en  s'éloigiiaiit  de  la  base ,  atteigjMMI 
leur  maximum  de  largeur  à  peu  de  dUtaoce  d  ellt;,  se  rap^ 
cbaDt  ensuite  avec  une  coarbure  moindre.  Angles  anté^Mj 
n  aigus,  avancés,  visibles  en  dessus;  les  postérieurs  laf]gO»H 
iMOt^anmdis.  Bord  aoténeuf  pmrpodéiEiQlil  écbaochéi  «iH 
embrassnnl  la  tfle  des  dmx  coU>,  Surface  dorsale  cou- S 
verie  de poînts  ti^^os  et  trèii-rapproiA^^^dc^^g^^pj 

tare  médiane  conaiste  en  un  large  sillon  longitudinal  qui 
atteint  lea  deux  bords  opposés,  et  qui  se  confond  près  de  la 
base  avec  la  fossette  médiane.  Fossettes  ordinaires  ob- 
longues,  longitudinales,  profondes  postérieurement,  et  s*ef- 
façant  insensiblement  avant  d'atteindre  le  milieu.  Bord 
antérieur  des  élytres  ayant  un  rebord  étroit ,  non  saillant , 
finement  strié.  Gallus  huméral  moyen,  ponctué.  Bords 
extérieurs  se  rapprochant  l'un  de  l'autre  dans  toute  leur 
longueur  :  très-doucement  dans  les  deux  tiers  antérieurs , 
plus  rapidement  dans  le  tiers  postérieur,  mais  sans  sinuosi- 
tés. Apex  entier  et  arrondi.  Ëlytres  réticulées  :  réticulation 
provenant  de  la  largeur  des  stries ,  égale  à  celle  des  espaces , 
de  la  grosseur  de  leurs  points  et  de  la  hauteur  des  cloisons  , 
de  l'inégalité  des  intervalles  dont  les  points  enfoncés,  dis- 
posés Sur  une  seule  série  longitudinale,  sont  quelquefois 
aussi  gros  que  ceux  de  la  strie  adjacente.  Intervalle,  compris 
entre  les  quatrième  et  cinquième  stries  dorsales ,  élevé  en 
c6te  étroite,  convexe,  imponctuée,  brillante^  à  partir  de 
la  base  jusqu'aux  deux  tiers  de  l'élytre.  Dos  aplati.  Maxi- 
mum de  hauteur  de  la  coupe  transversale  répondant  de  cha- 
que coté  ^  la  côte  saillante.  La  suture  est  élevée  cl  carénée. 
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S9.  AcifAODBBA  viKiDiMniÂ  kevTolat. 
Mexique. 

Acm.  Efytris  extàs  integris;  prothoi^acU  bail  éyircrum  ba- 
sin  latitudlne  oifuante,  Utitudine  tMjùf^e  pauto  antè  angu- 
los  posticos  f  angulis  anticis  suprà  conspiems;  efytrorum 
interstitio  quinio  à  suturâ  subdeplanàto,  punctutato. 

Acmmdera  viridissima,  Cmkvb.,  Col.  du  Mexique,  fasc.  4f 
n.  3. 

Acnusodera  virideseens,  G.  L.»  Icon.  des  Bupr»;  Aernao- 
dera,  p.  5,  pl.  u  %•  6* 

Long.  4  lig.  ^.  Larg.  i  lig.  ^. 

lin  peu  plus  petite  que  la  eiàprina,  mais  méniea  fermes  et 
même  faciès.  Elle  eo  difi^  cependant  d*une  manière  très- 
tranchée,  par  la  surface  des  élytres.  Les  stries  dorsales  « 
proportionnellement  plus  étroites,  sont  formées  par  des 
points  petits  ou  moyens,  séparés  par  des  cloisons  larges  et 
planes.  Les  espaces  les  plus  voisins  de  la  suture  sont  larges 
et  plans  ;  ils  ont  encore  une  série  longitudinale  de  petits 
points  enfoncés;  mais  ces  points  ne  touchent  pas  les  bords 
des  intervalles,  et  cette  portion  de  l'élytre  est  bien  loin  de 
paraître  réticulée.  L'intervalle  qui  est  élevé  en  côte ,  dans 
la  cuprinap  est  encore,  dans  la  viridusima^  plus  convexe  que 
}es  autres,  près  de  la  base,  mais  à  une  très-petite  distance  : 
an  cinquième  tout  au  plus  de  la  longueur  totale ,  il  descend 
*aujniveau  conunun,  et,  à  partir  de  ce  point  »  il  a  aussi  sa 
ërie  longitudinale  de  petits  points. 


AvnuBodera  lugubris  »  Gory,  in  litterisl 


Barbarie;  exemplaires  recueillis  par  M.  Vaillant,  sur  la 
côte  de  l'Algérie. 

Var.  /3.  Macula  flavd,  anicâ  prope  apicem  singuU  elytrL 

Acmaodera  bipunctata,  G.  L.,  Icon.  desBupr.;  Acmao- 
dera,  p.  i3,  pl.  4»  Cg-  ^g- 

BupreâtU  bipunctata,OLi\.,  t.  2,  Ss,  p.  62,  n.  66,  pL  6, 
fig.  56. 

Midi  de  la  France;  exemplaire  de  la  collection  d'Olivier, 
communiqué  par  M.  Ghevrolat. 

Long.  54  lig.  Larg.  ^  lig. 

Couleur  générale  noir  -  bronzé  ;  élytres  violettes.  Poils 
blanchâtres ,  très-courts.  Corps  cylindrique  ,  côtés  presque 
parallèles.  Coupe  transversale  à  faible  courbure.  Coupe 
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longitadioale  presque  droite.  Front  bombé*  Prolhortx  un 
peu  plu*  large  que  long»  Côtés  ne  «e  courbant  que  près  du 
bord  antérieur;  celui-ci  étant  à  peine  un  peu  plus  étroit 
que  la  base.  Angles  postérieurs  aigus  »  un  peu  fléchis  en 
dessous.  Rebords  latéraa^||i^eiraçant  à  peu  de  distance  de 
la  base.  Angles  antérieurs  peu  prononcés,  obtus,  n'étant 
pas  visibles  en  dessus.  Suture  médiane  d*abord  assez  large, 
et  se  confondant  a?ec  la  fossette  basilaire,  s*effaçant  ensuite 
peu  à  peu ,  et  disparaissant  avant  d'atteindre  le  bord  anté- 
rieur. Bord  antérieur  des  élytres  formant  un  bourrelet 
étroit^  saillant  et  finement  strié.  Ëlytres  parallèles  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur  :  extrémité  arrondie.  Stries  fines» 
équidistantes ,  à  points  enfoncés ,  obipngs ,  et  à  cloisons 
étroites  et  peu  élevées.  Espaces  dorsaux  moyens ,  peu  con- 
vexes, finement  pointillés;'  petits  points  confbsément  ré- 
pandus, assez  rapprochés»  quelquefois  conflbenta»  et  ators 
Fespace -parait  rugueux.  Suture  {dane.  Calltis  huméral  peu 
saillant ,  terne  et  finement^intitté. 

Le  nom  de  bipunctata  pe  bonvenant  pas  h  lî^  plupaxit  des 
individus  de  cette  espèce ,  ^ai  cm  pouvoir  lui  assigner  un 
autre  nom  qui  ne  disconviendra  à  aucune  variété,  et  JeTaj 
dédiée  au  naturaliste  qui  me  Ta  donnée.  H.  Gory  n'a  dé- 
crit nulle  part  son  Acmmodeta  tuguln'is.  D'ailleurs  ce  nom 
ne  conviendrait  qu'h  la  Variété  a,  et  il  la  supposerait 
spécifiquement  distincte  de  la  Variété  |3,  ce  que  je  ne  crois 
pas. 

24*  AcaifiODZRA  SAXiGOLâ,  Frivaldsky,  N.  Sp. 
.  Romélie. 

Aem.  ElyirU  extiu  integrk;  prothcracef  €lyirm  mutiquim 
iotiore,  angtUis  potticU  êuprà  solis  conspicuis;  elytrjo- 


1 


.  ♦  .   .  »  Mil* 

Long,  s  lîfr  Ltfg,  ihg. 


i 


Ncirt%  luisàote,  poîls  hlanchîjtres  :  tjcs  tacliPS  jaunes  sor 

lai  étyim.  Si  je  de?ii^  .^^J^^W^^.^^^t^*  ^ 
coolears .  je  serais  tr&»^nd)tFrasaé ,  car  llolif  ^ 
^e  H*  KJndermann  iD*a  enrobé  u*a  pas  m^jfjjll^^^'^fl^^ 
teiçjïlibles  ;  ceUe  droite  a  deux  taches  qui  inaaqaent  h 
e^l^  ife  gapcbe.  Taill^  do  la  précédente  proportion  Délie- 
itieQt  pluf  étroite*  *Éèim^  doi  4u  prolhorax  moias  profit- 
dëment  rt  plus  finement  ponctués.  Côtés  tin  peu  plus  ar- 
qués. Angles  posiériQurs  ohim  et  arrondie,  Ëord  aatérieur 
des  éijtres  très-finement  rebordé»  à  rebord  lisse  et  imponc- 
tué.  Gallas  haméral  éleTé  et  brillant.  Stries  des  éljtres 
comme  dans  VAcm,  f^aillanL  Intervalles  dorsaux  poin- 
tillés de  même,  mab  points  plus  petits,  plus  distants,  ne  se 
confondant  jamais,  et  ne  produisant  aucune  rugosité.  Sa- 
ture médiane  du  prothorax  interrompue  un  peu  en  avant 
de  la  fossette  basilaire,  et  près  du  bord  antérieur. 


20.   ACM.BODERA  MUTABIL 


IS. 


Italie  et  Hongrir. 


Acro.  ELylris  cxiiu  inlegris  :  prolhoracis  basi  elyirorum  ba\, 
tin  latiUidine  agitante,  IcUitudine  majore  propè  médium 
angulis  posiicis  supra  salis  conspicuis  :  dytrarum  intersti- 
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tiis  darsalibuê  crebriàs  punetulatU;  prothaiFocê  sàiurd 
dià  obliteraîâ  pUu  duptb  latiare  (fuam  Icnglare;  Hytrcrim 
interstitio  marginali  intàt  neutùiuàm  carinulato»  suturd 
devatd. 

Var.  «.  Elytris  albido  flavo  transverslm  fasciatis. 

Buprestis  quadrifasciata,  Rom,  Faun.  Etru8C.»  t. 
p.  «17,  n.  464»  ^ob-  4»  %•  6  et  7.  (MaoTâise  figore.) 

Aemaodera  qaadrifaseiaia ,  G.  L.,  Icon.  des  Bapr.;  Ac- 
tModera,  p.  8,  pl.  9,  fig.  9. 

 Dbj.»  Cat.  i836. 

Toscane.  ^ 

Var.  fi.  Efytriê  plus  minàsve  flavo  maculatis. 

Baprestisœtodeeifn'gttttata,  Hbibst. —  (DD.  Villa  et  Pbi-  * 

WALDSKT.) 

Styrie  et  Hongrie. 

Long.  4  Mg.  Larg.  1  lig.  ^. 

Bpistôme  largement  échancré,  aensiblfiment  rebordé. 
Front  ayant  quelquefois  une  petite  fossette  ;  vertex  sans  ca- 
rtoe.  Prothorax  an  moins  deux  fois  plus  large  que  long.  Cô- 
tés plus  arqués  que  dans  les  deux  espèces  précédentes. 
Maximum  de  largeur  asses  près  et  en  arrière  du  milieu. 
Bords  latéraux  ayant  un  rebord  bien  prononcé  dans  toute 
leur  longueur.  Quoique  ces  bords  soient  plus  plans  que  dans 
les  espèces  précédentes ,  les  angl^. antérieurs,  qui  sont 
d'ailleurs  aigus  et  bien  prononcés ,  ne  sont  pas  visibles  en 


deHsus,  An^Ieii  pirstéricurs  aîgug  et  un  poa  fléchis  en  bâ5. 
Sultire  médjoûe  preaqae  oblitérée  »  réduite  à  u^û  ùm^U^^j 

1^  cotistantc.  Fossettes  ordinaires  rondes,  petites ^  mais 
BKftUx  prouûncfks  c[ue  la  fossellâ  basilaire,  Poaciftaiîoti  da  ^ 
It  tâlae^4ft  df»      prolhûpai,  iMffiOM«>fiiil  latftfffii^ 
CûnflueDte  sur  tes  f:ôt/ïîi  de  colni-cî .  el  y  produîaaût  quel- 

rugptitéd.  Pubeseence  des  méaie»  partie»  notrâtte»^ 
Bard  iQtdriétir  dift  élytres  ayanl  Qfi  rebord  étroit,  Iwm 
liHIapi.  Calliu  huMfil  élevé  et  trèi^brillaoU  CoQlaar  eifl 
I  itii4A«fl  deaél^tre»  cemviidaaitia  précédente.  Dana  iiuel-  i 
mes  mâles,  rinlervalle  qui  part  du  callus  coatiaup  en  câte 

tante.  Suture  élevée  en  carène.  Maximum  de  hauteur  de  la 
coupe  transversale  répondant  h  la  suture.  Dos  des  élytres 
déprimé  près  de  l'angle  antérieur  et  suturai.  Dents  de  la 
$cie  terminale  courtes  et  peu  apparentes. 

Tous  ces  caractères  sont  communs  aux  deux  variétés  a 
et  p;  mais  les  bandes  de  la  variété  «  sont  quelquefois  inter- 
rompues, tandis  que  les  taches  de  la  variété  jS  sont  quelque- 
ibis  réunies.  Souvent  les  deux  élytres  ne  sont  pas  sembla- 
bles. J'ai  vu  plusieurs  exemplaires  qui  présentaient  cette 
singularité. 

Quoique  je  n'aie  pas  les  ouvrages  de  Herbst^  je  suis  mo- 
ralement sûr  que  les  exemplaires  de  ma  muiab  'dis ,  var.  p, 
sont  des  Bupr.  li-guttata,  dans  les  collections  allemandes, 
et  je  n'ai  aucun  motif  d'élever  des  doutes  sur  la  vérité  d'une 
tradition  aussi  générale.  Je  ne  pense  pas  de  même  de  Y  Aon. 
iS'gnttata^G.  L.,  Icon.  des  Bupr.,  p.  1 1,  pl.  5,  (ig.  i6.  Sa 
taille  est  beaucoup  plus  petite,  et  le  prothorax  a  une  ligne 
longitudinale  au  milieu.  Ce  caractère  ne  convient  à  aucune 
des  variétés  de  In  mu^aj^ilis.  Je  ne  sais  qne  penser  de  la 
Bupr.  i6-ga//rt/a,  Fab. ,  dont  personne  ne  nous  a  appris 
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V habitat.  J'ai  va  plusieurs  exemplaires  de  la  mutabilU, 
▼ar.  fi,  qui  n'avaient  pas  plus  de  sept  points  sur  chaque  ély- 
tre»  mais  les  uns  n'ont  pas  de  tache  jaune  sur  le  prothorax» 
d'autres  n'en  ont  qu'une  latérale  dont  la  grandeur  est  va- 
riable. 

jl6.  ACILIODBBA  PRUIVPBBI,  Gihé. 

Sardaigno. 

Acm.  Elytris  extàs  integris;  prothoracis^  basi  elytrorum 
basin  latitudine  iêquante^  latitudine  majore  propé  mé- 
dium ,  angulis  posticis  supra  salis  eonspicuis  ;  elytrorum 
interstitiis  dorsalibus  crebriiis  punctulatis;  prothorace,  su- 
tard  mediâ  obliteratâ,  plus  duplb  latîore  quam  longiore; 
elytrorum  interstitio  marginali  intits  neutiquàm  carinu- 
lato,  suturd  deplanatd. 

Yar.  a.  Nigro  flavoque  variegata. 

Acmmdera  iS-guttata,  Mtui,  Olim. 

Yar*  p.  Nigro  violacea,  immaculata. 

Acmaodera  Boryl ,  Gini»  Mém.  de  l'Acad.  de  Turin, 
t.  XXXIX»  p.  17s»  n**  11. 

Long.  4  lîg-  Larg,  9  lig- 

La  Buprestis  Boryi,  Bhvhhi,  étant  différent  3.  à  mon  avis» 
j'ai  rendu  à  l'espèce  sarde  le  nom  que  son  inventeur  lui 
avait  assigné  d'après  sa  première  vuc^  que  je  crois  la  meil- 


3S76        ^  ANNALES 

lnupf!.  flrllo  eiipèci?  ne  dîfïïrc  fie  la  précéiente  qufi  pardeè 
caf  âctèras  dont  U  description  est  âsscz  embairasiaiitaMMiy 
i^ê  ëeséiri  iki'Bffhntiem  ée  proportioi^,  luédl  «fllKtlMllI 
mesorer  rjgourensemàft  ^it^eUes  sont  sisémeut  apprécia* 
bles  h  la  Tue  simple*  "VAan.  Pranneri  est  plus  élroile^  j 
at  eomme  eiie  a  la  même  faanteur,  elle  est  plus 
mais ,  k  suture  dès  dlj^M  o'ébinl  pas  otrén^e ,  TîntervaDâ 
ï^ithiral  est  plan  on  même  déprimé  :  il  en  est  tlo  même  de 
foltii  f\Qi  ravûisinti  toimédiateoieat.  Le  second  est  plu^CM* 
me,  et  comme  le  mSien  du  éos  n'a  «tn'o&e  ftiUe  iMt^i 
<  bnre,  il  s'ensuit  que  le  maKimnm  dù  la  coupe  transTersafe  ^ 
répond  à  rinteTTallû  dorsQl  i{uî  est  entre  la  leçendeet  la  1 

à  la  suture, 

Xii  Yp^*  «h.taçb^  jaunes  disséminées  sur  uiifpii4.uir» 
qui  tend  au  bronzé  sur  la  tête  et  sur  le  prothorax,  el  ao 
TÎolet  sur  les  ély  très ,  est  elle-même  très-variable  ;  M.  Géné 
a  observé  tous  les  passages  d'une  variété  à  Tautre.  Voici  la 
coloration  d'un  bel  individu  de  mon  cabinet  :  les  taches 
jaunes  occupent»  sur  la  tête,  le  milieu  du  front;  sur  le 
prothorax ,  les  deux  côtés  du  dos  »  dans  tout  l'espace  com- 
pris entre  le  bord  latéral  et  une  ligne  parallèle  à  ce  bord  et 
censée  rejoindre  la  fossette  intermédiaire  avec  le  bord  an- 
térieur; sur  chaque  élytre,  une  grosse  tache  près  de  l'an- 
gle antérieur  et  suturai  ;  un  peu  en  arrière ,  une  bande 
épaisse,  sinueuse,  descendant  de  dehors  en  dedans  et  pa- 
raissant résulter  de  la  réunion  de  deux  grosses  taches  dont 
Textérienre  aurait  été  la  plus  avancée  ;  puis  sur  le  bord  ex- 
térieur» une  grosse  tache  arrondie,  puis  deux  autres  bandes 
également  larges,  sinueuses ,  descendant  de  dedans  en  de- 
hors et  paraissant  résulter  aussi  de  la  réunion  de  deux  taches 
disposées  dans  un  ordre  inverse  à  celui  de  la  première  ;  et 
enfin  près  de  l'extrémité,  une  quatrième  bande  en  arc  de 
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cercle  dont  la  conrexité  est  loarnée  en  avant.  Il  est  évident 
qm  cette  variété  est  colorée  à  peu  près  comme  YAcm^ 
Childrenii ,  G.  L.»  Icon.  des  Bnpr.  ;  Aemmodera,  p.  10, 
pL  9»  %•  Cependant  celle-ci  est  probablement  diP- 
férentiB,  car  elle  est  de  Manille  et  de  moitié  pins  petite. 
Les  deux  espèces  ont  probablement  des  différences  de  forme 
bien  tranchées.  Il  est  dommage  qu'elles  ne  soient  pas  dé- 
crites. Ces  lacunes  des  descriptions  exposent  à  de  grandes 
erreurs.  Le  doctenr  Hellwigg  avait  cru  que  la  Tar.  «r  de 
YAem.  mutabilU  ou  la  Buprestis  quarifueiata  »  Rossi 
pouvait  être  voisine  de  laBupresth  undata,  qui  appartient, 
ccttifme  on  lésait»  au  genre  Agrilas.  Voyes  la  seconde  édi- 
tion-de  la  Fauna  Etrusca,  imprimée  à  Helmsdat  en  1798  » 
1 1**,  p.  317.  Si  Rossi  eût  mis,  à  la  description  des  formes, 
la  même  attention  qu'il  a  mise  à  celle  des  couleurs,  le  savant 
Hellwigg  n'aurait  pas  été  induit  en  erreur. 

27.  AciLBODEBA  OTTOMAiiA ,  FricoUUky^  N.  Sp« 

Romélie. 

Acm.  Elyiris  extàs  întegris  ;  protkoracU ,  basi  elytrarum 
basln  latiiudine  iêquante ,  Uuitudine  majore  prope  mtdiumy 
MguUs  posiicU  suprà  salis  canspicuis;  elytrarum  intersti- 
tlis  darsalibus  crebriàs  punctalatU;  pratharace,  suturâ 
mediâ  ablUeratd,  plus  duplb  latiare  quam  langiare;  ely- 
trarum interstitia  marginali  carinulato. 

Buprestis  attamana  ^Fhiw.  —  (D.  Khibermann.) 
......  pulchra,FkBh.p  Syst.  Eleuth.,  p.  s,  soo,  78? 

Long.  3  lig.  l.  Larg.  1  lig.  ^. 


Voici  encore  une  espèce  bien  distincte ,  qui  diffère  ce- 


J 


pfiii fiant       jiuS  précr dénies  plutôt  par  des  [>ro[ïoHî 
dîÛcrenlas,  ^pSk  pit:  ^eâ  caractères  ali^oluji,  ËUiî  eiL  |>r4>^ocv 

Ittftile»  choses  élanl  i'gaks  d*?iillf^ijr3.  Les  bords  Ialéraii\  da 
iSûrtelet  lOQt  eacore  un  [leu  picis  plam;  leé  auglfi»  pu»U3- 
rifun  sa  aoat  pus  flécbti  en  dmoai  ;  cepœâiBt  lei  lagjl^ 
aatémurftâe  «ont  pas  dafanUge  vîsiMos  on  dc»su«vlÂi9« 
ttife  J^édiane  diflibre  en  ce  que  la  ios^clto  b^siklre  est  pkti 
effacéa^  ei  que  U  déprea&ion  diicoïdale  e»t  au  eontraîro  pltii 
pmfçDde  et  touche  Je  bord  &iilérÎQar.,M*apnt  vu  cjue  àmm 
iadifiduiiât  j'ignore  m  ce  caractère  esi  sujet  à  varier p  el 


^i^^^t  moyen  et  ponctut!'.  La  suture  est  convexe  ^ans  être 
WSS^fil^f     .^'o^l  A  ^Uo  ^ue  rt^poad  le  mâxjinuiii  de  hautÊur 

11  ««iipd  iriMf «fiftlfti  Céhim^  «l  dorsale  dp 

élytres  à  peu  prè»  comme  dans  la  mutaùUts  ;  ms^h  ce 
dktïagpç  a^Uefaeot  Vottomana  ^  c^oaI  la  forme  de  rtQter¥atle 
IKlértAtfi^Mt  marginal  :  son  bord  intérieur^  cehii  ^ui  loqge 

alrie  marginale ,  n  un  r^ljord  aiUlatitï  ce  rebord  TorÉm 
une  petite  carène  horizontale^  parée  que  rinterr^a  JH^ 
dana  tine  position  oblique  voUîoe  do  la  verijcal$^  eaUa 
carène  a'aviaca  aaaez  en  dehoi^  f^^iiî^i^^j^ 
bord  cxtériiaiir  .i  aïoîi»  f ii'^  M  idiif^^ 
côté- 

Hfli  exempliirea  sont  noirs^  tfe  éfii  ane  petite  tache  roa- 

sur  In  dos  du  [ïrolborax,  prf's  de  chaque  angle  post^ 
rieur«  cl  quatre  baudea  de  la  même  couleur  aur  ç||i|y0 

pulchra ,  Fahr.  ;  maïs  celle-ci  est  de  Maroc.  La  descriplîoii 
ne  parla  qna  de  trûU  Jundga  sur  les  éljtrei*  al  aUa 

ne  dit  rien  des  taclies  du  prolhorax.  Faïricîns  dit  posîtî- 
Tement  tkoiax  canaliculatus.  Or  cela  n'est  pas  vrai  de  Votto- 
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mana^  h  laquelle  paiera  devoir  conserverie  nom  spécifique 
sons  leqnel  je  Tai  reçue  de  M.  Albert  Kindermann  fils ,  qui 
Ta  recueillie  kû-même  dans  les  environs  de  Constanlinople. 

S8.  ACMAODBBA  PICTIPEimiS,  G.  L. 

Cap  de  Bonne-Espérance, 

Acm.  Elytris  extùs  integrU;  proiharacU,  basi  efytro^ 
rom  basin  tatitudine  aquante,  latitudine  majore  propc  me- 
diwn,  angulis  posticU  suprà  soUs  conspieuis;  efytrarum 
interstitiU  darsaUbus  crebrius  punctutatis;  prothoraee  me- 
dio  Umgitudinùliter  sulcato;  efytrarum  striU  dorsalibus 
œ^uidistmtibus. 

Acmœodera  pictipennis,  G.  L.,  Icon.  des  Bupr.;  Acmmo- 
iUra,  p,  i5,  pl.  4»  fig- 

 apiata,  Dej.»  Cat.,  i836? 

Long.  3  lig.  ^.  Larg.  1  lîg. 

Corps  cylindrique;  dos  convexe.  Tôle  et  tergum  du  pro- 
thorax ponctués  ;  points  moyens  et  rapprochés ,  contigus  et 
presque  confluents  sur  les  côtés  du  dernier;  rugosités  peu 
apparentes.  Prothorax  plus  large  que  long;  maximum  de 
largeur  placé  près  du  milieu  »  étant  au  maximum  de  lon- 
gueur dans  le  rapport  de  trois  è  deux.  Côtés  peu  arqués  ; 
rebords  latéraux  effacc^s  en  avant.  Angles  antérieurs  n'é- 
tant pas  visibles  en  dessus  ;  postérieurs  aigus  et  un  peu  flé- 
chis. Suture  médiane  peu  enfoncée,  mais  non  interrompue, 
el  atteignant  les  deux  bords.  Fossette  basilaire  peu  mar- 
quée. Fossettes  ordinaires  plus  larges  et  plus  profondes. 


li 
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Bord  extérieur  des  4lylr^  ayant  iXB  ffç|»«rd  étroii 

4»f|9ritoa  &tries  loagUudÎD^  IS'è^^Eififia,  à  Yniàt  d\mù  Torts 
Ioiip0«  CalluA  huméral^a  lailLatit»  terne  et  poïniîUé.  Striei 
édê  élytrea  étroilea^  poîaU  obloag«  0I  aoaveiit  G* 

néatrcâ.  Cloiaoni  largea  et  pUoei.  Striea  doraaî^  n'élaiit  pai 
npprochéêa  par  pdres  éqnidistantes.  Ëspacea  tiitefiiiMiitt- 
feiplaD4t  finemeiit  poinUUési  pointa  dtuéiDiaéa  laos  «ir- 
ot  00  fhrmant  paa  de  itrieil9iif|lq|mdii^  Bwls  «s|#:> 
ffi|prA  parallèles  jusqu'aux  trois  «[tiarts  de  leur  longueil^p 
jloiic^ilifint  arrondis  et  Irè^^JlBC 


Atxùé  Sfytrîâ  €a!îdg  mtegrui  prûihomcui  iàd 

bashi  iaiîtaiUnc  c^fjuontv ,  lalhudinc  majore  propc 
4iumt  angaiii  posticis  saprà  soUs  contfiUuU ,  elytrorm 

dio  tongitudinutitiÊrêdaito;  efytfwum  i6tUêémt^§i6mi  fm 


Je  dédie  cette  espèce  ioédïte  au  savant  qui  me  Va  Tttt 
connaître,  et  je  Aaisia  celte  occasion  do  lui  témoigner  m 
feconnaiaaance  de  ses  obligeank  s  comaïunicatîons. 

Ali  itofPIlQl^  dacnrpa,  fmoêmm 
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et  blanchâtres.  Corps  cylindrique»  comme  dans  la  précé- 
dente» proportioDnellement  plus  large.  Téte  large»  comme 
dans  toutes  les  espèces  où  le  prothorax  se  rétrécit  peu  en 
avant»  ponctuée  ;  points  moyens  et  distincts.  Dos  du  pro- 
thorax  à  ponctuation  plus  rapprochée;  points  confluents 
presque  partout;  rugosités  peu  élevées  et  inégales;  surface 
paraissant  plutôt  luberculée  que  ponctuée.  Contour  comme 
dans  la  piclipennis.  Suture  médiane  plus  enfoncée.  Fosset- 
tes ordinaires  un  peu  plus  grandes.  Bord  antérieur  des  ély- 
tresn*ayant  qu'un  rebord  très-mince  près  de  Tangle  sutu- 
raL  Callus  huméral  petit  »  peu  élevé»  et  finement  pointillé. 
Bords  extérieurs  parallèles  »  tout  au  plus  jusqu'aux  deux 
tiers  de  sa  longueur»  arrondis  ensuite»  et  très-finement  den- 
telés en  scie.  Toutes  les  stries  sont  très-fines  »  formées  par 
de  petits  points  linéaires  »  très-difliciles  à  distinguer»  parce 
que  leur  cloisons  sont  beaucoup  plus  basses  que  les  espaces 
intermédiaires.  La  première  et  la  deuxième»  à  partir  de  la 
suture  »  la  troisième  et  la  quatrième  »  la  cinquième  et  la 
sixième ,  sont  rapprochées  par  paires.  Les  intervalles  sont 
alternativement  larges  et  étroits  ;  ils  sont  tous  parfiadtement 
plans  »  c'est-à-dire  qu'ils  obéissent  à  la  courbure  générale 
de  l'ély tre  »  et  qu'ils  n'ont  aucune  convexité  particulière. 
Us  sont  tous  finement  pointillés.  Sur  tous  les  espaces  larges 
du  dos  et  des  côtés  »  les  points  sont  multipliés  et  répandus 
sans  ordre  appréciable.  Il  en  est  de  même  des  premiers  in- 
tervalles étroits;  mais  entre  les  sixième  et  septième  stries  » 
entre  les  troisième  et  neuvième»  je  n'ai  aperçu  qu'une  seule 
série  de  points  enfoncés  de  grosseur  moyenne.  Le  dos  est 
un  peu  déprimé  près  de  l'angle  antérieur  et  suturai  »  mais 
vers  le  quart  de  sa  longueur»  les  intervalles  qui  touchent  la 
suture  acquièrent  un  peu  de  convexité ,  et  c'est  à  la  suture 
encore  que  répond  le  maximum  de  hauteur  de  la  coupe 
transversale. 


G  u  p  de  B  00  ne  -E  spéra  oce* 


AciD*  Elyim  inim  tntegm  ;  prolhorach  bmi  cfyfncHtnii  < 
fjit  latUudine  aquiinU  t  latitadim  myore  pr0p$_ 
éium  ,  anguUs  poêticis  japra  moIU  conspicuis;  tt) 
$triii  dçfTsaU^tiM  unicd  ê§rU  pancttdorum  tmgUudînalUm 

^  ^B^Êj^^^^t^iM'  I  0Ê^^lf^A  Hl^^jt^  jjP^P^C^pi 


Buprestis  xanthotmia,  Wibdmanii.  (D.  Thobbt.) 
AcfMBodei'a  xanthotcmia,  Cat.  Dej.»  i836  ? 

Var.  p.  Prœcedenti  similis;  elytrorum  maculis  pturimis  al- 
bido  flavis  discretis. 

AcnuBodera  xanthotania^G.  L.,  Icon.  desBupr.;  AcnuBO' 
dera,  p.  i4»  pl*  4»  %• 

Var.  7.  Paulb  minor;  maculis  quinque  albido-flavis  in  sin- 
gulo  elytro. 

Buprestis  lo-guttata,  Thumberg.  (D.  Thorey.) 


Les  cinq  taches  sont  disposées  sur  deux  lignes  longitudi- 
nales, trois  à  rintérieure,  deux  à  Texlérieure.  Celles-ci  sont 
moins  constantes  que  les  autres,  et  quelquefois  elles  dispa- 
raissent tout-à-fait. 
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Var.  9.  Adhucminor;  maculis  tribus  Mido-flœois^  insin- 
gulo  elytro  tongUudinaliter  disposilis. 

Acmmdera  bu-^triguttala ,  Klug»  in  Gat.  Dv«,  i836« 
(D.  Thohbt.) 

Grandeur  variable.  Long.  5  lig.  Larg.  \  lig. ,  dans  les 
plus  grands  enraiplaires. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  étroites  du  genre.  Quoique 
la  grandeur  varie  »  le  rapport  de  la  largeur  à  la  longueur» 
reste  le  même.  D*après  plusieurs  mesures»  je  Fai  estimée  de 
deux  à  neuf.  Quoique  beaucoup  plus  grande»  cette  espèce 
ressemble  beaucoup  à  la  taxicola  (voy.  n*  a4)>  et  elle  n'en 
diffère  d'une  manière  bien  tranchée  que  par  les  petits 
points  des  espaces  dorsaux  des  élytres.  Dans  la  xanthotœ- 
nia 9  ik  sont  disposés  sur  une  ligne  longitudinale»  et  il  n^y 
en  a  qu*une  seule  série.  Le  dos  du  corpa  est  cependant  un 
peu  plus  aplalL  Les  cotés  du  prothorax  sont  plus  arqués.  Le 
rebord  latéral  est  partout  bien  marqué.  Les  angles  posté- 
rieurs sont  aigus,  et  ils  ne  paraissent  arrondis  que  parce  que 
le  sommet  est  fléchi  en  dessous. 

3i.  AcHJiODERA  TUBULDS»  {Buprestis),  Fab. 

Amérique  Septentrionale. 

Acm.  Elytris  extàs  integris  ;  prothoracis  basi  clylrorum 
basin  latiiudine  aquante,  latiludine  majore  pi'ope  mé- 
dium ,  angalis  posticis  supra  soUs  conspicuis  ;  elytrorum 
inimiiliis  omnibus  uiiied  seriê  punclalorwn  isiipressis;  pro- 
ihorace  longitudinaliter  suLcatOf  anlicè  coarctato. 

Var.  «.  Major;  elytrorum  maculis  sex  poslicis  fier  paria 

VII.  90 


584  ANNALES 

Girito  7iriéié  imm  encore  ptr  to^iwaiftj^ 

Soii»-w.  1**.  Hait  tftches,  ii  ii  9*  9* 


-  -^^^  ^  #  ^  1^ 


SoUs-var.  2*.  Sept  taches,  2»  s,  2»  1. 

Un  exemplaire  de  moa  cabinet,  dans  lequel  les  taches  exté- 
rieure et  postérieure  ont  disparu. 

Sous-var.  3*.  Six  taches,  1,  2,  2,  1. 

Acmaodera  tabulas,  G.  L.»  Icon.  des  Bup.;  Actnœodera, 
pl.  3,  (ig.  5. 

Si  la  figure  est  exacte ,  Toriginal  diiF^re  de  Texemplaire 
décrit  dans  le  texte  du  même  ouvrage. 

Sous-var.  4*«  Cinq  taches,  2,  2,  1. 

Buprestis  tabulas,  Fab.,  Syst.  Eleiith.,  2,  200,  85. 

Les  tachiîs  anléricures  sont  effacées. 

Var.  «.  LoQg.  5  lig.  Larg.  i  lig. 
Var.  /6.  Long.  2  h'g.  Larg.  *  lig. 

On  voit  par  ces  mesures  comparées,  que  le  rapport  de  la 
largeur  à  la  longueur  est  de  un  h  trois. 
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Tête  moyeoDe,  ponctuée;  points  distincts.  Prothorax 
deux  fois  aussi  large  que  loi^,  noUiblBaievI  rétréci  en  avant. 
Côtés  à  moyenne  courbure;  maximum  de  largeur  près  du 
milieu.  Bords  latéraux  ayant  parUliit  un  rebofid  hîej9^  pro- 
noncé. Tous  les  angles  aigus,  antérieurs,  n'étant  pas  visi- 
bles en  dessus.  Disque  convexe.  Suture  médiane  assez  pro-. 
fonde  «  non.  interrompue,  atteignant  les  deux  bords,  plus 
profonde  près  de  la  base^  où  elle. se  confond  avqcla  fossette 
médiane.  Fossettes  ordinaires  moyennes.  Bord  antérieur 
des  élytres  assez  épais ,  peu  élev.é ,  et  ridé  plutôt  que  strié 
près  de  l'angle  suturai,  Callus  huméral  oblong,  élevé,  poli 
et  brillant  Bords  extérieurs  parallèles  jusqu'aux  deux  tiers, 
se  rétrécissant  ensuite  progressivement,  fortément  dentelés 
en  acift.  dans  bout  cet  intervalle  ;  extrénc^ité  arrondie.  Stries 
de  moyenne  largeur;  points  enfoncés,  presque  ronds.  Cloi- 
sons des  stries  dorsales  moins  élevées  que  les  espaces  inter- 
médiaires ;  ceux-ci,  assez  plans,  n'ont  qu'une  sârie  longitu- 
dinale de  points  enfoncés  de  moyenne  grandeur.  Sur  les  cô- 
tés les  points  des  stries  sont  plus  gros,  les  cloisons  plus  éle- 
vées, les  intervalles  plus  étroits  et  plus  convexes,;  les  points 
disposés  en  série  longitudinale  prennent  toute  la  largeur  de 
fespaee,  en  sorte  qoe  Fabricios  a  po  dire  avi»c  assez.  4e  jus- 
tesse, dytra  crenata-striata.  L'intervalle  qui  cemmence  der- 
rière le  câlins  huméral,  et  qui  Va  jusqu'à  l'extrémité,  s'élève 
au-dessus  des  espaces  voisins  et  ferme  une  espèce  de  côte 
arrondie.  Cependant,  comme  le  dos  de  l'élytre  est  unifor- 
mément convexe,  le  maximum  de  hauteur  delà  coupe  trans- 
versale est  encore  à  la  suture. 


S9# 


Acm*  Elytiis  cxtàs  integi  is;  prothorucU  kasi  etytraru 
êin  iathudm  mtjimnte^  iûtitudint  mafm^  mtêmMmit^ 
guiii  pùitieu  mpTû  soiis  c^nspicuisi  efytrarum  inUrâtîfm 
ûmnitm  unhd  sme  punctuhrum  imprumi 

Acmaoderavarians,  G.  L.,  Icon.  àesBupr.;  AcmiBodera, 
p.  18. 

Vor.  |3.  Precedenti  similis;  macuUs  tribus  flavidis,  longitu 
dinaliler  dispositis  in  interstitio  a  callo  humerali  précédente. 

Baprestis  morio,  in  Coll.  Banon.  —  (D.  Canteker.) 

Var.  y.  Prœcedenti  similis;  elytrorum  disco  thoracisque  la- 
teribus  flavo  maculatis. 

Buprestis  gracilis,  Wiedmann.  —  (D.  Chevrolat.) 
Acmaodera  gracilis,  Cat.  Dej.  ,  iSSO? 

Les  taches  discoïdales  des  élytres  afiectent  la  forme  li- 
néaire. 

Var.  5.  Prœcedenti  similis,  elytrorum  intcrsiilio  a  callo 
humerali  pr  ode  unie  toto  nigio ,  maculis  discoidalibus  sub-Li- 
nearibus. 
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AcmtBodera  gracUis,G.  L.»  Icon.  des  Bufr. ;  Acnutodera^ 
p.  19»  pl.  6,  fig.  3i.  , 

Yar.  t.  Similis  varietati  «;  interstitio  tantàm  a  callo  hu- 
meralis  prodeunte  toto  flavo, 

Aanmodera  variant^  D.  GoiT»  m  Uiteriê. 

Var.  C.  Praeedenti similis;  elytraruminterstitiis  tribus exte- 
ricribus  pratharacisque  lateribus  flavido^lbidis. 

Acmaodera  varions,  DD.  GoiT  el  Chbtbolât»  in  litteris. 
Buprestis  limbata,  Dhb«b.  (D.  Tiobit.) 

9.  Prmeedenti  similis;  €arparê  subtàs  testaeeo^apiee  tontàm 
nigro. 

Acmaodera  varions,  D.  Gutbolât,  m  Utjteris. 

9»  Similis  varietati  C;  elytrat^wn  marginibus  r abris;  pro^ 
ihorace  immaculato. 

Acmaodera  erythrotoma^Dwi.pCsii»,  i856.  (D.  Téobbt.) 

I,  Similis  varietati  i;  elytrorum  interstitio  secundo-sutarâ 
moculisque  discoîdalibus  flavis. 

Acmaodera  limbata,  G.  L.^  Icon.  des  Col.;  Acmmàdrm^ 
p.  19,  pl.  6,  fig.  5. 

 abbreviata^  Klvq.  (D.  Thorbt.) 

 quadrivittata^  Du.»  Gat.,  i836. 


,  ,.  ,  ,,     ANNALES.  , 

Aanm.nUiiixanthopUra,  Uif^.,  C«U<,  i2S36.  (D<  TlKiKfiT,} 
-^^^ipmtiê  /latffjnemif  «  Kurs^  j^rmé,  iPJI}ni#i  Am.  h  iftj 


Long.  3  Larg.  1  Hg. 

Corps   c  yliûdrtque ,   comme    dans  Tylcm, 

sitbparaffiR^^*âargîssant  peu  en  deliors  àiMftïBB!^ 
n'atteignant  le  maximum  de  largem*  qu'au-delà  dtttnîliea» 
et  se  rétrécissant  un  peu  près  du  bord  antérieur.  La  projec 
tidù  Verticale  de  celui-ci  sur  un  plan  serait  phM^èatle^ae 
celle  de  la  base  ;  mais  si  on  rectifiait  la  courbe  qui  rémiît 
supérieurement  les  deux  angles  antérieurs,  elle  serait  sinon 
plus  longue  que  la  base ,  au  moins  égale  à  elle.  Le  TeI>ord 
latéral  s'efface  h  peu  de  distance  df^s  angles  postérieurs»  et 
les  antérieurs,  qui  n'apparaissent  pas  en  dessus,  sont  vague- 
ment tracés  en  dessous  ;  les  postérieurs  sont  arrondis.  Sti- 
ture  médiane  bien  prononcée,  atteignant  les  deux  bords»  et 
se  confondant  en  arrière  avec  la  Fossette  médiane,  qui  est 
semblable  aux  latérales,  mais  un  peu  plus  petite.  Fossettes 
ordinaires  rondes,  moyennes.  Dos  uniformément  ponctué  ; 
points  moyens  ronds,  attigus,  mais  toujours  distincts.  Bord 
aoiérieuj:  des  élytres  à  rebord  très-étroit.  Callus  huméral 
oblong,  peu  saillant,  terne  et  pointillé.  Contour  des  élytres 
comme  dans  les  n°'  2 1  et  28.  La  largeur  des  stries  relative- 
ment à  celle  des  espaces  ititortnédfaires,  la  grosseur  relative 
des  points,  la  convexité  particulière  des  espaces,  présentent 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  389 

qiielqDes  variétés;  mais  les  cloisons  des  stries  ne  montent 
jamais  plus  haut,  et  restent  souvent  plus  bas  que  les  inter- 
valles voisins;  ceux-ci  n'ont  jamais  plus  d*une  ligne  de  pe- 
tits points.  La  scie  terminale  est  peu  apparente. 

33.  ÂciLBODfiRA  AGUMiNiPfiNNis  ,  Gor,,  Lap. 

Barbarie. 

Acm.  Elytris  extàs  integrîs  ;  protkoracis  basi  elytrorum  ba~ 
sin  latitudine  aquante ,  lalitudtne  majore  prope  médium , 
angulis  omnibus  suprà  inconspicuis  ;  prothorace  plus  duplo 
tatiore  quâm  longiore;  elytrorum  dimidiâ  parie  posticâ 
elongato-avata. 

Acmmodera  acuminipennis,  6.  L.,  Icon.  des  Bupr.;  Ac^ 
maodera,  p.  a5,  pl.  8,  fig.  ifi. 

Acmaodera  hirsutula^  Cat.  Dbj.,  i836. 

Long,  4  lig.  Larg.  1  lig.  i. 

Parmi  les  Acméodères  qui  précèdent»  nous  avons  signalé 
qaelques  espèces  où  les  sommets  des  angles  postérieurs  du 
prothorax  sont  fléchis  en  dessous.  Cependant  nous  avons 
dû  les  comprendre  dans  le  nombre  de  celles  dont  les  an- 
gles postérieurs  sont  encore  visibles  en  dessous,  parce  que 
les  deux  côtés  de  ces  angles  sont  en  effet  visibles  dans  cette 
position ,  à  une  très- petite  distance  des  sommets.  Dans  To- 
cuminipennis  et  dans  les  trois  espèces  qui  la  sm'vent,  il  en 
est  tout  autrement  :  le  bord  extérieur  n'est  nulle  part  vi- 
sible sur  le  dos  ;  dans  V acuminipennis ,  le  rebord  est  encore 
bien  prononcé  jusqu'aux  angles  antérieurs,  et  il  n'est  caché. 


St)f*  ANNALES 

.inné  toato  sa  longueur^  ^m  parce  qu*il  ne  remonta  pëê  »- 
d<Mii  do  admin^t  posiériear  qai  eti  fiécbî  en  èamom*  Lt 
lifOlbofftx  est  au  moins  iev%  fois  plag  large  que  leng;  se» 
o6téf  mni  trè^^arqués ,  el  ils  «e  rétféckaeat  n^idenneiii  du 
tniliea  jusqu'au  bord  aolérieur,  de  forte  ipie  lî  této  est  fe^ 
tit«  prop^fiiooiïelleinent  li  k  largeur  dtt  cBipiv||l.  Im  dm  Ml 
finement  ponctué ,  h  potiits  rapproçh<''s,  nnn  rnnflneatiï  B 
€«t  Lrè»-coDvexe ,  Iriiversé  par  un  ^îlJoti  longîtudiasil  qot  ri- 
fil^r«lilMiwdc  la  stiture.  Ce  silbii,  Mea pralèiMé.  al* 
leiot  \m  detnt  bonk ,  et  sV-targît  en  arrière,  en  se  coofoii- 
dioyirec  ta  flotte  igédia^e,  I^»  SïSâ^Si^'^jîSSfS^  ^ ' 

pende  rrln^rd.  Le  cjWm  Ii imiterai  est  petiti^oéteTéj  teroè* 
ïtea  «tries  £ont  équidislantes,  irès^troitea .  ï  pelitspoîatf, 
et  à  cloifoni  baiiH»,  raredi^fféîbles  sans  le  seconri  de  1i 
loupe*  Tous  les  iTiterTalIcs  sont  pluns  p  finement  pointillés; 
points  très-pet ttSjConilgas  et  pressés  sans  ordre  appréciable. 
Dos  des  éljtrea  dim  muant  de  conrexîté  à  mesnro  qu'elb 
s  approchmt  de  Textrémité.  Sninre  néanmoios  aaillButepCl 
répoTîïlïint  partout  au  maximum  fie  h.Tuteur  de  la  covfê 
transversale.  Le  caractère  kplus  frappant  de  tiolre 
i^tile  dans  le  contour  des  élytreâ.  Btei  fi&  l^ 
qiîf?  jiï!%f[ii*îj  In  moitié  de  leur  ](tii^MHuirj  ân^dclh,  e 
rétrécissent  doucement,  en  dt-crivant  ensemble  la 
fm&  dÊpm  Ahmgi»t  demi  te  iim^niî^^^  gHml^'aM 
itireetoi  de  Tan^île  suturai  des  tlvlrcïî.  Du  reste.  Te: 
B^  ept  arrondie  ei  non  en  points.  De^  éhirea 
mm^âèm  m  fciiM  t^nt'en  dehot*»  liinîtt»  #i 
gjbaétiqm.  La  dentelure  en  scie  n'ost  visible  quei|tt  l|| 
lîoii  ellipt^iie  du  contour  :  elle  est  fine  <^  pt u  «j 
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34*  AciusoDiBA  piLosELLis ,  BonellL 
Piémont. 

Acm.  Elytris  intUs  integrls;  protharacis  basi  etytrorum  6a- 
.  sin  laiitudine  œcjuante^  angulis  omnibus  supra  inconspi- 
cuis;  prothotace  plus  duplb  laiiore  quàm  longiore;  elytris 
prope  apicem  tantum  modb  rotundato-^nxUis. 

Acmacdera  pilosellœ,  6.  L.»  Icod.  des  Bapr.;  Actnœo^ 
dera,  p.  22,  pl.  7,  fig.  27. 

Acmœodora  pilosella,  CdLÏ, ,  Dej.  18S6. 

Bupre/tis  pilosella,  Bonelli,  in  litieris. 

Longp  2  lig.  4*  I^g* 

Celle  espèce  difi^re  de  la  précédente»  indépendamment 
de  la  taille  et  des  couleurs  »  par  les  bords  latéraux  du  pro- 
thorax, qui  s'effacent  près  du  bord  antérieurdes  élytres;  par 
la  suture  médiane,  plus  étroite  et  moins  profonde;  par  les 
trois  fossettes,  beaucoup  plus  prononcées ,  et  encore  plus 
nettement  par  le  contour  des  élytres.  Dans  la  pilosellœ  les 
bords  extérieurs  sont  parallèles  au  moins  jusqu'aux  deux 
tiers  de  la  longueur  ;  au-delh  ils  décrivent  encore  en  com- 
mun une  portion  d'ellipse ,  mais ,  comme  elle  a  moins  de 
hauteur  proportionnellement  à  sa  base,  sa  courbure  se 
rapproche  nécessairement  davantage  de  celle  d'un  arc  de 
cercle. 

Cette  espèce  est  rare.  Iln  de  mes  exemplaires  m'a  été 
donné  par  feu  Bonelli  ;  l'autre  appartenait  à  la  collection 
Banon ,  et  venait  encore  du  naturaliste  piémontais. 


A^^ALES 

35.  AciiM»£AA  MSCOIDKA  {BnprtâiU) ,  Fûb. 

Sicile. 

Acm.  Eiytr  'u  txtus  intégra  ;  protkaracis  baû  eiytrarum  6m» 
$in  latitudint  sub  œquamtt ,  laiiîmdimt  wutjore  pamlb  ûmU 
médium ,  anguUs  omnibus  suprà  inconspicuis  :  pratkarmu 
vix  plu*  UUiorc  quam  longiare  ,  pasticè  triforeolata- 

Acmctodera  discoidea,  G.  L. ,  Icoo.  desBupr.;  Acmacdera, 
|i.  23,  pl.  7»  Gg.  38. 

 Cat.  ,Dej.  t  i836. 

Buprcstis  discoidea»  F  km, ,  SjsL  Ekuth.  »  s,  si  5»  i6d. 
Long,  s  Ug.    Larg.  f  lig. 
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ante  'médium,  migiUis  ùtmihus  incmtpicuis;  fn^ihùrace 
vix  idtiore  ^uAm  U^ipare,  poiUcè  quinfme  faceolata. 

AcwuBodera  dorsalu^  Dej.,  Cat.,  i836.  (D.  D.  Dupont  et 
Vaillant.  ) 

Lobg.  2  lig.  ^  Lapg,  ;  lîg. 

Cette  espèce»  qae  M«  Dupont  ni*avait  donnée  aoua  le  nom 
que  je  lui  ai  conservé^  et  que  M.  Vaillant  a  recueillie  en 
nombre  sur  les  côtes  de  Syrie ,  a  échappé  aux  recherches 
des  auteurs  de  l'Iconographie. 

Tête  p  dos  du  prothorax ,  dessous  du  corps ,  antennes  et 
pattes  bronzés.  Élytres  variées  de  noir  bronzé  et  de  jaune 
clair.  Taches  allongées  et  linéaires ,  ayant  une  tendance  à 
former  des  bandes  longitudinales  de  ces  doux  couleurs. 
YiUosIté  blanchâtre.  Taille  et  proportions  de  la  discaridea , 
dont  elle  ne  se  distingue  nettement  que  par  les  fossettes 
basilaires  du  prothorax.  Mais  ici  VAcm.  darsalis  présente 
une  singularité  dont  je  ne  connais  pas  d'autre  exemple 
dans  tout  ce  genre.  De  chaque  côté  près  de  la  base ,  entre 
la  fossette  ordinaire  et  la  fossette  médiane ,  et  plus  près  de 
la  première,  il  y  a  une  autre  fossette  réniforme  aussi  en* 
foncée  et  plus  grande  que  les  antres ,  et  paraissant  elle- 
même  provenir  de  la  réunion  de  deux  gros  enfoncements 
circulaires  •  en  sorte  qu'il  y  a  en  tout  cinq  cavités  bien  dis- 
tinctes situées  sur  la  même  ligne  transversale ,  le  long  du 
bord  postérieur. 

Je  ne  saurais  dissimuler  que  les  deux  dernières  espèces 
se  rapprochent,  par  plusieurs  traits  de  leur  faciès,  des  Acm. 
sticticaei  congener;  par  d'autres,  des  Acm.  ads/ursnla  vi 
tœniata  ;  par  leurs  couleurs ,  de  VAcm,  picliptnnis.  Il  aurait 
été  aidé  de  les  rapprocher  en  intervertiâ^ant  Tordre  de  quel- 
ques-uns des  caractères  employés  dan5  le  tableau  synoj  - 


n'est  plus  susceptible  de  nouvelli 
dcfinilivement  circonscrit.  Or,  c 
pense  du  G.  Acmaodeia» 


(Tome  7,  pag»  594.) 


*  1.  Acni.  LêpriêuriiyBwqueU 
'  a,  .  .  .  BiêvatUf  KIog. 
5.  .  .  .  6î6é«M,  Fabr. 


•léi  01 


Iiît  n'é! 
iculé  lui 
leot. 


d'aatn 


•  6. 


Rêpmreuiêa,  G.  L. 
Fondrasii,  SoUer. 


PoiiU  ,  Kiug. 
StielUû  ,  Dejean. 


•^un  exi 

\ 

^térieun 


enfonc^^ 
Itêricursc.  fi„^, 

i  :i: 

ftleTé,  pla 


jDmpris  ei 


8.  .  .  .  ^*0ii^«NCP  y  .Dejean. 

9.  .  .  .  Strietipmmii ,  G.  L. 
.  Cuprifern  ,  G.  L. 

.  Hor^i,  Brallé. 
,  Cylmériea  «  Fabr. 

.  Adtptrta ,  Illiger. 
.  Ttttkiata  ,  Fabr. 


16.  . 


2  5^  »  .  . 


I  3^— 


*  quatre  .fcng 
p"^-      .ot  pas 

■  4  thorax 
ut  iaig 


Ftavomarginmta ,  Gray. 
Lattralis ,  GhcTrolat. 

Cruenia  ,  Olivier. 
Xtnthosticia  ,  Ghevr. 

SUllaria  ,  C.hevrolat. 
C^nuilM,  Fabr. 

,  Cuprina ,  Ghevrulat. 
f^iridUêima  ,  CbeTrula(. 


a3.  .  .  .  yaWanl ,  M. 

a4.  .  .  .  Sux'icota ,  Frinaldsky. 


ao. 


ttqiic,  M«îs  SI  cette  facilité  sert  h  prouver  cjuVn  iuraît  pu 
établir  entre  les  espèces  da  même  |eûro  des  ordi^»  HSk* 
rails  de  snccewiiHi  lans  rompre  ks  fils  de  Tiiitlogie,  eO»  « 
prooTe  aussi  que  ces  eipècoa  m  foraieiit  pa*  dr:^  ^-rnupi  s 
trandiés  d^une  maiiière  absolue.  Il  s'ensoit  que  le  ^^ure 
tt*etl  pliii  foscepttbie  de  mmfiUes  mbdiTisieiis  t  et  ^e^St  mik 
définitiTement  cireoûSOfl»  QÉ^^il^tflt  |f fcilémiit  ^  ViO || 

f 


(T<MM:»pil8f^394.) 


'  1.  Acn.  IjyrÎMm,  BayicU 


•1éî>i 
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eorooc  ^ 
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C0mgm9r  »  Oejean. 
Sirietip^mmU ,  G.  L. 
Cmpriferm ,  G.  L. 

Bor^i^  Brallé. 
Cytmériem  ,  Fabr. 

Adtptna ,  Illiger. 
TtfNÛiifl,  Fabr. 

Ftavomarginmta ,  Gray. 
Lmtermlis ,  GheTrolat. 

Cruenta  ,  Olivier. 
XÊnihoMtieia  ,  Ghevr. 

SîtUariê ,  Cbevrolat. 
Omatu^  Fabr. 

,  Cuprina ,  GhevroUL 
FiridUêima ,  CbeTrula(. 

rai7/«nl ,  M. 
Suxieota ,  Frinaldiky. 
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VOTE 

SUE 

LE  SENTIMENt  OLFACTIF  DES  ANTENNES, 
PAR  M.  Alex.  Lefebyrb. 

(Séance  du  4  juillet  i838.) 


Dans  un  des  premiers  jonrs  de  septembre  iSHj  par  une 
forte  pluie  d*orage^  j'aperçus  en  dehors  de  ma  croisée»  qui 
était  ouverte  et  contre  laquelle  j*étais  assis»  une  Abeille  que 
le  mauvais  temps  avait  forcée  de  venir  chercher  chez  moi 
un  asile.  J*eus  Tidée  de  lui  offrir  un  petit  morceau  de  sucre, 
sur  lequel  je  parvins  à  diriger  son  attention  en  l'humectant 
et  en  le  collant  sur  le  mur  immédiatement  au-dessus  de  sa 
tdte.  Après  qu'elle  eut  recontiu  la  présence  du  corps  étran- 
ger par  les  fréquentes  approches  de  ses  antennes»  elle  y 
plongea  sa  trompe,  et  fut  aussi  acharnée  à  s*en  repaître  que 
l'avais  éprouvé  de  difficultés  à  Vj  décider.  Devenue  plus 
tranquille ,  les  antennes  avaient  repris  leurs  mouvements 
doux  et  posés,  de  brusques  qu'ils  avaient  été  dans  ses  mo- 
ments d'humour  ;  sans  cesse  elle  les  polissait  entre  ses  mâ- 
choires, entre  ses  pattes,  surtout  à  leur  extrémité»  et  dans 
les  repos  qu'elle  prenait  fréquemment,  elle  ne  se  remettait 
jamais  à  son  sucre  sans  l'avoir  préalablement  reconnu  par 
une  légère  approche  du  bout  de  ses  antennes.  Si  un  peu  de 


ÎSçifi  AXSALKS 
iucre  vetiâil  k  y  adhérer,  o)le  n  avait  de  cc&ëc  qu  il  n'en 

(Te  ne  pcnîiitîâ  r[it\iii  soin  mtnutîenx  nvec  lequel  elle 
qtiîtldi  de  coUc  Jbiictioii'^fâifiîtihaiit  tonteroîs  à  en  Iroi 

mo^f  brftqa*aperceTaiil  prèa  de  mut  tm  façon 
siilfiîrii|n*^  cnticenlré ,  IVnTie  me  prît  d'essayer  Teffcl  qno 
|H)iirrtii  produire  ce  vola^  ^uf  Ipfi  jui^rtf  uri  de 

rAbaillei  n  }6  poa?ais  pamiiir  à  en  poter  iq»  gmitte  fi|^ 
la  ancre  qo^ells  apTOorait  etec  antant  Ïb  fhim  fW^it 
tance. 

4nDd  A^nm  kMi|pe  atgdlle  dont  f  araïa  plangé  k  pûinlç 
aTOc  !a  plus  grande  préeaal  ~ 
du  fragment  de  sucre  collé  an  tnur.  Mais  ce  fut  en  vain  qm 
je  prétendis  arriver  jusqu'à  lui  :  à  peine  en  étais-je  à  quel- 
ques lignes  que  déjà  TAbcille  avait  dirigé  ses  antennes  agi- 
tées vers  mon  aigoille,  en  les  allongeant,  les  passant  nombre 
de  fois  dans  ses  pattes  ,  enfin,  témoignant  à  l'approcUo  sou- 
vent réitérée  de  raignille,  les  inquiétudes  les  plus  vives,  et 
ne  cessant  do  tenir  ses  antennes  dans  sa  direction.  Je 
passai  de  Tautrecôté  :  mêmes  pressentiments,  mêmes  agi- 
talionsw  Je  Tnttaquui  de  face;  les  antennes  se  réunirent  à 
leur  extrémité  ,  et  comme  je  ne  voulais  nullement  toucher 
Tinsecte,  mais  seulement  le  sucre,  il  me  fut  impossible  d*ea 
approcher  de  quelque  manière  que  je  m'y  prisse. 

Deux  aiguilles  éthérisées  étant  placées  latéralement,  les  an- 
tennes se  dirigèrent  chacune  d'un  côté,  et  je  ne  fus  pas  plus 
heureux  ;  les  réunissant  au-dessus  de  l'Abeille ,  comme  un 
aimant ,  l'extrémité  des  antennes  était  attirée  vers  leurs 
pointes  ;  une  seule  étant  tenue  ou  dessus,  et  Tautre  glissant 
le  long  du  mur,  en  la  dirigeant  vers  le  sucre,  une  des  an- 
tennes s'abaissa  aussitôt  à  sa  rencontre  et  rempécha  d*ar- 
river  au  but  de  mes  désirs. 

Surpris  de  ce  sentiment  d'olfaction,  je  voulus  essayer  s'il 
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était  vraiment  produit  par  Tapproche  de  Téther,  on  plutôt 
par  le  voisinage  d*an  corps  étranger»  ou  enfin  par  un  sen- 
timent de  défense  de  sa  pâtnre.  Je  pris  donc  une  aiguille 
non  éthérisée,  et,  sans  obstacle,  sans  que  TAbelIle  parût  s'en 
apercevoir,  je  la  plongeai  dans  le  sucre.  Successivement 
j'y  substituai  un  fragment  d'alumette,  de  papier  roulé  ;  avec 
la  même  facilité  je  touchai  le  sucre»  l'Abeille  se  contentant 
seulement,  lorsque  je  la  tourmentais  trop,  de  saisir,  comme 
toutes  ses  congénères ,  le  bout  du  corps  que  j'approchais 
d'elle  avec  l'extrémité  de  ses  mâchoires ,  puis  so  remettait 
avec  ardeur  à  son  repas. 

En  vain  je  voulus  entremêler  les  diverses  aiguilles  dont 
je  me  servis  de  celle  étherisée  :  elle  la  reconnaissait  à  Tin 
«tant ,  et  an  moment  où  je  la  croyais  le  plus  familiarisée 
arec  moi,  avec  les  divers  corps  qui  l'approchaient,  c'était 
toujours  sans  succès  que  je  tentais  d'amener  l'aiguille  éthe* 
risée  près  de  son  fragment  de  sucre. 

Cependant  je  ne  me  tenais  pas  pour  battu ,  et  après  lui 
avoir  laissé  quelque  repos,  je  plongeai  de  nouveau  mon  ai- 
guille dans  l'éther,  et,  espérant  l'accoutumer  à  cette  odeur 
pénétrante,  j'approchai  doucement  l'aiguille  dcrexlrémilé 
anale:  L'Abeille  ne  bougea  pas,  continuant  de  manger. 
Enhardi  par  ce  succès,  je  glissai  la  pointe  de  mon  aiguille 
le  long  du  corps  >  mais  sans  toucher  les  stigmates ,  contre 
les  pattes;  je  déposai  uicme  un  soupçon  du  liquide  malfai- 
sant ,  et  tout  cela  sans  que  l'abeille  parût  le  moindrement 
s'en  inquiéter.  Ma  surprise  était  extrême  de  voir  qu'an  voi- 
sinage des  stigmates  l'insecte  n'avait  rien  éprouvé;  j'espé- 
raif  enfin  atteindre  le  sucre;  mais  dès  que  je  voulus  dé- 
passer les  premières  pattes,  les  vigilantes  antennes,  en  s'a- 
baissant,  me  barrèrent  le  passage,  et  je  ne  pus  le  franchir  ni 
d'un  côté  ni  de  l'autre.  Je  recommençai,  mais  en  avançant 
au-dessus  d'elle  d'arrière  en  avant  :  même  immobilité  tant 
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déreD$e>  l'AbeîHo  se  laitisa  éloigner  de  um  sucre,  «T'âvaU  Iv 
ffégué  çe  deraicr  A^uw  gauLia  d'éLlieriJuaii  r^dioilt^j 
ttti  déjî  défcoaniéâ ,  fatt^en-^kl  «viil  lui»  im  mj 
mhH  afAit  fmé  h  swt  ^  im  jéri*iBiPrtf  i 

^¥AlAi««fW.  ■  f     ,  ^  

Carteox  de  aatoir  fei  en  effet  rexlrémité  des  anteiiMl 
était  munîr^  d'un  sens  foisîn  de  celui  de  rnllaction  p  des  le  ^ 
lendemain  je  pris  un  nombre  de  f^espa  et  leur  mnlilaî  les 
antennes  à  diverses  hauteurs.  A  Taide  de  Télher  je  vérifiai 
qu'il  suiGsail  d'une  légère  seclion  à  Textrémilé  aiUennaire 
pour  y  développer  une  paralysie  plus  ou  moins  complète  de 
ce  sens,  et  qu'il  n'existait  plus  avec  l'absence  du  dernier 
article. 

Mais,  de  toute  manière,  cette  opération  parait  être  celle 
de  toutes  les  parties  du  corps  h  laquelle  les  Hyménoptères 
sont  le  plus  sensibles  :  la  moindre  blessure  faite  à  ces  or- 
ganes, surtout  à  leurs  extrémités ,  les  affecte  singulièrement 
et  provoque  chez  eux  des  douleurs  manifestes ,  une  géne 
insurmontable.  La  section  de  la  trompe,  des  palpes  ,  etc. , 
ne  les  tourmente  pas  à  beaucoup  près  autant,  et  quelquefois 
même  ne  semble  pas  leur  faire  grande  impression  ;  toute 
leur  sensibilité  semble  dévolue  à  l'extrémité  des  antennes. 

Le  soin  extrême  que  les  insectes  en  ont  en  général,  l'at- 
tention qu'ils  ont  de  les  polir,  de  les  lenir  propres  et  nettes 
de  tous  corps  étrangers  qui  y  soient  adhérents,  l'effet  pro- 
duit sur  eux  par  la  mutilation  même  légère  de  ces  orga- 
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nés»  etc.»  M>nt  antaot  de  preaves  que  lear  extrémité  est  mo- 
nie  d'un  sens  bien  voisin  de  celai  de  Tolfaction,  puisque 
pour  reconnaître  la  qnalité  ou  la  présence  d*un  corps,  les 
insectes  munis  de  longues  antennes  ont  toujours  le  soin  d*en 
approcher  le  bout  sans  que  le  contact  soit  pour  le  plus  sou- 
rent  une  condition  nécessaire;  car  dans  ce  dernier  cas  ce 
serait  un  toucher  d*une  extrême  débcatesse  qu'il  faudrait 
reconnaître  dans  ces  organes. 

L'expérience  précitée  tendrait  k  prouver  que  c'est  un  sens 
encore  plus  fin  dont  sans  doute  nous  ne  pouvons  nous  faire 
une  idée»  mais  qui  eertes  doit  participer  de  Todorat»  si  on 
ne  lai  en  concède  pu  la  fiiculté  tout  entière. 


VII. 


ANNALES  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  4oi 


VOTES 

SUR  LA  STRIDULATION  DES  INSECTES, 

PâH  M.  GOUIV^AV. 
(Séance  da  i**  août  i838.) 


1 .  Toas  les  Eoiomologistes  qui  se  sonl  occupé»  de  li  ilri- 
dcdaiion  des  insectes»  ont  reconnu,  à  ce  qae  je  crois»  que  le 
chant  de  la  Cigale  est  produit  par  le  jeu  de  ses  timbales , 
ainsi  que  Réaumur  Ta  annoncé  pour  la  premifere  fois  ;  mais 
quelques-uns  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet,  dans  ces  der- 
niers temps,  ont  avancé  que  Tair  joue  un  rôle  important 
dans  la  production  du  son,  en  s'introduisant  dans  les  cavités 
sonores  par  les  stigmates  du  métathoraz.  M.  Solier,  notre 
collègue,  a  rendu  cette  opinion  très-probable  par  les  re- 
cherches anatomiques  qu*il  a  faites  sur  la  cigale  commune, 
et  qu'il  m  publiées  dans  le  tome  VI  de  nos  Annales.  Sa  bien- 
veillante amitié  m'avait  communiqué  sommairement  les 
mêmes  observations  avant  leur  publication^  mais  me  trou- 
vant alors  dans  une  contrée  dépourvaè  de  Cigales ,  je  n'ai 
pu  les  vérifier  :  maintenant  que  je  peux  observer  ces  in- 
sectes^ j*aî  voulu  m' assurer  si  effectivement  l'air  est*  néces- 
saire à  la  production  du  son ,  ou  s'il  contribue  d'une  ma- 
nière quelconque  à  son  développement.  A  cet  effet ,  je  me 
suis  procuré  plusieurs  cigales  Chanteuses  du  genre  Tiàicmtp 
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t?«il%4ire  de  coUes  dont  hsê  tlmbile*  sool  décaorerlei  j  di 
dipf  ^p4»imiîrttfii«iTi  mer  emmaiifiB  dant  tn  wriraiiHil 

Toulouse.  Lrs  limbiils  de  celle  espèce  *ont  trè«-app^ 
rentet  tur  T abdomen  ;  on  j  âtattogtie  des  cAie»  triomf 
Mies  m  plis  bien  proQoncéi  »  et  mnive  cbacua  ime  portiQ 
de  strie  «jui  eQr#cf^pfttl0  tiiil|sQ«  Lt^a  optrculQi  fopit  fm  i 
Teloppés  et  ne  recatiTFeDt  p&§  en  entier  la  cavité 
sale  :  îU  lat^seut  h  découvert  la  partie  interne 
dant  ail  Irochanler  de  la  hanche,  qui  fifit  Ini-mi 
el  qui  acbt^ve  Je  fermer  I*ouYerture  lorsque  Hnsecte  appuiio^ 
^  iit  Mum  contre  son  abdgiaeii  ;  h  cggyejFste  éa  l*oiive 

de  Toperculo:  la  cîgaïe  peut  la  découvrir  en  entier  ou  en 
partie  à  Taide  de  celte  clef  brisée  et  donner  des  inflexions  k 
sa  voix,  qui  est  aussi  forte  que  celle  de  la  plebeia.  Lorsqu'elle 
chante  on  voit  distinctement  les  vibrations  de  la  timbale» 
dont  les  côtes  éprouvent  un  frémissement»  une  petite  dé- 
pression; mais  lorsque,  saisie  entre  les  doigts,  elle  pousse  de 
grands  crfs,  il  arrive  quelquefois  que  la  timbale  tout  en- 
tière devient  concave  de  convexe  qu'elle  était  dans  Télat 
naturel,  et  que  l'effort  a  été  si  considérable,  que  l'insecie  a 
de  la  peine  à  la  remettre  dans  sa  première  forme  I  Lorsqu^il 
est  en  liberté  il  remue  un  peu  son  abdomen  en  chantant;  il 
ne  se  contente  pas  de  l'élever  et  de  l'abaisser  alternative- 
ment, il  le  porte  encore  de  droite  h  gauche  et  de  gauche  à 
droite;  ces  manœuvres  ont  pour  but  de  découvrir  plus  on 
moins  les  cavité;}  sonores,  et  de  modifier  les  sons  que  rend 
la  timbale. 

Pour  reconnaître  l'influence  de  l'air  introduit  par  les  stig- 
mates du  métathorax  dans  la  cavité  abdominale ,  j'ai  fermé 
ces  stigmates  avec  une  couche  de  suif,  ce  qui  n'a  modifié 
le  son  ni  en  durée  ni  en  intensité ,  et  m'a  confirmé  dans  l'i- 
dée que  le  son  est  mdépcndant  du  courant  d'air  qui  peut 
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mtrer  par  cette  roie.  J*ai  aussi  déchiré -lit  membrane  blan- 
che qai  sépare  le  thorax  de  h  cavité  abdominale,  et  les  mi- 
roirs qni  ferment  la  loge  de  chaque  timbale  ;  malgré  ces  lé- 
sions, Tinsecte  a  continué  do  crier,  sans  que  j'aie  remarqué 
une  diminution  sensible  dans  Tintensité  du  son  >  ce  qui  me 
porte  à  penser  que  l'air  ne  joue  probablement  aucun  rôle 
dans  le  chant  de  cet  insecte^  qui  est  un  bruit  purement  mé^ 
canique,  et  que  les  miroirs  ne  résonnent  pas  comme  le*  fait 
me  peau  de  tambour  par  Tintermédiairo  de  Fair  renfermé 
dans  la  caisse*^ 

En  fermant >  dans  d'autres  circonstances,  les  stigmates 
du  métathorax  de  YEristalis  tenax,  avec  une  couche  de 
suif,  j'ai  acquis^  la  conviction  que  le  bourdonnement  est 
aussi  indépendant  du  courant  d*air  qui  peut  s'y  former,  et 
en  coupant  les  ailes  h  cet  insecte  ^  que  oe- bourdonnement 
eti  produit  par  les  vibrations  du  thorax  et  des  ailes;  les  pre- 
mières donnent  naissance  au  son  oigu,  les  secondes,  au 
son  grave,  dont  la  réunion  produit  le  bourdonnement 

U  résulte  de  l'ensemble  des  observation»  que  j'ai  pu  faire 
sur  les  insectes  stridulants ,  que  les  Grillons ,  les  Sauterel- 
les, les  Criquets,  les  Cigales,  et  les  divers  Coléoptères,  Hé- 
miptères, ainsi  que  les  Mutilles  qui  jouissent  de  la  propriété 
de  pousser  des  sons,  no  produisent  que  des  bruits  mécani-> 
^ues  ;  que  ces  insectes  sont  des  espèces  de  crécelles  vivantes, 
ou  plutôt  qu'ils  portent  en  eux-mêmes  des  espèces  de  cré- 
celles dont  le  bruit  nous  assourdit  pendant  Tété. 

1.  Dans  l'Essai  sur  la  Stridulation ,  j'ai  indiqué  le  Sp/um 
sabulasa ,  comme  un  insecte  doué  de  la  propriété  de  pro- 
duire des  sons,  mais  sans  pouvoir  indiquer  comment  il 
a*y  prend  pour  arriver  à  ce  résultat.  Depuis  j'ai  en  plu- 
sieurs fois  l'occasion  do  l'observer,  et  j'ai  reconnu  que 
ce  bruit  n'est  autre  chose  que  son  phuUmmitu  qui  ré- 
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Mli  aux  rayons  du  «lobil,  Mir  les  pentes  raicle»  deA  coteauE 
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iniert  ,  ii.^  la  piochent  avec  leurs  lougiieïj  mâcboîr^i, 
it  des  espèces  de  kotilettes  qu'Us  perteot  eaifp 
leon  denlt  et  qu'il»  dépoeent  hors  de  leurs  galeries  près  de 
rentrée,  saôulosa  fait  entendre  un  piaulement  continoel 
pendant  son  travail,  mais  Varenaria  se  contente  de  pouaser 
un  cri  chaque  fois  qu'il  dépose  son  fardeau. 

Le  8  octobre,  Varènaria  se  livra  sous  mes  yeux  à  cette  occu- 
pation, <^ui  dura  ail  moins  une  demi-heure,  et  il  ne  manqua 
pas  une  seule  fois  de  faire  entendre  son  cri  en  déposant  ses 
boulettes.  Lorsqu'il  se  fut  enfoncé  de  cinq  à  six  centimè- 
tres, il  se  mît  à  la  recherche  de  fragments  assez  gros  qo^fl 
transporta  entre  ses  dents,  et  qu*il  vint  jeter  dans  sa  galerie 
jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  trouvé  un  qui  resta  sur  Tcntrée  et 
qui  la  boucha  en  partie  ;  il  acheva  ensuite  de  la  masquer 
en  grattant  autour  et  y  projetant  du  sable,  après  quoi  il  par- 
tit pour  la  chasse  aux  araignées.  La  précaution  de  fermer 
sa  galerie  pour  empêcher  qu*un  autre  insecte  ne  sVn  em- 
pare pendant  son  absence,  n'est  pas  particulière  à  ce  Sphex; 
elle  est  commune,  à  ce  que  je  crois,  à  tous  les  fouisseurs 
qui  creusent  des  galeries  verticales  dans  la  terre,  au  moina 
je  l'ai  observée  chez  des  Crabrom,  des  Pampilcs,  des  Stizes 
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et  des  Bemàex;  ma»  ce        pas  ici  le  liea  de  rappôiic 
ces  obsèryatioDs. 

5.  Je  profile  de  cette  circonstance  pour  relever  uh  er- 
rear  que  j*ai  cominisé  en  traitant  de  la  stridnlalion  du 
Sphinx  h  Tête  de  Mort.  J'arais  cru ,  d'après  H.  Lorrey»  et 
d'après  ma  propre  observation,  qoé  le  bruit  que  cet  insecte 
fait  entendre  sort  de  deux  cavités  abdominàfes ,  habituel- 
kilient  cacbèeif  par  un  faisceau  de  longs  poils  fauves»  qui 
se  relèvent  pendant  la  stri dnlàtion  »  et  laissent  voir  les  in- 
strunients  sonores.  Pendant  Tautomne  dernier,  j'ai  voulu 
répéter  mës  expériences  sur  -plnsienrs  Têtes  de  Mort,  et»  à 
ma  grande  surprise ,  je  n*ai  plus  retrouvé  ni  cavités  sensi- 
blés;  ni  faisceau  depoHs  se  mouvant  en  tourbillon,  quoiqùe 
les  insectés  fissent  entendre  des  cris  très-éhergiqnOs;  j*ai 
dû  conclure  que  Topinion  de  H.  Lorrey  n*ést  pas  moins  Er- 
ronée que  ceÔe  de  M.  Passérini' et  celle  de'Réaumur. 

En  écôtitant  avec  attention,  îl  semble  que  le*  ciis  sortent 
de  la  tête  de  l*ihsecte,  mais  rien  n'indique  le  siège  du  brait 
J'ai  palpé  la  fête  et  toutes  les  parties  du  corps»  dans  Tespé- 
rànce  ^*une  sorte  de  frémissement  m'indiquerait  ce  siéger 
mais  ce  genre  d'investigation  ne  m^a  conduit  h  aueun  ré- 
sultat. J*ài  fendu  ensuite  mon  insecte  sur  le  milieu  du  d6s^ 
dépuis  lè  semmét  de  ia  téte  jusqu'à  l'extrémité  dé  Tabdo- 
mën,  et  je  Tai  ouvert  pour  chercher  dans  Pintérieur  les  in- 
struments sonores.  Malgré  cette  cruelle  opération,  la  mal- 
heureuse  victîtoe  n'a  cessé  de  pousser  des  cris  jusqu'au  mo- 
ment de  h  morl,  et  je  n'ai  rieri  remarqué  qui  ressemblât  à 
des  instruments  musicaux,  ni  dans  la  tête,  ni  dans  le  corse 
let»  ni  dans  l'abdomen  ;  en  sorte  que  la  cause  du  bruit  ne 
se  manifeste  pas  plus  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur;  ce  qui 
est  fort  extraordinaire  à  cause  de  l'étendue  et  de  l'intensité 
du  son  qui  doit  résulter»  2t  ce  qu'il  semble  »  du  jeu  d*in- 


¥^  iiiuivuiMANQMUilS 
^itrfipiQili  %t  Jénfeppéi.  ^.Jiiffle  pitUeiiI«rM  foi  m% 
fnppé  dttni  mai  recherche»,  eW  k  forme  ds  l'iillj.iaÉl 
orgiiHi  Oit  Uiâ-iatllaiit  j  et  n'est  pa»  enchâssé  diof  la  illi 
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•||ttl|i||iielb  m  trouve  un  p%ggi||iffffs|lfp^  lequel  repose 
ifCilt  ihtroido  p  qui  tombû  <iidiut«  é*iifi  f emÎA  roie*  àoa*  ^ 
pirite  de  la  choroïde  ^  celle  qui  «it  oppoiée  ifocdfttt  ' 
e(  rpbïne  iïtt l\tiih  nnr.  i  \  i^\û  s'éiefid  dopiiU  rorîgîo©  delà 
Ijçf^fe  ji|tq9'*il  Ta^iieMiie ,  il  existe  une  cavité  couf^^ttA 
^  memliniiie  eont eie»  h  pru  prè»  héoiUphérique»  ^hdb^ 
•|||||pi|ocide,  lUse^  et  de  la  consistance  des  tamboim  dl^Pm 
les  insectes  stridnlants.  Celte  sorte  de  timbale  placée  sous 
TœiU  dont  elle  forme  la  moitié  inférieure,  est  cachée  dans 
les  poils  du  cou  et  des  épaules ,  et  rien  ne  révèle  sa  pré* 
sence  à  l'extérieur.  Sa  surface  n'est  pas  partout  oniformé- 
ment  convexe  :  dans  la  partie  cachée  par  le  palpe ,  on  y 
voit  un  renfoncement  duquel  sort  une  languette  de  la  même 
consistance  que  le  restç  de  la  timbale.  J'ignore  quelles  peiH 
Tent  être  les  fonctions  de  cet  organe;  et  malgré  la  disposi- 
tion que  j'avais  à  y  trouver  l'instrument  sonore,  je  ne  suis 
pas  parvenu  à  y  exciter  des  sons  en  roulant  et  déroulant  la 
trompe,  en  relevant  et  abaissant  le  palpe;  enfin,  par  aucun 
des  moyens  dont  je  me  suis  avisé.  Ce  singulier  insecte  doit 
piquer  vivement  la  curiosité  des  Entomologistes,  à  cause  de 
la  difficulté  que  présente  la  découverte  de  son  instrument 
musical,  et  de  la  déception  dans  laquelle  il  a  jeté  ceux  qui 
Tout  recherché. 

En  examinant  son  corps  avec  attention ,  on  y  voit  deux 
petites  plaques  écailleuses  situées  snrle  cou  entre  les  épau^ 
lettes,  qui  lui  servent  de  couvre-nuque  ;  deux  lamelles  écail- 
Ieuse5  qui  protègent  sa  gorge  et  qui  sont  des  espaces  de 
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gorgerins;,  et  un  appendice  coayert  d'un  dntel  fin  et 
toyeox ,  de  eoalear  twm  à  la  face  interae  des  tibias  anté- 
rieurs. Les  stigmates  du  prothorax  sont  grands»  ouTorts»  et 
situés  sur  une  petite  protubérance.  Les  couTre-nuque  ne 
sont  pas  particuliers  à  ce  Lépidoptère;  je  les  ai  observés  sur 
tons  les  insectes  de  la  tribu  des  Noctuélides ,  sur  lesquels  je  . 
les  ai  recherchés. 
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OBSERVATIONS  CBITIQ1IES 

MB 

QUELQUES  ESPÈCES  DE  CBABRO, 
PAR  M.  Lion  Dvvoui. 

(8é«ace  du  i*'  Mùt  f858.) 


Ia  Thtbbvs  VBXILLATU8  et  le  Soutiiius  lapidaeius  ne  sont 
ifue  les  deux  sexes  (Cane  seule  et  mime  espèce. 

h  Taillais  d'abord  me  borner  à  ce  simple  aris  aax  Ento- 
mologistes; mais  en  feuilletant  les  lirres  et  en  inspectant 
ma  collection»  poor  jostifier  avec  quelque  ri jaeor  de  cette 
assertion,  je  me  sois  trouvé  engagé  dans  des  difiîcaités  de 
détermination  d'espèces  que  )'ai  enfin  aplanies.  Voici  d'ar 
bord  le  fait  fondamental. 

Le  6  )uillet  i838 ,  j'étais  en  obsenration  près  d'une 
plate-bande  de  carottes  en  fleurs ,  et  parmi  les  hyméno- 
ptères qui  affluaient  sur  leurs  ombelles ,  je  fus  frappé  de  la 
succession»  presque  continuelle,  de  nombreux  indiridus  des 
deux  crabronites  qoi  font  l'objet  de  cette  notice,  sans  mê- 
lai^ d'aucune  autre  espèce  de  cette  fiuniUe.  Je  ne  tardai 
pas  k  m'aperooToir,  à  ma  gramle  sorprise  »  que  le  vexUUUus 
foisait  la  coor  an  lafiàariûs^  mais  cela  ne  me  suffisait  pas 


m^rt,  j«  pitimtot  et  je  pria  enfin  11  mlttre  tor  le  ftiM|Pi| 
fKDiiBrqtie  je  lartii  être  qd  mâle,  dont  j*at  ioané  VAuêUh 
miBf  se  précipita  ttir  te  «ecoad,  rambrtsst  étraîlaiiml 
a?ec  iei  ptkttet  Imieaiûes,  et  s*accoapIt  déètdiiMDt  «m 
lot.  Jft  m'emprftttti  de  saisir  ce  couple,  yen  prii^  cinq  on  fil  1 
autre»  darïi  le  même  acte;  eofin  j*acquÎ5,  ce  jonr-là  et  les 
j{iar«  »m\^uU,  les  preuves  les  plué  réitérées,  lea  plus  positi^  ^ 

Pour  le  complémf  nt  Je  ce  faît  il  fallait  s' assurer  que  1^ 
sexes  de  ce  coupla  appartejuîeiit  «  le  mâle  au  Tfynm 
vMWflInt,  «i  la  fesafillt  an  SolmduM  hfUbrm* 

La  TérifieatiM  d«|pqiiigf  «'«lït^iw^e  » 
«Ifr  %  ll|a^ 

lette  de  ses  tarses  antérieurs ,  Fexcellente  description  de 
MM.  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  et  Brullé  (Monogr.  de» 
Grabro;  AnnaL  de  La  Soc.  Enlom,,  tom.  III,  p.  762)  et  la 
figure  exacte  de  Panzer  {Faun,  Germ, ,  xlvi»  5} ,  ne  me  laissè- 
rent pas  le  moindre  doute.  Cependant,  je  ne  saurais  m'em- 
pécher  de  témoigner  mon  étonnement  de  ce  que  deux  ca- 
ractères organiques  ,  très-saillants  »  ont  éludé  ratteDlion  de 
presque  tous  les  auteurs.  L*un  est  fourni  par  les  cuisses  in- 
termédiaires, qui  se  dilatent  en  bas  en  une  lame  tranebante 
interrompue  brusquement  en  arrière ,  où  elle  se  termine 
par  angle  aigu  ,  une  épine.  Les  auteurs  de  la  Monographie 
précitée  avaient  seuls»  dans  Texposition  générique  da  Tky- 
reus,  signalé  ce  trait.  L'autre,  qui  n*est  pas  moins  constant 
que  le  précédent  et  qui  n*a  été  aperçu  par  personne ,  est 
Texistence  au  second  article  de  la  hanche  postérieure  d*une 
^pine  acérée. 

Il  n*en  fut  pas  de  même  pour  le  SoUnius  lapidarius.  Je 
puis  bien  certifier  que  c'est  Tespèce  des  fondateurs  de  ce 
genre,  parce  que  la  description  s'y  adapte  en  tous  points, 
et  que  )'ai  reçu  de  M.  de  Saint-Forgeau  lui-même  des  indir 
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\idu8  de  ce  type.  Hais  contre  l'assertion  de  cet  aatear,  ce 
n'est  certainement  pas  le  Crabro  lapidarius.  Panser 
(Joc.  cit.^xc,  la)»  et  je  vais  en  fournir  les  preuves  : 

1*.  Panzer  dit  positivement,  et  sa  figure  l'exprime  très- 
bien,  que  les  antennes  sont  serrulata.  Or,  ce  caractère,  qui 
est  organique  et  saillant ,  ne  saurait  convenir  h  notre  SoU^ 
niuSf  qui  a,  au  contraire ,  tous  les  articles  uniformes  et  cy- 
lindroîdes.  Panzer  affirme  aussi  que  son  Crabro  est  un 
mêle ,  et  cela  n'est  pas  improbable ,  vu  cette  structure  de 
l'antenne. 

s*.  11  dit  encore  :  abdominis  primo  segmento  immaculato. 
J'ai  sous  les  yeux  vingt  individus  dont  aucun  n'o£Dre  ce 
trait  négatif,  et  les  auteurs  de  la  Monographie  des  Crabro 
ne  l'ont  pas  non  plus  signalé  dans  les  quatre  variétés  qu'ils 
ont  décrites. 

3*.  U  décrit  et  il  %ure  des  taches  nettement  triangulaires 
à  l'abdomen ,  et  rien  de  semblable  ne  s'observe  dans  notre 
Solenius  et  ses  nombreuses  variétés. 

4*.  L'espèce  de  Panzer  a ,  d'après  ses  propres  exprès* 
sions,  corpus  subtus  nigrunip  nitidum,  immaculatum,  et  pré* 
cisément  dans  la  nôtre,  malgré  le  silence  sur  ce  point  de 
MM.  Lepelletier  et  Brullé,  il  y  a  constamment,  à  la  base  de 
la  région  ventrale  de  l'abdomen,  ou  une  grande  tache 
jaune  carrée ,  ou  une  division  de  celle*ci ,  en  deux  traits 
allongés  ;  cette  tache  se  retrouve  même  dans  le  vexUUUuê. 

De  cette  étude  comparative,  je  conclus  que  le  SoUaim 
lapidarius  n'est  point  le  Crabro  lapidarius  à&VuiWdr ^  qui 
doit  constituer  une  espèce  distincte.  Je  pense,  daraaie»  que 
c'est  celui  de  Fabricius. 

Panzer,  qui  avait  d'abord  figuré  comme  deux  a^èces 
diiférentes  le  Crabro  vexiUaius  et  le  Crabro  pkUamikmdts , 
assura  plus  tard  {KriL  Rev.^  s,  p.  i83)  avoir  trooré  accou- 
plés ces  deux  insectes  •  At  /lédara  que  le  premier  n'étai* 
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^iMs  te  mâiedu  secoatL  Vikodar  Limlftii  (tfj^i  fruits, ,  t,  < 

par  reipûiîlïoa  comparïiiîvu.de  p  tu  rieurs  caractères  ccim^ 
lOAQi  iiis^4^s  iexe^  Malgré  ocia^MlM.  Lepeiktier  el  firtUlé 
iit/iSmèmÊl^fomt  h  Cmk^mdlhias,  le  geore  Tiyrsmtm  ( 
jiatiliiaDt  iotttefob  qu'tli  m  coanabiitnt  p»«  la  jéoMlbv 
«fifa^iéciîfifmi  le  pkîkmUmidM  comme  om  «apèce  de  laor 


<  femelle  un  Sait-nins,  Il  relte  maintenant  une  double  qiiBi- 
tion  à  résoudre.  La  première  est  celle-ci  :  le  Crabro  vexil" 
lattis  de  Panzer  est-il  réellement  le  Thyreus  vexillatus  de 
MM.  Lepelletier  et  Brullé?  ou  y  aurail-il  deux  espèces  sous 
cette  même  dénomination  spécifique?  En  ne  consultant 
que  la  figure  de  Panzer,  je  m*étais  déjà  prononcé  pour  l'i- 
dentité; mais  rassertion,  de  cet  auteur,  relative  à  Taccou- 
plement  du  vexillatus  avec  le  phUanthoides,  éveille  mes  dou- 
tes, me  donne  des  scrupules,  et  dans  l'analyse  attentive  de 
sa  description,  je  remarque  un  trait  particulier  auquel  je 
me  sens  disposé  à  accorder  une  grande  valeur.  En  parlant 
des  antennes,  il  dit  :  Articulo  primo  longissimo  ;  or,  notre 
vexillatus,  loin  d'avoir  le  premier  article  des  antennes  très» 
long ,  Ta  ,  au  contraire ,  plus  court  que  celui  de  sa  femelle 
(lapidarius)pei  même  plus  court,  comparativement,  que  ce- 
loi  des  autres  Grabronites  mâles. 

La  seconde  question  est  relative  au  Crabro  philanlhoides 
de  Panzer ,  qui  est  une  femelle.  D'abord  il  n'a  aucun  rap- 
port avec  notre  lapidarius,  qui,  par  la  pointe  acuminée  et 
canaliculée  de  son  abdomen,  rentre  dans  les  véritables  Cra- 
hro  on  les  Solenius  (qui  ne  doivent  peut-être  constituer 
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qu'un  seule  et  même  genre),  tandis  que  le  philanthoides, 
dont  le  bout  de  Fabdomen  est  arrondi,  appartient  au  genre 
Ceratocolus.  Gela  établi ,  est-il  rationnellement  permis  de 
croire  que  le  même  vexiUatus  puisse  s*accoupler  indiffé- 
remment avec  le  Uipidarius  et  le  philanthoides  9  lorsque 
ceux-ci,  placés  dans  deux  genres  dissemblables,  présentent 
des  différences  aussi  essentielles,  précisément  dans  la  confi- 
guration et  la  structure  de  la  partie  de  l'abdomen  destinée 
è  Funion»  à  la  coaptation  des  organes  génitaux?  Un  sem- 
blable adultère  »  une  pareille  bigamie  sont  sans  exemple 
parmi  les  insectes;  je  dis  plus>  il  y  a  impossibilité  qu'ils 
aient  lieu,  k  cause  de  la  conformité  réciproque  des  organes 
copulateurs  dans  les  deux  sexes  de  chaque  espèce. 

Ainsi,  malgré  l'apparence  d'un  fait  contraire  de  ma 
part,  malgré  la  fin  de  non-receyoir  opposée  à  l'assertion  de 
Panzer ,  je  ne  balance  pas  à  ajouter  foi  à  l'observation  de 
celui-ci  relative  à  Taccouplement  de  son  vexillatus  avec 
son  pkilanthoidet  ;  mais  je  crois  aussi  que  son  vexiUatus 
diffère  comme  espèce  de  celui  qui,  sous  mes  yeux,  s'est 
accouplé  avec  le  lapidarius.  S'il  faut  même  dire  toute 
ma  pensée,  je  ne  suis  pas  éloigné  de  soupçonner  que  la 
figure  de  l'habile  dessinateur  Sturm  appartient  à  un  vexil- 
latus  différent  de  celui  de  la  description  de  Panzer. 

Il  résulte  de  cette  notice  : 

1*.  Que  le  genre  Thyreus  doit  disparaître  du  cadre  ento- 
mologîque. 

3*.  Que  le  Thyreus  vexillatus  est  le  mâle  du  Solenius  la- 
pidarius, 

3*.  Que  ce  dernier  diffèce,  comme  espèce,  du  Crabro 
lapidarius f  Panzer.  ^ 

4*.  Que  vraisemblablement  il  existe  deux  espèces  sous 
le  même  nom  de  vexillatus. 
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.  ^  .BÉP0H8E 

AUX  OBSERVATIONS  DE  M.  LÉON  DUFOUR 

SUR  LES  CBABBO; 

PAU  M.  Lbvbllbtibb  m  Saiht-Fambav. 

'  (ji^anee  da  5  «epteinbre  i838.) 


'  Dms  les  Jnnalfs  de  U  Société  Enlamologique  de  France  ^ 
t.  3»  p.  683,  j'alcoojoiAlement  a?ec  M.  Brallé,  notre  con- 
frère^ firopoaé  la  diybion  da  genre  Crabro,  Latr.  et  Fab. , 
eo:  plusieurs  genre»,  aafoir  :  Craàro^  Solenius,  BUphari- 
pus,  Ceratocolus,  ThyreopuSt  T/^^m,  Croi.acerusp  Linde^ 
niuSt  Dasyproctus,  Corynopus  et  Physoscelus, 

Dans  sa  note,  M.  Léon  Dufour  attaque  cette  classiCca- 
tion.  En  me  communiquant  cette  note.  M,  Brnllé  m'a 
prîl^,4r'y  r^pndre;.ie  m'acquitte  donc  de  cette  conuni^- 
aic^  ea  mon  propre  nom. 

Si 'M..  LiÇD. Dufour  avait  en  raison  dans  tout  ce  qu'il 
av^c^y-j'aurais ,  s^ni^  faire  auç^uno  rejparquc ,  adopté  ses 
^piniontl'^BnsiVoufrrage  auquel  je.tfiiTaille  en  ce  moment  « 
et  leqoel  .çei^  ewirea.  fioivent  entrer.  ,Si  je  les  eusse 
tMàfia  nejetées,  ji^.'^'ieosse  pas  ^poi^du,  et,  persistant  à 
suivie  i99  f»ÇOQ  4ft  yoir.dé^k,  pfibliéç,  je  u\en  serais jrap- 
porté  h  Texamen  ultérieur  de  ceux  <|ui  étudient  la  nature 
cbe»  e)l6«...lçi  ma|posi>ioq.est  différpnte  des  deux  que  je 
vu.  «7 


/it6 
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Tieoi  d'énoncer.  La  part  est  à  faire  entre  une  obtervation 

Hmnlersient  tnnteli  métbede. 

eenfrèro  IL  Léon  ïkâw^  dit  ifdir  ? o  1 

Mi  nm  genre  ains  wniiallm  de  femelle  qui  te  nppmât  m  k 

(eôEnme  femcUe} ,  dont  je  ne  conoats  pa»  le  mâle ,  }e 
eiiiièr«!iiietit4î^piié  k  le  croire*» Ive  ^enin  ^kyrmi  àm%  être  ^ 
■uppiiméjtje  J^m9i;âe»^eit  ce  mâle  leotnra  daoi  le  genre 

dniLs  r  an  polnl  de  me  porter  à  les  donner  comme  générî- 
qnes,  resteront  toujours  assez  saillants  pour,  à  l'entrée  de 
ce  mâle  dans  le  genre  Soleniust  y  constituer  une  diTision  , 
dût-il  y  rester  seul  «Tec  sa  femelle.  Il  me  semble  impossible 
de  ne  pas  les  noter  comme  divisionnaires;  : 

Adoptant  donc  ces  ?ues  énoncées  par  M.  Léon  J)ufiMir; 
je  réunis  les  genres  5(?^(ci5  et  TA/re/ii  en  nn  seul  genre 
Soleniusp  avec  les  caractères  suivants  ;     .  V 


Genre  SOLENIUS. 


tH'ôiliôrax  épineux  ^lir  les  côtés  dans  tente»  les^  (emelki 
et  la  plupart  des  mâles ,  prolongé  et  com'me  cdnique  anté- 
rieurement dans  le  mMe  d*^une  division.  Abdomen  à  peu 
près  de  la  longueur  du  corï;elct  dans  les  deux  sdxesrson 
premier  segment  de  ftrme  ordinaire  tourt  Ocêllea  ew 
triangle.  Appendice  dè  la  radiale  non  fermé ^^n '  pett  re-' 
courbe  en  dedans  è  sén  ex tr(^mi  té.  Hanches  des  patles  pesté* 
riéiires  beaucoup  plus  éourtës  que  les  cuisios  :  ces  deroièreff 
et  les  jambes  moyennès.  .    '  ' 

9.  Tarses  ant'éripiifs  nfipeii  ciliés  Jaikiho^i  postérieimit 
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épioeuies.  Adu0  acaminé  »  creusé  en  gouttière  ;  seg  côtés 
garais  de  poib  raîdea  spiniformes.  Antennes  allant  en  gros- 
râaanl  asset  fortement  vers  leur  extrémité. 

Antennes  de  treize  articles  (  1)  ;  aucun  de  ces  articles 
n'étant  frangé. 

Ce  genre  sera  ainsi  divisé  : 

I**  DinMOfr.      Antennesi  filiformes.  Aucun  des  articles 
écluincré. 

Là  se  range  : 

ScUnius  lapidarim,  Fab. ,  etc.;  ajoutes  à  sa  synony- 
mie :  Saint-Fargean  et  BruUé,  Ann.  de  la  Soc«  Ent.,  t.  m, 
p.  791,  n*  8.  $  •  ThyreusvcxUUUui,  A^nn.  delà  Soc.  Ent.»t.iii, 
p.  769 ,  n*  1,  ;  et  la  synonymie  de  celui-ci.  Ajoutei  : 
Figura  mala,  au  synonyme  de  Pans. 

II*  Divisioii.^<^.  Antennes  allant  un  peu  en  grossissant 
vers  leur  extrémité  »  ayant  des  articles  échancrés. 

Ici  se  place  la  1'*  division»  qui  devient  première  subdivi^ 
sion»  et  renferme  le  Solenius  fuscipennis.  Puis  la  9*  division, 
qui  devient  seconde  subdivision,  où  se  rangent  les  antres  5o« 
UniuSp  sauf  le  Solenius  lapidarius,  reporté  comme  femelle  à 
la  division. 

Je  remercie  ici  M.  Léon  Dufour  d'avoir  corrigé  une  er- 
reur grave  qui  se  trouvait  dans  notre  ouvrage. 

J'accorde  encore  h  ce  savant  confrère,  qu'il  est  possible, 
car  je  n'admets  pas  avec  lui  la  certitude  de  ce  fait  »  que 
notre  Solenius  lapidarius  ne  soit  pas  le  Crabro  ImpUa- 
rius  de  Panser  {Faun.  Gei*m.,  fig.  ii).  Nous  avions  seole* 

(1}  Par  une  faute  lyptigrtpbiqae,  on  lit  dotÊSê  dans  te  Mémoire  pttettr* 


fjeiitique;  mfïti  je  mvjfablsqao  M»  Otiroarn'aît  iinc^  coit- 
liante  tfop  ilUmilâûdi^i  J«»%Hi«fi|  uième  daju  k» 


îaf^xacles  les  one^  comme  ies  suSrus. 

tie  n*acçorde  pu  1«  féuujois  dn  ^ar«  Salami,  tel 
que  ]0  fioDf  dto  le  oani^iitrB*  «fec  le  &tmhm  i 

quand  il  j  mm^4êê  mÊmaAlmceà  daiu  le»  jit 
tiles  decttgenresy  îln*j  a  pas  idetiLité.  Depltiip 
lèrea      dtmniidorftieiit  h  diiieciion,  iont  imidloe  ' 
prtltqoe.  Ceux  %m  sont  es^tériourt  et  visîblw 
fcm  séparer  les  genres  Crairo  et  SoUnim*  Crtte  rénoiiMi  ^ 
me  parnlt  donc  paf  devoir  Otre  ndopLée ,  et  il  e$t  ceiiUB  ^ 

dan*i  le  genre. 

M«  Léoa  Dufour  paratt  eocore  vouïair  la  réuiiioii  du  génie 
Ceratocolus  h  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  puisqu'il 
croit  le  Ceratocolus  philanthoîdes,  femelle  du  Crabro  veaM- 
lotus  de  Panzer,  d*après  le  dire  de  celui-ci  ;  car  il  se  fonde 
sur  un  prétendu  accouplement  vu  par  Tautenr  allemand. 
J'expliquerai  plus  bas  les  raisons  très -fortes  que  j*ai  de  n'y 
pas  croire. 

Notre  confrère  veut  aussi  prouver  que  notre  Solenius  vexil- 
latus  (autrefois  Thyreus  )  n'est  pas  celui  décrit  par  Panser. 
Quant  à  moi,  je  suis  loin  d'accorder  une  aussi  grande  Ta- 
leur  que  celle  qu'il  lui  prête ,  au  mot  longissimo  »  dans  le 
membre  de  phrase  :  antennis  articulo  primo  tongissimo.  Il  mo 
semble  possible  que  Panzer»  à  l'exemple  de  beaucoup  d'an- 
teurs»  de  Fabricius,  par  exemple,  ait  simplement  voulu  dira 
du  premier  arlicle,  qu'il  est  le  plus  long  de  tous.  Or,  comme 
il  l'est  effectivement  dans  le  nôtre ,  quoique  court  sous  le 
rapport  de  comparaison  avec  le  même  article  dans  d'autres 
Crabronites,ct  comme  c'est  seulement  en  expliquant  ce  mot 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  419 

«fans  le  êens  de  tris4mg ,  qne  M.  Léon  Dufour  s'appaie  de 
ee  caractère  poar  croire  Tespèce  de  Panzer  différeote  de  la 
BÔtre.  je  crois  pouvoir  adopter  une  opinion  contraire  k  la 
sienne  9  et  dire  qne  notre  Thyreus  (Solenius)  vexiUatus  est 
le  même  qne  celui  décrit  par  Tautenr  de  la  Faune  Germa- 
nique. 

Quant  à  la  figure  »  Crabro  vexillatw,  Pons.,  Fàtin. 
Germ.t  1^6,  fig.  5,  qne  Bl.  Léon  Dufour  croit  devoir  trouver 
bonne»  tout  en  exprimant  la  pensée  que  le  dessinateur  de 
Panzer  a  eu  sons  les  yeux  une  autre  espèce  que  celle  dé- 
crite par  Panzer»  nous  loi  trouvons  des  défauts  tels»  que 
nous  ne  pouvons  partager  son  avis.  En  effet ,  elle  nous  pa-^ 
ratt  représenter  sept  segments  à  Tabdomen»  outre  l'anus»  ce 
qui  est  contraire  li  la  règle»  sans  exception  dans  tons  les  Hy- 
ménoptères dont  les  femelles  ont  des  aiguillons  sans  tar- 
rière»  règle  qui  ne  donne  aux  mâles  qne  six  segments»  outre 
Tanos»  et  aux  femelles  »  cinq  segments»  outre  l'anus.  Nous 
comptons  sept  segments  à  cette  fignre  ;  nous  pourrions  peut- 
être  y  en  trouver  huit»  puisqu'on  y  distingue  huit  bandes 
jaunes»  outre  Tanns  jaune.  Pour  n'en  compter  que  sept»  il 
faot  accorder»  ce  que  je  suis  Lun  de  croire  »  qu'un  Crabro- 
nite  peut  avoir  deux  bandes  jaunes  sur  un  seul  segment  ah* 
dominai»  ce  qu'il  faudrait  justifier  par  un  exemple  avant  de 
l'admettre. 

Je  passe  actuellement  h  une  autre  opinion  adoptée  par 
M.  Léon  Dufour.  Malgré  C apparence  d'un  fait  contraire,  mal- 
gré la  fin  de  non  recevoir  opposée  à  C assertion  de  Panzer,  re- 
lative à  C  accouplement  de  son  vexillains  anec  son  philanthoi- 
des»  persuadé  qne  le  vexillatas  de  l'auteur  allemand  est  an- 
tre qne  celui  qui  »  sous  les  yeux  de  M.  Léon  Dufour»  s'est 
accouplé  avec  son  lapidarius,  ce  dernier  rie  balance  pas  à 
ajouter  foi  à  l'observation  de  l'auteur  allemand»  qui  dit 
avoir  vu  l'accouplement  du  vexillaius  (comme  malc),  qu'il 


décrit  t  iifec  sod  philmlkoidtM  (comme  jbmelle).  N0tit  û]»- 
|iiiieroo«  ceite  opljiîoii  hiiMitHlée  f oiiftenGe  }»o»ilîve  de» 
ÀSkm^^itmkm^  (hms  afosa  «util  déi  femella*}  da«* 
noire  colleclioo ,  n'ayant  âMdO  eariclères  dosiiéi  ^ 
PiiiJEer  &  »on  vexUiataSf  md^  ayant  bmu  ceux  de  son  pkiiim' 
îkoid€9*  II.  Dafour  let  a  rus  celle  anné^*  Il  ne  m'a  pad  dit» 
et  ne  mt  dit  pas  même  encore,  que  je  me  trompe  aitr  h  nom 
fie  cctlc  espèce  :  jf  puis  f]onc  rej^Lcr  coavainco ,  c«>mti>e  jç 
Vài  toujours  éié^  que  je  Tai  bien  nommée.  Hais  je  puis  ajou* 
ter  mifi  cbose  bioa  plus  Torte.  K  est  bon  de  lavojf  dfiUb* 
gtiér  les  seies  mcmt^  dans  les  fi^tjff^s  :  le  Crûbro  pkUmàkm- 


jaime  par  fiegnient  abdominal,  connue  je  le  vois  dao»  mes 
exemplaires,  tandis  que  mes  femelles  n^en  ont  que  cinq,  au- 
tant que  de  segments  abdominaux  ;  l'anus  n*a  pas  de  bande 
jaune  :  donc  le  philanthoides  de  Panzer  n'a  pas  pu  s^accoa- 
pler  avec  un  autre  mâle.  II  resterait  à  prouver,  pour  soute- 
nir l'accouplement  du  vexillatus  et  du  philanthoides  ,  qa*un 
Crabronite  conformé  comme  le  vexillatus,  ^eni  être  une  fe- 
melle; ou  bien  il  faut  renoncer  à  l'assertion  de  Panzer  «t  de 
H.  Léon  Dufour. 

(i)  Nont  avions  dit  cclt  dans  notre  Mémoire,  et  il  faut  en  conclure  qne 
Panzer  connaistait  le  mftie  philanthoides,  sans  le  savoir,  et  u'aaniit  pat  dCl 
hii  en  chercher  un,  puisqu'il  ne  connaissait  que  lui. 
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vonoB 

SUR  TROIS  DIPTÈRES. NOUVEAUX 

DBS  OBfIRBB  MMDSTBBUS  ET  SCATOPHAGAi 

MB  M.  Macquart. 

(  SéiDoe  du  4  octobre  i838.  ) 


Le  90  juillet  i838»  parcourant  la  pltge  de  Daokerqae 
i«rf  sept  tieores  da  matin  »  k  la  marée  qai  commençait  à 
monter»  et  payant  mon  tribut  d'admiration  au  spectacle 
grand  et  sévère  que  présente  TOcéan,  je  m'apprt>cbai  de  la 
jetée,  qui,  récemment  prolongée,  avance  considérablement 
dans  la  mer,  et  j'en  suivis  la  longueur  ayant  à  ma  gauche 
le  pilotis  couvert  de  fucus  qui  supporte  la  galerie  supé- 
rieure. Cherchant  à  ntili.ser  mon  excursion  sous  le  rapport 
entomologique,  je  regrettais  de  n'avoir  pas  aperçu  un  seul 
insecte  pendant  tout  le  temps  que  j'avais  erré  sur  la  grève; 
mais,  en  abordant  la  jetée,  je  ne  tardai  pas  à  en  voir  quel- 
ques-uns posés  sur  les  fucus^  ou  s'envolant  à  mon  approche 
pour  aller  se  poser  à  peu  de  distance.  Plus  j'avançais  vers 
Textrémité  de  la  jetée ,  plus  le  nombre  en  était  graod.  J'en 
pris  assez  d'individus  pour  croire  d'en  avoir  des  différentes 
espèces  qui  s'y  trouvaient  alors.  Tous  appartenaient  k  l'or 


4  m  annales 

dredesUiplcre^p  t^t  les  espèce^i  se  bornajeui  à  c|tiati%  :  Time, 
nii  gBiira*  qpuufiwrBr,  ^nio  mv  EPviufi9ppHi*ï*wp  imffQ^rvii 

^i^nro    raf O^Aof    triliu  des  .Se  ufomy^tt/rj.  Ceg  espècc^s  pt- 
rais^eot  appartenir  flxcta|0fi^^|^ux  piaffes  inarîLitDi 
fin  ne  peut  guère  se  léfiqner  en  diMilë»  en  vojint  le 
Ira  de*  îndîvîilus  s'âccrotlrr  h  oicsure  qtie  Ton  avarice 

mer;  el  ta  station  habitaelle  de  ces  toftectèi  étant 
facoi ,  il  est  trèg-présutnable  qaHs  jf  troufeitt  hm 
tance,  et  pçot-êiie  leur  berceau,  àmeuis  ip'îb  m  dépo* 


font  leurs  ebci&  dana  le  saUb^  et  que  (ee  Janea  ne  l'y 
^BfBMfteritf  non  s  purolt  appertenir  h  une  espèce 


mm  ~ 


veUe,  maïs  TotsiDe  du  M*  tailicuM,  décrit  par  Wicdemana 
et  MeigeOp  qui  se  trthirn  tiir  l«â  bord«  de  la  mer  Baltique» 
près  de  Kiel ,  et  qui  en  diiT^re  par  la  couleur  olivâtre  fon- 
cée du  corps ,  par  celle  de  la  face ,  d'un  vert  doré ,  et  par 
celle  des  ailes,  un  pou  brunâtre.  Les  pieds  antérieurs» 
comme  dans  cette  espèce*  sont  beaucoup  plus  courts  et 
plus  forts  que  les  autres  ;  les  cuisses  sont  renflées  yers  le 
base»  et  garnies  en  dessons  de  petites  pointes  plus  rappro» 
cbées  et  plus  fortes  qu'aux  antres  pieds;  les  jambes  sont 
également  garnies  de  pointes.  Cette  conformation  des  pieds 
antérieurs  les  rend  propres  à  saisir  une  proie,  et  il  est  très- 
probable  que  l'insecte  vit  de  rapine,  comme  une  partie  de 
ses  congénères. 

Les  trois  espèces  de  Scatophaga  sont  peu  velues ,  d'uu 
gris  noirâtre.  Le  front  est  moins  saillant  que  dans  les  es- 
pèces ordinaires  ;  les  lèvres  terminales  do  la  trompe  sont 
moins  épaisses;  le  troisième  article  des  antennes  et  le  style 
sont  un  peu  moins  allongés.  L'une  d'elles  appartient  h  la 
première  division  du  genre ,  caractérisée  par  le  style  velu  ; 
mais  les  poils  en  sont  moins  longs.  Dans  celle  espèce ,  les 
palpes  sont  épais ,  el  presque  de  la  longueur  de  la  trompe. 
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Les  deux  autres  ont  le  style  nu  ;  elles  ont  de  grands  rap- 
ports aTec  les  5.  et  liiUnta^  Fallen»  Meigen»  que 
le  premier  de  ces  obierrateurs  a  IrouTées  également  sur  les 
fucus,  sur  les  côtes  du  Danemarck  et  de  la  Suède. 
Voici  la  description  de  ces  Diptères  : 

Medeterus  oceanus^  Nob. 
flg.  I.) 

FiriMsf  griseo-pubescens  ;  faeie  albicante;  anttnnis  nigris  ; 
ait»  subhyalinis. 

Long.  1  lig.  i  $. 

Troisième  article  des  antennes  assez  court ,  à  peu  pré» 
orbiculaire»  terminé  en  pointe  obtuse,  et  un  peu  échancré 
en  dessous.  Dos  du  thorax  à  léger  duvet  roussâtre  et  deux 
lignes  noirâtres.  Pieds  de  la  couleur  du  corps. 

Scatophaga  oceana^  Nob. 
(?l.ii,fif.  a.) 

Obêcwrè  virescens;  palpis  flavidis;  antennU  nigris,  stylo  hir- 
sute; pedibus  nigris. 

Long.  5  lig»  5. 

Face  blanche.  Thorax  h  quatre  bandes  brunes;  les  deux 
latérales  contiguës;  une  tache  grise  sur  la  suture.  Ailes  hya- 
lines; nervures  longitudinales  et  transversales  bordées  de 
brunâtre  pâle. 


^  ANNALES 


ÇÈi^  (it  fl|.  M 


Otmute  citwrea;  palpis  ru  fis  ^  anienniê  nigrUf  êtyù»  Btêd^p-  [ 

Front  bnmt  un  pea  de  fauve  anténeurecncnt.  TlioraiE  lâUi 
dislinctes.  Gui«se«  poâlérieiireÂ  h  prlile  Louife  de 


les  an  peu  jaunâtres. 

Cette  espèce  ressemble  au  S.  fusearum,  Fall.,  Mbig. 

Scatophaga  tessellata^  Nob. 

SchUtaeea;  antennis  nigris;  stylo  nudo  ;  abdomine  nigricmnte, 
tessellato ; pedibus  nigris,  tibiU  rufU. 

Long.  5  lig.      ? . 

Face  jaunâtre,  à  duvet  gris.  Front  brun,  antérienreaieoi 
fauve.  Thorax  à  trois  bandes  brunâtres.  Abdomen  mar- 
queté irrégulièrement.  Ailes  jaunâtres. 

Cette  espèce  ressemble  au  5.  liltorea,  Fall.  ,  Me\g, 
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VOTIGE 

SUR  UN  NOUVEAU  GENRE  DE  DIPTÈRES 

DE  LA  FAMILLE  DBS  DOLIGHOPODBS; 

PAB  M.  MlGQUlRT. 
(Séance  da  4  octobre  i658.) 


M.  Léon  Dufour»  dans  le  cours  de  ses  profondes  investi- 
gations sur  Tanatomie  des  insectes,  a  trouvé  h  Saînt-Sever 
un  petit  Diptère  remarquable ,  qu'il  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer en  m'autorisant  à  le  faire  connaître.  Cet  insecte 
appartient  à  la  tribu  des  Dolichopodes,.  distincte,  non-seule- 
ment par  l'éclat  des  couleurs  métalliques  dont  le  corps  est 
décoré,  mais  par  les  caractères  organiques,  dont  plusieurs 
lui  appartiennent  exclusivement,  et  qui,  par  leur  ensemble, 
la  placent,  comme  transition,  entre  les  deux  grandes  divi- 
sions des  Diptères  brachocères. 

Ce  polit  insecte  présente  les  principaux  caractères  du 
genre  DoUchopus;  cependant  il  s'en  distingue  par  les  parti- 
cularités suivantes  ;  les  antennes  ont  le  premier  article 
court,  menu,  peu  distinct;  le  deuxième  est  un  peu  allongé ^ 
étroit  à  sa  base,  grossissant  jusqu'à  l'extrémité,  un  peu  di- 
laté en  dessous,  de  manière  h  saillir  obliquement  et  obtu- 


L*tnEitir«  copaltUîce  mile,  iinsî  qoe  le  t] écrit  M. 
Dijfbor  daos  m  ielire  ^enroi,  préseole  aoe  base  ou  soache 
cemtfùêée  de  A»x  aitides ,  doot  le  premier  est  conpé  obli- 
qoeaieDi  poor  receroir  le  canal  éjacalatear.  Les  lamelles 
fooi  OTak»,  obloognes,  Telaes  à  leur  surface  et  ciliées  tnr 
leur»  bords;  eOes  sont  flanquées  eo  dehors  par  on  stylet 
loogoeuieat  etlié,  et  Ton  distingue  entre  elles,  à  la  ligne  mé- 
diane, le  fborteau  de  la  Terg?,  qui  est  mince  et  presque  aussi 
long  qo^eDes. 

Parnii  ces  caractères,  les  lamelles  de  Tarmure  copnlatrice 
etTinsertion  dorsale  da  style  des  antennes  sont  communes 
au  genres  DoUckopus  et  Sybistroma.  De  plus»  la  palette  qni 
termine  ce  dernier  organe  constitue  one  antre  ressemblance 
arec  Fnne  des  trois  espèces  connues  du  second  de  ces  gen- 
res; mais  il  faut  considérer  que  l'un  des  caractères  essen- 
tiek  des  SjbUlroma  est  d'avoir  le  style  des  antennes  formé 
de  deux  parties,  dont  la  première  est  la  plus  longue,  et  qu'au 
premier  abord  il  parait  être  simple  dans  notre  insecte.  Ce- 
pendant on  peut  considérer  cette  palette  sous  deux  rapports  : 
elle  peut  être  simplement  une  dilatation  du  stvie,  sem- 
blable à  celle  qui  se  manifeste  dans  d*autrcs  insectes ,  tels 
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que  plusieurs  Asiliques  dans  lesquels  ce  caractère  est  très- 
secondaire  et  ne  peut  passer  que  comme  spécifique  ;  et , 
selon  cette  manière  de  voir»  noire  Diptère  serait  un  Policho- 
pus;  la  palette  peut  aussi  être  regardée  comme  formant  une 
seconde  partie  du  style  distincte  de  la  première;  et»  ce  qui 
tend  à  appuyer  cette  opinion»  c'est  que  le  style  et  la  palette 
ne  suivent  pas  la  même  ligne,  mais  qu'elles  forment  un  angle» 
fort  obtus  il  est  vrai  »  et  qu'à  la  base  de  la  dernière  il  y  a  un 
très-petit  appendice  qui  parait  aussi  en  marquer  l'articula- 
tion. La  palette  serait»  dans  cette  hypothèse,  et  à  la  forme 
près>  analogue  à  la  seconde  partie  du  style  des  Sybistrama, 
et  notre  Diptère  devrait  appartenir  à  ce  genre. 

C'est  à  cette  dernière  opinion  que  nous  nous  arrêtons  » 
comme  à  celle  qui  nous  parait  le  mieux  fondée  »  quoique 
bien  contestable. 

M.  L.  Dufour  a  trouvé  deux  individus  mâles  de  cette  es- 
pèce à  Saint-Sever  :  l'un  sur  les  vitres  de  son  cabinet;  l'autre 
dans  un  marais»  au  mois  de  juillet. 

Sybistroma  Dufourii^  Nob.  ' 
(Pl.  II.  fîg.  40 

yEtiea,  flavido  puln'scens;  nntennis  stylo  longissimo;  arlicalo 
secundo  brève,  patellifonne. 

Long.  1  lig.  çf. 

Antennes  ferrugineuses;  style  et  palette  noirs.  Côtés  du 
thorax  à  duvet  gris.  Abdomen  :  deuxième  et  troisième  seg- 
ment jaunes  »  à  reflets  yerts  »  ainsi  que  le  bord  postérieur. 
Lamelles  de  l'armure  copulatrice  blanches»  diaphanes.  Pieds 
et  balanciers  jaunes.  Ailes  grisâtres. 
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DESCBIPTIOV 

TROIS  NOUVELLES  ESPÈCES  DE  LÉPIDOPTÈRES 

TROUVEES  DANS  LES  PTIUillÉl^ORIUlTALBS  ; 
PAR  M.  H.  DoifSEL  (de  Lyon). 

".'  ^■ 
(SéâDce  du  11  noTembrti838.) 


HepkUus  Pyrenaieui. 

(Pl.  1%,  fig.  1  et  9.} 

Enverg.       i4  '>g« 

A  Us  anlieis  fuscis,  cum  natnerosis  macuUs  inegualibus  albidis; 
posticis  fiucis. 

Les  ailes  supérieure»»  d*UD  brun  noirâtre,  sont  semées 
d'un  grand  nombre  de  taches  blanchâtres,  pins  ou  moins 
grandes,  ne  formant  ni  dessm,  ni  ligne;  la  frange  est  bmnc, 
précédée  d'une  série  de  petite  points  blanchâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  de  la  couleur  du 
fond  des  supérionroi  la  frange  est  blanche. 


4Se    '  JMlu^.iuM  ANNALES 
ImmlÊmu,  li  tll««  b  Ami  it  fiMûMUi  i 

^Qàê  par  une  teinte  griiÂtre. 

Toutlo  dwoiti  roimilldCItt  detttllt  &i  ce  n'ett  qoe  le* 
tacboa  M  «ont  pruâqoe  pas  apparentes* 

Par  r.Tjiporl  h  la  Tcmelle  îl  se  pré.^c^nte  une  circonstance 
fortiinjctili6r«s  :  c'eat  <|iie  lea  troU  quû  j'ai  piiaaa  n'ont  loules 


pîqai^e^  avant  leur  cnLfcr  déralopJH^nient.  'im  bien  la  nator^^ 
les  â-i^ellâ  crééea  iînii  ?  c*éitTtietîflQ  je  ne  suia  pie  à  màoio 
â'eqfiqner.  Du  nitv»  diei  offrmt  lèa  mimei  idilei  qvt 
•lea  mfll««  *\ 
jMJtromré  cette  espèce  en  juillel,  gnr  II  moj^mgdl ^ 


ron  d'élévation  ,  et^  tout  près  de  15  »  dans  la  Tallèc  d'Eyne, 
h  \a  même  hauteur  à  peu  près. 

La  première  femelle  que  j*ai  priie ,  qui  est  la  moins  dé- 
veloppée»  était  presque  morte,  et  cependant  plusieurs  mâles 
voltigeaient  vivement  autour  d'elle;  les  deux  autres  étaient 
bien  vivantes  ot  sous  des  pierres. 

Apamea  rubeancida, 

(Pl.  la.  fig  3  el4.) 

Enverg.  lo  à  1 1  lig. 

A  Lis  anticis  ruùricatis  ,   strigis  macnUsque  palUdioribus , 
posiicis  nigro^inereis. 

Elle  a  tout  le  port  de  Lalmncula;  mais  elle  est  moins 
grande.  Elle  est  en  ronge-brique  ce  que  celle-ci  est  en 
bnin-noirâlre. 

Les  niles  supérieures  sont  fond  rouge-brique ,  avec  des 
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fàiAB  tntisTenes»  sinuèes,  plus  dalre».  Lli  phis  remarquable 
ésl  la  troisième  »  qui ,  ayant  d'atteindre  le  bord  interne , 
prend  la  forme  d*on  croissant  blanc  dont  les  pointes  regar- 
dent le  bord  externe.  En  dedans  de  ce  croissant  on  voit  un 
petit  espace  carré  d'un  brun  rouge;  les  taches  ordinaires 
sont  peu  appèrentes;  elles  sont  plus  pâles  que  le  fond  sur 
lequeltsUes  reposent;  la  frange  est  rougeâtre-pâlé»  entrecou- 
pée de  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres ,  stoc  la  frange  d'un 
blanc  roussfitre. 

Les  antennes  »  la  tête  et  le  thorax  sont  de  la  couleur  du 
fond  des  ailes  supérieures.  L'abdomen,  d'un  gris  brunâtre, 
'est  terminé  pair  un  bouquet  de  poils  roux. 

Le  dessous  est  en  général  d'un  grisâtre  enfumé,  plus  clair  - 
aux  extrémités. 

Cette  description  eist  foite  d'après  un  mâle.  La  femelle 
est  d'une  teinte  plus  pâle,  tirant  sur  le  jaune  safe;  lés  lignes 
y  sont  mieux  indiquées;  il  y  a  des  mâles  de  la  teinte  des 
femelles. 

Elle  yole  très-rapidement  au  crépuscule.  Je  l'ai  prise  en 
juillet  à  la  Cabanasse ,  près  Mont-Louis ,  Pyrénées-Orien- 
tales. 

LaretUia  ligustigata. 

(Pl.ia,  fig.  5.) 
Énverg.  1 1  à  i  s  lig. 

Aiis  anticis  fuscis,  cufn  multis  Uneis  transversis ,  utidulatisi 
cinereo^albidis  et  macula  pallidâ,  fulvo-fuscd  y  posticis  ci- 
nereis  undulatis. 


Elle  a  de  la  ressemblance  avec  ÏInnotata.  Les  ailes  supé- 
rieures sont  en  dessus  d'an  brun  grisâtre ,  avec  une  taché 
VII.  s8 


ANNALES 

dAJH  k  cetitra  à  ua  lUuve  ItriiiiÀlrÊ  ^àl^  et  m  fioinl  iiou 
plofiîeari tignes  &iD(iéei»  bbnchûtres;  la  plus  appartnlft  Ml 

Lof  iiks  ioféiirarÉA  j  i'yn  giii  mlifltit  -MM  marqttéti 

d^nii  poiot  difcoïdal  Doiri  MhdeMOs  de  ce  point  elles  um^ 
A\im  teÎDte  pâle  et  mm,;  m  ,iMm^$  eOfip^milt^  traTW 
par  quelques  lignei  oû^Afli  tronltm.       tûtâ|mi3i^  li  1 

l'abdomen  «onl  bri^BijfMlj  te  thorax  est  gri*^  imo  on 
eoUier  Dotr.  La  fnifB  èst  do  la  couleur  da  SoaA  jnt 

I  ipon?e,  principalement  aiîx  îiiférinurei^^ .  quelques-unes  des 

lîgpeê  du  desfiUi,  et  les  quatre  pomu  discoidaus  sont  him 
lUarqués. 

Je  Tai  prise  en  juillet  à  la  Gabanasse,  PyrénéesrOrien- 
aies,  en  chassant  la  nuit,  sur  le  Ligusticum  Pyrenaicum. 
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D*OIII 

NOUVELLE  ESPÈCE  DE  PAXYLLOMME; 
PAR  M.  0B  RomiiD,  de  Toari. 
[Séance  du6jmn  i838«) 


Le  genre  PaaylUmum,  établi  par  M.  de  Brebisfoo,  était 

composé  d'nne  seule  espèce  :  PaxjlUmma  Buccata,  de  denx 
lignes  de  longueur. 

M.  Crémière  atné,  foi  8*occape  arec  beaucoup  de 
succès  d'Entomologie  à  Loudun ,  m'euToya  /  il  y  a  deux 
ans»  un  insecte  hyménoptère  que  je  gardai  long-temps 
sans  rexamlner;  mais  j*eus  l'occasion  de  l'étudier  sérieu- 
sement, et  je  crus  reconnaître  une  espèce  de  Paxyllomma, 
En  effet ,  les  caractères  que  je  luf  trouf e  sont  tellement 
ceux  décrits  dnns  TEncyclopédie ,  que  je  crois  inutile  de 
changer  rien  aux  caractères  génériques;  je  niQ  borna  h  les 
rtppeler»  et  je  me  contente  d'indiquer  lea  loaractènaa  apé* 
ciàques  de  TindÎTidu  que  je  crois  noa?ean.  J'ajoalerai  que 
le  faciès  de  cette  espèce  me  puait  confirmer  l'olrfnioii  de 
Latieille  ».sur  le  cUiuemeai  de  ce  genre  daaa  lu  tribtt  dea 
Icbneumooides ,  opinion  que  M.  Audinei-S^rrille  «ffnonoe 


m   •  -Mmm^  . .   t  - 

tlttpter.  Alapremîèrtï  vue  jelepbr-ai  h  h  siiîtc  ties  Ophioni, 
#  irai  répatiieitr  ezIraorâtiiAiro  du  premier  article  de* 
lÉfMti  fe  ne  m'm  ssrfii  lunildt  occapé.  L'exuiMii  4ft 
la  dmpo^jtîôti  deê  nervures  ne  tarda  pas  h  me  ooiidtiîre 
à  la;coitnai4mc9  éi  auquel  cette  m^m.èmft  Éf^ 
parteair. 

Antennes  filtforoies,  insérées  etilre  les  yenx,  et  de  1 


patits,  jiél  ffiStmi.  fmwlet  globoleux, 
on  peu  bossa.  Abdomen  en  faux  »  inséré  entre  les  hanches 
postérieures^  tronqué  k  Pextrémité.  Pattes  grêles,  h  hanches 
et  cuisses  postérieures  allongées  ;  premier  article  des  tarses 
postérieurs  très-long.  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule 
radiale  allongée;  première  cellule  cubitale  complète»  rece- 
vant une  nervure  récurrente  ;  deuxième  cellule  cubitale  in- 
çomplètc  et  terminale. 

Paxtlloiimb  de  CaèMikRE ,  Paxitlomma  Cremieri. 

(Pl.    17.  fig.  6.) 

Long.  6  lignes. 

Téle  d'un  brun  foncé.  Joues  et  bouche  jannûtres.  Base 
du  premier  article  des  antennes  fauve  ;  les  autres  articles 
bruns.  Corps  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous;  deux 
taches  blanchâtres  de  chaque  côté  du  bord  antérieur  du 
prothorax,  séparées  par  la  continuation  d'une  tache  d*un 
^mn  rougeâtre,  qui  couvre  une  partie  du  prolhoraz.  At 
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tache  des  ailes  blanchâtre,  ainsi  qne  Pécasson.  Abdomen 
iauTe  dans  sa  presque  totalité  ;  l'extrémité  d'un  bmn  foncé. 
Les  hanches,  les  cuisses  et  Tordue  de  la  jambe  sont  fiin- 
Tes;  les  trois  cjuarts  de  la  jembe  sont  d'un  bran  foncé.  Les 
tarses  d'un  jaunfitre  clair;  le  premier  article  très-long  et 
fort  épais. 

Je  désire  consigner  ici  le  souTonir  des  aimables  riqpports 
que  j'ai  afec  M.  Crémière,  en  lui  dédiant  l'insecte  hyméno- 
ptère  qu'il  m'a  envoyé, 

BUUCATIOll  DBS  nOUBBS. 

PL  19,  fig.  6,  1.  Insecte  de  grandeur  naturelle, 
a.  id.  grossi. 

5.  Tête  et  corselet  grossis. 
4-  Aile  grossie. 

5.  Antenne  id. 

6.  Patte  postérieure  grossie;  A, la  hanche; 

B,  la  cuisse;  C,  la  jambe;  D,  le  tarse. 


I 


a»  ANNALES  ^ 

étendu*  Ceux  qui  oui  été  repréflenlé»  dini  hè  flêucbm  éa 

êécëàm  ism  SymA^im  pfyiicœ^  oh  le  docteur  Klug  ft  pamii 
be  à  profillfit  iminoaiea  ricbeMet  rapportées  des  même*  om* 
tvéetpv  lef  TojagiaivfflmDbérgM  fiempricb,  parabasai  k 
dttlffâp  intemllei.  Lei  <{uatro  premièrea,  les  seules  àoai  fn 
^i^wnmimnco,  m  traitent  que  àts  georoa  LtucosoU  «  Chat- 

MP^gptàn^^ûm  loa  autres  sont  du  domaûie  du  pf 

OOeo^iant ,  snnf  tôiitefoi^  quelques  e^pt^ces  (^parses»  oti  ] 
dire  perdues  dans  des  brochures  janléai  el  i 


cher,  parce  que  ces  sortes  de  productions  n*ont  qu'une  pu- 
blicité partielle  ou  passagère. 

Je  me  flatte  d'éviter,  en  partie ,  cette  cbaace  d'onbli  »  en 
insérant  la  description  des  nouveaux  Hyménoptères  de 
Fischer  dans  les  Annales  de  la  Société ,  dont  l'enseoabie  est 
d'une  importance  incontestable,  quoique  cbacune  de  tes 
parties  soit  d'une  étendue  petite  ou  moyenne.  Je  suÎTrai  à 
peu  près  la  méthode  de  Latreille  dans  l'ordre  des  famille»  et 
dans  la  nomenclature  des  genres.  Pour  les  espèces ,  je  me 
contenterai  de  citer  celles  qui  ont  été  publiées  aiileors;  je 
décrirai  toutes  les  autres ,  mais  je  ne  leur  assignerai  de  bm- 
▼eaux  noms  que  lorsque  je  ne  connaîtrai  pas ,  par  tradilioB, 
ceux  que  le  docteur  Klug  ou  autres  leur  auront  imposés 
dans  le  Musée  de  Berlin  ou  ailleurs. 

Première  famille.  —  Tbnthbèdiiibs.  Une  seule  espèee  : 
Cephus  macilentus ,  Fab. 

Deuxième  famille,  —  UnociiBiTES.  Aucune. 


Troisième  famille,  —  Evahiales.  UEvania  appendigas* 
ter,  Fab. ,  et  N.  ab*  Es,  :  pois  : 
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I.  SvAKU  DUnDiktA».iV»  Sp,  12  •  Long.  9  Ug.  ^.  Larg. 
1  li^  (1)*  Animmeft  noires,  plos.Iongues  que  le  corps.  Tôle 
nuire»  Palpes  de  la  même  coulear.  Mandibales  ferrugi- 
neuses; face  pomCUiée  et  carénée  ;  points  enfoncés»  gros  et 
distants  ;  carène  médiane  peu  élevéè»  bord  postérieur»  an- 
guleux et  relevé  de  mam'ère  k  cacher»  en  avant,  Tinsertion 
des  antennes.  Corselet  et  pétiole  de  Tabdomen  rouge-far- 
rugineax,  ponctués;  points  enfoncés,  miojèns  et  distants. 
Dos,  du  métalborax  réticulé.  Abdomen,  excepté  le  pétiole, 
noir,  lisse  et  luisant.  Puttes  noires;  jointures  brunes.  Ailes 
hyalines;  nervures  noires. 

Quatrième  famiUe.  — IcnfxuMQKinM.  Une  seule  espèce  » 
probablement  nouvelle,  qui  amrait  été  un  Opkion  fonr  Fa- 
bricius,  et  que  je- laisserai  dani^  gq-  genres,  parce  qu'elle 
n'appartient ,  à  la  rigueur,  h  aucune  des  coap^^  genres  oa 
sous-genres  de  Vingem  indigeslaqm  moU$  intiti^ée  Ichuiêr 
nwMlûgia  Ewropaa. 

II.  Ofiion  spuxx,  ilT*  Sp.  $.  Long.  5,  lig..  Antennes 
plus  courtes  que  le  corps,  noires;  premier  et  deuxième 
articles ,. dessous  de  qnelque^uns  des  suivants,  fauves.  Par- 
ties de  jb. bouche  de  la  même  couleur.  Bxtrémité  das^  man- 
dibules noire.  Corps  et  pattes  fauves.  Miliea  du  front  creusé 
profondément  derrière  la  naissance  des  antennes»  Vertes 
étroiL  Une  grande  tache  noire  et  carrée ,  occupant  le  mi- 
lien  dn  front  et  du  vertex.  Ocelles  moyens.  Kenston  (t) 

(1)  La  menire  que  j'ai  toii{oiirt  employée  est  l'ancien  pied  de  roi,  dirtié 
en  doose  pouces,  chacun  de  donae  lignes. 

(s)  Je  me  suis  conformé  à  rnsagt,  en  nommant  ^nss^nla  pièon  donale 
d«  thorax  qai  est  en  possession  de  ce  nom.  Il  est  cependant  à  propoa  d'ob* 
serfer  qu'elle  n'est  pas  l'analogne  de  l'écnsaon  des  Goléoptéiei.  h9  ptoCho* 
rax  acquiert,  ches  cens-ci»  le  maximum  de  dé? eloppemenC,  le  mésolhonx 
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Imngulaimp  ph|M«  li4ér^I«iii»at  élkMèh 

m  »  élevaDt  pii.Miàtf«aii  di»  réeuston.  Tergom  ilit  méti- 
thoras  dUtêé  pir  dûftctotsoiif  éltrécs,  énx>itef ,  t 
toégaloSf  an  Ireise  ftf^tm»  dont  sept  dorsales  di 
toaif  %pbA  tiMMfenilsi^  S,  5,ât.i<««t«tic  )atéral«f»lroii  dft 
€hff<{iiecât<^f  t,  T,ot  i.Aréalo  mterinédtaire  de  la  pieuiièfo 
ligoa  domlo,  horuontale  «  tr63^pelîl« }  jiitenisédtAin  êm  U 

tmiqtie  f!e;fai4tioïiièiim  en  un  plan  pttis  incKné ,  el  pn^s^ue 
!Q4î^p»f  plui  grande.  Doa  du  lkir«|KiM^ 
Sir  imife  te  long  aniiirei  iimiiH  êa  méMiliiMi» 
trè^forte,  auconlraire»  datisrintèrieur  de  toates  les  aréolei 
da  lïiétathorax.  Premier  anneaa  de  Fabdomen  égalant  ea 
longueur  le  quart  de  Tabdomen  pétiolé.  Pétiole  proprement 
dit  effilé,  cylindrique,  deux  fois  plus  long  que  Tautre  par- 
tie. Celle-ci  ,  on  pars  emtiea,  Grar. ,  deux  fois  plus  longue 
que  large  ;  côtés  arrondis  en  avant  ;  tubercules  ordinaires 
oblitérés.  Second  anneau  un  peu  plus  court  que  le  précé- 
dent, en  trapèze,  dont  le  bord  postérieur  est  la  base  on  le 
grand  côté ,  et  dont  la  hauteur  est  trois  fois  plus  longoe  que 
la  base.  Snrface  striée  longitudinalement.  Troisième  anneaa 
moitié  plus  court  que  le  second,  comprimé  latéralement, 
mais  ayant  encore  sur  son  dos  un  espace  plan ,  strié  longi* 
tndinalement ,  en  triangle ,  dont  la  base  se  confond  arec 

y  est  caolié  pir  les  élytres,  et  l'écuMon  est  ane  portion  apparente  des  ^rù» 
dudiont  mésothoraciques.  Dans  les  HyméDOptëres,  au  contraire,  c'est  le  a»é- 
sothurax  qui  a'étend  aux  dépens  des  autres  parties  du  corselet.  Dans  Cer- 
taines Apiairt*  même,  le  mésothorax  occupe  tout  le  dos;  U  touche,  ea 
ayant,  le  derrière  de  la  tête,  et  il  refoule  à  la  face  postérieure  les  pièces 
supérieures  da  mésotborax.  Le  proscutum  est  alors  trës-étendu ,  et  consti- 
tue, à  lui  seul,  ce  que  nous  nommons  le  disque  du  métoihorax,  l/éeuuon  ré- 
pond à  la  pièce  médians  du  mésoscutum ,  et  le  post  écusson  est  la  pièce 
médiane  da  métateuium. 
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le  bord  mMrkm,  et  dont  le  sommet  opposé  n'eitemt  pas 
le  bordpetténear*  Aaneeux  suivants ,  comme  dans  le  sons- 
genre  OphUnip  Gtvw.  Pattes  moyennes.  Tarses  postérieurs 
asses  HOilDces;  ongles  très-conrts;  pelotes  petites.  Ailes 
courtes»  bmnei,  enfnmées;  les  snpérienres  n'égalant  pas 
la  moitié  dn  corps;  nerrnres  noires;  stygmate  taché  de 
blanc  k  sa  base  ;  radias  fauye  près  de  Torigiae  de  Taile. 
Cellule  radiale,  moyenne,  anguleuse,  k  Textrémité  éloi* 
goée  du  bord  postérieur  de  Taile.  Deux  cellules  cubitales  : 
la  premièro  très*grande,  parce*  qu'elle  se  confond  avec  là 
prraiière  discoidale,  reçoit  la  première  nervure  récurrënle  ; 
la  seconde  recevant  la  seconde  nervure  récurrente  très-près 
de  son  origine,  complète.  Troisième  cubitale  devenue  ici  la 
seconde,  par  roblilératio& de  la  première,  allongée,  trian^ 
gulaire;  étuis  de  la  larrière  noirs,  plus  courts  queTab- 
domen;  tandèré  iaobservéa — Mâle,  inconnu* 

Cin^HUme  /SuniMe.  «^'CariRPSiiaxs.  DipMipaîres,  Lam 
Aucune* 

Simième  famille.  —  Chalciditbs.  Cynipsaires,  Litb.  ; 
Chaleis  minaiap  Fabb.,  cam  f^ar.  ;  Leueospis  mîniafa, 
KxuG  $• 

nt  LbUCOSPIS  SCOTTBIXATA,  if.  Sp.    $•  LoUg.  4  Hgi 

Larg.  1  lig.  Plus  grande  et  proportiobneI^ement  plus  large 
^uë  ik  Leucosp.  bifueciata,  dont  elle  est  très*voiéin0. 
€6^1  fortement  ponctué,  comme  dans  la  plupart  de  sek 
congénères  ;  points  confluents  sur  lë  dos  du  mésbtboraxy 
qui  paratt  transversalement  rugueux.  Écusson  très^nSgalv 
irbnqué  postérieurement.  Abdomen  n-'étanTpar p^  Ibng 
qué  la  téle  et  le  corselet  pru  ensemble.  Premier  mnean 
aussi  large  que  les  suivants.  Tarrière  aûssi  longoe  qnc^l'ab- 
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domen,  et  â'âppuyant*  durant  ta  nîtraction  ,  sur  pOTlré* 
œUé  postérieure  de  Té^umn*  Cuisses  {»o«térîetirefl  sffHl 

AJKlaiiaes  noirci  premier  article  jaune.  TélilHfra  ,  ênm 
U/S^^  Api  du  protiiorâx»  jaune  ;  Irot»  peiîteil^|^|M*  trui**' 


^5us  d'one  po^H 
ras  aok-y  fasu^^H 
fenssoD  et  Mf4H 
les  junmm^  iÊiÊfth 
sur  lo  pmeicr. 


nuiflrnt^dîaîre  [)1as  loqgw*  élevée  au-dessus  d'one 
eprèsa  trinsversale.  JN»i|iift  dti  mé&otberax  aok-, 
cbes-  Ëcttwn  mtièieiiieDt  jaune  ;  post-^nssoD  et 
llkorax  mm^  Abdometi  noir  ;  deux  bondes  jutamm^  \ 
0Qmfium  par  le  ca»&l  tërébral ,  Tune  sur  lo 
J^ii|9tr^jiU':lo  trotsièaie  auEieau;  deux  grosses  taches  obli^n* 
Î^NÊiMêkmÊm  mm*  ,  h  l'extrémité  du  troisième. 
Dessous  du  corps  noir;  une  tache  jaune >  de  chaque  côté 
du  thorax,  au-dessus  de  la  naissance  des  pattes  postérieu- 
res. Pattes  jaunes.  Hanches,  trochanters,  base  des  quatre 
fémurs  antérieurs,  noirs;  fémurs  postérieurs  noirs;  une 
grande  tache  jaune  longeant  tout  le  bord  supérieur  et  par- 
courant au  moins  la  moitié  du  côté  extérieur.  —  MàU, 
inconnu. 

La  Leue*  bifasciata,  à  laquelle  il  faudra  rapporter  comme 
synonymes  ou  comme  variétés,  les  Leuc.  ligustica,  N.  ab. 
Es.,  Leuc.  intermedia,  Ins.  lig.  et  Leuc.  Spinolœ, "Weslwooi, 
ma  paratt  différer  de  notre  scutellata,  i""  par  l'abdomen  plus 
long  quo  la  têle  et  le  corselet  pris  ensemble;  9^  par  le  pre-> 
nner  anneau  plus  étroit  et  plus  comprimé  que  le  suivant. 
Il  y  a  aussi  de  grandes  différences  dans  la  distribution  du 
jaune,  et  du  noir;  mais  on  sait  que  je  regarde  ces  caraCr 
tères  comme  très  secondaires. 

L'esfj^ce  qui  doit  consenrer  le  nom  d^Intermedia;  qui  lut 
foijiasîgaé  par  Illiger ,  est  la  Leticospis  dorsigera  RossL  Elle 
habile '  t  :aiissi  6d  Egypte.    Je  Tai  reconnue  dans  une 
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boite  d'Hymanoplères  de  celte  eonlrée,  ijoi  m*a  été  com- 
maniqoée  par  M.  le  professeur  Géné. 

La  Letcr.  BigMtUna,  JoriDe,  ne  MUlrait  ôlre  confoodae, 
ni  arec  aucune  des  précédentes  »  ni  avec  la  ïque,  unipune^ 
tata  Westw.  qnoiqae  je  ne  connaisse  ceUe-cî  que  par  la 
description  de  ranteor»  Voici  la  description  de  la  Biguet^ 
tîna,  telle  que  je  la  fis,  il  y  a  maintenant  longues  années, 
d*après  les  exemplaires  des  deux  sexes,  pris  par  moi-même, 
dans  les  environs  de  Novi.  Ces  exem|diiires  ont  été  la  proie 
des  insectes  destmctenrs,  avec  tontes  les  Diplolépaires  de  la 
mémo  botte.  La  description  suivante  devait  faire  partie  d'une 
monogropUe  de  cette  fanûUe,  monographie  à  laquelle  )e 
renonçai  après  cette  pertei  qui  me  paroi  irréparable. 

1.  Leiua^^UBigmUimBshnMM»  {  Caput.  cum  mandibnlis 
nigmm»  immaculaUun,  Antenn»  tôt»  nigrœ.  Thorax,  coUo 
{le  prçihorax}  nigro,  ifsciis-duabus  transyersis  flavis^  ante- 
riore  ai€uatâ,.aJterfi^4imi4ipbreviore.  Dischns  (le  mésotho- 
rax) ponelb  duobus  in  m^dio  dorsi  lineolaque  utrinquc 
prope  scapulas  flavis^.ScutellumrSegmentum  subsculellare 
(le  post-écusson)  me^batoraxque  ut  in  Leuc.  gigante.  Ab- 
domen nigrum,  iasciii  quatuor  flavis,  prima  lata  postice 
emargioata^  secundo  teniore  iategrfi;  posterioribns  doa- 
bns  latius  inte^rrup^  Segmenta  duo  posteriora  conjuoc- 
tjm  dibtaU  il  grâdltw^declivia,  medio  ,longitudinaliter 
canaUoiilat#.M>r«<?ipiRndap  tec^      antrorsum  reifexaip.. 
ei  abdomiiie.ifere  djuvEidio  baevioranu  Pedes  quatuor  anlicl 
flari«  co«4  ,t«oc^«n^rihiis.fejavarumque  basi  nigris  :  postic^ 
cozis  troç]wnteri)iusqw^,ll%riaimmacuk     Cumri)ftiis  xfir^, 
dem.i^gri%,.lalenB  ip^  /^cMkf  ei  diatinpte  serraUs^  fiffi^'^' 
flava  ^içe  fkf^i$.X\1^\mi^W  fl«^i#-  Corp^  ^l^^qs  ffîr 
grumi^maç^a  ftiYA  ^^infpip  #a.|tetiris«  AI»         .t-  /ç?^» 
Mingr ,  fc^mûuil  siiwJttimua.  'Rroster  sexus  dif(éreAtifS»  £m* 
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tim  flara  abdomÏQTi  hktgmt  fmtsâ» 
macula  ||0&UQ  faicia*  r 

ire  t^ticmpU  inédite,  qui  ii'est  pas  raro  en  Sicile,  et  dont  \ç» 
iletix  s«mf  m'ont  été  comntuiiiqiiéi  par  M.  Gnitmioa^^ 


1»  i(tii  a  iéj«sM 


h  li  biiâ  de  rAbdoOMB*  uni  i 

f  «09  Sgii«*  Anténnet  ferrugineQ 


en  desitii;  priinîcr  srtkle  ticbé  de  jaane  on  Am^ 
MIto.  Corpa  ponctué  i  pointtrilÉllMfit  groa,  distîneis,  rappt 
prochés,  piligères;  poils  rares,  courts  et  blanchâtres.  Tête 
femigtnouso;yertoxnoir.  Dos  du  prothorax  bicaréoé  trans- 
yersalement;  carène  antérieure  ne  prenant  pas  le  tiers  de  la 
largeur  totale;  carène  postérieure  un  peu  plus  kngue  et 
légèrement  arquée.  Coaleurs  du  thorax  variables.  Le  fond 
noir  domine  sur  le  dos  et  sous  la  poitrine;  les  côtés  sont 
plus  on  moins  ferrugineux,  11  en  est  de  même  des  bandes  et 
taches  jaunes;  le  plus  sonrent  le  jaune  domine  sur  le  prt^ 
thorax ,  et  il  11*7  a  alors  qu*un  peu  de  noir  sur  le  bord  an- 
térieur, et  une  bande  transversale  courte  et  étroite  entre 
les  deux  carènes.  Mais  quelquefois  cette  bande  est  phia 
large»  et  elle  se  prolonge  jusqu'aux  bords  latéraux.  On 
Tort  souvent  une  tache  jaune  au  mtKeu  du  mésothorax. 
Cette  tache  varie  en  grandeur  ;  quelquefois  elle  se  divise 
en  deux  antres,  et  quelquefois  elle  s'eflaoe  entièrement. 
Une  ligne  jaune  qui  longe ,  de  chaqm  côté,  le  bord  exté* 
rièiir  du  xlisqtie,  nons  paratt  phis  edmstante.  L'écusson  est 
noir  en  avant»  janne  en  arrièi*éi -Bettilles  f^laires,  ferrugi- 
neuses. Deux  taches  )atin^s  s«Ur  les  flancs  du  thorax  « 
l'une  au-dessus  de  la  naissance  des  pattes  intermédiaires . 
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raaire  aa-deisos  des  pattes  postérieures.  Abdomen  pyri^ 
forme;  base  moitié  moins  large  que  le  bord  postérieur  du 
métalhorax.  Premier  segment  en  trapèxe,  s*élargissant  pos- 
térieurement; fortement  ponctué,  en  exceptant  le  bord 
postérieur,  près  duquel  on  remarque  un  |sillon  transyersal 
lisse  et  brillant,  le  dos  est  caréné  k  partir  de  la  base  jusqu'à 
ce  sillon  :  deux  grandes  taches  ferrugineuses,  de  chaque 
côté  de  celte  carène,  se  réunissant  quelquefois  tu-dessus , 
en  sorte  que  le  dos  du  segment  paraît  entièrement  ferru- 
gineux; bord  postérieur  anguleux  et  prolongé  en  pointe 
obtuse  en  arrière.  Second  segment  beaucoup  plus  court» 
mais  beaucoup  plus  large,  également  caréné  on  dessus  et 
anguleux  en  arrière,  jaune;  bord  postérieur  noir.  Troi- 
sième segment  très^renûé»  et  représentant,  pour  ainsi  dire» 
le  ventre  de  la  poire,  noir*  trayersé  par  une  large  bande 
interrompue ,  au  milieu ,  par  le  eanal  térébral;  celui-ci  ne 
remontant  pas  jusqu'au  bord  antérieur;  bord  postérieur 
droit  Quatrième  segment  arrondi ,  moins  éleyé  que  le  pré- 
cédent, noir  ou  ferrugineux,  sans  taches  jaunes,  traversé 
dans  toute  sa  longueur  par  le  canal  térébral»  La  tarrière 
remonte  à  peu  près  jusqu'aux  deux  cinquièmes  de  la  lon- 
gueur totale  de  l'abdomen ,  et  n'atteint  pas  le  second  an- 
neau. Pattes  ferrugineuses;  du  jaune  sur  les  fémurs  et  sur 
la  face  extérieure  des  tibias,  aux  quatre  antérieurs.  Due 
taebe  de  la  même  couleur  au-dessus  des  hanches  postérieu- 
res. Fémurs  de  la  même  paire  très -renflés,  armés  an-des- 
sous de  dix  épines  bien  distinctes  :  face  extérieure  jaune; 
extrémité  coxale  ferrugineuse.  Ailes  obscures  :  bord  anté- 
rieur et  extrémité  dea  supérieures  plus  foncés;  neryures 
noires, 

<f.  Indépendamment  des  parties  sexuelles»- il  dii&eèda 
la  femelle  par  les  caractères  amyants  :  la  cooltfnr.ndîrM'é^' 
tend  au-dessus  des  antennes,  sur  le  devant  de  la  tête  ei  sqr 
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les  ûmcs  tlu  corselet  *  aux  dépens  du  fetriigiiieux.  L&  dos 
éu  pirothorax  €it  noir  et  jf%  filiir  qthtiiè  lii^  imiAii  jâooâ 
en  fi?ûnl  de  la  carène  ant('rieiire.  Les  deux  premîrr»  «O* 
Min  deTabdotoeii  ne  ioot  qi  cftrénéi  en  detaut,  ni  aogiH 
llti£  «ft  irîféf^»  Ei'«M0talÉii«illi«lèi  iMè^Mtaclie  fauae 
roûdd  iar  le  pretnier  anneau  ;  deax  bandes  de  la  même 
«Menr  sur  le  aeediid»  la  première  plus  courte  et  plus 
4iMle,lÉ  «diifniaëtiiii^  ^  émkiMÊk' 

«g  trebième  bande  pliu  large  et  dilatée  latéraleUfaM^IAHi' 
le  bord  poitértenr  du  trois tème  anneau  :  trois  taches 
fijflii  ifle  là  même  couleur  sur  le  quatrième  »  celle  da  wai^ 
lien  plus  grande  et  transTer^rJ  '  '  il^^^W^ 
îi*^  j^uif\mlaBtgueUinasomles  yetix^  et  mon  ancienne 
description  étant  rîsîbleme&t  incomplète»  je  iio  puis  plm 
saroir  si  les  formes  des  deux  espèces  sont  dissemblable?. 
Cette  condition  est  néanmoins  indispensable  pour  décider 
si  elles  sont  réellement  distinctes ,  ou  si  elles  ne  sont  qae 
des  variétés  locales  de  la  même  espèce. 

Septième  famille,  —  Proctotrcpiens.  Aucun. 

Huitième  famille.  —  Chrtsidides.  Stilbum  splendidum 
{Chrysis),  F ABZ.  —  Chrysisviolacea,  id.  Euchreus  feslivus^ 
(  Chrysis),  Fabr.  —  Chrysis  semicincta ,Lepblu  —  Uedy- 
chrum  cœlcstinam^  Kjlug. 

3.  Ptria  stilboides,  N.  Sp.  Les  caractères  assignés 
au  genre  Pyria ,  Encycl. ,  ont  besoin  d'être  réformés  en 
partie.  Ceux  qu'on  a  tirés  de  la  forme  du  post-écusson  et  du 
troisième  anneau  dorsal  de  l'abdomen ,  sont  sujets  h  trop 
A&  modifications  et  ne  pensent  servir  qu'à  distinguer  les 
espèces.  Le  poat*écttsson  proéminent  reparaît  dans  quel- 
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qnes  Chrysiti  Celle  pièce  esl  semblable  h  celle  des  Stilbts 
dans  notre  Pyria  ttilboides.  Il  esl  côniqne  et  tronqué  dans 
It  Pyria  maragdala^  EncycL  ;  Acnminé,  aigu  et  sillonné 
k  sa  base  dans  la  Pyria  Reicheip  nouvelle  espèce  du  Cap  de 
Bonne-Espérance;  simplement  enflé  et  légèrement  échan- 
crédans  la  Pyria  ocalaUi  (Ghrysis)»  Fabr.  lien  est  de 
même  du  bourrelet  du  troisième  anneau.  On  le  reirouye 
dans  quelques  yéritables  Chrysis^  el  entre  autres»  dans 
une  nouTelle  espèce  corse  ,  dont  je  parl^ai  plus  bas. 
Le  dessin  des  ailes  sùpérieures  ne  donne  pas  des  caractères 
plus  tranchés.  Il  esl  foncièrement  le  même  dans  les  trois 
genres  que  Ton  pourrait  confondre»  les  Slylbes^  les  Pyriéi 
et  les  ChryiisnDanê  les  StUbes  et  dans  les  grandes  espèces, 
toutes  les  nenrures  sont  prononcées  et  apparentes;  dans 
les  plus  petites,  et  surtout  dans  celle  du  genre  CAfjM,  plu- 
sieurs d*entre.elles  s'eifaGent  peu  à  peu  à  une  certaine  dis- 
tance de  Textrémité.  C'est  parmi  ks  Pyritsqu^on  observe 
le  mieiix  les  différents  passages. 

Je  pense  qu'on  pourra  toujours  distinguer  aisément  les 
Stilbes  par  la  forme  de  leur  chaperon  ou  épistome.  Cette 
pièce  est,  chex  eux»  plus  longue  que  large»  en  rec- 
tangle ayancé  au-delà  de  la  base  des  mandibules.  Ce  ca- 
ractère important  est  en  harmonie  avec  les  formes  pareil- 
lement plus  allongées  et  plus  effilées  de  toeles  les  parties 
de  la  bouche.  Dans  les  Pyria  et  dans  les  Chrysis,  au  con- 
traire» répisfôme  est  plus  large  que  long»  tronqué  très-près 
de  la  base  des  mandiboles^»  et  quélquefok  même  un  peu 
échaneré.  On  distinguera  ensuite  le  G.  Pyrie  du  6.  Chry- 
iisf  par  les  deuxième  et  troisième  articles  des  antennes 
égaux  en  longueur;  et  par  le  quatrième»  -beaucoup  plus 
long  que  le  irèisièmê»  et  le  plns  long  de  tous»  en  exceptant 
le  premier»  Ov» -M 'sait  que  dans  le  G.-  Ckrysis,  et  dans  la 
plupart  des  autres'€)b79ii/ic(è»;le  th>isième  article  esl  lou- 


long  de  tous* 

$ .  Loag*  5  %  Ltrg.  i  lig»  ;  £  àaleiuioi  noirat,  bMl| 
pteii»i«r^#ilîcl«p  ({tii  Mfc  de  la  'cÉiihiir  du  coq»* 
bbn  mélalli^g  àitflefiiferdâires.  PaUes  dbméine; 
nain.  Corpi  ponctué  ;  ponctoatMiti  plua  &m  sur  le  d«fj 
da  la  téte,.pbif  forte  elplcti  ieiréfi  itir  le  tborax>  égali 
forte  a  Mii^fku  rare  sur  rabdemen.  lêmni  do  ce»  ef{ 
lÎMeâ  qoe  Ton  roil  atir  le  méialhora^  dc<^  Stillrr^  conm 
Poit'4eKi9£00  pre&Bd^eai  creiigè,  et  prolongé  ea  arri 


peu  plus  court  et  plus  fortemefit  ponctué  dam  le  creuiE  du  f 
I^Oi^wpériçiir^  PtonuerwgiaoDt^creuié  prèa.  de  h  btMb 
£)^  aiaiiierolile(Myôir  post-éenaioB.  Secoadl 

segment,  le  plus  grand  de  tous,  ma»  plus  petit  que  les 
deux  .autres  pris  ensemble.  Le  troisième  a  un  bourrelet  de 
moyenne  épaisseur,  plus  renflé  que  dans  les  ChtysU,  mais 
moins  que  dans  les  Stilbes.  On  compte  de  quinze  à  seize 
points  enfoncés  sur  le  sillon  qui  entoure  le  bourrelet  en 
arrière.  Le  bord  postérieur  a  six  dents  aiguës, spiniformes , 
placées  à  intervalles  inégaux;  celui  du  milieu  étant  le  plus 
étroit  et  les  deux  latéraux  étant  les  plus  larges. 

3.  Pyria  Beichei  Elle  dlilke  de  la  précédente ,  i*  pac 
une  tache  bleu-foncé,  presque  noire,  sur  le  vertex,  embras- 
sant toute  la  région  ocellaire;  d*"  par  le  post-écusson,  plus 
étroit,  plus  aminci,  nullement  concave,  et  patcourne,  dans 
toute  sa  longueur,  par  une  côte  médiane  h  dos  arrondi; 
3* par  deux  taches  violettes  sur  le  second  segment,  près  des 
bords  latéraux  ;  i^*  par  le  bord  postérieur  du  troisième  , 
n'ayant  que  quatre  dents  aiguës  et  équidistantes.  —  Du 
Cap  de  Bonne-Espérance;  donnée  par  M.Boiche. 

La  Pyria  armata ,  Encycl. ,  paraît  différer  spécifique- 
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HMDt  par  Vêhêmob  èoê  taches  yioleUes  sor  le  tecrad'seg^ 
ment,  et  par  celle  du  bourrelet  an  troisième.  Si  la  Ckr» 
fyncea,  FâBa.  ,.esl  une  Pyrie,  elle  est  probablement  très- 
Yoisîne  de  notre  Rticheu  Mais  elle  en  difi^  par  la  cotdenr 
générale  verte,  et  par  les  denx  taches  da  second  sèment» 
qui  sont  ocellées  et  h  pupille  fanve. 

IV.  €hbtsis  iriscor aus»  Sp.  Long.  6  Ug.  Larg.  i 
lig.  I*.  Faciès  et  proportions  des  .47An/iiîgii<a»  ignifa.etc* 
Plus  grande.  Corps,  pattes,  premier  article  des  antennes 
d'un  beau  yioletaniforme.  Antennes^  tarses  noirs.  Pubes- 
cence  du  front  blanchâtre.  Post-écnssott  convexe,  mais  sans 
protubérance,  et  ne  se  détachant  pas  brusquement  de  la 
surface  dn  thorax.  Second  segment  de  Fabdomen  yisible- 
ment  plus,  court  que  les  deux  autres  pris  ensemble.  Troi* 
sième  sans  bonnelet;  sillon  sub^marginal  fermé  par 
dowe  gros  points  «nfencés,  séparé  par  des  cloisons  larges 
et  planes..  Bord  postérieur  qnadridenté;  délits  moyenne 
et  équidîstanles;  les  deux  latérales  situées  lax  an^  pos- 
térieurs. 

V.  Chetsis  TABi^RHis,  N.  8p.  Long.  3  lîg.  Larg.  |  Ug. 
Semblable  à  la  Chr.  flammeai  LÎpbia.;  dont  elle  n*est  pro^ 
bablement  qo*une  variété.  Elle  n*en  diilère  qne  par  les  an- 
tennes, dont  les  articles  intermécBaires  sont  testacés.  Je  les 
M  trouvées  entièrement  noires  dans  tous  les  exemplaires 
de  la  ftamméa  que  JMi.  Grohmann  m*a  envoyées  de  la  SicOe» 
et  dans  tons  ceux  que  IL  Parreyss  m'a  fonroii  db  la  Hon- 
grie et  de  la  Dalmatie. 

VL  Cbbtsis  PAUunrràBsis,  N.  Sp.  Long.  5  Ug.  Larg. 
\  lig.  Corps  et  pattes  vert  métallique  à  reflets  bléuStres. 
Antennes  noires,  piremier  et  secwid:  artides  de  htionleur 


deux  espèces  précéder  tes.  Bn^e  des  dcuxitnie  el  IrobièlM 
aD&êflOK  blôut.  Bord  |io«|éri«itr  4u  dâtoier  birécbaMté  99 


TIL  Chstiîs  BiBTnreirEHDâ,  ilf.  Sp»  g«  I«0Q9-  A 
Largeur  j  lign.  Plaa  petite  el  proporUonnelkmeiit  jim 
étroite  que  la  Ckn  jibta^tPkm^w  ivoe  laquelle  on  «êfvtt 
tenté  de  la  confondre,  maii  dont  elle  diflïtre  apécil 
metit  par  les  caractërei  «nifants,  La  couleur  j 
Cwrf»est  t«rt  jttélalUque  I  rcfleU  bkuàtres.  (Daiu  IéJ 
A  la^t  elle  est  bleu  métallique  h  reflets  violefs.)  Le  vertes 
^rojidlf  el  il  «6  caufond  insensiblemeiiL  avec  le  front* 

gne  transversale  qui  a  un  rebord  assez  saillant.)  Le  bord 
postérieur  du  troisième  anneau  est  quadrideoté^et  des  trois 
espaces  interjacents  »  celui  du  milieu  est.  évidemment  le 
plus  petit.  (Dans  la  Fiolacea^  les  quatre  dents  spiniformee 
sont  équidistantes ,  et  même  dans  les  femelles,  Fespace  du 
milieu  est  quelquefois  le  plus  large.) 

VIII.  Ghrtsis  bihamata»  N.  Sp.  •  Long.  3  lig.  Larg. 
1  lig.  Antennes  noires;  premier  article  bleu  métallique 
en  dessous.  Tête  et  thorax  vert  métallique,  à  reflets  dorés 
sur  le  vertex,  sur  le  dos  du  prothorax  et  du  métathorax,  plus 
foncé,  presque  bleu  sur  les  flancs  du  corselet  et  sous  la  poi- 
trine. Post-écusson  comme  dans  les  espèces  précédentes. 
Abdomen  rouge  doré  en  dessus,  violet  en  dessous.  Second 
anneau  dépassant  à  peine  le  tiers  de  la  longueur  totale  de 
Tabdomen-.  Troisième  anneau,  sans  bourrelet,  à  siUon  sob- 
marginal  peu  profond,  et  formé  par  des  points  de  moyenne 
grandeur,  et  dont  le  nombre  est  variable.  Bord  postérieur 
arrondi,  sans  écbancrures,  armé  simplement  de  deux  pe- 
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tites  épines  droites,  placées  à  plus  d'ane  demi-ligne  de  difr 
tance  Tane  de  Tautre.  Ailes  hyalines;  nervures  noires. 

IX.  Chrtsis  blbgartula,  N.  Sp.?  çf.  Je  ne  regarde  cette 
espèce  que  comme  ane  variété  asseï  remarquable  de  la 
Chr.  semicincta,  Lbfbll.  ,  Ann  .da  JUiu.f  t.  VII»  p.  197 , 
n.  SI.  Elle  n*en  diffïm  que  par  les  couleurs  du  thorax. 
Dans  notre  exemplaire ,  le  dos  a  une  teinte  générale  vert 
métallique  à  reflets  bleuâtres.  La  bande  bleue  du  mésotho- 
rax n'existe  plus.  La  Ckr.  semicincta  habite  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  M.  le  docteur  Klog  m'en  a  communiqué  les 
deux  sexes  sôus  le  nom  àelPaeilocera  alternons.  Je  ne  con- 
nais pas  les  caractères  de  ce  genre  Pacilocera.  Dans  cette 
femelle,  les  couleurs  sont  précisément  celles  du  mftle  figuré 
Ann.  daMuê.f  lac  cil.  »  pl.  7,  fig.  i5.  Celles  du  mâle 
sont  plus  ternes.  Le  rouge  éclatant  de  la  femelle  n*est  plus 
qu*un  vert  métallique  k  reflets  dor&s.  Cet  individu  se  rap- 
proche daviintage  àenoiceelegmtata. 

J'ai  trouvé  dans  les  Hyménoptères  communiqués  par 
H.  Géné  quelques  autres  Ckrysidites  égyptiennes  qui  mé- 
ritent aussi  d'être  connues,  entre  autres: 

4*  ChtysU  paltidieamU,  Sp.  Long.  4  lig*  Lai^.  1  lig. 
Premier  article  de»  antennes ,  corps  et  pattes,  vert-métal- 
Kque  k  reflets  dorés.  Antennes ,  hors  le  premier  article» 
mandibules  et  tarses  testacés  pâles.  Bord  postérieur  du 
troisième  segment  quadridenté.  Dents  spiniformes,  équi- 
valantes. Bourrelet  nul,  sillon  sub«marginal  peu  enfoncé. 
Points  petits  et  en  nombre  variable.  Ailes  hyalmes;  supé- 
rieures un  peu  enfumées  ;  nervures  brunes.  Faciès 
de  la  Chr.  ignita.  Indépendamment  des  caractères  précé- 
dents ,  on  distinguera  aisément  cette  espèce  de  toutes  ses 
congénères,  par  la  seule  forme  do  son  chapermi  qui  est  un 


pou  t»liti  tt^teneé ,  qnoiqofi  tonjonft  ^hii  tàrga  quo  1&p§«  d 
dont  lo  ewinr  intérieur  est  arroiidi  en  are  do  caffl^4li 
Usa  d*ètM  tnmqoé  en  ligne  droite  oa  écbancré. 

«  '  X.  'Qaimft  •iimii.iAu»  N^S^^  Le  maur&ii  d4i||p 
«xeiDpIsire  uiii(]Q&  ne  m'i  |>ii  pemû»  d*eti  observer  lea^ 
let'pftrtiêi  Atac  It  mèoifl  altflnibn»  «l  de  m'asiarerr  lîMI' 
te^TMreii  iwd«,  é»  lec  emciteiMrféàéiiqoBiu  J'tnk  l 

vu  cepenrlant  ^'î^Èez  pour  élre  sûr  <]iif^  cett^  espfeco  ii^ap^ 
pariietil  à  aucun  Jet  genrei  cohom  par  LaireiUe  et  par  kf 

#  néanmoins  de  le  nommer  :  d*âbord^  parce  que  cette  hcso- 
gae  eit  peutT^iEe  Mte  maiotepaot*  «aoi  %iie  |e.l%,^^ft« 
pub  paiCT  ntfifriR^aiÉlilli  trti jneoiiTOittl  d»'«lwW 
nom  de  genre  pour  un  insecte  avant  de  connaître  la  place 
qu'il  doit  occuper  dans  une  méthode  rationnelle.  Je  me 
bornerai  donc  à  dire  que  la  Chrysidide  dont  il  s'agit,  loin 
de  me  sembler  une  CkrysU^  me  paraît  un  passage  des 
Stilbes  aux  Elampes. 

$.  Long.  9  lig.  Larg.  \.  Antennes  filiiermes»  et  non  en 
fuseau  :  premier. et  deuxième  articles  vert  métallique;  les 
autres  testacés;  le  troisième  le  plus  grand  de  tous.  Epis^ 
tôme  ou  chaperçn  notablement  avancé  au-delà  de  la  base  des 
mandibules 9  en  trapèze  rétréci  en  avant  ;  bord  antérieur  trcn* 
qaè.  Yeux  globuleux,  hémisphériques ^  immédiatement  en  corn- 
tact  avec  les  angles  antérieurs  du  prothorax  et  les  débordant 
extérieurement.  Espace  inter-ocnlaire,  ou  front  proprement 
dit»  moyen  et  notablement  plus  large  que  dans  les  Stilbes. 
Point  de  dépression  frontale  autour  de  Tocelle  antérieur. 
Les  trois  ocelles  disposés  en  triangle  sur  le  vert^x.  Angle 
antérieur  du  triangle  ocellaire  presque  droit  (i).  Dos  du 

(0  Qu'on  me  pardoDoe  celte  périphrase;  mais  je  ne  laurtis  me  faire 
une  idée  nette  de  trois  pointi  dècriTtnt  une  ligne  courbe. 
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corselet  comme  âans  le  G.  Chtysis.  Post^coêson  saiis  pro- 
tubérance. Flancs  dû  mésothorax  renflés  et  terminés  par 
un  tubercule  épinedx'dirigé  en  bas.  Abdomen  comme  dans 
les  StUbes  et  comme  dans  quelques  PyrUi.  Second  an- 
neau plus  long  que  les  deux  autres  pris  ensemble.  Troi- 
sième ityant  un  bourrelet  d*où  partent  Tingt- quatre  ou 
vingt-cinq  dents  horizontales»  courtes,  obtuses,  équidistan- 
tesy  et  laissant  entre  elles  des  interyàUes  peu  enfonc^  qui 
signalent  ce.  que  nous  ayons  appelé  jusqu'ici  le  j/Z/on  tiUh 
miarginal.  Bord  extérieur  très-mince,  formant  uneespèce 
de  limbe  transparent,  arrondi,  un  peu  penché  obliquement 
en  bas ,  ayant  deux  petites  dents  spiniformes  un  peu  au-des- 
sus de  l'anus,  et  deux  larges  échancrures  latérales,  à  angles 
extérieurs  dentiformes ,  très-distantes  entre  elles.  Corps 
ponctué  partout,  excepté  sous  le  yentre.  Points  dorés,  tou- 
jours distincts.  Couleur  générale  du  dos  changeant  du  vert- 
pomme  au  libs.  Lilas  dominant  sur  le  vertex,  sur  l'écnS' 
•on  et  sur  le  disque  du  mésothorax.  Ventre  yiolet.  Limbe 
postérieur  du  troisième  segment  blanc  de  lait.  Hanches , 
trochanters  et  fémurs  yiolets  ou  lilas.  Tibias  et  tarses  tes- 
tacés.  Ailes  hyalines  ;  neryures  noires. 

Par  le  contour  du  limbe  postérieur,  notre  ChrysisT  tingu- 
laris  a  quelque  affinité  ayec  certains  Elampes.  Par  la  forme 
do  son  chaperon ,  il  en  a  dayantage  ayec  les  Stilbes  ;  par 
celle  de  ses  yeux,  il  se  détache  de  tous  les  genres  connus. 

J*ai  remarqué  plus  haut  que  le  post-écusson  n'a  pas  la 
même  forme  dans  toutes  les  espèces  du  G.  Chrym  propre- 
ment dit.  Dans  la  plupart,  il  est  faiblement  conyexe ,  pen- 
ché en  arrière,  et  sa  coupe  longitudinale  décrit  un  arc  qui 
fait  partie  de  la  courbe  uniformément  convexe  qui  parcourt 
tout  le  dos  du  thorax.  Hab  dans  quelques-unes,  par  exem- 
ple, dans  les  Chr.  sex-dentata  et  flammea^  la  coupe  longitu- 
dinale du  dos  da  coradel  préieiiterfi  deux  angles  rentrants, 
yii.  00 
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Vm  k  h  imm,  fmlm  k  Vm^m^  in  pott^iemiiiii,  pira 
line  eette  ptèob  atf  miflée»  tiib«rcu[irûfme»  et  Unifié 

fïôstérietirement  eti  pointe  incti58e.  J'ai  ùli  msêi  qtie  jAn- 
fleura  espèces  du  même  geere  araient  un  bourrelet  »urk 
wMkmm  wbfftmntt  m  pvéïBDes  eal  ifiw  tw»  :  on  «n  frit 
d^s  rnJimcnls  dans  <|uelf|ueâ  csp^cc^  exotiques ,  teUe^que 
las  Chr»  sem-dentaia^  [aseiiUag  el  dans  une  Lroîtième  inéditi 
Al  1%  0ttÂfée«  €Afé  IfWfmnaMri  èsk  mm  iMtirÉlMi 
f{uî  Va  recueillie;  elW  font  lo  ptfsaag»  Ali  iOlrfttilÉ.  4hll4t 
btt^ttto  ett  uès^appareot, 

^  &  etÊytkiwermÊai»^  Sp.  $  .  Long.  5  lîg.  Larf.  i  %é 
Antennes  woigm         MnunAliUïqQQf  plm  foncé  sur  h 

'  front>  tendant  au  vert  doré  en  avant  des  ocelles.  Dos  du 
prolhorax  et  du  mésothorax ,  écusson ,  post-écusson  vert 
doré,  plus  ou  moins  brillant ,  interrompu  çh  et  là  par  des 
espaces  bleu  foncé.  Flancs,  poitrine  et  métathorax  de  cette 
dernière  couleur. Post-écusson  delà  forme  ordinaire^  sans 
protubérance.  Deux  premiers  segments  dorsaux  rouge  mé- 
tallique éclatant;  le  troisième  bleu.  Un  bourrelet  très-sail- 
lant en  avant  <lu  sillon  sub-marginal  :  celui-ci  débordé  en 
arrière  par  le  bourrelet,  n'ayant  pas  moins  de  vingt-quatre 
points  enfoncés  inéquidistants ,  quelquefois  confluents,  va- 
riables et  difficiles  à  compter.  Bord  postérieur  arrondi  et 
entier.  Pattes  bleues  ;  tarses  noirs.  Âiles  hyalines,  un  peu 
enfumées;  nervures  noires. — Mâle  inconnu.  Cette  espèce 
nous  a  été  rapportée  de  la  Corse  par  M.  le  docteur  Chiesi, 
de  Pise. 

XI.  Hedychrum  ccelestinum,  Klug.  Je  conserve  h  cette 
espèce  le  nom  sous  lequel  M.  Klug  me  l'a  communiquée. 
M.  de  Cristofori  me  l'avait  aussi  envoyée  sous  celui  de 
Chrysis  chloridea.  L'ayant  trouvée  en  nombre  dans  les  ré- 
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'coites  de  M.  Fischer»  je  me  sois  confirmé  dans  les  sonp*» 
^nsqne  j'avais  conçus  dès  le  premier  abord.  Cette  espèce 
mesemble  mieyariété  àeV He<fychrumcarulescens, Levbll., 
que  l'on  trouve  dans  les  environs  de  Paris.  A  la  vérité ,  le^ 
exemplaires  de  TEgypte  sont  trois  fois  plus  grands;  mais 
ceux  de  l'Europe  méridionale  sont  d'une  taille  intermédiaire. 
La  couleur  du  corps  est  d'un  bleu  plus  intense  ;  mais  celle 
des  exemplaires  européens  n'est  pas  constante.  La  couleur 
des  ailes  est  aussi  plus  obscure,  presque  noire;  mais  l'In- 
Auence  du  climat  suffit  pour  expliquer  cette  légère  diffé- 
rence. Le  bord  postérieur  du  troisième  segment  est  armé 
de  chaque  côté»  à  peu  de  distance  des  angles  antérieurs^ 
d'une  petite  dent  arquée  et  aiguë,  comme  celle  de  notre 
Chr.  bihamata.  H.  de  Saint-Fargeau  n'en  a  pas  parlé  dans 
sa  description.  Hais  j'ai  eu  le  bonheur  d'miTetrouver  les  ru- 
diments dans  l'exemplaire  que  je  dois  depuis  long-temps  à 
sa  générosité.  La  grandeur  de  ces  pièces  est  variable  ;  mais 
elle  est  naturellement  proportionnelle  &  celle  de  l'animal. 
Or,  l'individu  parisien  est  réellement  d'une  taïUe  minime. 

XII.  Pabropes  Fisgheri,  N.  Sp.  $ .  Long.  3  lig.  |.  Larg. 
1  lig.  Premier  article  des  antennes,  tête,  thorax, 
dos  de  l'abdomen,  hanches,  trochanters,  fémurs,  face  ex- 
térieure des  tibias ,  vert  métallique  brillant.  Fouet  des  an- 
tennes noir.  Bord  postérieur  du  troisième  segment  violet, 
translucide,  mutique.  Genoux,  face  intérieure  des  tibias, 
tarses  ,  testacéo- ferrugineux.  Ventre  violet  métallique. 
Ailes  hyalines  :  supérieures  enfumées  le  long  du  bord  exté- 
térieur,  ^ès  du  stigmate  et  à  la  racine  de  la  cellule  radicale. 
— Mâle  inconnu. 

Je  dois  encore  à  U.  Géné  la  connaissance  d'une  autre 
espèce  de  ce  genre  peu  nombreux. 

6.  Pamopesdentiettlataf  IV.Sp.cf  Long,  s  lig.  Larg.  ^-lig. 


ii6  ÀlWâU» 

AnienQOi»  hou  k  premier  avtiob^  pRitea»  bon  let  hmcifli^ 

tO tr ,  âos  des  irùiê  prautieti  inoMiix  da  Tabdonieii »  ^^M^ 
t€Àlâcé.  Premier  article  des  aQlennes,  hanches,  léta^  enf^ 
selct ,  dos  du  qualrième  imiieau ,  vort  méLallique  à  Mfleli 
dorâs.  ËcaUiea  ilaim  et  bord  eslérieiir  4e  V^imam 
pâle  a.  Ailes  h  pralines;  nervures  obscures.  Fosl^écusson  tin 
herculé  :  tubercule  petit  p  obtus»  et  même  ua  peu  éebftii€rt, 
Quilrièiiifi  legiiieiit  dorsal  coDTexe*  IMptfeiiieii  mA^mm^ 
ginale  obliléri^e;  bard  po^téncTir  ^irrondj»  un  pea  nuttb 
fortemoDl  dûQticalé  :  douta  aiguçâ ,  dirigée»  obii^puanMI 
m  dosfoiu. 

Nmd^  fmiUqf — Foimçâ^.  7-  Quatre  4f9|Mf|4i 
genre  Pisi^MÙm  ÏHftllI  etï^  #  ^  Hilfè  qui  parall  éVM 
H.  Sa?ignj  a  fait  représoDter»  fj^/i.  d'Sg.,  Ins^  BjmêmêfA' 
m, p).  ao, fig,  t. — Udc Myrmlce,  ouvrière  de  grande  tatOe, 
de  st\  h  sept  Irgaes  de  loii^^uenr^  remarquable  par  les  rid«s 
qui  purcoureul^  eu  divers  ^ns,  le  detsnt  dê  la  tête  et  le 
dessus  du  corselet.  N'ayant  pas  actuellement  mes  farmi- 
caires  sous  la  main ,  je  ne  saurais  m*étendre  dayanlage  sur 
les  espèces  de  cette  famille. 

Dixième  famille.  Mutill aires.  Mutilla  conata,  Rlvg. 
Ç  Mut,  crassa^  id, ,  variété  de  la  précédente.  Voy.  pour  ces 
deux  espèces  ou  variété,  Exp.  d'Eg.,  loc.  cit.,  pl.  19,  fig. 
a3  et  24-  —  Mut.  nilotica,  Kx.  d^.  C'est  probablement  le 
mâle  de  Yornala,  —  Un  autre  mâle  très-voisin  ,  qui  appar- 
tient peut-être  à  la  cra55a. — Mut,  barbara,FkB.  — Mut. 
continua  ,  Fab.  Ç  — Mut.  l^-notata  ,  Klug.  —  Mut. 

intcrrupta,  Encycl.  Ç  .  —  Mut  nitidiventris ,  Kluc.  cf'.  — 
Apterogyna  Savignyi,  Kl.  —  dptcrog.  OUvicri,  id.  ç .  Il 
est  bien  dommage  que  la  publication  des  Symb.  pkys.  aille 
si  lentement.  L'exemple  des  Mutillaircs  nous  prouve  que 
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si  IL  le  doctear  Rlug  eût  trailé  les  autres  familles  d^Hymé- 
Dopières  avec  autant  de  détails»  toutes  les  glanures  de  ce 
eampte-renda  auraient  perdu,  presque  sans  exception, 
tout  le  mérite  de  leur  i^ouveauté. 

Bi»  Ghiesi  a  rapporté  de  la  Corse  une  petite  Mutille  qui 
•^éloigne  de  ses  congénères  par  un  caractère  assex  remar- 
quable. Dans  les  autres  espèces,  Tenveloppe  du  corps  n*a  ni 
taches  ni  bandes,  et  celles  qu'on  toit  extérieurement  no 
sont  que  des  accidents  de  pélage*  Dans  Tespèce  suivante,  il 
est  autrement» 

7*  MiUilla  Chiesi,  Ff.  Sp.  d*.  Long,  a  l!g.  Larg.  {  lig. 
Antennes  et  pattes  rouge  ferrugineux.  Téte  noire;  mandi  - 
bules  brunes.  Corselet  rouge  ferrugineux;  dos  rectangle, 
flancs  mutiques  ;  face  postérieure  perpendiculaire.  Abdo- 
men noir;  deux  grandes  taches  rondes  sur  le  dos  du  second 
anneau,  blanches  comme  Tivoire,  indépendamment  du  pé- 
iage.  Ponctuation  du  corps  assez  fine,  points  enfoncés 
piligères.  Pélage  étant  partout  de  la  couleur  propre  h  la 
partie  de  l'ei^Teloppe  du  corps  où  ils  prennent  naissance , 
hors  ceux  qui  couvrent  les  troisième  et  quatrième  anneaux. 
Ceux-ci  sont  cendrés>  et  forment  une  large  bande  dont  la 
couleur  tranche  brusquement  avec  le  fond  noir  de  Tabdo-^ 
mon.  —  Mâle  inconnu. 
» 

Onzième  famille.  ScoLikTES.  Scolia  eriophora  f  Klug.  ^. 
"^Scolia  interstincta,  Kx.  •  — Scolia  mendica^  Kl.  $ . 
-^ScoUa  flavicomis ,  Duftscmidt.  $.  La  femeUe  est  la 
Scolia  bimaculata,  Rbssi,  mais  non  Fabricii.  —  Scolh 
rMli7a,KLU6«  Sd'.  — Scolia  pubesccns^KL.  {f* — Scolia  va- 
gans.  Kl.  c?.  —  Scolia  cyanipennis.  Kl.  —  et  Myzinc 
eylindrinca,  Latb.  cf. 
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HMtzUmu  famiUe.  A^rnoxM.  AacitiM. 


Treizième  famiik.  Pompu.iens,  Pomp.  vnplfûrniis^  Kti^c. 
$*  Voyez,  m&û  pour  cetiç  espèce,  M^p*  d'Eg*^  iM*  al., 
pL  17  ,  lig.  ifi*  —  PGmi»ii»$  r4^lm,XAWé  S^.  IVwplw 
miansmt  Ejlvbm  $ .  — .PûmpUuêrmU^iu*  Htm*  $  ^*tm 
pattoflanlârieufei  sont  qa^lquefois  noires, comme  les  tuter^ 
médtaïres  et  comme  les  paslërîeiirBS>  —  Pamp.  raficrm , 
Kl.  ,  $ ,  CL  Poinp,  tlijudis ,  id.  Gf\  Ce  sont  lea  deux  ie 

apparlicndrait  la  division  B-  du  docteur  Klug-  *  pir  « 
troisième  cubitale,  peu  resserrée  en  aTant,  et  par  ses  ongles 
simples.  Mais  elle  appartient  aussi  à  une  autre  diFÎsioa  qoe 
M.  Klug  n'a  pas  proposée ,  du  moins  dans  les  Sytnb.  phji; 
et  qui  me  parait  cependant  assez  importante.  Elle  se  com- 
poserait de  toutes  les  espèces  à  mctathorax  dissemblaile, 
c'est-à-dire  de  celles  où  celte  pièce  n'a  pas  la  même  forme 
dans  les  deux  sexes.  Les  autres  parties  du  thorax  oflreDt 
aussi  quelques  différences,  selon  les  sexes.Mais  elles  consis- 
tent plutôt  dans  les  dimensiens  proportionnelles  que  dans 
les  formes.  Ces  caractères  sont  moins  tranchés,  coDune 
tous  ceux  qui  ne  sont  qu'en  plus  ou  en  moins.  Ils  sont  uti- 
les ,  nécessaires  même  dans  certains  cas  ,  pour  distinguer 
les  espèces;  mais  ils  ont  souvent  trop  de  vague  pour  bous 
aider  h  former  de  bonnes  divisions. 

Ç  Long.  6  lig.  Larg.  1  lig.  Antennes,  tête  en  grande 
partie,  dos  du  prothorax  et  du  mésolhorax,  genoux,  ex- 
trémité tarsienne  des  tibias,  tarses  en  entier,  testacéo-fer- 
rugineux.  Palpes,  mandibules,  joues,  une  tache  sur  le  ver- 
tex  entourant  les  trois  ocelles,  dos  du  mctathorax,  flancs 
du  corselet,  poitrine,  hanches  ,  trochanters ,  base  des  fé- 
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mors^  une  tache  au  milieu  des  tibias,  noirs»  Ailes  jaunes  ; 
bord  postérieur  noir;  nervures  testaeées.  Post-H&cusson 
aplati.  Hétathorax  de  la  longueur  du  mésotborax,  conTexe, 
n^étant  ni  tronqué  ni  échancré»  mais  s'abaissant  insensi- 
blement d'a?ant  en  arrière.  Dos  du  prothorax  et  du  méso- 
thorax glabres,  luisants,  imponctués.  Dos  du  mélhathorax 
terne  ,  ridé  transversalement ,  pubescent.  Poik  cen- 
drés. Flancs  du  corselet  ridés  longitudinalement.  Abdomen 
plus  long  que  le  thorax;  derniers  segments  un  peu  velus. 
Poils  bruns..  Sa  tête  n'a  pas  de  rides  on  sillons.  On  voit 
seulement  un  petit  enfoncement  qui  entoure  la  base  de  To- 
ceUe  antérieur. 

d' Long.  6  lig.  Larg.  |  lig.  Coloré  comme  Vautre  sexe. 
Genoux  un  peu  plus  laidement  ferrugineux.  Corselet  plus 
long  que  Tabdomen.  Protborax  plus  allongé  que  dans  la 
Ssmelfe.  Prosternum  étant  cependant  deux  fois  plus  large 
que.  leng,et  remontant  obliquement  en  avant.  Méta thorax 
visiblement  plus  long  que  le  mésothorax,  glabre  luisant 
comme  les  .autres  pièces  thoraciques  dorsales,  sam  rides 
transwrsaUs ,  plan  près  de  la  base,  commençant^  s'abais- 
ser k  peu  de  distance,  et  descendant  ensuite  très-doucement 
d'avant  en  arrière. 

M.  Grohmann  m'a  envoyé  un  PompUe  de  Sicile  qui  a 
de  grands  rapports  avec  notre  Femaralis ,  mais  qui  m'en 
parait  très-distinct.  J'en  ai  retroovéle  mâle  numéroté  i38, 
parmi  les  Hyménoptères  de  r£g;qite  que  M.  Géné  a. bien 
voulu  me  conununiquer. 

8.  Pompiluê  Grohmanni,  N.  Sp.,  $.  Long.  .8  lig.  Larg. 
Coloré  comme  le  Femoralis  $  ,  ayant  cependant  plus  de 
noir  sur  la  tête  et  sur  le  corselet.  Chaperon  souvent  entière- 
ment noir.  Tache  verticde  noire>  atteignant  les  deux  yeux 
et  formant  une  espèce  de  bande  Iransversaloi  Trois  en- 


fbncements  bien  prononcés  entourant  la  bftie  âm  ikÊftÊ 
ecolk»  réoDii  entai  an  par  on  nUon  coolinii  et-  flwH 
tndnt  preibni.  Qn  miam  iSIkm  fétt  'Ai  l^Etodli  otjiiiùigi 
et  s'avance  jnsip%  Il  riiine  des  antcones*  DMCMtowdU 
Ims  UransTorsanK  parlent  de  chaque  ocelle  poitérimn^  # 
vont  jtuqn'à  Ymil  h  réseau  du  même  cdté.  MètadieraE  w 
fyrmé  commedstisle  FcmoralU  7  -  "imî*  ptlll|iif<lftllitftlli<il 
stlIonTU^  flaLi^;  le  «em  de  m  longusarr  taoimr  lu  doi  ^ 
aur  les  flancs, 

^  Getoié  tomme  hAniAAir  ^<ii  mâS&mMm^êmm^ÊÊaÊ.  i 

Tbornx  élrolt  et  allongé,  cemmo  jbn9  |t  FemaralU  cf* 

fnrvnniwng  que  wnpé  perpQHMnviitlIwUiW  ^ 

avant*  Hésothorax  ayant  tout  au  plus  le  tiers  de  la  longmor 

du  thorax.  Métathorax  comme  dans  l'espèce  précédente, 
lisse, sans  rides  longitudinales  ou  transversales»  un  pea  plus 
plan  à  sa  base  et  ne  commençant  à  descendre  eo  arrière 
qu'à  un  peu  plus  de  distance. 

J'avais  confondu  cette  espèce  avec  le  Pamp,  ôfunneut 
Rlug,  et  je  l'avais  même  communiquée  sons  ce  nom.  La 
forme  de  la  troisième  cellule  cubitale  sufGra  pour  les  dis- 
tinguer. M.  Klug  place  son  ùrunneus  dans  sa  division 
A.  Areola  tertia  elongato-quadrata,  anticè  haud  augustaia. 
Ces  caractères  ne  conviennent  ni  au  Femoralis ,  ni  au  Gro 
htnannL  Le  Pomp.  dimidiatus,  Fab.  Sysf,  Piez.,  189,  jo, 
est  encore  une  de  ces  espèces  incertaines  qu'on  ne  peut 
plus  connaître  que  par  tradition.  On  pourrait  la  comparer 
au  Pomp,  anticus,  Klug.  Mais  d'après  la  description,  elle 
en  diffère  par  le  thorax  postérieurement  noir. 

XIV.  PoMPiLus  FiscHBRi,  TV.  5/7.  Ç.Long.  41îg-  Larg. 
1  lig.  De  la  même  division  que  l'espèce  précédente.  Très- 
voisine  de  la  femelle  du  Pomp.  fuscus  ,  dont  on  la  croirait 
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une  variété.  Elle  en  diffère  d*abord  par  une  petite  tadbe 
blanche»  de  chaque  cAté  snr  le  prothorax,  et  par  les  go- 
■OUI,  tarses  et  tibias  de  la  première  paire  de  pattes,  de  la 
même  couleur •  Toutes  ces  parties  sont  ordbairement  noi- 
res dans  le  Pomp.  ftucêu.  Ces  l^res  différences  sautent  les 
premières  aux  yeux»  En  voici  quelques  autres ,  moins  ap- 
parentes ,  mais  auxquelles  ).'atta€he  un  peu  plus  d'impor- 
tance. Dans  les  deux  espèces^  le  métathorax  est  ridé  trans- 
versalement. Mais  dans  le  Fischeri  les  ridea  sont  également 
visibles  sur  tout  le  dos.  Dans  le  fiuciu,  elles  ne  sont  réelle- 
ment marquées  qu'en  arrière  et  sup  les  côtés.  DansleFîi- 
ckmrit  le  bord  antérieur  de  la  seconde  cubitale  est  plus 
court  que  celui  de  la  troisième.  Dans  le  fuscus,  ces  deux 
bords  ne  diffèrent  pas  sensiblement  en  longueur.  Mâle 
inconnu. 

Feu  M.  de  Gristofori  me  fit  connaître  la  femelle  d'un 
Pémpito  des  rives  du  Bosphore»  qui  ressemble  beaucoup  à 
celle  du  fttseuê.  Gomme  tm  pourrait  le  confondre,  je  vais  le 
décrire  en  lui  conservant  le  nom  sous  lequel  je  Tai  reçu. 

9*  PampUus  Entgma,  de  Crisiof.  $.  Long.  5  lig.  Larg. 
I  lig.  \.  Même  division  que  les  précédentes.  Antennes,  corps 
et  pattes  noirs.  Premier  et  second  anneaux  de  Tabdomen 
rouges.  Ailes  hyalines,  teintes  de  brun  vers  leur  extrémité. 
Dos  du  métathorax  glabre,  lisse,  sans  rides  d'aucune  es- 
pèce; nervure  qui  sépare  les  deuxième  et  troisième  cubi- 
tales droites.  (  Elle  est  toujours  arquée  dans  les  fuscus  et 
FUcherL)  Bords  antérieurs  des  mêmes  cellules  égaux  en 
longueur.  (Celui  de  la  troisième  est  évidemment  plus  court 
dans  ÏExaltatus.  La  cellule  elle-même  est  beaucoup  rétré- 
cie  en  avant.  Geci  suffira  pour  ne  pas  confondre  Venigma 
avec  les  individus  de  VE^altatiu,  à  bandes  colorées  des  ailes 
peu  dbtinctes.)  Mâle,  inconnu.  ^ 

ê 


Mtefi  di?iakm.qiiefeftpréGéd9iitMi  i AntamiBi 
IHMiîer  «TlÎGl^tttBgB.  Tilte  mive.  Lifaro,  une  tadia. 
milieu  da  cIap«roii  »'eoQlmiir'iiitaniA^âea  yeux  à  résoMig 

rouge  lestacé.  Pratharax»  doa  et  flancs  supérieure  du  i 
tliorax,  éci]S»Qn  de  U  même  couleur.  Toutes  im 

ao  anale  supérieure  blanches.  Pàtles  pob 
trochftnten  et  base  des  iëmun  noirs. 


GéI^  loi}gîtu(liDAla^iliaupérîeure  du  thorax  arquée  ,  trè^- 


uni.  Sutures  dorsales  effacées.  Ecusson  trtaDgtilaire,  luifiM 

renflé ,  beaucoup  plus  élevé  que  le  post-écusson  ,  temiiné 
postérieurement  en  pointe  mousse.  Métathorax  égalant  au 
moins  les  deux  cinquièmes  de  la  longueur  totale  du  thorax. 
Coupe  transversale  arquée  ;  coupe  longitudinale ,  prescjoe 
droite.  Surface  du  dos  descendant  obliquement  d'avant  en 
arrière ,  ayant  un  sillon  médian  longitudinal  et  un  grand 
nombre  de  rides  transversales  pubescentes  ;  pubescence 
blancbe  et  argentée.  Abdomen  plus  court  que  la  moitié  du 
corps.  Voisin  du  Pomp,  sanguinolentus ,  Fàb.  Il  en  difl^ 
beaucoup  par  la  forme  du  métathorax. 

Les  fig.  9 ,  1  o  ,  1 1 9  1  a  et  1 3  ,  pl.  3g.  déc.  4*  ^  Symb. 
phys.  appartiennent  au  genre  A  parus.  L'Egypte  possède 
une  autre  espèce  du  même  genre.  Je  l'ai  trouvée  parmi  les 
insectes  de  M.  Géné,  sous  le  numéro  iSa. 

10.  A  parus  scriceus,  N.  Sp,  ?.  Long.  3  lig.  Larg.  |  lig. 
Antennes  noires.  Mandibules  testacées.  Palpes  et  autres  or- 
ganes manducatoires  noirs.  Téte,  corselet  et  hanches  noirs, 
et  couvert  d'un  duvet  cendré  très-court  et  très-serré,  qui 
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les  fait  paraître  presque  piil?énilents.  Abdoneu  et  pattes 
louges ,  cooTerts  d'un  davet  plus  court  »  plus  fia ,  presque 
unicoloro»  qui  les  iSait  paraître  seulement  ternes  et  d'une 
teinte  un  peu  plus  claire.  Extrémité  des  tanes  noire.  Ailes 
hyalines;  une  tache  noire ,  brusquement  IranehéSt  A  Tex- 
trémité  des  supérieures;  penrures  obscures. 

XVL  CaBOPAiBs  riiATiGOBifis,  E»p.  (tEg.  Uk*  cit., 
pL  i8,%.  a4»  c^*  Long.  4lig*  Larg.  f  iig.  Antennes  jaunes. 
Palpes  et  mandibules. pâles.  Této  noire.,  Labre, chaperon, 
faces,  contour  inleme  et  postérieur  des  yeux  à  réseau^  jau- 
nes. Corselet  très-finement  ponctué,  noir.  Dos  du  pro- 
thorax, une  grosse  tache  de  chaque  côté  sur  les  flancs»  une 
autre  petite  sur  ceux  du  mésothorax  au«dessus  des  pattes 
intermédiaires;  écailles -alaires,  écusson,  post-écusson , 
deux  grandes  taches  aux  angles  postérieurs  du  métathorax, 
jaunes.  Abdomen  noir;  base  ronge#  Bord  poatérieur  de  tous 
ka  aegmens  dorsaux  jaunes.  Bandes  marginales  larges,  si- 
nueuses ,  dilatées  sur  les  côtés.  Sixième  et  septième  seg- 
ment presque  entièrement  jaunes.  Ventre  noir.  Pattes  rou- 
ges. Hanches  Qoires,une  tache  jauneàleur  face  antérimire. 
Ailes  hyalines..  Nerrures  noires.  . 

Je  n*ai  pas  vu. la  femelle,  mais  jo  la  crob.  représentée, 
Espp.  itEg.,  loc.  cit.^.&g.  ao. 

XVII.  Cbbopalbs  intbbbupta,  Sp,,  cf.  Long.  4  lig* 
Larg.  I  lig.  Antennes  noires  en  dessus ,  ferrugineuses  en 
dessous.  Une  tache  blanche  au-dessous  des  premier  et  se- 
cond articles.  Labre  et  mandibules  noirs.  Palpes  testacés. 
Chaperon  noir  avec  deux  taches  blanches.  Face  blanche, 
arec  une  petite  tache  noire  en- dessous  de  la  naissance  des 
antennes.  Front  et  Teiiex  noirs  et  fortement  ponctués;  uno 
tache  blanche  en  loaange ,  de  diaque  côté  du  front,  près 


Ai  MchmiwM  latam      yen    féwMr^Varlmr  j 

Ayant  troU  petites  cavités  qu!  entourent  la  base  do 
ocelle.  Coraelet  noir,  plof  Dorteitieot  ponctué  que  * 
fimieomb.  Pràtls  e&friltiéiY  et  éiitaM 
postérieur  da  prothorax ,  une  petite  tache  do  oftté  de  tea 
anglea  aatérietuit  écailles  alairea ,  poft-éctiaioQ ,  a 
moyemie  tft  ftoShmi^  atix  aoglea  poitérieuri  da  méutb»-  \ 
nm»  UiMft.  AbdoiDeii  noir*  Bord  postérieer  éee 
premiers  segments  dorsaux,  Maac.  Bandes  marginilee» 
tarrompaea  au  miliea  du  doa;  cinquième  et  sixtèmû  n*ejaai-| 
^*QM  fotilo  luad»  i&ftV|^tiiIe  qui  a^MIÉlM  pa«  le  ; 
térîeur  ;  septièmo  ou  plaque  anale  sapé  rieur  o  Manche.  Veii* 
1M  noir.  Pattes  rouges.  Hanches  noires;  une  Uclie  k  k  û» 
extérieure  de  toutes  les  hanches ,  une  autre  h  Textréaiité 
tibiale  des  quatre  fémurs  antérieurs ,  deux  autres  à  la  pre- 
mière paire  seulement,  saToir  iFuDO  à  Textrémité  tarsienne 
du  tibia ,  l'autre  à  la  face  extérieure  du  premier  article  du 
tarse,  blanches.  Ailes  hyalines;  nervures  et  stigmate  noirs. 

Quatrième  famille. — Sphégimes.  Spliex  argentata  (Pepsis), 
Fab.  Exemplaires  parfaitement  semblables  à  ceux  que  j'ai 
eus  de  l'Inde-Orientale.  —  Sphex  pubescens ,  Klug.  ,  ou  y^r- 
gentata,  ënctcl. — Sphex  hirtipes  (Pepsis),  Fab.,  espèce 
qu'on  trouve  aussi  en  Corse,  en  Sicile ,  en  Hongrie  et  aux 
environs  de  Gonstantinople.  —  Sphex  occitanica ,  Engtcl. 
—  Sphex  flavipennis  (Pepsis) ,  Fab. 

XVIII.  Ammophila  BBBifiNA,  d'Eg.,loc.  c//.,pl.  i4, 
fig.  lo.  Celte  espèce  appartient  h  la  première  subdivi- 
sion, à  celle  dont  le  pétiole  abdominal  n'est  formé  que  par 
la  portion  antérieure  du  premier  anneau.  Cette  subdivision 
devrait  faire  un  genre  h  part,  s'il  était  vrai  qu*il  n'y  eût  pas 
de  pelote  entre  les  crochets  des  tarses.  Mais  le  lait  n'est 
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pas  exact*  La  pelote  existe  dans  VAmm»  arenaria,  comme 
dans  la  Sabutata,  et  dans  toutes  les  autres  Ammophi" 
les;  elle  est  seolemenl  plus  petite.  Hais  malgré  sa  peti- 
tesse ,  ion  n'a  pas  même  besoin  de  la  loupe  pour  Taperce- 
Toir ,  pourra  qu'on  place  l'insecte  conTenablemenl. 

$  Long,  8  lig,  Larg.  i  lig.  ^.  Antennes,  corps  et  pattes 
entièrement  noirs.  Ailes  de  la  môme  couleur ,  plus  courtes 
que  celles  de  V Arenaria,  ne  dépassant  pas  le  second  an- 
neau durant  le  repos.  Dessus  du  corps  Irès^pen  relu.  Dos 
du  corselet  presque  glabre ,  assez  luissant.  Pèilst  lorsqu'ils 
existent ,  noirs.  Ocelles  inégaux  :  antérieur  plus  grand  que 
les  autres.  (Ils  sont  ^aux  dans  Y  Arenaria.)  On  remarque, 
sur  le  dos  du  mésotborax ,  de  cbaque  côté-,  k  peu  de  dis- 
tance du  bord  extérieur,  une  impression  longitudinale, 
souvent  interrompue  au  milieu,  commençant  yis-à-yis  de 
l'écaillé  alaire ,  et  prolongée  en  arrière  jusqu'aux  angles 
antérieurs  de  l'écusson.  Celui-ci  traversé  dans  toute  sa  lon- 
gueur par  un  sillon  lo^tudinal ,  peu  marqué  près  de  la 
base,  plus  .profend  prè^lu  bord  postérieur,  en  sorte  que 
ce  dernier  semble  un  peu  ècbancré.  Dos  du  métathorax  fi- 
nement ponctué.  Points  petits  et  distants.  Seconde  cellule 
cubitale  un  peu  rétrécie  en  ayant,  mab  beaucoup  moins 
que  la  troisième  :  celle-ci  presque  triangulaire. 

J'ai  TU  une  yariété  de  V Arenaria  toute  noire  ;  mab  je 
crob  qu'on  la  distinguera  aisément  de  notre  ebenina, 
è  son  corps  pins  terne  et  plus  yeiu ,  à  son  pélage  blanc  ou 
cendré  plus  long  et  plus  épais,  à  ses  ailes  plus  grandes  et  à 
la  surface  du  corselet  plus  fortement  ponctuée. 

XIX.  Ammophua  bubbipbs,  ilT.  Sp.,  $.  Long,  lo  lig. 
Larg.  1  lig.  De  la  seconde  subdiybion,  et  très-yoisine  de 
Vholoiericea.  Elle  en  diffère  par  la  grandeur  des  ailes  et  par 
la  dbtribntion  des  couleurs.  Ici  le  premier  artido  des  an* 


fMHBÉi  les  mantiibiileé,  la  kbre  p  len  irochantfirs  »  l'euré- 

ItMMit^eg  parties  «onl  plaa  ou  moins  iidi«i  dam  VOolo^ 
TiCta^  et  de  ploa  toutes  celles  cpii  sont  rou^^s  dfins  ct^lfes^ 
€1,  le  sont  également  dtas  notre  ru&ripes^  Ailcî»  liyâitûes^ 
nâmires  rongeàitei^iiipérteiiM^il^ilirigaftnt  p^ 
repos,  le  bord  posti^rîeiir  du  second  ittMBih0&«ito^^ 
Is  dépassent  dans  YMoiosericea^ 

'fitt^M^  Spfaé^flÉdés 
f<AÉ  ffi$cwome^  "Kxvq,  — Pdopœus  spirlfe^,  Fabr-  —  , 

W.,  qui  est  pCWMNmi 
L'enyoi  de  M.  Gêné  contenait  une  antre  espèce  qoi  m'a 
paru  inédite. 

11.  Sphex  tricliargyra,  N.  Sp.  cr*.  Long.  6  lig.  Larg. 
1  lig.  Noire.  Téte ,  corselet  et  paUes  couverts  d'une  four- 
rure de  poils  soyeux,  blancs  et  argentés ,  de  moyenne  Ion* 
gueur,  courbés  en  divers  sens,  et  quelquefois  un  peu  héris* 
sés.  Écailles  et  abdomen  rouges  :  bord  postérieur  des  cinq 
anneaux  intermédiaires  blanc  ;  bandes  marginales  un  peu 
dilatées  sur  les  côtés.  Pétiole  du  premier  anneau  de  la  coa- 
leur  de  l'abdomen^  et  en  faisant,  à  lui  seul  ^  plus  dô  la  moi- 
tié de  ta  longueur  totale.  Ailes  hyalines  ;  nervures  rouges  : 
première  récurrente  s'anostomosant  avec  la  nervure  qui 
sépare  les  deux  premières  cubitales  :  troisième  cubitale  très- 
rétrécie  antérieurement,  recevant  la  seconde  récurrente 
très-près  de  son  angle  antéro-internc. 

Ce  dessin  des  ailes  supérieures  cadre  assez  bien  avec  ce- 
lui que  les  auteurs  de  Tarticle  Sphex ,  dans  VEncycL  Mé- 
thodique ,  assignent  à  ce  genre.  Néanmoins ,  je  pense  que 
leur  description  ne  laisse  pas  assez  de  latitude.  Dans  à*au^ 
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très  espèces  dn  m^e  genre,  la  première  récarrenle  re- 
joint la  première  cubitale  près  da  milieu;  la  trôisième  cu- 
bitale n'est  pas  sensiblement  rétrécieen  ayant  ;  la  quatrième 
est  évidemment  commencée.  J'ai  observé  beaucoup  de  pas- 
sages, et  je  ne  crois  pas  qu'on  pût,  d'après  les  ailes, 
établir  de  bonnes,  subdfyisions  dans  un  genre  qui  est  bien 
circonscrit,  Mais»  si  on  en  faisait  une  monographie,  on 
pourrait  certainement  en  tirer  des  csiraetères  spécifiques 
qui  Taudraient  mieux,  à  mon  avis,  que  des  accidents  de 
couleur. 

Quinzième  famille.  — BEmiicmBS.  Bembe^glauca^FuB. 
^  Stizus  crassicamis  (Larra),  Fabb. 

XX.  Bembbx  lvsca  ,  Klug,  cl'  $ .  Je  conserve  k  cette 
espèce  le  nom  sous  lequel  M.  Klog  me  l'a  envoyée;  mais  je 
ne  crois  pas  qu'il  l'ait  publiée.  Les  exemplaires  étaient  par^ 
faitement  semblables  à  ceux  que  M«  Fischer  a  recueillis  en 
Égypte,  et  provenaient  de  la  même  contrée. 

$  Long.  6  lig.  Larg.  3  lig.  Antennes  et  tête  noirs; 
base  des  mandibules  pfile.  Pélage  de  la  tête  et  du  corselet 
cendré  :  ce  dernier  noir.  Écusson  et  post-écusson  postérieu- 
rement liserés  de  jaune.  Abdomen  noir.  Bord  postérieur 
du  premier  segment  dorsal  jaune  ;  bande  marginale  dilatée 
sur  les  côtés  ;  une  larf/d  bande  jaune  transversale  échancrée 
en  avant  et  en  arrière  ,  portant  deux  taches  noires  ocelli-* 
formes  au  milieu  du  dos  des  deuxième  et  troisième  anneaux.  $ 
une  bande  de  la  même  couleur,  mais  plus  étroite ,  tri-échan* 
crée  en  avant,  uni- échancrée  en  arrière,  n'ayant  pas  de 
points  noirs  sur  le  dos  des  quatrième, cinquième  efc sixième 
segment  noirs,  sans  taches.  Ventre  noir,  luisant.;  sixième 
anneau  ou  plaque  anale  infi&rieure  fortement  ponctuée  :  le 
jaune  a  partout  une  letnie  verdfltre.  Pattes  jaunes^  haBofaes^ 
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^'•ail  connaître  le  mâle  do  Vun- 


Klugy  Si ,  Exp.  d'Eg.,  loc^ 
^  6  lig.  Lar.  s  lig.  AiiteDne«  » 

autres  blanct  eo  dessous  et  noirs 
aoDâtre»  dans  mes  exemplaires; 
dans  les  individus  pins  frais  ,  elle 
-clair»  et  je  le  présume  même  d'après 
.  lui  a  été  assigné.  Parties  de  la  boa- 
on  de  la  même  couleur.  Extrémité  des 
^ineuse;  une  grande  tache  obscure^  mal 
□pant  le  vertex  et  s'étendant  plus  on  moins 
sur  le  derrière  de  la  tête.  Poitrine,  flancs 
08  du  prothorax,  pâles.  Dos  du  mésothorax  et 
rax  noirs.  Contour  latéral  du  disque  du  méso- 
rds  postérieurs  de  Técusson  et  du  post-écusson, 
.  brisée  en  sautoir  sur  le  des  du  métathorax,  pfiles. 
en  pâle,  une  grande  tache  postérieurement  sinueuse 
«■écie  à  la  base  des  cinq  premiers  segments  dorsaux , 
petite  bande  sinueuse  très -étroite  sur  le  milieu  des 
«rds  postérieurs  des  mêmes  ^ments^  base  du  sixième 
^usqa*à  la  moitié  de  la  longueur,  une  tache  allongée  au- 
dessous  dn  deuxième  anneau  du  ventre ,  deux  autres  trans- 
versales ,  Tune  à  la  base  du  troisième,  Tautre  à  la  base  du 
quatrième,  mie  très-grande  sous  le  cinquième ,  le  sixième 
on  la  plaque  anale  inférieure  en  entier ,  noirs.  Pattes  entiè- 
Tement  pâles.  Ailes  hyalines;  nervures  pâles  :  la  plaque 
anale  supérieure  est  pins  obtuse  que  dans  la  plupart  des 
Bembex  femelles,  et  presque  tronquée.  Ge  caractère,  qui 
est  constant,  suffira  pour  signaler,  )i  un  mil  exercé,  cette 
^èce,  qui  est  certainement  bien  différente.  —  Mdk  in- 
coimu. 

VII.  3i 


m 


3oiis  imc  tache  allongée  *ar  h 
li|aUuB9;  Qerrtires  briuiei. 

Im^  da  1éI»«  ek  um  Ueba  «arréé  an  miljea  du  diapwf ij 
PAbvt.  iMihffl  do  k  tèla  plm  long  cl  plas  épaîs.  ÉeiiMMI 
■lpili^4ciisMBiioif»v  «ni  taicbes  ;  «iuèuio  aegmeal  doorf 
ai|niil  Qfie  bajidBiOiiilihlilo  àceUe  du  cmquif^me;  «cptièmo 
M  flufinB  uiife  oopArieme  noire ,  piué  longue  que  latjo  » 


,  «ffwAfttnfliflim,  ?«nte«  mairi  I 
'  atmosQ  ipot  me  petite  carène  étroite  et  pc^ti  uQ*  1 
tiolfi  en  dmoiiai  k»  ^stre  «iliraiti  plWf  moti^nei^ 
de  la  forme  ordinaire;  sixième  prolongé  des  deux  côtés  eo 
un  appendice  étroit ,  triangulaire ,  aigu  ;  bord  postérieur  de 
Teapace  intermédiaire  arrondi;  face  inférieure  ayant  un 
petit  tubercule  spinigère,  médian;  épine  dirigée  horizonta- 
lement en  arrière  et  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur  : 
septième  anneau  ou  plaque  anale  inférieure  ayant  aussi 
deux  appendices  épais,  obtus  et  dirigés  yerticalement  en 
bas. 

1  s.  La  Bembex  undulata ,  Klvg,  9  >  du  Gap  de  Bonne- 
Espérance  ,  dont  je  dois  aussi  la  connaissance  à  tlL  Klag, 
est  une  espèce  très-Toisine.  Elle  dillère  de  la  lusca  $  ,  par 
les  antennes,  noires  en  dessous  et  jaunes  en  dessus;  par  le 
labre, entièrement  jaune;  par  le  chaperon,  jaune  avec  une 
grande  tache  noire  à  sa  base;  par  les  points  noirs  des  denx 
bandes  jaunes  sur  les  deuxième  et  troisième  anneaox,  qui 
sont  plus  grandes,  qui  vont  se  réunir  au  noir  de  la  base, 
en  sorte  que  la  bande,  au  lieu  d'être  ocellée,  est  fortement 
ondulée  en  ayant.  Maiscette  variété  de  dessin  se  retrouve  dans 
quelques  exemplaires  de  la  Imca.  Pour  juger  de  Timportance 
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^es  aulres  différences  »  H  fiiudrail  coooattre  lo  mâle  de  Tan- 
dulata^ 

XXL  Bbmbbx  ciiLOioTiCA ,  Klug^  '$ ,  Exp.  d'Eg.,  loc^ 
cif.  »  pl.  i6,fig.  99, 4$  •  Long.  6  lig.  Lar.  a  lig.  Antennea , 
premier  article  blanca»  les  autres  blancs  en  dessous  et  noirs 
en  dessus.  Tête  blanc- jaunâtre»  dans  mes  exemplaires; 
mais  il  est  possible  que  dans  les  individus  pins  frais  ,  elle 
soit  jaune-verdâtre  très-clair,  et  je  le  présume  même  d'après 
le  nom  spécifique  qui  lui  a  été  assigné.  Parties  de  la  bon- 
che»  labre  et  cbaperon  de  la  même  couleur.  Extrémité  des 
mandibules  ferrugineuse;  une  grande  lâche  obscure^  mal 
circonscrite,  occupant  le  vertex  et  s'étendant  phis  ou  moins 
snr  le  fi*ont  et  sur  le  derrière  de  la  téte.  Poitrine^  flancs 
du  corselet»  dos  du  protborax,  pâles.  Dos  du  mésothorax  et 
dn  mélathorax  noirs.  Contour  latéral  du  disque  du  méso- 
thorax »  bords  postérieurs  de  Técusson  et  du  post-écusson  , 
une  ligne  brisée  en  sautoir  sur  le  des  du  métathorax,  pâles. 
Abdomen  pâle»  une  grande  tache  postérieurement  sinueuse 
et  rétrécie  à  la  base  des  cinq  premiers  segments  dorsaux  » 
une  petite  bande  sinueuse  très -étroite  sur  le  milieu  des 
bords  postérieurs  des  mêmes  ^ments^  base  dn  sixième 
jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur,  une  tache  allongée  au- 
dessous  dn  deuxième  anneau  du  ventre ,  deux  autres  trans- 
versales» Tnne  à  la  base  du  troisième»  Tantre  à  la  base  du 
quatrième»  une  très-grande  sous  le  cinquième  »  le  sixième 
on  la  plaque  anale  inférieure  en  entier  »  noirs.  Pattes  entiè- 
Tement  pâles.  Ailes  hyalines;  nervures  pâles  :  la  plaque 
anale  supérieure  est  plus  obtuse  que  dans  la  plupart  des 
Bembex  fraielles»  et  presque  tronquée.  Ce  caractère»  qui 
est  constttit»  suffira  pour  signaler»  )i  un  cail  exercé»  cette 
espèce  »  qui  est  certainement  bien  différente.  —  MdU  in- 
^xwmvL 

VII.  3i 


4:o  ANNALES 

s%  j.  nmgmâB^e  la  Mimim  ntkmm^  Wâm^êl 

elle  est  dViIleurs  très  Toî^mr-.  Antenne»  lattiCf  i  s  ;  pr 
irtidfï  pÂb  ;4{iiiïlqiie£-a[is  des  MiiviDlsfliMiMi  motos  i 
«di  toiOi.  Hffiâibolâi  Jmm  fib;  MMuiilé 
boire  p  t«tiie.  Pofl*  CMdtéf  mr  le  f  ertf^ic ,  arg^nlés  l 
éfaipèriili.  Labre  et  tnlm  partie»  de  la  bottehe  ,< 
CdiiliKit'  bterne  èm  yeux  h  réseau ,  tim  tigno  i 
cbigeiwl  îmqn'a  TeceUe  antémnr,  )aiiiia  pile.  Gn 
Vav^  dtî  noîr  et  dfe  Jiiioe*  Poîtrint^,  An%  éu  mésothe 

rates  sur  le  tn^^^sotTiorax  Ti^*H-vh  de§  ^-cailles  alaïrrs^  con-  1 
lour  postérieur  deTécussoD  et  du  post-écasson  ^une  grande 
bande  en  sautoir  sur  le  dos  du  niétathorax,  extrémité  poi- 
térieuredc  celui-ci,  jaunes,  teints  quelquefois  de ferrugineoi. 
Les  cinq  premiers  segments  dorsaux  noirs ,  avec  une  large 
bande  transversale  échancrée  en  arrière,  ondulée  en  avant, 
rousse  ou  férrugineuse  en  avant,  jaune  pâle  en  arrière; 
celle  du  second  anneau  ocellée,  taches  ocelliformes  noires: 
celle  du  cinquième  atteignant  le  bord  postérieur  ;  sixième 
ou  plaque  anale  supérieure  rousse  ou  ferrugineuse.  Ventre 
de  la  même  couleur;  base  des  quatrième  et  cinquième  an- 
neaux noire.  Pattes  jaunes;  fémurs  d*une  teinte  un  peu 
plus  foncée;  un  peu  de  noir  à  la  face  postérieure  des  han- 
ches et  des  fémurs.  Ailes  hyalines;  nervures  pâles;  cubitus 
noir  près  de  la  base.  Écailles  alaires  jaunes.  —  Mâle  in- 
connu. 

Nous  placerons  h  côté  de  la  Fisch'.ri  une  autre  JBembex 
inédite,  recueillie  à  Tranquebar  par  M.  Westermann,  ti 
que  M.  Cristofori  m'a  donnée  sans  lui  assigner  de  nom. 


lô.  Bcmbcx  fVcslcrmanni ,  N,  Sp.  Long.  7  lîg.  Larg. 
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k  Ug.  Antennes  finrruginenses  1  premier  «rticle  plus  pftle; 
les  trois  on  qoatre  derniers  pins  foncés,  presque  noirs. 
Mandibules  jaunes;  extrémité  noire.  Labre  |aune,  sans  ta- 
ches. Chaperon  ferrugineux  b  sa  base.  Jaune. le  long  do 
bord  antérieur.  Tête  noire,  velue;  poils  hérissés  et  cen- 
drés. Contour  interne  et  postérieur  des.yeux  à  réseau; une 
bande  étroite,  transversale  sur  le  front  au  devant  de  To- 
eeUe  antérieur.  Corselet  varié  de  noir  et  de  ferrugineux. 
Poitrine  noire;  dos  du  protborax  fermgineux;  dos  du  mé- 
sotfaoir<^  et  du  métathorax  comme  dans  la  FUcheri.  Flancs 
du  corselet  noi^,  avec  quatre  taches  ferrugineuses,  une 
sur  le  prothorax ,  deux  sur  le  méso thorax,  et  une  aux  an- 
gles postérieurs  du  métathorax.  Dessus  de  Tabdomen  noir; 
les  quatre  premiers  anneaux  traversés  par  une  bande  con- 
tournée comme  dans  la  FUcheri^  mais  plus  étroite,  plus 
distante  du  bord  postérieur,  et  d'une  seule  teinte  orangée 
on  ronssâtre;  bord  postérieur  transparent  et  ferrugineux; 
cinquième  et  sixième  segments  orangés  ou  roussfitres;  base 
noire.  Ventre  fermgineux;  troisième,  quatrième  et  cin- 
quième anneaux  b  base  noire  et  à  angles  postérieurs  oran- 
gés. Ailes  hyalines;  nervures  obscures.  Pattes  jaunes;  han- 
ches, trochanters,  une  taché  allongée  et  linéaire  sur  la  face 
postérieure  des  fi&murs  et  des  tibias,  noirs.Quoique  cette  es- 
pèce se  rapproche  de  notre  FUcheri  plus  que  de  toute  autre 
Bembem^  je  pense  qu'elle  en  est  très-distincte,  parce  qu'in- 
dépendamment de  la  différence  des  cooleurs,  on  . observe 
dans  la  Wesiermanni 9  sous  le  premier  anneau  du  ventre, 
près  de  àa  base,  on  tubercule  saillant,  comprimé,  caréi^i- 
forme,  à  tranche  supérieure  arrondie.  Je.n'^n  ajvii, au- 
cune trace  dans  la  FiseherL  —  Mâle  inconnu^ 

XXIU.  Stwds  ^Sa vwHYi ,  0xp,  <tEg: ,  loc.  ctt.  i  pL  16, 


4;^  ANNALES 

9.  Long.  10  tig,  Larg,  5  lig.  AiHenneSt  l^e»  cofioi^ 

\u\  onUrîcnro  du  front,  jniinrs.  DoâJii  mésothom  rijA  dd 
mir  ei  do  ferr^ijteux  1  largeur  relalÎTe  «les  InxKsbw 

plus  q^Qe  dea%  bandes  fernigïneiises,  élroiloi  etf«p|iMeÛ4^ 
nili&illeii  du  dos;  dans  les  autres Jq  métathofam  peraf  1  en* 
tKsrement  ferrugineux»  el  on  ne  Toit  plus  que  irota  p«^M^ 
Ugnes  noires,  tfè»4lflrftéft,  dwMtitai,  eèAi*#lMliM| 
dïâtre  n'atteint  pas  m^mc  Técafigon*  Poïtnne  noîm  ,  danjl 
^^^^oudlquet  iadt¥idii8.  Premier  aim^ag  jofitl^^o jiaajé^jM 

plus  potîteB  lo  milieu  dn  dos,  fer  rugi  nenscs.  SouTent  les 
trois  taches  discoldales  s'agrandissent  et  rejoignent  la  grande 
tache  basilairc,  qui  parait  alors  tridentée  en  arrière.  Les 
quatre  segments  intermédiaires  jaunes;  bord  postérieur 
ferrugineux;  sixième  entièrement  jaune.  Ventre  de  la  même 
couleur;  teinte  un  peu  plus  foncée  sous  les  premiers  an* 
neaux.  Ailes  hyalines;  nervures  ferrugineuses;  cubitus  noir, 
h  partir  de  Torigine  de  Taile  jusqu'à  celle  de  la  première 
cubitale. 

o^.Un  peu  plus  petit  que  la  femelle;  huitième, neuvième, 
dixième  et  onzième  articles  des  antennes  noirs.  Vertez 
de  la  même  couleur.  Corselet  encore  noir;  bord  posté- 
rieur du  prothorax,  écailles  alaires,  angles  antérieurs  du 
mésothorax,  écusson  et  post^écusson,  ferrugineux. Premier 
segment  dorsal  ferrugineux  ;  bord  postérieur  noir;  deuxiè- 
me noir,  avec  une  large  bande  transversale  jaune,  inter- 
rompue au  milieu  ;  troisième ,  quatrième ,  cinquième  et 
sixième  jaunes  ;  bord  postérieur  noir,  septième  très-épi- 
neux, roussûlre,  taché  de  noir.  Ventre  noir;  deux  grandes 
taches  latérales  jaunes  sous  le  troisième  anneau  ;  une  grande 
Uicbe  obscure,  occupant  la  radiale;  la  deuxième  et  la  troi- 
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sième  cubitales  sur  les  ailes  supérieures.  Voyes  pourlo 
reste  la  description  de  Tautre  sexe. 

Cette  espèce  appartient  aux  Stizes  de  la  seconde  subdivi- 
sion; Toy.  EncycL,  tom.  X,  pag.  496*  Je  puis  eu  dire  autant 
^  des  Stizus  eroêsieatniê  (Larra),  Fâb.;  St.  dngidaia  (JLarra), 
id.;  St.  fasciiUui  (Larra),  id»;  St.  altemans.  Kl.  et  St.  adus- 
ioi,  Ku,  deux  espèces  inédites  du  Cap,  que  j'ai  eues  de 
M.  Klug.  La  Larra  rufifnmst  Fâb.,  n'est  pas  un  Stlze,  c'est 
une  PUsie,  Latb. 

XXIV.  Srnvs  brohâtos,  E»p.  iCEg.,  loe.  dt.,  pl.  16, 
fig.  iS,  Long.  glig.  Larg.  a  L  lig.  Antennes  ferrugi- 
neuses; Téle  de  la  même  couleur.  Extrémité  des  mandibu- 
les noire.  Corselet  noir.  •  Écailles  alaires  et  angles  anté- 
rieurs du  mésotborax  ferrugineux.  Abdomen  noir.  Base  du 
premier  anneau  ferrugineuse;  dos  des  deuxième  et  troi- 
sième jaune;  bord  postérieur  noir;  plaque  anale  supé- 
rieure tehie;  pélage  noir.  Pattes  ferrugineuses.  Ailes  noires, 
sans  taches. 

.  Héaae  taille  que  la  femelle,  dont  il  difi^re  très-peu. 
Articles  intermédiaires  des  antennes ,  vertex^  base  du  pre- 
mier segment  dorsal ,  noirs.  Plaque  anaU  inférieure  n'ayant 
qu^tmê  êeuU  épine  médiane  et  terminale.  Cette  espèce  n*est 
pas  la  seule  où  les  deux  épines  latérales  de  cette  pièce 
n'existent  pas.  J'ai  remarqué  la  même  anomalie  dans  le 
Stizus  eingutatuê  f  cf. 

La  planche  16  de  VEsep»  d'Eg.  contient  plusieurs  au- 
tres Bemôéddes  qu'il  n'est  pas  impossible  de  reconnaître. 
Par  exemple,  1  est  la  Bemô.  glauca^  Fab.  La  fig.  17 
et  18  paraissent  convenir  au  Stizus  ruficornie  (Larra),  Fab. 
La  fig.  s  s  représente  le  Stizus  crassicomis  (Larra)»  Fab. 
La  fig.  s5  est  probablement  le  mâle  du  Stizus  erythro- 
cephalus  (Larra)»  Fab.  Les  fig.  a5  et  24  me  semblent  les 


^*tine  variété  da  Stizm  'Smigwfy  i  ni 

premiers  sniclci^  eîUîùrenirni  noirs*  ManclibuTi^s  jaunci^ 
oittrémité  noire^  Palpetpâlc«,  tétc  ooire;  cbapcroo,  f^coi 

''èèilfe  ïififArtefat'l  coiiloiir  tnlmé  d«à  yewii  i 
Corselet  noir,  an|P^-MÉ|4i^Nlrs  et  Iiocdj 
da  prothorax  y  écaillas  alairês ,  angles  antérieurs  du  doa  du 
niësothorax»  deux  taches  sur  Técusson,  porte-écusson*  six 
taches  sur  le  métathorax  disposées  sur  deux  ligues  Iraosver- 
.  sales  2  et  4».  trois  autres  taches  sur  les  flancs  du  mésothorax» 
jaune-pâle.  Abdomen  rouge;  bourrelets  transversaux  des 
cinq  ipremiers  segments  dorsaux  blancs  ;  une  tache  noire 
de  chaque  côté,  entre  les  bandes  blanches.j^Ventre  rouge', 
taché  de  noir  sur  les  côtés ,  plan  ;  second  et  troisième  an- 
neaux semblables  aux  autres  sans  renflements  et  sans  pro- 
tubérances. Pattes  rougeâtres;  face  extérieure  des  fémurs» 
bord  antérieur  des  tibias,  blancs.  Ailes  hyalines  ;  neryures 
jaunes  ou  rougeâtres.  —  Les  taches  jaunâtres  du  corselet 
ont  une  position  constante;  mais  elles  varient  beaucoup 
en  grandeur.  Dans  les  unes,  elles  s'étendent  assez  pour  se 
réunir  et  se  confondre;  elles  forment  alors  des  bandes  con- 
tinues sur  ie^dos,  et  des  plaques  difformes  sur  les  flancs. 
Dans  les  autres,  où  le  noir  prédomine,  même  sur  Tabdo- 
nien  ,  elles  se  réduisent  h  do  petits  points,  et  quelques-unes 
d'entrés  elles  s'effacent  entièrement. 

cf.  Exp.  d'Eg,,  loc,  cit.,  pl.  11,  fig.  i4.  Un  peu  plus  pC' 
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ih  qoeh  femdle.  Couleur  noire  prédbminânto;  rouge  de 
rabdomen  teBdanl  ao  brun.  Septième  anneau  idorsal  on  pla- 
que anale  supérieure  trtfide;  dents  intermédiaires  plus  lon- 
gues et  plus  épaisses  que  les  autres.  Ventre  inégal  ;  protubé- 
rance du  premier  anneau  bi*gibbeuse,  petite  et  peu  appa- 
rente; bourrelet  du  deuxième  anneau  très-sailkint  eu  des- 
sous ,  en  aro  de  cercle  et  à  bord  postérieur  presque  tran- 
chant; bourrelets  des  quatre  anneaux suirant^  aplatiscomuie 
ies  bourrdets  dorsaux»  àéohancrurepostérieure.plnséti^oit^ 
et  plus  aiguë  ;  plaque  anale  inférieure  finissant  en  pointe  et 
n'ayant  pas  do  bourrelet.  «-^  Je  n'ai  vu  qu'un  seul  individu 
de  ce  sexe. 

L'insecte  nvméroté  149  »  dans  la  boite  de  M.  Géné, était 
un  Palarus  mftle  d'une  espèce  dont  on  ne  connaissait  en* 
core  que  la.  femelle. 

i4«  Palarus  rufipes,  0Liv.»€2f.  La  femelle  a  .élé  décrite 
EneycLp  t.  VIII ,  p.  65 1 ,  n.  9.  Ce  mâle  ressemble  à  celui 
dn-P^i^  /la»i/»ffs»  mais  il  est  d'un  tiers  plus  grand» Le  jaune 
domine  davantage.  Les  antennes ,  tout  le  prothorçix  hors 
uq  petit  espace  sur  le  dos,  la  poitrine»  les  flancs  du  méso- 
thorax, deux  petites  taches  au-dessus  du  métathorax»  lo 
dessous  des  trois  premiers  anneaux  de  l'abdomen  »  k<  des.- 
sus  des  six  premiers  hors  une  bande  transversale,  près  de 
la  base ,  tOQt  le  dos  du  septième ,  les  pattes  enfin,  hors  le 
dessus  des  hanches,  sont  de  cette  couleur.  Tout  ce  qui  n'en 
est  pas  est  d'un  noir  brun,  tendant  au  ferrugineux.,  sur  les 
flancs  et  sons  le  ventre.  Les  différences  des  formes  viennent 
à  l'appui  des  différences  de  couleurs.  Le  tubercule  saillant 
an-dessous  du  premier  anneau  est  échancré  .  (il  est  entier 
dans  le  flavipes  cf).  Le  sixième  anneau  inférieur  est  muti- 
que  (il  est  tri-épineux  postérieurement  dans  le  fUwipes).  La 
plaque^anale  supérieure  est  sillonnée  de  la  base  jusqu'il  Tex- 
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trémitét  qui  est  bifide^  el  lat  deux  e&te»  fionl  drojJei  ei  j 
iriMii^  tiiidii  que  dans  le  flmipe$ ,  le  »illo0  ae  ^ 
qa*à  a  no  certaine  dis  ta  ace  de  Ip  baso  ;  Vi^xlvèrmià  i 
biHda,  maïs  le«  cutat  réimiat  eu  Mutoir»  à  $oa*i 
ieDl  UgètaiinfewittéM^îdbéffnita 

La  figure  lâ  de  la  planche  1 1  ^  Ejep*  d*Eg.,  loc*  cit. ,  rf*- 
piéieala  h  mâle  d'ua  autr^Polorep  qiw  je  a'ai.  fm  eacoco 
w  wmlmi  Sei  palpet  mpilWig»  i 
accident.  Ils  a'écag^iMi Jii ftilai  ^ 
«iaquièitie  atiiele  a  aeipiïa  un  déldappenieiilinQ 

njâème  mi  arorté;  deux  «orps  étiangan  faiq 
■ont  implantés  dos  deux  cdtéa  par  un  ïi 
liculatioii  des  cinquième  el  fîxième.  Ces  corpa  ne  seraient- 
ils  pas  des  cryptogames  ?  L'histoire  maintenant  bien  con- 
statée de  la  Muscardine  a  détruit  le  préjugé  qui  faisait  croire 
qu'an  végétal  ne  pouvait  pas  vivre  aux  dépens  d'un  ani- 
mal vivant. 

XXVL  Ltrops  Savignti  ,  Exp,  (TE g.,  loc.  cit.,  pL  i5  » 
fig.  91,  9  .  Long»  11  lig.  Larg.  s  lig.  ^.  Antennes  noires  ; 
quatre  premiers  articles  ferrugineux.  Mandibules  ferrugi- 
neuses; extrémité  noire.  Tête,  dos  du  corselet,  flancs  du 
mésothorax,  dessus  de  l'abdomen,  noirs, velus  et  veloutés. 
Pélage  consistant  en  un  duvet  épais  et  très-court ,  doré.  Ce 
duvet  est  à  reflets  marquetés  sur  les  quatre  premiers  an- 
neaux de  l'abdomen,  comme  on  Tobserve  dans  plusieurs 
Muscides,  et  entre  autres  dans  la  plupart  des  espèces  du 
genre  Sarcophaga.  Cinquième  et  sixième  anneaux  un  peu 
ferrugineux.  Pattes  et  écailles  alaires  ,  ferrugineuses  ou 
rougeâtres;  hanches  et  pelotes  noires.  Ailes  jaunes;  extré- 
mité obscure  ;  nervures  rougeâtres.  —  Je  possède  depuis 
long-temps  un  mâle  innommé.  J'en  ignore  l'origine ,  ot  fc 
me  rappelle  seulement  qu'il  m'a  été  vendu  par  M.  Wal- 
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ser'»  di  Genèffe»  lonqoe  ce  naloralitta  fiûsait  encore  le 
commerce  d*iiMecle$.  Le  duvet  feknité  du  oonelel  et  de 
Tabdomen  a  disparu.  Cependant  je  crob  devoir  le  rjq|ipor- 
ter  à  notre  Sacigitfi^  non-seulement  parce  qu'il  ne  dilD^ 
de  lafemdlequepar  une  taille  un  peu  plut  petite  et  par  un 
peu  plus  de  noir  sur  les  antennes  ;  mais  parce  que  le  front» 
les  ocelles  et  h  cavité  oceliaire ,  présentent  eiactement  les 
mêmes  apparences. 

On  sait  que  dans  tontes  les  iMrrates ,  l'angle  antérieur 
du  triangle  oceliaire  est  très^^igu ,  et  que  recelle  antérieur 
est  trèsHliistanl.^  Dans  les  genres  £arraet£fyrfopf,les  oceUes 
sont  souvent  engagés  dans  un  enfoncement  qui  prend  une 
partie  du  firent  et  du  verteK»et  que  j*ai  nommé  la  eaoité 
Mltairt.  De  pios ,  les  deux  ocelles  postérieurs  changent  de 
fonne»  sdon  les  espèces»  ils  cessent  d*étre  ronds  et  de- 
viennent oUongs»  arqués,  réniformes»  quelquefois  même 
linéaires.  On  en  tirera  »  quand  on  voudra  »  d'excellents  ca- 
ractères spécifiques.  M.  Savigny  Ta  certainement  pressenti. 
Les  détails  précieux  de  la  planche  i3,  Emp.  £Eg.p  tM 
«emUent  choisis  évidemment  dans  cette  iiitention* 

LfrOfê  SavignyL-^  Cavité  oceliaire ,  en  forme  de  cour, 
dilatée  en  avant  ;  pointe  postérieure  très-enfoncée  sur  le  ver- 
lex,  derrière  les  ocelles  postérieurs.  Fond  de  la  cavité  cir^ 
conscrit  par  un  sillon  circulaire  plus  profond  que  la  cavité 
même.  Les  trois  eceUes  situés  aux  deux  extrémités  oppo- 
sées de  ce  sillon.  L'antérieur  rond ,  gros ,  saillant*  Lespos* 
lérieurs  très- rapprochés,  aplatis,  linéaires,  transversaux. 

Ljropi  irieolor  (Larra)9FABB. —  Cavité  oceliaire  ne  con- 
sistant plus  qu'en  un  petitenfoncementen  arrière  des  ocelles 
postérieurs ,  remplacée  en  avant  par  un  espace  non  dépri- 
mé, ovale,  dblong  et  entouré  par  un  sillon  asses  profond. 
OceDe  antérieur  rond ,  gros  et  très-saillant  à  l'exIrÂnité  an- 
térieute  du  sillon.  Las  deux  postérieurs  très-rtpprocbés 
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h  Textréiuiié  opposée  t  peu  «aiUanu,  éLroîU»  ahU^imi  J 
#«piiiH«#  iyani  m  «Mi<i»HiÉ^iBhÉ< ut  lfM|Mi  ihirf^ 

Idfmpê  pompiti^rmii*  Ëoeore  une  polil^  £âvîié  derii^ 


le  suis  cependaat  bîeo  loin  de  penser  que.let  ocelles  put: 

térieurs  qni  s*écartent  de  la  forme  ordinaire  contiouent  i 
être  des  organes  de  la  vue.  Je  les  regarde»  au  contraire  « 
comme  des  callosités  aveugles  »  aggrandies  aux  dépens  des 
véritables  ocelles ,  qui  sont  restés  rudimentaires  ou  qui  sont 
avortés.  Dans  les  Lyrops  Savignyi  et  tricolor,  les  callosités 
m'ont  paru  fendues  dans  le  sens  de  leur  longueur.  C'est 
dans  l'intérieur  de  celte  fente  que  j'ai  cru  apercevoir  ua 
ocelle  qni  échappe ,  par  sa  petitesse ,  h  la  faiblesse  de  nos 
organes.  Chaque  callosité  est  composée  de  deux  parties 
jointes  ensemble:  l'antérieure  phis  grande ,  allongée,  finis- 
sant postérieurement  en  pointe  qui  s'appuie  sur  l'aotre 
pièce  ;  celle-ci  en  forme  de  lentille  transversale.  C'est 
dans  l'ouverture  extérieure  de  Tangle  formé  par  ces  deux 
pièces ,  que  j'ai  cru  trouver  un  véritable  ocelle. 

XXVII.  Lyrops  tabsalis  ,  N.  Sp.  ?  çf.  Long.  5  lig.  Larg. 
1  lig.  Toute  noire;  tarses  testacés.  Semblable  à  la  Trico- 
lor,  dont  elle  ne  diil^re  que  par  la  couleur  des  trois  pre- 
miers  segments.  Mais  cette  différence  est  bien  peu  de  chose , 
lorsqu'elle  est  isolée  :  je  ne  saurais  trop  le  répéter.  Ocelles 
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et  cavité  ocellaire  conformés  de  même,  lion  exemplaire  a 
la  tête  et  lé  cofselet  moins  velus.  Ceci  pronverait  seulement 
qa*il  est  môins  frab.  Je  présume  qu'il  faut  rapporter  à  cette 
espèce  la  fig.  5,  pl.  Eœp,  d'Eg. ,  toc.  cU.;  du  moins 
le  détail  consacré  aux  ocelles  loi  convient  trts-bien. 

Je  placerai  ici  une  espèce  que  H.  Chiesi  a  découverte  ré- 
cemment en  Corse,  et  qui  offre  une  autre  combinaison 
daris  les  forme»  de  la  région  océllairc). 

i5.  Lyfûp»rHfivmtrii,  9.  Long.  5  lig.  Larg*  i  lig.  Une 
petite  carité  dêi^rière  les  ocelles  postérienrs.  Deux  gibbosi- 
tés  en  avant  de  cette  cavité.  *Dne  callosité  obbingue  au* 
dessuè  de  chaque  gibbosîté.  Callosités  très-rapprochées  en 
arrière ,  divergentes  »  en  sautoir,  ayapt  près  de  leur  extré* 
mité  postérieure  une  petite  fente  en  croissant ,  dont  les  cor- 
nes sont  tournées  en  avant.  Un  petit  ocelle  sur  le  bord 
extérieur  de  la  corne  interne  du  croissant.  Ocelle  antérieur 
distant;  moyen,  rond  et: saillante  Antennes ,  tête  et  corse- 
let, noirs,  un  peu  velus;  poils  blanchâtres*.  Maindibules, 
écaiUes  alaires  et  pattes»  rouges.  Hanches,  trochanters  et 
base  des  fémurs,  plus  ou  moins  teints  de  noir.  Abdomen 
rouge;  bord  postérieur  des  cinq  premiers  segments  dor- 
saux couvert  d*un  duvet  argenté;  quatrième  et  cinquième 
anneaux  quelquefois  plus  foncés  et  presque  noirs.  Ailes 
hyalines  ;  nervures  rougeâtres. 

XXVllL  Ltbops  xbythropus,  N.  Sp.  Long.  4  lig*  Larg. 
l  lig.  Région  ocellaire  comme  dans  la  Rufiventris.  Callo^ 
sités  plus  larges  à  leur  base ,  finissant  en  pointes  monsses  ; 
surface  unie  et  brillante.  Point  d^ocelU  postérieur  apparente. 
Antennes  noires;  dessous  du  premier  article  ferrngineo^ 
Téte ,  corselet  et  abdomen ,  noirs.  Front  »  face  et  chaperon» 
veloutés  ;  duvet  soyeux  et  doré.  Bord  postérieur  des  tcoiit 
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premier»  ai^eati  dmatuc  coufart  d'uo  é^Kl 

DCnrs.  Ecailles  akiras  laitacéei.  Aîtes  hyalîncs;  nervam 
plbii  cnbitQs  et  «iigauta  f^iew».,  J«  n'ai  pu  tu  Je  mâk* 
mb  je  présume        «  4lé  ififléiwlé  Éiipk  J^g^^  tm^é 

< .  • 

XXIX*  LtBOFs  asincnLâf4»  iF.  Sp.  Long*  4  Ltig, 
1 1^  OeeDei  comme  dans  la  Rufipet;  mx  pmpfaU'pflttft.. 

dtfffirommeTit  colorée ,  ot  ipécîfjquemcnt  distmcta  pur  «i?^ 

Mmfipa  $  ,  et  ^niie  d'épides  distaoles ,  fortes  et  aiguës.) 

Anlonnes  noires.  Corps  et  pattes»  en  général ,  de  la  même 
coulear»  tons  couverts  d'un  duvet  épais  et  très-court, 
blanchâtre.  Écailles  alaires,  premier  anneau  de  Tabdo- 
men ,  base  du  second ,  genoux  »  tarses  et  extrémité  tarsienoe 
des  tibias,  rouges.  Bord  postérieur  des  cinq  premiers  an- 
neaux glabre ,  décoloré ,  transparent.  Ailes  hyalines  ;  ner- 
vures pâles.  —  Mâle  inconnu. 

XXX.  Gastbosbiicus  Wiltlii  >     Sp.  et  N.  C. 


Obo&b  d£s  hyménoptères.— Famillb  desLARRATES. 
Gehiib  Gastbosericus. 


Antennes  do  i3  articles  (j*  (de  douze  Ç  ?),  insérées  près 
du  bord  postérieur,  distantes  à  leur  naissance  :  cette  dis- 
tance égalant  h  peu  près  les  deux  tiers  de  la  largeur  de  la 
face;  courtes  ,  à  peine  un  peu  plus  longues  que  la  téte ,  ne 
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pourant  p«t  se  rouler  en  spirale.  Premier  arlicle  en  mas- 
soe,  faisant  à  pea  près  le  quart  de  la  longueur  totale  de 
Tantenne,  ne  remontant  pas  jusqu'à  Tocelle  antérieur; 
deuxi&me  très*-court,  obcAnique;  troisième  le  plus  long 
de  tous  »  encore  obcônique  ;  quatrième  et  cinquième  sub- 
cylindriques ,  un  peu  arqués;  sixième  à  douzième  dimi- 
nuant progressivement  en  longueur  et  en  épaisseur,  mais 
n*élant  pas  brusquement  rétrécis  aux  jointures;  treizième 
plus  long  que  le  douzième ,  finissant  en  pointe  mousse. 

Yeax  â  réseaa  grands,  oblongs,  remontant  de  rorigine 
des  mandibules  au  yetiex;  contours  internes  droits  et  pa- 
rallèles. 

OceUe  antérieur  très-distant  des  deux  autres;  ceux-ci  avor- 
tés et  remplacés  par  deux  callosités  aplaties  et  aveugles. 

Ailes  êupériearei  ayant  une  cellule  radiale  très-courte , 
k  extrémité  brusquement  tronquée  en  ligne  droite  »  appen- 
dicée;  nervures  de  l'appendice  à  peine  commencée;  trois 
cellnles  cubitales  :  la  première  très^grande;  la  seconde 
beaucoup  plus  petite,  notablement  rétrécieen  avant,  rece- 
vant les  deux  nervures  récurrentes  ;  la  troisième  incom- 
plète, à  peine  commencée. 

Troisième  et  quatrième  anneaum  du  ventre  ayant  en  des- 
sous un  espace  déterminé,  è  ligaments  snb-membraneuz, 
et  couverts  d'un  duvet  soyeux ,  épab  et  allongé. 

Pattes  moyennes  ;  une  rangée  d'épines  raides  et  paral- 
lèles le  long  du  bord  extérieur  des  tarses  de  la  première 
paire. 

Parties  de  la  bouche  non  observées. 

GastrasericuslFaUlii,  çf.  Long.  41ig*  l»^^  i  Ug«  filan- 
dibules  pflles;  extrémité  ferrugineuse.  Antânnes  nwes  : 
premier  article  pâle  en  dessous.  Téte  et  corselet  noirs ,  cou- 
verts d'un  duvet  aigenké,  long  ei  épais.  Vertex  et  région 
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0MBiIm  |hes<|ria  glabr6g«  Abitomoii  no\r,  lmwmal%  hmiÊ^ 
fô^êynin'êÊMiiàg^  le  septième»  ^41». 

ét'iûjetfx;  »otes  Brgeûtéet  t  courtes  at  couchées.  TroUièiM 
et  ija^Mèma  «ntieaiix  da  milre  ayant  dans  toute  leur 
Imigtieifrr  al  ttir  lei  trois  qitarts  de  leur  largeur,  uoe  dé-^ 
pf«^oll  médii&è ,  dMt  fa  foiidiaalpâk^  trantpareiit ,  aob* 
membraneux  j  vî?tn ,  h  dnvct  soyeux,  long  ^  et  bîau- 

cbàtre.  Ocelle  antérieur  r<ind  et  de  ^nadeur  moyenae.  J 
CtUoattés  pÊ/^  -tmétÊiriê^MÊ^mfpmé^w  f&^ttÊLm 
iub-Iînéaîrcs  ,  tmiis^vr^rsales.  Pntïes  noires  ;  gcnoux^df  itt9 

nea;  nervures  obacnrea* — Femelle  inconnae. 

Les  fîg.  17,  18  et  19,  pl.  12  ,  Exp.  d'Eg.,  loc.  cit. ,  sont 
des  femellés  de  Gastrosériques,  Les  détails  do  la  fig.  17  con- 
▼iennent  même  h  notre  espèce.  Avant  de  voir  ces  insectes 
en  nature,  on  a  pu  les  prendre  pour  des  ûinèles;  cepen- 
dant ils  sont  très-différents.  Dans  le  Dinetus  pictus ,  les 
ocelles  postérieurs  conservent  la  forme  ordinaire ,  et  ils  ne 
sont  certainement  pas  aveugles  ;  des  deux  nervures  récor* 
rentes,  Tune  rejoint  la  première  cellule  cubitale,  et  l'autre 
se  rend  à  la  seconde.  Dans  le  mâle ,  les  antennes  sont  beau- 
coup plus  longues  que  la  téte ,  et ,  moyennant  la  conrorma- 
tion  particulière  dos  articles  intermédiaires ,  elles  peuvent 
se  rouler  en  spirale  ;  les  tarses  antérieurs  n'ont  pas  de  ran- 
gée latérale  d'épines.  Nos  Gastrosérijucs  se  rapprochent  da- 
vantage des  Dimorphes,  Ils  en  diffcrenl  cependant  par  le* 
ocelles  postérieurs  avortés ,  et  |)ar  la  troisième  cubitale  in- 
complète. Les  mâles  en  diffèrent  encore  davantage  par  les 
yeux  h  rési  au,  qui  ne  convergrnt  pas  sur  le  vertex;  par 
leurs  antennes ,  beaucoup  plus  courtes  et  construites  au- 
trement; et  enfin  ,  par  la  rangée  d'épines  le  long  des  tar9e> 
antérieur?.  Ce  dernier  caractère ,  qui  ne  se  retrouve  plus 
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dans  les  àiltres  mûlës  connus  de  la  famille  des  Larrates , 
établit  une  espèce  de  Rapprochement  entre  le'Ga$trôsefieu$ 
èt  quelques  Crabronités ,  entre  autres  arec  liss  genres  f  Ac^ 
tanthus ,  Necianebus  et  CercerU, 

Dix-septième  fimille. — Ntssoiiiens. 

XXXI.  OxTBELVS  Savionti,  Exp.  à'Eg.  p  loc.  cit. ,  pl.  1 1  » 
fig*  çf.  Long.  3  lig.  Larg.  i  lig.  Antennes  jannes^  tes- 
tacées;  dessous  du  premier  article  blanc-*jaanâtre.  Téte 
noire;  base  des  mandibules  pâle*  Thorax  noir;  bord  pos- 
térieur du  prothorax,  écailles  alahres,  deux  taches  sur  T-é- 
cusson,  blancs-jaunâtres.  Post-écusson  de  la  même  cou- 
leur; bord  postérieur  tri -épineux;  épine  médiane  très- 
courte;  épines  latérales  en  cornes  de  croissant ,  plates  ^ 
minces  >  transparentes^  Protubérance  dorsale  du  métatho- 
rax  rouge  testacé,  au  moins  deux  fois  plus  longue  que 
large,  prolongée  en  arrière  jusqu'à  la  base  du  second  an- 
neau; surface  plate,  à  ligne  médiane ,  carénée,  à  bords  la- 
téraux amincis,  transparents,  un  peu  courbes,  et  à  extré- 
mité postérieure  échancrée.  Abdomen  noir;  une  bande 
jaune  sur  le  dos  des  cinq  premiers  anneaux;  les  quatre  pre- 
mières paires  interrompues  ;  la  cinquième  entière  et  échan- 
crée en  avant.  Plaque  anale  supérieure  noire  ;  bord  exté- 
rieur ferrugineux.  Pattes  roogeâtres;  une  tache  blanc-jau- 
nâtre sur  la  face  extérieure  des  fémurs  et  des  tibias.  Ailes 
hyalines  ;  nervures  obscures. 

cf*.  Il  n'était  pas  dans  l'envoi  de  M.  Wftltl;  mais  je  Tai 
trouvé  dans  celui  de  M.  Géné,  sous  le  n*  i3i.  Semblable 
à  la  femelle.  Taille  plus  petite.  Sixième  segment  dorsal  coloré 
comme  le  Cinquième.  Plaque  anale  supérieure'  ferrngi- 
leuse.  La  téte  manquait.  Je  ne  puis  rien  dire  des  antennes» 


ANNAIES 
XXXII,  Osv&fim  Fi»cfl£iii»iV.  Sp.t  ï^. 

dilml^  ferrogmeoses  ;  exlr/'mît<^  noîrc.  T^tri  c(>r 
soifit  Doe  petite  tache ,  do  chaque  côté ,  «ur  le  pr 

fit  Ûancttltn*  Bemiaii  et  post-écusfoitiiipItt^lilBi 
h  éemct  itrié  loDgttadiQalementf  ptotongé  dà 
fsAli^.QQ  irrito  »  en  un  «ppendioe  lameUtfbriM ,  laneMlf  < 
trûDsparent*  On  sait  que  le  post-écussco 
des  deux  efttus^  jasqu'à  rorîginc  des  aileô  «  ci  qi 

écQSfoii  se  relèTeici,  en  lame  oblique,  étroite»  mince  el 
transparente ,  en  sorte  qne  récusson  paraît  rebordé  latéra- 
lement ,  ce  qui  n'est  certainement  pas.  La  protubérance 
dorsale  du  métathorax ,  moitié  plus  courte  que  dans  le  5a- 
vignyi^  est  noire,  un  peu  arquée ,  creusée  supérieurement 
en  gouttière  »  et  profondément  échancrée  en  arrière.  Abdo- 
men noir;  deux  taches  étroites  et  transversales  siv  le  dos 
des  quatre  premiers  anneaux.  Pattes  noires;  genoux ,  tibias 
et  tarses  de  la  première  paire ,  genoux  et  derniers  articles 
des  tarses  des  deux  autres  »  ferrugineux.  Ailes  hyalines; 
serrures  rougefitres  ;  stigmate  brun. 

Dix-huitième  fa^^  ille. — Gradronites  ,  y  compris  les  Pki» 
ianthiens  et  les  Gorytides.  —  Solaiius  vagus  ,  Lepell. — 
Philanthiis  aptvoins  ,  F  An.  La  voriétc  représentée,  $  ,  fig,  i» 
pl.  Il,  Exp.  d'Eg. ,  toc,  cit.  ,  el  o*,  fig.  3 ,  ib. —  Ccrceris 
major  ,  et  Ccrceris  saùuLosa,  Fab. 


XXXIU.  PHILAIITHUS  VAniEGATUS,  Exp.  d*Eg.,  loC.  cil.^ 

pl.  11,  fig.  a ,  ? ,  et  fig,  4 ,  cT. 

9.  Long.  6  lig.  Larg.  1  lig.  \.  Antennes  jaunes.  Mandi- 
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butes  de  la  même  couleur;  exlrémilé  noire.  Devttol  de  la 
tête,  comprenant  le  chaperon»  la  face  et  une  parlie  du 
front ,  jaunes  ;  contour  postérieur  de  l'espace  coloré  en  arc 
de  courbe  continue  »  dont  la  couYexité  est  tournée  en  ar- 
rière. Derrière  de  lâ  tête  ferrugineux.  Une  lar|^  bande 
noire  intermédiaire  occupe  la  parlie  postérieure  du  front  » 
tonte  la  région  ocellaire  et  le  devant  du  vertex.  Corselet 
noir;  bord  postérieur  du  prolhorax»  callus  arrondi  de  ses 
angles  postérieurs,  trois  taches  sur  les  flancs  du  mésothorax» 
écusson»  post-éciisson,  angles  postérieurs  du  métathorax, 
jaunes,  nuancés  de  ferrugineux^  Abdomen  ferrugineux; 
bord  postérieur  des  anneaux  brun,  presque  noir;  deux 
petites  taches  jaunes  sur  le  dos  du  premier  segment; 
deuxième >  troisième,  quatrième  et  cinquième»  fasciés  de 
jaune  ;  bandes  larges  toujours  échancrées,  souvent  un  peu 
interrompues  sur  le  dos,  toujours  largement  interrompues 
et  réduites  à  deux  grandes  taches  latérales  sous  le  ventre. 
Plaque  anale  supérieure,  lisse,  imponctuée.  Pattes  d'une 
seule  couleur,  jaunes  ou  ferrugineuses.  Ailes  hyalines  ;  ner- 
Yures  roussAtres;  radius,  cubituc  et  stigmate,  un  peu  plus 
pâles.  Ecbancrure  interne  des  yeux  à  réseau  obtuse.-^ 
^  plus  petit  que  la  femelle.  Couleur  jaune  dominant  par^ 
tout  sur  le  ferrugineux.  Extrémité  des  antennes  noire.  Du 
reste ,  semblable  à  l'autre  sexe^ 

Cette  espèce  diilere  beaucoup  de  VJpitorus ,  par  ses 
couleurs.  Mais  je  crois  qu'indépendamment  de  ce  caractère 
secondaire,  on  la  distinguera  par  l'échancrure  des  yeux 
obtuse  (elle  est  aiguë  dans  ÏApivorus),  par  le  dos  du  mé- 
tathorax,  lisse  et  brillant,  et  par  la. plaque  anale  imponc- 
tuée.  (Ces  deux  pièces  sont  fortement  ponctuées  dans  VApi-^ 
tùrui.  )  Dans  le  Coroiuttui ,  l'espace  frontal  inler-  anten- 
naire  est  toujours  noir. 


VII. 


3i 


fig*  îo  t       r!"'  Tiifilc*,  qu  ufi  o?aît  pu  prendre  pour  un  Me 
im£  ,k  cauiD  du  rétrécts^ament  du  preuiier  aune 
Térittbfo  fikUaÈkBt       fti  euiBiit6  lei  pirlm 
chr,  D'aill^uriv  Iai  youx  li  réseau  ant  uoe  éc 
terne;  le  chaperon  est  trilobé;  ë&n  lobe  médian  e»t  deux 
foii  pluâ  l€>ûg  que  sei  lebet  btérmux;  là  Wrd  ânlérieii 
friagé;  li  frftDge  eti  compoiéa  é»]Kiili  ttid 
Ç}tii  vont  en  dîminuant  des  côlés  au  milîr!j ,  romni© 
i0iM  Im  m61e«  du  G.  PhUaBihus*  Lei  ailes  front  cioUai^l 

qui  n*exbtc  pai;  dans  bi|4li{fetrl  des  nymmoptère4  fauts» 

^uuid  mém&  Imm  (Somellea  en  Mii^t 
qui  manquent  ani  Mellines  des  deux  sexes.  Le  premier 
anneau  de  Tabdomen ,  sans  être  exactement  sembla- 
ble à  ceux  dos  Mellines,  difFère  cependant  de  celui  des 
Maires  Philantlies.  Il  est  proportionnellement  plus  étroit, 
k'enflé  sur  le  dos ,  un  peu  rétréci  en  arrière ,  quasi  nodi- 
forme  ;  en  sorte  qu'il  y  a  étranglement  à  la  jointure  des 
deux  premiers  anneaux.  Cette  particularité ,  purement  spé- 
cifique,  nous  prouvera  seulement  que  la  forme  des  pre- 
miers segments  abdominaux  ne  doit  plus  entrer  dans  les 
caractères  essentiels  du  G.  Philanthus. 

(f.  Long.  3  lig.  Larg.  j  lig.  Antennes  noires  ;  les  deux 
premiers  articles  »  la  base  du  troisième ,  et  le  dessous  du 
quatrième,  jaunes.  Tête  noire;  mandibules  jaunes;  palpes 
pâles.  Le  chaperon,  la  face,  l'espace  intor-antennaire,  une 
large  tache  hexagone  sur  le  front  »  entre  la  naissance  des 
antennes  et  les  ocelles >  une  bande  transversale  derrière  les 
ocelles ,  le  contour  postérieur  des  yeux  et  le  derrière  de  la 
tête,  jannes.  Echancrure  des  yeux  h  réseau  anguleuse; 
ouverture  de  l'angle  obtuse.  Corselet  noir;  bord  posté- 
rieur du  prothorax,  écailles  alaircs,  angles  antérieurs  et 
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flancs  du  mésothotax,  deux  bandes  longitudinales  au  mi- 
lieu de  son  disque ,  éctlsson ,  post-écusson ,  angles  posté* 
rieurs  du  métathorax,  jaunes.  Dos  du  métathorax  lisse  et 
luisant  9  comme  dans  le  f^anVgalct^;  fossette  dorsale  oblon» 
gue ,  à  fond  rugueux.  Fossette  de  la  face  postérieure  plus 
large  et  plus  profonde  que  dans  les  autres  espèces ,  étant 
\t\  en  harmonie  avec  le  renflement  dorsal  du  premier  an- 
neau. Abdomen  noir;  une  bande  jaune  sur  le  dos  do  tons 
les  anneaux  :  bandes  très^larges  sur  les  premier,  deuxième 
et  quatrième;  les  autres  plus  étroites,  sinueuses  et  ééhan- 
crées;  celle  du  troisième  mince  et  interrompue;  plaque 
anale  supérieure  entièrement  jaune  ;  bandes  jaunes,  con- 
tinues en  dessmis»  sous  les  deuxième,  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  anneaux.  Pattes  jaunes;  base  des 
hanches,  nue  petite  tache  k  ^1a  base  des  quatre  fémurs 
antérieurs,  milieu  des  fémurs  postérieurs,  noirs.  Aîles 
hyalines;  nervures  obscures»  un  peu  plus  pâles  près  de  la 
base. 

1^.  Elles*estrotrotrrée  dans  Tenvoi  do  H.  Géné,  où  elle 
était  sous  le  n.  119.  Même  taille  que  dans  le  mâle.  Même 
ferme  du  premier  anneau.  Même  distribution  des  couleurs, 
sauf  les  différences  ci-après  :  couleur  jaune  du  corps  et  des 
pattes  beaucoup  plus  claire  et  presque  blanche.  Les  trois 
premiers  articles  des  antennes  blancs;  les  suivants  noirs  en 
dessns,  testâcés  en  dessous.  Disque  du  mésothorax  et  dos 
du  métathorax  noirs ,  sans  tache.  Hanches,  trochanters, 
base  des  fémurs  rouge -ferruginéux.  Pk*emier  anneau  de 
r^bdomen  de  la  même  couleur  :  deux  taches  rondes  et 
blanches  au  milieu  de  son  dos.  Bandes  jaunes  des  deuxlèine 
et  quatrième  anneaux  ,'Iafges  et  faiblëment  échauffées.  Le 
troisième  entièrement  noir  en-dessus  ;  te  cinquième  liseré 
de  blanc.  Le  sixième,  on  plaqiie  anale,  entièfetneûtbladc. 
Bandes  ventrales  ititeriroinpues.  J*ai  vu  jtlsqu'li  présent  iirop 


1^  ™ . 

^^■1  iffsempUiréi  d^fotltwpèoefiOQirdifceroerp  entre  cet 
^^Beiwoiit^llQi  ipn  apptrtteniient  m  sep»  et  edb»  qui 
S|pirtieiiiiMl  à  rbdividiu  II  mi  probaJib  i|iif».  Jji  < 

iatm  p  DU  une  espèce  tcAft^^îaiae. 


[(arg,  1  lig.     Article  des  an  termes  i-Cjannes,  7-1  s*  noir*- 
^  Bbedïbuloa  pâie«»  ejiirémité  aoire.  Téte  noire,  velue  ; 
KftijgaDléi.  G)u(ieroii,  boe,  aw  ticho  teîfi4e  iur  Te 
^Wter-antcnnairû  ,  lilanc-jauDQÎre.  Le  bord  anlérieur 
P^^peroe  êbI  plijtâl  buliiiié  tgm  ^ilqbéf  le«  lol^et  laM^ 
n*a^atit  qu'une  courbure  trés-faîble  et  presque  tnsens 
Wtiank  jDeellMi^Mll.  Echancrure  des  yeux  h  réseau, 
anguleuse ,  plus  aiguë  que  dans  le  Coarctatus  ^  plus  obtuse 
que  dans  le     ariegatus  et  à  fortivri  que  dans  YApivoras. 
Thorax  noir«  velu»  h  poils  argentés.  Ecusson  ferrugineux. 
Dos  du  mésothorax  terne,  ponctué  comme  AdJïs,Y A pivorus^ 
Fossette  dorsale,  formant  un  large  sillon  longitudinal.  Fos- 
sette de  la  face  postérieure  moyenne.  Les  deux  premiers  an- 
neaux de  Tabdomen  rouge  ferrugineux,  à  bord  postérieur 
noir;  les  autres  noirs,  avec  une  bande  dorsale  souvent  in- 
terrompue.Plaque  anale  Iuisante,et  n'étant  pas  sensiblement 
ponctuée ,  rouge  ferrugineux.  Pattes  de  cette  dernière  cou- 
leur. Hanches  et  pelotes  noires.  Ailes  hyalines;  nervures 
testacéesk 

o*.  Semblable  à  la  femelle.  Têlo  et  corselet  plus  velu. 
Devant  de  la  tête  blanc ,  depuis  le  bord  antérieur  du  cha- 
peron jusqu'à  une  petite  distance  de  Tocelle  antérieur.  Bord 
postérieur  de  cet  espace,  blanc ,  entier  et  arrondi.  Comme 
dans  tous  les  mâles  de  ce  genre^  le  bord  antérieur  du 
chaperon  est  moins  sinueux  que  dans  les  femelles,  et  semble 
presque  droit.  Dans  mon  exemplaire ,  les  mandibules  et 
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réctmon  sont  nom.  Celle  eoalear  domine  «assi  for  le 
dos  de  l'abdomen. 

XXXYL  NBCTAHBBVt  FiKOK&i,  N.  Sp,  ei  N.  G. 

Obdeb  bm  hyménoptères^ 
Famille  des  Cbabbonitbs.  —  Sous-familU  deg  Phujln thuns. 

G.  N^CTANBBVS. 

Antennes  filiformes  et  ne  grossissant  pas  aensiblemenl 
Ters  le  boat ,  de  doaie  articles  dans  lea  femelles  ^  de  treize 
dans  les  mâles  »  insérées  en  a?ant  è  irëa-peu  de  distance  da 
chaperon.  Distance  inter-antennaire  étant  le  tiers  de  la 
distance  inter-oculaire^  Premier  article  épais,  un  pea  ar- 
qoé.  lepkis  grand  de  tous»  n'atteignant  cependant  pas 
Tocelle  antérieur  ^aecopd  obc6niqne,très-conrt;  troisième 
encore  obcôniqae,  trois  fois  plus  long  que  le  second;  sni- 
TantSy  jusqu'au  pénultième»  cylindriques,  diminuant  suc* 
cefsivement  on  longueur,  mais  étant  toujours  plus  longs 
que  larges  ;  dernier  article  aussi  long  que  le  précédent.  Ex- 
trémité arrondie. 

Mandibules  et  parties  de  la  bouche  conuone  dans  le  genre 
PhiUuithus. 

Chaperon  trilobé,  lobe  intermédiaire  plus  déyeloppé<dans 
les  mâlea  que  dans  les  femelles. 

Angle  antérieur  du  triangle  oceUaire  on  peu  obtna. 

Yeux  à  réseau  n'ayant  pas  d'échancrure  interne. 

OcWfei. égaux:  angle  antérieur  du  triangle  oceDaire  droit. 

Pattes  moyennes.  Tarses  antérieurs  garnis^  dans  les  deux 
sexes ,  d'une  rangée  d'épines  parallèles.  Tarses  postérieurs 


4yo  ANNALES 

£féi  «3itérieQriiii€fltet  reiillésl  Wrfôcei^  ... 
jfiirs  sHpificura  ayant  imc  cellule  rndïale^  arroodlé  t 
,§61  ùmx  oxirémitéit  Ftiilérieare  éloignée  du  bovlihfaflc; 
Qttairo  cellulefl  cabiuleflîlft  première  îoDgtie  et  étroilo;  h 
Èéùtmim  pelil0f  un  pou  réLrécjQ  en  avant,  recerant  h 
Qiièra  Dérrim  récurrentr?  la  troisième  peth<^  »  beaucoctp 
pliii  rélfém  ^v^Lt  mai^  apn  ^létiolée^è  tietvurc  ejitnrjio 
itfàeme,^  réciVim^  gaitriliiii  | 

grande  j  trèi-iiiiTerte ,  pres^quo  cooiptète. 

La  place  naturelle  du  G.  Nectnnebus  est  évidemmont  en- 
tre les  G.  Philanthus  et  Cerceris.  Il  lient  au  premier  par  la 
forme  des  parties  de  la  bouche ,  des  tarses  antérieurs  de  l'ab- 
domen et  des  cellules  cubitales.  Au  second,  parcelle  dn 
chaperon  «  du  corselet ,  de  la  plaque  anale  et  de  la  cellule 
radiale.  11  di(R;re  de  tous  les  deux  par  les  antennes  des  deux 
sexes  9  et  par  les  tarses  antérieur»  des  mâles. 

Nectanebus Fiscnsni»  Ç.Long.  7  lig.  Larg.  ilig.  ^.  Ar- 
ticles 1-5  des  antennes  testacéo-ferrugineux;  6-12  noirs. 
Mandibules  ferrugineuses;  extrémité  noire.  Tête  finement 
ponctuée,  noire.  Chaperon  ,  contour  interne  des  yeux  h  ré- 
seau ,  derrière  de  la  ttle,  ferrugineux.  Chaperon  trilobé. 
Lobes  latéraux  étroits,  transversaux,  échancrés  en  avant; 
lobe  médian  plus  large  que  long,  arrondi  enarrière,  fortement 
bordé  en  avant;  rebord  un  peu  plus  foncé,  saillant,  large- 
ment échancré  ;  espace  inter-antennaire  caréné;  carène 
tranchante.  Lobe  postérieur  du  prothorax  descendant  en 
pente  douce  en  avant ,  comme  dtms  les  Cerceiis.  Corselet 
noir  ;  une  lâche  ferrugineuse  au  milieu  dcrécusson.  Espace 
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iriangakire  et  dorsal  àa  méuiliorax  «yanl  un  grand  nom- 
bre de  rides  tranaTonalea  el  un  large  aîllon  longilndinal 
qai  n'atteint  pas  le  bord  postirienr.  Dos  du  protboraz  et 
do  misothorax  lisses,  luisants,  n'ayant  que  qiiek|Qes  gros 
points  enfoncés  clairsemés.  Hétalboraxbors  l'espace  trian- 
gulaire et  dorsal»  terne  et  finement  pointillé.  Anneaux  de 
Tabdomen  à  peu  près  égaux  en  longueur:  le  premier  plus 
étroit  à  la  base  »  s'élargissant  insensiblement  en  arrière; 
le  second  s'élai^issant  beaucoup  plus  rapidemekit;  maxi<- 
mum  de  largeur  entre  les  deuxième  et  troisième  anneaux  ; 
quatrième  et  cinquième  k  cdtés  presque  parallèles  ;  pla- 
que anale  supérieure  trièdre,  obtuse.  Face  dorsale  terne  et 
ponctuée  ;  faces  latérales  étroites  et  triangulaires;  arôtes  in- 
termédiaires très-saillantes.  Couleur  générale  de  Talidomen 
testaceo-ferrogineuse  :  une  bande  interrompue  sur  le  se- 
cond anneau  ;  bord  postérieur  des  quatrième»  cinquième  et 
sixième  en  entier  «  noir.  Pattes  ferrugineuses.  Hanches  et 
base  des  trochanters  noires.  Ailes  noires.  Stigmate  jaune. 
Ajoutons  è  cette  description,  que  les  flancs  du  métatborax 
sont  renflés  en  dessous  et  finissent  par  un  tubercule  aigu  et 
spiniforme. 

XXXVU.  Nectaiibbits  msTXBisificus,  cf*.  Long»  6  1%. 
Larg.  1  lig.  Antennes  jaunes  :  6-î  3  articles  bruns  en-des- 
sus. La  couleur  brune  passe  insensiblement  an  jaune  par 
de»  nuances  latérales  intermédiaires.  Mandibules,  chaperon, 
(ace ,  carène  inter-antennaire,  une  ligne  tirée  de  cette  ca- 
rène à  l'ocelle  antérieur,  une  tache  sur  le  bord  intense  des 
yeux  à  réseau,  joues,  dessous  de  la  tête  et  parties  cor- 
nées de  la  bouche ,  jaunes.  Vertex,  région  oceUaire,  et 
reste  du  devant  de  la  iùXe,  noirs.  Prothorax  jaune,  taché 
de  noir.  Une  bande  ferrugineuse,  interrompue  à  l'écusson. 
Flancs  du  mcsolhorax  jaunes  taches  de  noir,  mnflés  comme 


étm  h  Fi$piim4iimm  seflUliaDC  pas  en  nae  praliibénQii 

k^lbirorme.  PaiLniic  pime.  Abdomeo  orangâ  :  vue  baidl' 
mlke  mr  le  don  de  eliâqae^fflgaNiQt.  Plaque  anale  5opé- 
tiMre  jaune  h  trois  fâcâf  rlSiét^dàiialfiéeli&ncrée  en  arrièi^ 
Faces  latérfllct  tHân«;if]aîr€s  aussi  large»  que  longue*;  4H| 

exti^ rieur  th\  Irirm^le  conrlïo  et  Jocrîrnnl  à  peti  près  m 
ijuart  fie  la  circoDlurencc  du  cercle»  PaUe»  j^imes  on  orao- 
fimtmm  ttfdwByîerMa  kaaS'âefiliiqiiolwtobeb  Afoii*  ' 
tons  que  le  chaperon  a  uru*  fornif^  pnrîîcTiîièrc,  bien  difflï- 
reote  de  cette  que  nom  a  vous  rue  dans  le  Figc/mri^  manqua 

.:i»erTe  dans  lei  Cmrcerh,  Les  lobes  IttértWioat  eoooie 
Jil.  *f««W»ftux  ,  mais  nou  écbaoïaii  ^«nuiiM^ 
Le  médian  est  pins  long  que  large.  Bord  pasiériear  tron- 
qué; bord  antérieur  trigonc;  côté  intermédiaire  droit  et 
un  peu  rebordé  ;  côtés  latéraux  en  arc  de  courbe  dont  U 
concavité  est  en  dehors. 

Malgré  la  différence  des  couleurs  »  malgré  celle  du  cha- 
peron ,  je  n'aurais  pas  hésité  à  regarder  ce  second  iVecto- 
nebe  comme  le  mûle  du  précédent.  Ce  fut  ma  première  ins- 
piralion ,  et  peut-être  le  temps  prourera-t-il  qu'elle  était  la 
meilleure.  Mais  j'ai  été  arrêté  par  l'absence  du  tubercule 
tspiniforme  sous  les  flancs  du  mésothorax,  et  par  la  dilata- 
tion de  la  plaque  anale  supérieure.  Faute  d  i  données  sul^ 
fisantes,  j'ai  eu  peur  de  confondre  ce  que  je  me  serais  trop 
hâté  de  réunir,  et  j'ai  cru  qu'il  fallait  m'en  tenir  à  distin- 
guer et  h  décrire  jusqu'à  ce  que  la  temps  de  la  bonne  syn- 
thèse fût  arrivé, 

XXXVIII.  Cebceris  rutila,  N.  Sp.  Long.  5  lig.  Larg, 
1  lig.  (i).  Antennes  testacées-ferrugiueuscs.  Corps  noir^ 

(i)  J*ai  toujours  pris  la  largeur  dc«  Cerctrls  au  mtliou  de  l'abdomen.  Ce- 
pciifi;!»!  cl!c  eit  lOu^ent  moindre  que  celle  de  la  \èu-. 
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Btâe  de8  mandibules ,  one  Uohe  lur  le  lobe  médian  du 
chaperon ,  c£lé  de  la  face  compris  entre  les  yeux  et  les  an- 
tennes ,  écailles  akiros ,  une  bande  sur  le  dos  de  chacun 
des  quatre  premiers  anneaux,  pattes,  hors  les  hanches 
et  les  trochanters  •  rouge  foncé.  Chaperon  plan.  Espace 
inter-antennaire  caréné.  Espace  triangulaire  et  dorsal^  du 
métalhorax  strié  longitudinalement.  Ailes  obscures;  ner* 
Tures  noires;  radius  un  peu  rouge&tre  près  de  la  base. — 
JUâle ,  inconnu.  -^Dans  les  femelles ,  les  bandes  rouges  ab- 
dominales offrent  de  fréquentes  variétés.  Tantôt  la  première 
est  réduite  k  une  simple  tache  dorsale  p  tantôt  la  deuxième 
et  la  troisième  se  pr<dongent  sous  le  ventre.  Le  plus  souvent 
les  troisième  et  quatrième  sont  étroites  et  largement  échan- 
crées.en  avant. 

XXXIX  C£RCKBISTBIC0L0BATA,/I^.5/).,  $  •  LoUg.  4  lîg*  î  • 

Larg.  1  lig.  Antennes  rouges;  premier  et  second  articles 
blancs  en  dessus;  derniers  articles  noirs  en  dessus.  Corps 
noir.  Poitrine,  côtes  du  corselet,  métathorax,  premier  an- 
neau dorsal,  ventro  en  entier,  hanches,  trochanters, 
base  des  fémurs,  rouge  foncé,  tendant  au  ferrugineux; 
base  des  mandibules ,  chaperon ,  portion  de  la  face  com* 
priseenlre  les  antenneset  les  yeux,  carène  inter-antennaîre, 
lieux  taches  sur  le  bord  postérieur  du  prothorax,  écailles 
niaires,  post-écusson ,  une  bande  près  du  bord  antérieur 
du  deuxième  segment  dorsal,  deux  autres  bandes  plus  larges 
au-dessus  des  quatrième  et  cinquième ,  extrémités  des  fé- 
murs ,  tibias  et  tarses ,  blanc-jaunâtre.  Uanches  antérieur 
res  de  la  forme  ordinaire.  Espace  triangulaire  et  dorsal  du 
mélathorax  lisse,  luisaiU,  n'ayant  ni  stries  ni  sillon  Ion-» 
gitudinal.  Ailes  hyalines;  nervures  rougeâtres.  —  Mâle 
inconnu. 

XIo  C^RGjsBis  FiscuBBi,  N.  5/9.,  $ .  Loug.  4  Hg*  i  Larg« 


i  i«*UiKiâiMi|imiAiBKH^  M  4M 
1'  ltg>  A»|itamito  mpm,ém  iMieli 

^  la  précéJeïiïe*  Les  difFt5frnce*î  df^  tnuhnir  satitdl 
ùfm  mfOTlAutmt  que»  »î  on  n'avait 

eèuiaiQ  VWIMft'.  V^Ecî  quoi  oonsUtettt  ces 
4lflKrelloei.  Difiéla  FUchcri,  tes  antonneistMit 
li  premiei'  Itticle  jauDd;  la  pmtrioeet  le^  fliMi 
aoitl  noïfss  le  œédiatorax  n'a  que  deuji 
rt!gîne«Befi,el  la  hm^h*  f  aune  du  quatrième  jmoeau  est  forfe- 
meut  échancfoe  auir  k  do»  et  prolotig^  aou»  te  T«iitm 
Témmd  etibîétt  pei-^  dif»i«.  MéH  lai  ttraetèM  «Miii- 
Ueb  qui  dtslingiient  noire  Ftsekerit  et  en  font  iodtililldla^ 
.mat  une  espèce  à  pari^  sont  lea  •tiîvfti»li  i  i*  Je*  litiRte 
de  la  première  paire  sont  tronquées  obliquement  à  leur  joiih 
ture  avec  les  trochantcrs:  leur  face  supérieure  se  prolonge 
aa-delèi  de  l'articulation,  et  forme,  à  côté  du  trochanier, 
une  espèce  de  tubercule  conique  et  pointu;  s*^  l'espace  trian 
gulaire  et  dorsal  du  métathorax  est  sillonné  profondément 
dans  toute  sa  longueur. 

cj'.  Long.  3  lig.  5.  Larg.  ^  lig.  J'ai  eu  le  bonheur  de  la 
trouver  sous  le  numéro  116,  parmi  les  Hyménoptères  de 
M.  Géné,  et,  selon  mon  attente  ,  je  lui  ai;reconnu  tous  les 
caractères  essentiels  de  l'espèce.  Même  forme  du  métatho- 
rax et  des  hanches  extérieures  que  dans  la  femelle.  Quant 
aux  couleurs ,  le  noir  prédomine  beaucoup  sur  le  rouge 
foncé.  Des  parties  colorées  de  celte  teinte,  dans  la  femelle, 
il  ne  reste  plus,  dans  le  mâle ,  que  le  premier  article  des  an- 
tennes en  dessus;  les  deuxième  et  troisième  en  entier;  les 
suivantes  en  dessous ,  les  hanches ,  les  trochanlers ,  la  base 
des  fémurs  et  le  premier  anneau.  Les  autres  parties  sont  noi- 
res. Les  quatrième,  cinquième  et  sixième  segments  dorsaux 
ont  une  bnndc  jaimc  le  long  de  leur  bord  posti  ricnr.  Elle  est 
courte  et  élroile  sur  h:  qnatrii:njc,  moyenne  sur  le  ciu- 
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qoièiiie  ;  large  et  Goamnt  tout  le  dos  sur  le  sixième.  Le 
septième  est  entièrement  jaune. 

C'est  probablement  à  Tane  des  deux  espèces  précédentes 
qu^il  faudra  rapporter  la  femelle  »  iig.  6»  pl.  lo,  Exp.  d^Eg., 
lo€.  cit.^  et  le  mâle,  fig.  S,  ibid.  Si  nous  pouvions  noua  fier 
h  la  précision  dea  détaila,  la  trace  d*un  sillon  sur  le  dos  du 
nétathorax  nous  ferail  croire  que  ces  figures  appartien- 
nent à  la  FUcheri. 

XU.  Cneiais  FLAmxHTais,  N.  Sp.^  Longw  6  lig. 
Larg.  1  lig.  \.  Noir^  Antennes  jaunes  ;  le  dtesaons  dea  trois 
premiers  artielee  d*mi  {aune  un  peu  plus  clair.  Tout  le 
devant  de  la  téte^  savoir,  le  front  et  le  chaperon,  blanc 
jenofitre;  bord  postérieur  de  l'espace  blanc  émettant 
deux  branches  divergentes  qui  remontent  jusqu'au  niveau 
des  oeellea  postérieurs,  sans  pénétrer  dana  l'intérieur  du 
triangle  oceUaire.  Bord  postérieur  des  yeux  k  réseau  jaune. 
Deux  taches  sur  le  bord  postérieur  du  prothorax ,  une  ta- 
che sur  les  flancs  du  mésothorax,  une  petite  bande  trans- 
versale près  du  bord  antérieur  du  mésostemum,  une  grande 
lâche  oblongue,  de  chaque  côté,  aux  angles  postérieurs 
du  naétathorax,  jaunes.  Abdomen  jaune;  bord  postérieur 
des  anneaux  un  peu  plus  chargé  en  couleur,  roux  on 
orangé.  Pattes  jaunes;  une  tache  à  la  base  des  hanches, 
une  autre  à  l'extrémité  tarsienne  des  tibias  postérieurs, 
noires.  Ailes  hyalines;  extrémité  enfumée;  nervures  jaunes 
à  la  base,  brunes  h  l'extrémité.  Hanches  de  la  forme  ordi- 
naire. Espace  triangulaire  et  dorsal  du  métatborax  ayant 
d'abord  un  sillon  médian  assez  profond  è  côté  de  lui ,  des 
points  enfoncés  distincts ,  ceux-ci  confluents  k  une  certaine 
distance  du  milieu ,  et  formant  enfin  des  rides  transversa- 
les près  des  bords  latéraux.  La  pl.  lo,  Exp.  d'Eg.,  loe. 
ciL»  contient  plusieurs  Cnxcris  h  abdomen  jauno.  Mais  il 


Atiiminc»  lestacéei  ?  proniicr  orltele  bfame^jauoâtm 
tioire;  base  mmdibuleA,  cliaperoii,  fece,  froalj 
r  «oitipris  l'espace  ocetlajfs^  cobUnif  poitérieivr  des 
^féseau^  cteux  petites  tccbas  sur  le  fertei[»  jaunes, 
lites  taches  noîres  sur  \e  front ,  derrière  Torigioe  des  j 
SI  cor&elet  jaune;  lobe  aotérieiif  du  pmtboraXp  dî»^ 
riiirtiim  ;  m  kiitdQ^initM^iii  lIliMSiy^: 
dessut  des  pattes  intermédiaires  ,  toot  Feipsee  triaogiiktri 
et  doml  Au  w^iaiboraxp  une  bande  lon^todiaalo  snr  M^ 
face|  postérieare ,  ooirs.  Abdomen  jaune  en  dessus ,  oraagé 
en  dessous;  bords  postérieurs  de  tous  les  anneaux»  une 
petite  tache  sur  le  premier,  brun  très-foncé.  Pattes  jau- 
nes; fémurs  près  de  leur  extrémité,  tibias  postérieurs >  fer- 
rugineux. Ailes  hyalines,  un  peu  enfumées,  plus  obscures 
à  l'extrémité;  nervures  brunes;  radius  et  stigmates  jaunes. 
Espace  triangulaire  et  dorsal  du  métathorax  terne»  pu- 
bescent ,  strié  transversalement ,  et  ayant  un  sillon  longitu- 
dinal qui  se  continue  sur  la  face  postérieure  du  métathorax, 
jusqu'à  son  articulation  avec  l'abdomen.  La  fig.  24  »  pl.  10, 
Ejp^  d'Eg, ,  toc.  cit. ,  me  semble  représenter  un  mâle  de 
notre  ff^  alUii  Mais  dans  mon  exemplaire,  le  jaune  domine 
davantage  sur  la  téte  et  sur  l'abdomen. 

XLllI.  Ckrceris  chloaotica  ,  Exp,  cCEg. ,  loc.  cit. , 
pl.  10,  fig.  17,  ?,etfig. 

$ .  Long.  5  lig.  Larg.  l  lig.  Jaune-citron.  Antennes  et 
pattes  de  la  même  couleur.  Extrémité  des  mandibules, 
une  bande  transversale  sur  le  vertex,  derrière  les  ocelles 
postérieurs >  trois  autres  lignes  longitudinales,  partant  de 
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la  première  bande  et  «'avançant.  Tune  jusqu'à  l*oceUe  an- 
térieur, les  deux  autres  jusqu'à  la  racine  des  antennes, 
bord  antérieur  du  dos  du  mésolhorax,  une  bande  longitu- 
dinale partant  de  ce  bord  et  atteignant  Técusson ,  noirs. 
Ailes  hyalines;  une  bande  obscure  à  l'extrémité  des  supé- 
rieures; nervures  jaunâtres;  stigmate  pâle.  Métathorax 
fortement  ponctué;  espace  triangulaire  et  dorsal,  lisse  et 
luisant ,  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  un  sillon  qui 
se  continue  sur  la  face  postérieure,  et  qui  se  dilateen  arrière. 
Long.  4  lîg-  Larg.  ^  lig.  Semblable  à  la  femelle. 
Couleur  jaune  »  un  peu  plus  pale.  Devant  do  la  tête  blanc. 
Bande  noire  du  vertex  plus  large  et  occupant  toute  la  ré* 
gion  ocellaire.  Bandes  longitudinales  du  front  effacées. 
Disque  du  mésothorax  noir;  deux  b'gnes  dorsales  et  bord 
latéraux  jaunes.  Les  deux  sillons  transversaux  qui  sépa- 
rent le  post-écusson  de  l'écusson  et  du  métatbora?:  »  sillon 
longitudinal  de  ce  dernier,  obscurs.  Bord  postérieur  des 
anneaux  ferrugineux  ^  plus  ou  moins  foncé»  et  quelque- 
fois brun  on  noirâtre. 

XLIV.  HopLists  FBRBVGiNBVs ,  N.  Sp. ,  c^.  Loug.  5  lig. 
Larg.  1  lig.  \.  Antennes,  corps  et  pattes  rouge  ferru- 
gineux. Dessous  du  premier  article  des  antennes,  base  des 
mandibules,  chaperon,  bord  antérieur  de  la  face,  bord 
interne  des  yeux  à  réseau,  bords  postérieurs  du  dos  du  pro- 
thorax ,  de  l'écusson ,  des  premier  et  deuxième  anneaux  de 
l'abdomen,  une  grande  tache  sur  le  quatrième,  les  cin- 
quième et  sixième  en  dessus ,  deux  autres  taches  sous  le 
deuxième,  la  plaque  anale  inférieure,  jaunes.  Ailes  hyali- 
nes ;  nervures  noires;  radios  ferrugineux;  supérieures  ayant 
one  grande  tache  obscure  qui  occupe  tout  l'espace  de  la 
radiale  et  des  deux  cubitales  intermédiaires.  Dos  du  cor- 
selet distinctement  ponctué;  espace  triangulaire  et  dorsal 
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4^  oiétathoriix  strié  lang^Uvdiiiftlâfiaeali  ftriit  fm 
^fetises»  largeâ  et  pn>foliâ«i,  k  fond  len»  et  bégil, 
La  pièce  que  nous  mom  Sifpélèé  )itMjii*à  préftftiit 
tr  tfi  Tt  g  ti  ((î  ir€  et  d  or  sa  i  d  a  mr  Intftorur^  est  foel  le  m  en  1 1  a  p  lew 
méfiiafio  du  proscatum  métalkoraciijue»  EUb  est  en  évi4enct 
iifitièfr  fimillei  ob  m  ftmàwm  i  Hit  èftltalii  Mm- 
lopprni^iiL  ^î.ïîs  il  nVst  pa*  loti  jours  en  rapfWft  iftf 
dmr  avec  luu  Par  exemple ,  il  a  disparu  ebtjkMMIiml'iMI 
lëHÊÏifMlik  «If  lai  iMie  plèe&s  Itfér ilet  ttlgUttAim» 
fkdjacecileiM  iiMlt^tggranilîi\^  ù      fl^'j^cn:^ ,  éteint  occ^pi 

^HiMmi^lMUlll^dl^eBt  (luelqucfois  peu  mOnÊL^IItn 
los  M  Mines  ^  au  Contraire»  la  pièce  médiane  prend  à  i« 
base  toute  la  largeur  du  dos  ;  elle  se  rétrécit  un  peu  en  ar- 
rière ,  mais  son  contour  est  arrondi ,  et  décrit  Tare  d'une 
ellipse  dont  le  sommet  est  précisément  à  l'exlrémilé  posté- 
rieure de  la  pièce;  les  pièces  latérales  sont  très-étroites  en 
avant  et  refoulées  sur  les  cfités.  Dans  les  Hyménoptères  ,  où 
le  mésothorax  s'étend  le  plus  en  arrière,  plusieurs  pièces 
dorsales  de  métathorax  sont  refoulées  à  la  face  postérieure» 
et  souvent  elles  sont  rudimentaircs  ou  avortées.  Mais  indé- 
pendamment de  cela ,  il  arrive  souvent  que  les  différentes 
pièces  intégrantes  du  métathorax  se  soudent  ensemble  d*nne 
manière  si  étroite  qu'on  ne  voit  plus  aucune  trace  de  suture, 
et  que  le  dos  du  métathorax  semble  n'ctre  plus  composé 
que  d'un  moindre  nombre  de  pièces ,  et  quelquefois  même 
d'une  seule.  On  a  un  exemple  de  ce  dernier  cas  dans  les 
mâles  de  quelques  Pompiles ,  dans  plusieurs  Ichneumoni- 
des,  etc.,  etc.  Mais  l'autre,  celui  où  quelques  pièces  seu- 
lement se  sont  soudées  entre  elles  au  point  de  se  confondre 
entièrement ,  a  lieu  dans  presque  tous  les  Hyménoptères,  Je 
ne  conçois  pas  pourquoi  les  caractères  des  genres  ou  de  fa- 
milles, tels  qu'on  peut  les  tirer  de  ces  combinaisons  très- 
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▼ariéep  »  seraient  moins  importants  que  ceux  que  Ton  em- 
prunte k  Tostéologie  dans  TordonnaDce  dee  animaux  ver- 
tébrés. Il  me  semble,  au  contraire»  que  les  premiers  onl 
sur  les  seconds  le  précieux  avantage  d'être  parfaitement  ex- 
térieurs, iet  de  n'être  pas  cachés  en  partie  par  des  té^^nments 
épais  et  velus.  A  mon  avis ,  uu  groupe  quelconque  à^Hj-* 
ménoptères  n*est  bien  circonscrit  qu'autant  que  son  méU^ 
thorax ,  ot  ce  que  j'en  dis  »  je  le  dis  aussi  de  tous  les  autres  « 
segments  du  corps ,  est  composé  du  même  nombre  de  pièces , 
que  ces  pièces  ont  les  mêmes  positions  respectives ,  et  que 
leurs  contours  sont  tracés  d'après  un  type  qu'il  est  toujours 
possible  de  définir  et  de  reconnaître.  Ainsi,  ii  est  très-vrai 
que  dans  toutes  les  tiarytides  »  coDune  dans  beaucoup  d'au- 
tres Crab%'inute$  ^  la  pièce  médiane  du  proscutum  métatho- 
racique  est  en  triangle  dont  la  base  est  en  contact  avec  le 
post-écnsson  »  et  dont  le  sommet  opposé  est  k  l'extrémité 
de  la  surface  dorsale  et  au  eommencement  de  la  face  pos- 
térieure. Mais  il  est  faux  que  la  surface  de  cette  pièce  soit 
toujours  striée  longitudinalement.  Il  y  a  long-temps  que 
j'ai  fourni  un  exemple  du  contraire  dans  le  Gorytes  coarc-- 
tatus,  Ins.  JUg.p  qui  est  un  véritable  Goryiide,  qui  est 
même  do  6.  HopUsus^  Lbpbll.,  et  qu'on  a  en  tort  de  pren- 
dre pour  un  Odynère.  Si  on  ne  se  fût  pas  un  peu  trop  pressé 
de  conclure  du  particulier  an  général,  on  aurait  dû  en 
douter,  parce  que  si  ks  accidents  de  la  surface  des  pièces 
extérieures  pouvaient  être  un  caractère  générique,  on  ne 
saurait  plus  comHient  les  différentes  espèces  du  même  genre 
pourraient  se  distinguer  entre  ^es,  et  même  conunentles 
individus  de  la  même  espèce  pourraient  se  reconnaître  en- 
tre eux.  D'aîlleun»  dans  ks  Guépiaires  en  général»  et  dans 
les  Odynèreê  en  jparticulier,  lemêtatkorax  a  une  conforma* 
tioB  bien  diffireate  dont  les^parences  nepopvaie^itpas 
échapper  kOD  «il  Umt  soit  peu  exerçé.  Le  dé  vdk>ppement  du 
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méftolbofik  t  AÉé&mî  la  âurraco  dorsale  el  bofisoot^  4i 
flMtBtbïAp^.  CeTni-ci  ii*a  pliii  qu^une  aeule  i#ce«  dbKqoo  m 
pcrpenclictilaïrc!.  CVst  sur  celte  fiiee  vrf^Di  Aodrt 

ebereber  ranalogîedo  la  pièce  Iracgulaire  de§  Coryhh  ,  H 
tûHTeiit  on  ne  Vj  trouvera  qu^avee  beiQcoup  de  dlifficutlà 

taibarax  perpcntltciilaîre  et  concave,  elk*  7  est  tWrï-petti 
et  sourent  rea»erréa,  non  seulenieEit  par  lea  pièces  laléra* 
Irit  f  mtài  ^ilBB  ^iF  lâ  poatl-éftdiiM .  qttt  le  ppokmgif 
nn'mc  en  pDintc  é&m  U  même  direction  ,  commà 
^««giiato»  «If^ Hua  I0» 6i  jSinifitif  «t j^rf«i<at« 
WnBSfcW'Âo^rfl^é^^VNt^  auf)iiel  je 

pliish  réunir  mon  ftncîcn  G.  lUgchium^  me^i^maitfrip 
yeux  ne  m'ont  permis  de  la  Toir  qu'à  l'aide  d'ana  loape; 
elle  est  perpendiculaire»  triangulaire,  en  triangle  équila- 
téral.  Ce  caractère  est  sans  doute  assez  tranché  et  aasex 
constant  pour  suffire  à  la  séparation  des  Goryiides  et  det 
Gul'piaires.  Mais  il  est  bien  différent  de  celui  qu'on  a  pro- 
posé. 

XLV.  Odynerus  chlobotïcus^  Exp.  (TEg.^  loc.  cit., 
pl.  9,  fig.  1".  $.  Long.  4  lig*  Larg.  1  lig.  Antennes»  corps 
et  pattes»  jaune  citron.  Une  bande  transversale  noire  sur 
le  vertet  »  derrière  les  ocelles.  (r4elte  bande  manquait  à  la 
femelle»  représentée  Exp,  d'Eg,,  loc.  cil.)  Deux  taches 
noires  sur  le  disque  du  mésothorax  »  variables  :  elles  man^ 
quent  dans  un  de  mes  exemplaires.  Chaperon  un  peu  con- 
vexe ,  plus  long  que  large ,  hexagone;  côté  antérieur  court  » 
droit  »  sans  échancrure.  Espace  frontal  in  ter-an  ton  naîre»  un 
peu  renflé ,  sans  carène.  Tête  et  corselet  fortement  ponc- 
tués»* points  gros»  profonds»  distincts;  intérieur  de  la  cavité 
plus  lisse  et  plus  brillant  que  les  espaces  intermédiaires. 
Ecnsson  plane.  Post-écusson  coapé  perpendiculairement 
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^èn  arrière  ;  bord  postérieur  droit  Ecailles  alaires  moyen- 
nes ,  sinuées  en  dehors ,  finissant  postérieurement  en  pointe. 
Angles  postérieurs  du  mésothorax  (i)  à  impression  pro- 
fonde :  appendice  extérieur,  droit  »  saillant,  obtus,  dirigé 
cblicpiemeot  en  dehors.  Face  postérieure  du  métathorax 
perpendiculaire  »  concaTe ,  rugueuse ,  fortement  rebordée  ; 
rebord  mince,  tranchant,  interrompu ,  en  approchant  de 
l'origine  de  Tabdomen  ;  espace  non-rebordé,  bi-épineux,  à 
épines  larges,  courtes  et  obtuses;  pièce  médiane  triangu- 
laire ,  de  la  forme  ordinaire.  Pièces  latérales  du  métathorax , 
fortement  carénées  ;  carène ,  commençant  très-près  de  To- 
Ifîgine  des  ailes  inférieures ,  et  atteignant  le  rebord  de  la 
fece  postérieure.  Premier  anneau  de  l'abdomen ,  ne  parais- 
sant composé  que  d'une  seule  pièce ,  aussi  large  que  le 
suivant. 

Je  n'ai  pas  tu  te  skâle  de  cette  espèce;  mais  d'après  les 
"détails  de  la  fig.  i,  pl.  9.  Exp.  (PEg.,  loc.  cit.,  ses  anten- 
nes sont  terminées  par  deux  articles  en  crochet.  Ce  mâle 
serait  donc  de  la  seconde  famille,  selon  M.  Wesmael.  Mais 
la  femelle,  d'après  la  forme  du  premier  anneau,  appartient 
à  la  première:  Faudrait -il  donc  introduire  une  nouvelle  di- 
vision intermédiaire,  on  ne  vaudrait-il  pas  mieux  abandon- 
ner colles  qui  sont  établies  d'après  les  apparencès  du  pre- 
mier anneau?  La  ligne  transversale  qui  le  fait  paraître  se 

(i)  Dans  la  plapart  des  GuépiaSreê  BotiiaireM,  et  snrtoat  dans  les  Odynèreê,  on 
obsem  ane  impression  plus  oa  moins  profonde  près  des  angles  postérieors  da 
mésothorax.  En  dehors  de  cette  petite  cafité,  le  mésothorax  se  relére  et  émet 
tm  appendice  étroit  et  saillant  qui  se  prolonge  obliquement  o«  en  arriére,  auis 
tonjoars  en  s'appnyant  sur  la  ftiee  postéro-inteme  de  l'écaiUe  alaise  dont  lé 
contour  inadapté ,  'dans  cet  inter? aDe ,  à  celui  'de  fappendice.  Les  formes  de 
ces  denx  pièces,  constantes  dans  la  même  espèce,  farient  de  Tmie  à  l'antre,  it 
pense  qu'elles  méritent  one  auention  particulière  ;  elles  founiiaient  pour  une 
monographie  des  Odyniru  des  caractères  ipédfiques  qui  ne  le  céderaient  pas, 
en  importance  à  cein  qafoii  a  eiàpliqpés  Jmqa^à  jasent.  ' 

vu.  33 
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composa  do  deux  ,  s'efface  inseiietUeiiieiit  diiiu  qm^oii 

e»pirceâ»  en  «orteque  lorsqu'on  cbserTc  tous  les  passtgei, 

trè»  -  embarrassé  pour  fixer  h  point  oîi  liait  li  | 
nms  division  de  M.  Wesmael,  el  ttù  commeace  la  «ec 
Çé  caractère  est  même  variable  daii^;  le^^  t£idi?idtta 


même  espèeei  C'est  tà  U  pr^pve  ia  pii^  dîrwt&de  4011 
d'imporlance. 

XLVf*  Ol)\prRllUS  DliïIDTATÏLS        .S/J.  »  5  Cf^.  LoDg.  4 

Largi  1  Jjg.  Nuin  Lcâ  trois  pn^mars  ^irticlea  d@a  aiileftiWt 
la  kbre,  noô  tache  de  chaque  câti  dans  rînléfiaair  de 
chancnire  ocutaire»  do»  du  prolhorax^  écailles  alaîres  , 

premier  ef  oSffiiSfm  «ftotàtit  de  TiBadiiiéo,  vbftt 

rt'rr(t^iatMiscs.  1  Lu  ici  us  hoclKuil<T5  noirs.  ASfei 
noires.  Chaperon  très-bombé  ,  strie  loogiludinalemcnl ,  au 
moins  aussi  long  que  large;  bord  postérieur  arrondi  ;  bord 
antérieur  trigone;  côtés  latéraux  obliques,  un  peu  concaves 
en  dehors;  coté  médian  étroit  et  fortement  échancré.  Es- 
pace inter-antcnnaire  caréné.  Tète,  corselet,  premier  el 
second  segments  de  Tabdomcn,  fortement  ponctués.  Points 
enfoncés,  gros,  ronds,  rapprochés,  mais  dislincts,  piligè- 
res;  poils  blanchâtres.  Ecailles  alaircs  grandes,  larges,  ar- 
rondies en  dehors.  Impression  des  angles  postérieurs  du 
mésothorax  peu  profonde  :  appendice  extérieur  droit  sail- 
lant ,  dirigé  en  arrière,  mais  plus  court  que  Técnille  alaire. 
Ecusson  et  posl-écusson  bi-tuberculés;  tubercules  de  Té- 
cusson  larges,  arrondis,  peu  élevés  ;  ceux  du  post-écnsson 
plus  petits  ,  mais  plus  saillants  et  plus  aigus.  Face  posté- 
rieure du  métathorax  perpendiculaire,  profondément  sillon- 
née au  milieu;  côtés  convexes;  bords  latéraux  effacés. 
Premier  anneau  de  l'abdomen  plus  étroit  qu3  le  suivant, 
composé  d*une  seule  pièce.  Second  anneau  à  bord  posté- 
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^iear  relevé  et  presque  retroosié»  mais  beauGoop  plus  dans 
le  niÂle  que  dans  la  femelie.  Antenneé  des  mâles  tettmoées 
par  deux  articles  en  crochet  M*  Leach  m*a  montré  autre- 
fois un  exemplaire  dé  cette  espèce  intéressante  qu*il  n*aTait 
pas  nommée  »  et  qu'il  avait  eue  de  Tlle  de  Malte. 

XL  VU.  OnTHBavs  iMFUfccTATusv  Ewp.  (TEg.,  Uc.  cit.  ^ 
pl.  9»  fig.  5.  if,  Long.  5  lig.  ^  Larg.  |  lig.  Noir.  Base  des 
mandibules,  dessons  du  premier  article  des  antennes»  cba 
peron^  une  tache  au  milieu  du  fronts  bord  postérieur  du 
prothorax ,  deux  taches  sur  Técusson  »  une  autre  de  chaque 
côté  sur  les  flancs  du  mésothorax ,  une  bande  assez  large 
le  long  du  bord  postérieur  des  deux  premiers  anneaux» 
jaunes.  Pattes  et  extrémités  des  antennes  .ferrugineuses. 
Antennes  du  mâle  terminées  par  deux  articles  en  crochet. 
Premier  anneau  ne  paraissant  composé  que  de  deux  pièces. 
Par  ces  deux  caractères ,  cet  Odynère  appartient  à  la  se- 
conde division  de  WesmaeL  Chaperon  un  peu  bombé» 
hexagone  échancré  en  avant  et  en  arrière»  à  surface  lisse»  ou 
sans  points  enfoncés  apparents.  Ceci  suffira  pour  la  distin- 
guer des  autres  Odynères  de  la  nïéme  division  »  et  entre  au- 
tres de  YOd.  bi'cinciuSf  HxGh»  espèce  colorée  k  peu  près  de 
même^  mais  dont  le  chaperon  est  très-visiblement  ponctué. 
Face  postérieure  du  métathorax  perpendiculaire  »  concave  » 
fortement  ponctuée»  extérieurement  rebordée.  Suture  mé- 
diane, carénée  dans  toute  sa  longueur;  ponctuation  plus 
fine  près  de  l'angle  suturai  postérieur.  Pièce  médiane  très- 
petite»  triangulaire»  concave  et  fortement  ponctuée.  Pattes 
jaunes.  Hanches  tachées  de  noir.  Ailes  obecures;  nervures 
noires.     •  •  • 

XLVIIL  li,^umu  Skyuknii£^>.4*Ef^rUK*  çU.g  pl.  8» 
fig.  4  Celle  espèce  n'est  pa^  rftrcuaJi  Egypte.  A«Mt  de  la 


piIrniiTng  pirtni  Ini  nynWiiifnilliRii  itraiifllti     M,  I 

jVii  avniiï  fh^s  exemplaires  de  M.  Lerobvro,  qnî  PuTaît  pnm\ 
dam  lûsi  sQém«9  loealîti^.  M.  Sarlguy  l'a  Ikit  rapt 

daoi  Jiplajmrfc  dci  eofois  qui  comprenaient  qu 
méitoptères  darAfrïqiia  snpérienre*  N<5nnmoia»  »  je  a*i 
trouvé  nulle  part       «bsmplifm  rocoaaais^ablc»  ci 
Cidiibiéâit^  Braoe.  Aanuteei*  devant  de  lu  têla  el  i 
tour  extérieur  du  premier  segment  rerrugtneiix*  Ailes  no- 
ktle^;  nervures  ucures.  Chaperon,  poatagoao  plus  loo^  \ 

échaficré  au  mîUoap  ëchanortire  aiguë:  côté  antérîear  ] 
gameol  faibkunent  écbancré^  presque  droit.  Ë«paMi»-t^ 
ter-antennaire,  en  carène  large  et  peu  élerée.  Pétiole  ou 
premier  segment  de  l'abdomen  étroit,  allongée,  grossissant 
insensiblement  de  la  base  à  l'extrémité,  bituberculé  vers  les 
deux  tiers  de  sa  longueur.  Tubercules  petits ,  arrondis  et 
parfaitement  latéraux.  Second  anneau  campaniliforme , 
comme  dans  les  autres  Eumcnes,  un  peu  plus  court  que  le 
précédent.  Grandeur  variable;  longueur  de  is  h  16  lignes; 
largeur  de  2  ^  h  3.  Mâle  ordinairement  plus  petit.  Couleurs 
plus  tranchées ,  le  brun  tendant  au  noir ,  le  ferrugineux  ao 
rouge  et  au  jaune.  UEum,  circinalisy  Fab.  ,  est  une  espèce 
très-voisine;  elle  est  cependant  très-distincte  par  ses  ailes 
jaunes  à  base  noire,  et  par  les  tubercules  du  pétiole,  placés 
de  même  vers  la  moitié  de  la  longueur^  mais  plus  bas  de 
chaque  côté ,  et  dirigés  encore  en  bas ,  en  sorte  qu'ils  sont 
plutôt  inférieurs  que  latéraux. 

Outre  les  quatre  précédentes ,  l'envoi  do  M.  Walll  con- 
It'nait  encore,  en  espèces  de  la  dix-neuvième  fatnille  ou  co 
GuKPiAiRES,  les  suivantes  :  cspa  orientalis,  Fab.  —  Polis- 
tes  gallica,  avec  les  chrysalides  du  Kenos  vesparum. — Eu- 
maies  coan^uHala,f  xW^^Eamencs pomifarmU  et  coarciata. 
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Odynerus  renifarmUyfBêU.  if. — Od.  parieiatii»  eum  var.  — 
Odynerus  notatus  (Vespa)  JvBifCB 

yingtième  famille. — Hasaridbs.  —  MaaarU  vespiformis , 
Fab.  (f  Une  femelle  que  H.  Klug  m'avait  déjk  donnée  sous 
h  nom  de  MasarUl^laiformitf  Kl.  ,  et  que  je  regarde  comme 
U  femelle  de  la  res/M/brmÎ5.  On  poarraen  jugerparlafig.  18, 
pL  g,  Ei^  d'Eg. ,  où  elle  est  fidèlement  repréaenlée.  Les 
tacbes  de  la  téle  et  du  corselet  sont  fermgineuses  ;  celles 
de  TabomoB  sept  jaunes.  Le  devant  du  premier  segment  a 
souvent  une  teinte  ferrugineuse  qui  nVst  pas  constante. 
Les  pattes  »  hors  les  hanches ,  sont  encore  de  cette  couleur. 

XLIX.  Cblonitbs  fischeri,  N.  Sp.^  $.  Long.  3  lig. 
Larg.  i  Ug.  Antennes  noires.  Artides  intermédiaires  3-6» 
ferrugineux.  Tête  et  mandibules  noires;  quatre  taches  jan* 
nâtres  sur  le  front,  les  deux  du  milieu  en  avant  près  de  Tori- 
gine  des  antennes  les  latérales  au  bord  interne  des  yeux,  der- 
rière leur  échancrure.  Corselet  noir;  trois  grandes  taches  pres- 
que contiguës  sur  le  devant  du  prothorax,  bord  postérieur  de 
celui-ci  en  contact  avec  le  mésothorax  «  une  petite  tache  sur 
Técusson, bord  po8térieurdupost-écusson,angles  postérieurs 
du  prothorax  blanchâtres.  Ecailles  alaires  rougeïitres  :  bord 
extérieur  plus  pâle.  Premier  segment  dorsal  blanchâtre,  avec 
une  grande  tache  transversale  noire  près  de  la  base.  Les 
a-5  suivants  noirs ,  avec  trois  taches  blanches  le  long  du 
bord  pootérienr;  la  médiane  large,  transversale ,  arrondie 
en  avant  ;  les  latérales  plus  petites  aux  an^es  postérieurs. 
Sixième  annneauou  plaque  anale  supérieure  noire,  avec  une 
tache  étroite  et  longitudinale  blanchAtre.  Ventre  noir.  Pattes 
de  la  même  couleur  :  extrémité  tibiale  des  fémurs,  tibias  et 
tarses,  ferrugineux*  Ailes  noirs  :  base  da  radius  roogefitfre. 

Cette  espè€e,.qai  a'Aoigne  beaucoup  de  VApiformii,  n'est 


19  dû  k  pl.  9  appartiCDl  It  une  troisième  espèce ,  que  j'ci 
autrefois  sous  le^  y  eux.  M*  Sa  vigiiy  me  Ta  donnéo  à  m 
paMAg^  à  Géoos,  h  Tépoque  do' «on  demfer  voya^  im  Italie, 
voyage dant  lequel  il  oYail  amassé  tant  dedécauTerles^poor 
lequel  j'araïi  en  le  boïiKnnr  de  luj  otTrtr  quelques  raal^ 
riatix^  el  qui  a  été  perdu  pour  la  science,  à  la  anile  de  félal 
dtt  tattlé  de  «t  Mimabte  »«Mi^lli'«î  ^  tsetle  Oh- 
n'ite;  maiâ,  autant  <|iie  Je  ptiîs  nif^  la  rappel(;r.  fon  corps 
nair  avait  dea  bandes  et  d^  tacbes  h  deux  tettitos»  rmii^ 

hies  teintes  et  leur  dtstributien  sotit  très-^bk*ii  exprhiiées  éam  ^ 
la  planche  qui  avait  été  exécutée  sous  les  yeux  de  Sari^pny^ 

F  in  g  t"  unième  famille, — ANDRÉNkTES.  Fort  peu  d*espèces 
connues»  soit  européennes,  soit  exotiques.  —  Prosopis 
annulala.  Far. —  Colletés  fodiens ,  Lat.  — Andrena pilipes, 
Fab.  — Andrena  Ihoracita ,  Fab.  —  Une  antre  Andrena, 
que  M.  deCristofori  m'avait  donnée  sous  le  nom  Andrena 
tic/cia,etqui  me  semble  une  variété  AeV Andrena  carbo- 
naria,  Fab. 

L.  Prosopis  scutellata,  Exp.  d'Ef^.,  pl.  37,  fig.  26, 
Noire.  Antennes  ferrugineuses;  premiers  articles  un  peu 
plus  foncés  en-dessus.  Mandibules,  labre,  ferrugineux.  Cha- 
peron, face,  tache  inter-anlennaire  en  triangle,  bord  pos- 
térieur du  prothorax,  une  tache  de  chaque  côté  aux  angles 
antérieurs  du  mésolhorax,  une  autre  plus  petite  a  ses  angles 
postérieurs  en  contact  avec  IV'Cusson  ,  écusson  et  post- 
écusson  en  entier,  jaunes.  Bords  postérieurs  des  segnaeols 
obdominaux  décolorés  sur  le  dos  et  presque  transparents. 
Pattes  noires.  Hanches  cl  trochanters  d*ini  brun  très-foncé 
et  presque  noirs;  fémurs  des  deux  premières  paires  noirs 
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OD-dessus  ;  extrémité  tîbiale  et  face  inférieure] aanes.  Fémurs 
de  la  troisième  paire  noirs  en  dessous,  extrémité  tibiole  et 
face  inférieure  jaunes.  Tibias  postérieurs  jaunes  :  extrémité 
tarsienne  noire.  Tarses  ferrugineux.  Ailes  hyalines,  un  peu 
enfumées  ;  nervures  noires,  ferrugineuses  près  de  Torigine 
de  l'aile  supérieure.  Stigmate  obscur. 

Le  mâle  était,  sous  le  n^  120,  parmi  les  insectes  de 
M.  Géné.  Semblable  à  la  femelle.  Taille  un  peu  plus  pe- 
tite. Couleur  blanche  dominant  davantage  sur  les  pattes  et 
sur  le  devant  de  la  tête.  Ecusson  et  post-écusson  comme 
dans  Tantre  sexe.  Premier  article  des  antennes  en  palette 
quadrangniaire ,  presque  aussi  large  que  longue ,  s' élargis- 
sant un  peu  à  son  extrémité. 

LL  CoLLBTES  piLosA,  A^.  S/7.  ^.  Long.  6  lig.  Larg.  1  lig.  {. 
Elle  parait  voisine  de  la  Colletés  hirta^  Encycl. ,  espèce» 
que  je  n'ai  pas.  Cependant  je  la  crois  distincte.  Elle  est  plus 
grande  et  vêtue  différemment.  Le  front,  la  face,  le  derrière 
et  h  dessous  de  la  téte ,  le  corselet ,  le  premier  segment  en 
dessus ,  les  bords  postérieurs  des  cinq  suivants ,  le  dos  du 
sixième,  sont  hérissés  de  poils  cendrés,  ayant  quelquefois 
nue  nuance  jaunâtre.  Les  bords  internes  des  yeux  h  réseau, 
le  vertex  et  la  base  des  quatre  segments  intermédiaires  2-5 
sont  couverts  de  poils  bruns  ou  noirâtres,  hérissés  comme 
les  poils  cendrés ,  mais  plus  clair-semés.  Je  n'ai  pas  vu  le 
mâle  de  cette  espèce  ;  mais  ]ti  présume  qu'il  est  représenté 
lig.  34,  pl.  '^fExp.  (tEg.,  loc.  cit. 

LIL  Colletés iifTRiCANs,  iV.  5/?.,  Ç.Long.  G  lig.  Larg. 
9  lig.  D'un  tiers  plus  grande  et  proporlionnellement  plus 
large  que  la  succincta ,  h  laquelle  elle  ressemble,  1*  par  la 
téte,  le  corselet  et  la  base  du  premier  anneau,  couverts  de 
poils  fauves,  clairs,  épais  et  hérissés;  s*  par  les  bandes  dfi 


rpolb  Uaocs,  couchés  en  arrière  le  long  4les  bords  pôsié* 
^tey»  des  quatre  premiers  anneaux;  3"  par  ime  J»afidepi« 
fjMÎle  k  la  baie  du  secoad.  Elle  eu  diffère  p«r  Y§hÊeam  de 
la  bande  marginale,  an  cinquième  aIlDea^p  et  mîeaxeacerv  i 
,]par  jon  chaperon ,  couvert  de  peints  enfoncés  , 
el  4tïûïta  f    qoi  le  font  paraître  presque,  i^trié. 
ii^  mdmmM  b  chapa^oa  est  pbs  iioeii^  iMto^HH^ 
points  ronds  et  distiticta  ;  il  n'y  a  aucune  apparente  | 
ide  strie»   C'est  à  ct^ite  espèce  ^u'U  faudra  rapporter  j 
.jl^biemeat  la  Sg.  si  p  pL  71        ^Sgu^  ioc  cif.  Wm^ 
,ta,  ïiîi/-*  convient  iuieiix  à  uqItg  Intricans  et  co  esl 

^aaneao.  ^ 

LUI.  Dasypoda  Panzeri,  il/.  Ço*. —  Andrena  succincta, 
Pkîiz.,  F aun,  G erm,  fàsc.  4^»  4  %•  10»  ?• 

Quoiqu'on  regarde  maintenant  cette  Dasypode  comme 
une  variété  de  XHirtipes ,  et  quoique  co  soit  même  Tavis  de 
Panzer,  je  crois  qu'elle  en  est  bien  distincte.  Je  me  fonde 
sur  des  différences  dans  la  couleur  du  pélagc  qui  méritent 
toute  notre  attention  ;  car  si  nous  nous  avisions  de  les  né- 
gliger, et  si  nous  voulions  ensuite  être  conséquents  ,  nous 
serions  forcés  de  ne  voir  qu'une  seule  espèce  dans  toutes  les 
Dasypodes  connues.  Voici  en  quoi  consistent  ces  différences: 

La  vraie  Dasypoda  hirtipes  ,  Fab.  ,  ou  Andrena  plumipes^ 
Panz,  faun.  ins.,fasc.  46,  fig.  ifr,  a  les  bords  des  cinquième 
et  sixième  anneaux  garnis  en-dessus  d'une  frange  assez 
épaisse  de  poils  noirs.  Le  pélage  du  ventre  est  de  la  même 
couleur  :  les  bords  des  deuxième ,  troisième  et  quatrième 
sont  fauves ,  et  le  premier  est  couvert  de  poils  hérissés  de 
celte  couleur.  La  base  des  quatre  segments  intermédiaires 
est  presque  nue.  Dans  \a  Dasypoda ,  Panzer,  le  premier 
sogmcnl  (*st  de  même  couvert  de  poils  hérissés  cendrés  un 
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pea  fanT6s;  maii  les  qaatre  soiTants  sont  couTerU ,  à  leur 
base»  do  poils  noirs  qui  tranchent  bmsquemeot  avec  la 
çouleur  de  la  frange  marginale ,  qui  est  fauve^un  peu  rous- 
sAtre.  Celle  du  sixième  anneau  est  aussi  de  cette  couleur;  il 
^  est  de  même  do  quelques  poils  du  ventre,  sur  les  bojrds 
des  deuxième,  troisième,  quatrième  et  cinquième  anneaux. 
Pour  bien  apprécier  la  haute  importance  de  ces  caractères, 
U(aut  observer  que  lorsque  le  corps  est  coijfvert  d'une  épaisse 
fourrure,  les  inégalités  de  la  surface  du  corps  sont  soustrai- 
tes à  Texploration  des  organes  du  tact  ;  que  les  différences 
spécifiques  d*une  fourrure  sont  nécessairement  dans  les 
couleurs  des  poils,  lorsque  leur  origine  ^  leur  grandeur  et 
leur  position  sont  les  mêmes  ;  et  enfin  que  les  caractères  do 
l'espèce  serviraient  mal  ii  sa  reproduction  et  k  sa  conserva- 
tion ,  s'ik  pouvaient  varier  dans  les  parties  extérieures  qui 
avoisinent  les  orgfines  génitaux. 

Je  n*ai  pas  vu  le  mâle  de  Vhirtipes,  qui  est  aussi  la  Af^ 
liita  twammerdatnmella t  Kibbt,  Honog.  Ap,  AiigL»  t.  a, 
pag.  174  et  175.  Hais  la  description  du  savant  Anglais  no 
convient  pas  aux  mâles  de  la  Dos.  Panzerique  j'ai  sous  les 
yeux.  Abdomen^  dit-Il»  exlanceolato  ovatum,  per  fascias  ru- 
fescente  hirsutum^  segmentis  margine  albidioribus.  Dans  les 
nôtres,  les  poils  hérissés,  fauves  ou  noirs,  ne  sont  point 
disposés  par  bande,  per  fascias;  ib  sont  fauve  clairs  sur 
les  quatre  premiers  anneauXj  noirs  sur  les  trois  autres.  Les 
bords  postérieurs  des  segments  intermédiaires  a-5  ont  une 
bande  de  moyenne  largeur,  formée  de  poils  blancs,  courts, 
serrés  et  couchés  en  arrière.  Je  rapporte  k  ce  mêle  VApis 
farfariseqaa ,  Panz.,  Faun.  Ins.  Cfnn.,fasc.  55,  fig,  i6. 

La  Dasypoda  Panzeri^  qui  ne  parait  pas  rare  en  Egypte, 
se  trouve  aussi  en  Grèce,  en  Sicile  et  en  Italie.  Vhirtipes 
n'y  est  pas  ou  y  est  beaucoup  plus  rare.  Je  la  crois  plus 
commune  dans  le  nord  de  l'Europe. 
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couitammeoi  plus  petite»  par  Tabsenca 4 
Je  doi  de  Tabdoineii ,  par  la  couleur  bfanchitfr  «a  rr»frè  I 
tout  la  pe1ag€  »  par  les  band«d  marj^uiale*  àt*  i^gmu 
doriifiux,  composés  de  poilf  liérisaéi  eomaie  tm  w^Hma 
plus  lonp  t."!  d*ïiDe  teinte  plus  claire  ;  par  les  qualre  i 
nierft  •tiiîclcs  des  tarses  te^Ucé» ,  et  eafio  |iar  le  oubiLaio^  1 
€cm  teatttcé.  Dans  tua  Zbt,  êki^f^  Ptm^ai^  I 
ntiîr,  ?i  par  tir  dn  son  orjgînc  jusqu'à  sa  îonctt.^r]  nTCcfen^l 
diu$ ,  et  le«  tardes  sont  égalemaat  noirs  ^  bon  le  < 
tËsle  htm  'en  fârrogîiiQax. 

%tre  ipi  puîiw  appattmî^iii  gWi^ 

7,  fîg.  I ,  loe-  €iL]  cWt  un  tnlte,  "lÉrl^nmïitliî  ^ 

PanzvrL  M*  Gnî))m  ;iaDin*o  enfoyé  nu  aotre  mâle  de  la  Si- 
cile. Il  n©  difl^rf'iîi^  Ir*  Dnsypotia  visnaga  {^pisj^  Ro^^î,qw 
par  la  cotilcur  losUcéo  de  1  extrémité  iîbîale  des  iéfuun, 
dei  tibia»  et  des  ft^Bëï  pfabftb1«aieiît  qu'one  va- 

rié tt^^.  Cependant^  ism  le  docite*  je  Tli  ûommém  J9iÊ$jf9é 
Gr&kmannL 


LV.  Andrexa  BrTiLA,  N.  Sp.,  Ç.  Long.  6  lig.  Larg,  i  li- 
gne Antennes,  corps  et  pattes  lestacé-ferrugîneux.  FroDt, 
face ,  contour  entier  dn  chaperon  ,  contour  externe  et  la- 
téral des  yeux  à  réseau,  dos  du  métathorax  et  poitrine  noirs. 
Ventre  brun.  Bord  postérieur  des  anneaux  intermédiaires 
un  peu  plus  claire.  Dos  du  premier  segment  près  de  la 
base,  milieu  du  cinquième,  bruns.  Poils  de  la  téle  noire; 
ceux  du  corselet,  de  l'abdomen  et  des  pattes,  y  compris 
ceux  des  brosses  tarsiennes  et  libialcs  ,  fauve-roux.  Ailes 
jaunes  et  transparentes;  extrémité  obscure;  nervures  rou- 
geâlres. — Mâle  inconnu. 
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LVL  ÂNDRKifA  BPHippiuii,  Sp.  LoBg.  61ig.  Larg. 
1  lig.  Antennes  ferrogioeuset,  Téle  noire;  yerlex  ferro- 
gineux.  Dos  du  prothorax  et  du  mésothorax  ferrugineux. 
Flancs  du  corselet,  poitrine;  métathorax  et  abdomen»  noirs* 
Pattes  brunes;  tarses  ferrugineux.  Ailes  noires.  Dans 
mon  exemplaire  nnique ,  la  léte  et  le  corselet  semblent 
glabres.  Ce  n*est  sans  doute  qu*un  accident  do  vieil- 
lesse. D'après  quelques  restes  clair -semés  ,  le  pelage 
de  ces  parties  devait  être  noir,  ainsi  que  les  bandes  margi- 
nales des  derniers  anneaux  :  celles-ci  sont  épaisses  et  bien 
conservées.  Les  brosses  tibiales  et  tarsiennes  sont  de  la  môme 
couleur. 

Les  iig.  loct  1  ]  pl.  7,  Exp.  (fEg.,  lac.  cit.,  représen 
lent  deux  Tariétés  dilTérentes  de  notre  Ephippium  ;  mais  le 
derrière  du  mésothorax,  Técnsson  et  le  post-écusson  sont 
noirs  dans  la  (ig.  10,  rouges  et  ferrugineux  dans  la  fig.  11. 
Maintenant  «  si  on  admet  que  ces  parties  peuvent  passer  du 
ferrugineux  au  noir,  dans  la  même  espèce  »  il  faudra  admet- 
tre la  possibilité  du  même  passage  pour  les  autres  portions 
de  la  tête  et  du  corselet.  On  viendra  ainsi  à  concevoir 
Texistence  d'individus  entièrement  noirs.  Mais  ceux-ci  ne 
différeraient  pas  do  Y Andrenacarbonaria^  Fab.  $  ;  ct>  dans 
cette  hypothèse  ,  notre  ephippium  en  serait  une  variété. 
UAndrena  carbonaria,  Fab.»  n'est  pas  rare  en  Egypte;  j*en 
ai  eu  plusieurs  exemplaires  récoltés  par  M.  Fischer.  M.  Sa- 
vigny  Ty  avait  certainement  trouvée ,  puisqu'il  en  a  donné 
les  deux  sexes,  loc  cit.,  fig.  8,  d^,  et  fig.  9,  0^.  La  fig;  4» 
ibid. ,  est  encore  une  autre  femelle  de  la  même  espèce.  La 
fig.  S/ibid. ,  est  unefemelle  de  Y  And.  funebris^  Parz.  »  Paan. 
Ins.  Gcrm. ,  fasc.  55,  fig.  et  n*  5,  à  pelage  dorsal  du  corselet 
blanchâtre  nnicolore.  M.  Grohmann  m*a  envoyé  des  fe- 
melles de  Sicile ,  dont  le  pelage ,  également  unicolore,  est 
brun  foncé ,  ou  même  noir.  Panser  a  eu  grand  tort  de  rap- 
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porter  à  son  jind.  fumbrU,  Vatàomamùtia  ^^OBU  ;  cdlo^CJ 
a»fc  ufiû  Mégachiie*  M.  Géné  m'en  a  coniiQiilliqiié  j 


tVIL  Andrews  SàTiCNyï,  Exp,  ^Bg.^  hc^  €iL  ,  pl. 
fig^  ig,  Ç . —  2*  Long,  â  lig*  Larg.  i  Iig.  Aatemieip  Cdtpi 
et  pattfis  DOITS.  Téte,  côrsetet  €l  doi  du  premier  «nnéiii^ 
Goarerts  de  poîk  hlancs,  longs  ci  hérii^és.  Trots  bandi» 
marginales  ^ax  dea^me .  iroïsième  et  quatri^oio  aiiae«itXt 
$»rûiées  par  des  po3s  m  blanc  de  neijs9.^Frgffge  du 
l^uifeiDe  ploa  épaûse,  tilab'c^  UtértlèidHPMMRlMr^ 

la  plaque  anale  siipérieiiw  «^lîiv  ;  ceax 
rentre  et  des  pattes,  y  compris  la  brossette  iibiale,  blancs; 
cenx  de  la  brosseito  tarsienne  fauve  doré.  Ailes  hyalines  ; 
nervures  noires.  Les  trois  prenucrs  anneaux  de  Tabdomen 
sont  plus  on  moins  teints  do  rougeâtre»  mais  cette  teinte 
est  variable.  Dans  les  uns,  le  dos  des  trois  anneaux  est  en- 
tièrement rouge;  dans  d'autres,  le  noir  empiète  plus  ou 
moins  sur  le  rouge,  et  occupe,  en  grande  partie,  le  dos  des 
deuxième  et  troisième  anneaux.  Semblable  à  la  femelle. 
Poils  du  septième  anneau  noirs;  ceux  des  pattes  postérieur 
res  blancs. 


LVllI.  Sphecodes  rubripes,  N,  Sp.  9 .  Long.  6  lig.  Largé 
1  lig.  |.  Semblable  à  la  Sphecodes  atripcnnis,  Illig.,  qui  est 
probablement  la  Nomada  gibba,  Fab.  ,  et  la  Sphecodes 
LatreiUei,^\ hsu.  Elle  n'en  est  peut-être  qu'une  variété.  An- 
tennes, hanches,  téte  et  corselet  noirs.  Abdomen,  pattes,^ 
hors  les  hanches,  écailles  alaires  rouges.  Poils  de  la  cou- 
leur de  la  partie  du  corps  où  ils  prennent  naissance.  Ponc- 
tuation de  la  téte  et  du  corselet  forte  ;  points  rapprochés, 
mais  distincts.  Dos  du  métalliorax  plus  fortement  ponctue. 
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PoinU  confluents  dans  le  teàs  de  la  longueur  da  corps,  el 
formant  des  espèces  de  sillons  longitudinaux. 

On  voit  que  notre  rubripes  nedifll^re  àeVatripennis  qvté 
par  la  couleur  des  pattes.  L'importance  de  ce  caractère  me 
paraltau  moins  douteuse.  La%.  fi5»  pl.  6,Exp.d*Eg.,loc. 
i:it.,  appartient  à  une  Sphécode  très-voisine,  sans  qu'on 
puisse  juger  si  c'est  VAiripennis  ou  la  Rubripes.  Les  iig.  s6 
et  27  me  semblent  les  deux  sexes  de  la  Sphec.  Olivieri , 
EncycL ,  t.  X»  p.  4^3. 

LDL  Sphecodes  hispanicasp  Wesiiakl,  $•  JTai  réuni  sons 
ce  nom  tous  les  individus  auxquels  la  phrase  de  Mi  Wesmael 
s'applique  convenablement  :  Niger  aôdomine,  tibiis  tarsis- 
que  rafistalis infuscatis  {Ann,  de  la  Soc.  ErU.,tomi  4>BulL, 
pag.  LXYII,  fig.  n"  6.)  Cependant  j'ai  cru  remarquer  assez 
de  différences  entre  eux  pour  distinguer,  sinon  deox  espè- 
ces ,  au  moins  deux  races  constantes. 

Far.  A.  9  •  Long.  4  lig*  Larg.  1  lig.  AOes  obscures  presqué 
noiresé  Points  enfoncés,  de  la  tête  et  du  corselet,  petits  oa 
moyens  5  très-rapprochés ,  à  peine  distincts.  Dos  du  méso* 
thorax  noir  mat  ;  pièce  triangulaire  et  dorsale  du  métathorax 
rebordée,  à  rebord  élevé  et  tranchant,  réticulée;  réticu- 
lations  produites  par  le  croissement  irrégulier  des  cloisons 
qui  entourent  les  points  enfoncés  ;  ceux-ci  larges  proportion- 
neUement  k  leur  profondeur,  difformes  et  confluents.  — 
Egypte. 

F'ûT.  B.  femelle  plus  petite.  Ailes  légèrement  enfumées, 
presque  hyalines.  Points  de  la  téte  et  du  corselet  petits  et 
distants.  Dos  du  métathorax  lisse  et  loisant.  Pièce  triangu-^ 
laire  du  métathorax,  n!ayant  qu'nn  rebord  peu  sensible^ 
Suriace  gramilée  simplement;  granulatièn  produite  paf 
riaterruptioo,  daaa  tons-lèS'SeBs  des  eloisons  élevées^el  par 
la  confluence  des.fMÎnto.enibiieés  qui  ont  peo  desorbctf 
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Mit.)  ir^#*V-  ^«éM^ 

Les  iig.      el  »4pj^^«  d'Eg.Jac,  cit.,  appartienoeiil 
■bn§  doaie  à  une  èt  e#  Tiriétés  on  k  quelque  aiitM  tièi- 
voMm^  Hati  il  me  paf«t£  lapoMible  de  proaomw  * 
«SMÉidsfiiite  de  etofo.  ' 

des6Uât  î>ryn<^F  en  lîcssons.  Tcte  et  corselel  noirs. 

écnsson,  dans  les  indifidua  bien  conserrés.  Ecusson  muti- 
qae,  comme  dans  la  plupart  des  femelles.  Ecailles  alaires 
blanches;  une  tache  brune  hTangle  antéro-internc.  Abdo- 
men et  pattes  rouge  ferrugineux.  Bords  postérieurs  des  cinq 
premiers  segments  dorsaux  transparents,  jaunes  de  corne. 
Base  des  quatre  premiers  ayant  une  large  bande  de  poils 
blancs  couchés  à  plat  en  arrière.  Ailes  hyalines;  nervure  et 
stigmate  noirs.  — Mâle,  inconnu* 

LXI.  NoMiA  RUFicoRNis,  N.  Sp,  cf'.  Loug.  5  lig.  Larg. 
2  lig.  Antennes  ferrugineuses  :  premier  article  noir.  Tête, 
corselet  et  abdomen  noirs.  Pelage  blanc;  duvet  du  devant 
de  la  téte  de  l'écnsson  et  du  post-écusson  épais  et  argenté  : 
une  bande  transversale  de  poils  blancs  hérissés  au  milieu 
du  dos  du  premier  anneau.  Une  bande  pareille  de  poils 
blancs  de  neige,  couchés  à  plat  en  arrière,  h  la  base  d«3S 
cinq  segments  intermédiaires.  Ecailles  alaires  opaques, 
blanches ,  avec  une  tache  blanche  près  du  bord  interne  ; 
bord  postérieur  des  six  premiers  segments  dorsaux ,  lisse  , 
incolore  et  transparent.  Ecusson  bi-épineux,  comme  dans 
la  plupart  des  mâles.  Hanches,  trocbanters  et  fémurs  noir». 
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Genoux»  tibias  et  tartes  ferrugineux^  Une  tache  noire  sur 
les  iibias  des  deuxième  et  troisième  paires.  Face  extérieure 
dn  premier  article  des  tarses»  dans  les  mêmes  paires,  jaune. 
Fémurs  postérieurs,  courbes,  renQés  au-dessus,  concaves 
et  velus  en  dessous,  unidentés  près  de  l'extrémité  tibiale. 
Tibias  postérieurs  courts ,  épais ,  trîgones.  Bord  intérieur 
delà  face  interne  sinué  et  terminé  par  une  petite  dent  aiguë', 
mais  sans  expansion  coriacée,  sans^lobes  et  sans  prolonge- 
ments épineux.  Ailes  hyalines  ;  nervures  obscures  ;  radins 
et  stigmate  noirs. 

FenuUe  inconnue.  Serait-ce  la  Rufiventris? 

L'article  Nomie  de  VEncycL  mélh.  renferme  de  singuliè- 
res lacunes.  Sur  sept  espèces  que  Tautenr  a  décrites,  il  n'y 
a  pas  une  seule  femelle.  En  décrivant  la  Nom.  diversipes^  il 
ne  dit  pas  que  Técusson  est  bi-épineux.  Les  deux  épines 
sont  cependant  bien  apparentes.  D'après  cela ,  je  ne  sais  que 
penser  4e  son  silence,  à  cet  égard,  dans  les  descriptions 
des  Nam.  unidentata ,  curvipes  et  crassipes,  que  je  n'ai  pas 
vues.  Ne  seraient-ce  pas  autant  d'omissions?  Je  suis  très- 
disposé  à  le  croire;  car  j'ai  trouvé  l'écosson  bi-épincux  dans 
tons  les  mâles  que  j'ai  observés ,  et  je  l'ai  trouvé  mutique 
dans  toutes  les  femelles.  L'auteur  parle  souvent  du  bord  des 
anneaux  garni  de  cils  blancs.  C'est  encore  nne  erreur  :  ce 
bord  ne  parait  cilié  que  parce  qu'il  passe  quelquefois  un  peu 
au-dessus  de  la  bande  blanche  qui  est  à  la  base  de  l'anneau 
suivant,  et  parce  qu'étant  transparent,  il  couvre  cette  bande 
en  partie,  et  il  ne  la  cache  pas. 

y ingt -deuxième  famille.  —  Apiaibbs.  —  Xylocopavida- 
cta,FkM.  —  Xylocopa  asUians,  Fis. — Panurgus  unieolar, 
Ins.  Lig.  — Ceralina  albilabris,  Llt.  — Anthidium  thoraci- 
cum^  KxuG.  —  Anthidium  puleliellum,  Klug.  —  Anthidium 
ferrugineim,  Fab.  Je  reviendrai  plus  bas  sur  ces  trois  es- 
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Ipfeet.  —Omia  LatreiUdt  lui-  L%.~  Onviia  <BiftfWyflgiaF| 
ûni^  —  Ùmîà  férragmeat  liÂTM  —  Megach^  ^kUm  (Apb)! 
Rossi. — CmUùàyÊcënicût  hkT^ — Calioa^s  conoidea^  Illioi 
—  Phit^emus  panctattis,  hkr.  — Nomada  stfiata,  Fab*  — • 
N omada  facaiùt  F àB*  — Meticta cmiUiflthiUM^—Mucera Imm 
gicomii,  Fu. ,  Macrmra  tm^k&rnk,  KàfSfA^  ^  Ji^Mêi 
fifiorapiUpes  [Mi^giUa) ,  Fab.  -^AfihUgm^m^  ^pMÊrim^^ 

B/lfinr^brps  €t  ^uimWmmmf^HmB^ 

I  itilfiKilél»  Veotrc  et  bords  postérieurs  des  scgmeriÉT 
dorsaux  glabres  et  luisants;  second  anneau  armé  en  dessous 
de  deux  épines  distantes ,  plus  petites  et  plus  coortes  que 
dans  la  Systr.  spiralis.  Troisième  anneau  et  suivants  mu- 
liques  en  dessous.  Plaque  anale  supérieure,  arrondie.  (Elle 
est  échancrée  dans  la  Spiralis ,  qui  a ,  de  plus ,  deux  épines 
sous  le  second  anneau).  Ces  derniers  caractères  suffiraient 
pour  ne  pas  confondre  les  deux  espèces  très-distinctes, 
quand  même  on  ne  voudrait  pas  tenir  compte  des  diflféren* 
ces  du  pelage, ce  qui  ne  serait  pas  juste.  La  seule  Sy strophe 
représentée  dans  YEafp,  d^Eg.,  loc.  cit.,  pl.  5,  fîg.  iS , 
toe  semble  k  Spiralis, 

LXIII.  Panurgus  nasutus,  N,  Sp.  Quoique  cette  espèce 
habite  Tltalie,  et  quoique  j'en  aie  un  exemplaire  de  la 
Toscane  qui  m'a  été  communiqué  par  M,  Pecchioli  de  Pise, 
je  n'ai  h  ma  disposition  que  l'exemplaire  envoyé  par 
M.  Walll.  Je  n'ai  pas  voulu  le  sacrifier  à  la  dissection  des 
parties  de  la  bouche.  Le  peu  que  j'en  ai  vu  m'engage  à  le 
placer  h  côté  des  Panurges.  Mais  il  en  diffère  beaucoup  ,  et 
il  doit  faire  un  genre  à  part.  Si  je  m'abstiens  de  la  nommer^ 
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e^Bst  qno  je  û*en  sais  pas  encore  assez  poot  lui  assigner  la 
place  qu^il  doit  avoir  dans  la  méthode  rationnelle. 

Antennes  (dans  la  femelle)  courtes,  insérées  au  milieu 
du  devant  de  la  tête ,  au  fond  de  denx  cavités ,  larges ,  peu 
profondes,  distantes  entre  elles ,  de  douze  articles  :  le  pre- 
mier épais,  cylindrique,  égalant  presque  le  tiers  de  la  lon- 
gueur totale  de  Tantenne,  n'atteignant  cependiant  pas  To» 
celle  antérieur;  deuxième  épais,  court,  obcôniqne;  troi- 
sième encore  oblique  ^  mais  moins  effilé ,  aussi  long  que  les 
deux  suivants  pris  ensemble  ;  sixième  et  douzième  cylin- 
driques,  augmentant  insensiblement  en  longueur;  le  bout 
do  dernier  «rrondib 

Espace  inter-antennûire,  légèrement  convexe,  non  ca- 
réné. 

Chaperim  roux  an  milieu  et  un  peu  an  devant  de  la  face  » 
s'abaissant  obliquement  des  deux  côtés  jusqu'à  Torigine 
des  m«Ddiboles  :  bord  antérieur  fortement  éthancré. 

Labre  trièdre  :  sommet  de  l'angle  trièdre ,  pins  voisin 
de  l'extrémité  antérieure  que  du  bord  postérieur  :  arêtes  de 
l'angle,  relevées  en  carènes  tranchantes  :  face  snpérieure 
triangulaire ,  dans  le  plan  du  chaperon  ;  faces  latértdes  per- 
penpendiculaires  à  la  première,  rectangles ,  transversales  t 
bord  intérieur  formé  par  deux  lignes  qui  se  joignent  au 
milieu  en  angle  aigu. 

OeelUs  égaux  ;  angle  antérieur  du  triangle  ocellaire  un 
peu  obtus. 

Ailes  supérieures  ayant  une  radiale  et  trois  Cubitales; 
radiale  appendicée ,  appendice  n'atteignant  pas  le  bord  de 
l'aile;  deuxième  cubitale  recevant  les  deux  nervures  ré^ 
currentes  ;  troisième  complète ,  mais  faiblement  tracée. 

Palette  du  métatharaw  très -douteuse,  peut-être  nulle. 
Autres  organes  de  récolte,  pattes ,  corselet  et  faciès  géné« 
ral ,  comme  dans  les  Panurges. 

VII.  34 


fir8  Annales 

tonnes  testacÀia  ;  couleur  un  peu  pins  fbncén  en  deinit  «| 
prèi  àa  TongiLic;  preinier  et  Jctixicoie  OFticles  noirs  i 
une  lâche  bhinclio  eu  il*\s5(>ns.  Labre  et  mandibules  le^la*| 
eéo-ierrugîfi6ux.  Carp&  noir;  boni  po^lérîetir  du  c:ikt| 

da  la  fûcr;  prc^  du  chupcrori àenx  nuirez  taches  tur  lû  hot 
pQ«lériGur  du  prolboras,  écAÎUes  tlfiirti«i  maitiÂ] 
^Q^i^éfîawont  pc»t-éffiiiëOû  ^      t«iidii  k  Isrgo  i 
mUTinl  SUT  Ifjclos  de  cliacun  des  quatrt.^  premiers  anoeftitSêl 

^  I  jvitpett  o\i  cotdeur 

3SÏ(^^ffi|niQ»  pélage  de  la  plaque  mmim^ 
de$  })rosses  et  de^  brossettes,  fauve -roussfilre.  Antre» 
poils  des  pattes  et  du  corps  blanchâtres.  Ailes  hyalines, 
jaunes  près  do  la  base  :  nervcires  pûles  vers  l'origine ,  deve 
nant  plus  foncées  en  approchant  de  l'extrémité  :  cobitui 
noir;  stigmate  jaune  entouré  de  noir,  une  tache  pâle  à  sa 
base. 

-r-  Mâle  inconnu. 

Ce  mûle  serait-il  représenté  fig.  28,  pl.  5,  Exp.  d^Eg,, 
toc.  cit.?  Malheureusement  cette  figure  ne  contient  aucun 
des  détails  qui  auraient  pu  nous  mettre  sur  la  yoie. 

LXIV.  Xylocopa  pubescbns  ,  Klug.  Je  lui  conserve  le 
nom  sous  lequel  M.  Klug  me  Ta  envoyée ,  et  sous  lequel 
elle  est  sans  doute  étiquetée  dans  le  Musée  de  Berlin.  Mais 
c'est  la  femelle  do  la  Xyloc.  œstuans,  Fab.  M.  Savigny  les 
a  en  effet  réunies ,  Exp.  d*Eg.,  toc,  cit.,  pl.  3,  fig.  4.  rf 
et  9.  Cette  espèce  est  très- répandue  dans  les  contrée» 
chaudes  de  l'ancien  continent.  On  la  trouve  en  Égypto  ,  au 
Cap  de  Bonne-Espérance,  aux  Indes-Orientales,  à  Java,  etc. 
Le  mâle  varie  beaucoup  par  les  couleurs  de  sa  fourrure. 
Lorsque  les  différences  de  localité  ont  coïncidé  avec  le» 
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àîfiS&rencea  des  coulean^  on  a  cru  aatarellement  à  la  diffé- 
rence des  espèces.  Cependant  ces  Xylocopes  no  sont  pas 
rares  dans  les  pays  qu'elles  habitent;  on  aurait  dù  trouver 
les  femelles  distinctes  de  ces  mâles  qu'on  prétendait  distin- 
iper  entre  eux.  Or  c'est  ce  qui  n'est  pas  arrÎTé.  On  a  trouvé 
partout  la  même  femelle,  et  cette  femelle  était  toujours 
Xmtiiuuiu  t  l'ab.  Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Klug  la  con- 
naissance de  quelques-unes  de  ces  prétendues  espèces  qui 
ne  sont  à  mon  avis  que  des  variétés  mâles. 

Var.  A.  — -  Xylocopa  olivacea ,  Klug.  —  Chaperon  tes- 
tacé.  Pélage  de  la  téte  et  du  corselet  roux  :  celui  de  l'abdo* 
men  d'un  jaune  plus  pâle  :  face  extérieure  du  premier 
article  des  tarses  couverte  de  poils  jaunes.  — Indes-Orien- 
tales et  Java. 

Far.  B.  Xylocopa  eapensis,  Klug.  —  Chaperon  noir; 
bord  antérieur  et  une  tache  au  milieu  testacés.  Pélage  de 
la  téte ,  du  corselet  et  de  l'abdomen ,  de  la  môme  teinte 
jaune ,  un  peu  olivâtre.  Tarses  comme  dans  la  Far.  A.  — 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

Far.  C.  Xylocopa  sulphurea,  Klug.  —  Chaperon  noir  ; 
bord  antérieur  jaune;  point  de  tache  médiane.  Pélage  du 
corps  comme  dans  la  F or.  B.  Face  extérieure  du  premier 
article  des  tarses  couverte  de  poils  noirs.  — -  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

Far.  D.  Xylocopa  pubescens,  Klug.  —  Chaperon  noir» 
tans  taches.  Pélage  du  corps  comme  dans  les  Far.  B  et  C. 
Torses  antérieurs  comme  dans  la  Far.  C.  —  Égypte. 

LXV.  Ahthidiitii  Fischbbi»  N.  Sp.,  cT»  —  Long.  5  ^  lig. 
Larg.  1  \.  Antennes  noires.  Mandibules  noires ,  avec  une 
tacbe  blanche  près  de  la  base  et  le  long  du  bord  supérieur. 
Téte  noire  et  velue»  à  poils  blancs  et  argentés  sur  le  iront 
«t  aor  la  face»  et  h  poils  cendrés  sur  le  vertex  ;  face  et  cha- 
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pcron  iijâiicâ.  Corselet  nûir,  irè^votut  h  {laib  bl 

iCÊSIm  émm  et  deux  petite  tachai  irtQf «emlm  le 
dti  bord  ^fttémur  de  Técudsoiit  ferntgtaaiiiitt.  Abdomen 
ow»  deus  titcbea  femigmeusefl  sur  la  àù$  de  ekecais  do» 
i|iiiin  pramim  anneatiji  :  licboi  pdiifift  ai  triMipiIftlMiiar 

le  premier,  plus  grandes  et  Irensirersales  iur  Is  seccvntî, 
pliiâ  grandei  eacorc  sur  les  Lraifiièiae  6t  quatrième  »  où  cUci 
jbriMiit  Abè  eipèeai  do  bindeii  tiMiam«aiyfiei  m  mitiBat* 

Deux  taches  €9ocore  transvemlet  et  de  la  même  coulctir. 


postérieurs  de  celui-ci  marqués  par  un  petit  prolongement 

dentiforme.  Septième  anneau  noir,  à  bord  extérieur  ar- 
rondi, à  bord  postérieur  profondément  échancré  :  centre 
de  Téchancrure  uoidenté.  Pattes  ferrugineuses;  hanches, 
trochanter  et  base  des  fémurs,  noirs.  Ailes  enfumées  :  base 
jaunâtre;  nervures  noires. 

Femelle  inconnue,  Ne  serait- elle  pas  VAnthidium  pos' 
ticum,  Klug,  Symb.  Phys.,  dec.  3,  tab.  28  et  fig.  1  îi  ? 

LXVI.  Antmidium  Waltlii,  N.  Sp.  9 . — Long.  4  lig.  Larg. 
1  ^  lig.  Antennes  ferrugineuses;  extrémité  brune  ;  premier 
apticle  jaune.  Mandibules  jaunes  :  contour  extérieur  fer- 
rugineux; dents  terminales  noirâtres.  Tète  noire,  ù  poils 
cendrés  ;  chaperon  et  cotés  de  la  face  compris  entre  le 
chaperon  et  les  yeux,  jaunes.  Corselet  noir,  à  poils  un  peu 
plus  clairs  que  ceux  de  la  tète;  dos  presque  glabre,  du 
moins  dans  mon  exemplaire.  Deux  taches  transversales  au 
bord  antérieur,  une  autre,  de  chaque  côté,  linéaire  et  obli- 
que, près  de  la  racine  des  ailes;  écailles  alaires,  moitié 
postérieure  de  l'écusson,  jaunes.  Abdomen  ferrugineux, 
presque  noir  en  dessus,  moins  foncé  en  dessous.  Une  baode 
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(aune  interrompue  au  miKeu  »  sur  le  dos  do  chacun  des  cinq 
premiers  anneaux  :  l'antérieure  étant  de  plus  interrompue 
des  deux  côtés  et  divisée  en  quatre  taches  étroites  et  trans- 
versales ;  sixième  anneau ,  ou  plaque  anale  supérieure ,  ar- 
rondi, entièrement  jaune.  Pattes  jaunes;  hanches  et  Iro- 
ehanters  ferrugineux.  Laine  ventrale  jaune  de  paille.  Ailes 
hyalines  ;  nervures  testacées  près  de  la  hase ,  obscures  en 
face  et  au-delà  du  stigmate. 

LXVII.  AifTHiDiuM  wwLVGinBvu,Fab.,  cT  9  •  —  Cette  es- 
pace n*est  pas  nouvelle;  cependant  j*ai  cru  devoir  lui  con- 
sacrer un  article.  Les  deux  sexes  se  ressemblent  peu.  Chacun 
d'eux  a  beaucoup  de  variétés  ;  plusieurs  d'entre  elles  en  ont 
imposé  à  de  grands  naturalistes.  L'espèce  a  été  méconnue , 
et  la  synonymie  a  été  embrouillée.  Ayant  eu  le  bonheur  de 
trouver  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce  dans  l'envoi 
de  M.  Walll ,  en  ayant  eu  d'autres  auparavant  de  HM.  Klug 
et  Grohmann ,  j'ai  été  à  même  de  remarquer  des  passages 
V inobservés,  et  j'ai  cru  que  le  résultat  de  cet  examen  ne 
serait  pas  sans  utilité. 

La  description  et  la  phrase  de  Fabricius  conviennent  h 
une  variété  dans  laquelle  le  noir  domine  sur  la  téte  et  sur 
le  corselet.  J'en  ai  eu  un  exemplaire  d'Espagne ,  qui  me 
fut  donné  par  feu  Latreille»  qui  le  tenait  lui-même  de 
M.  Launois  (ils.  Dans  les  exemplaires  d'Égypte ,  le  ferru- 
gineux domine  le  noir.  Long.  3  lig.  Larg.  i  ~  lig.  Antennes 
ferrugineuses  :  premier  article  un  peu  plus  clair ,  les  der- 
niers plus  foncés  en  dessus.  Tête  ferrugineuse;  extrémité 
des  mandibules ,  et  une  grande  tache  commençant  derrière 
les  ocelles  et  atteignant  le  bord  du  chaperon  »  sans  appro- 
cher du  contour  interne  des  yeux ,  noires.  Corselet  ferru- 
ji:ineux;  une  grande  tache  sur  le  dos  du  mésolhorax,  noire« 
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Alidomeo  ierrogineux  «  sans  tacbes  :  bord  pofrlérïctir  àm  . 

déprimé;  hord  ^soslrrîeiir  du  sixième  arrôïidî^  un  peu  rcn-  I 

flé  en  iMïurrelet ,  et  ayant  um  pçLite  écbancnire 

Iiiin«  ^witnM  \msm  Ab  piÊiB,  FliqM  wSk  hsSMmt^ 

tronquée  posléneuremcnt,  ou  méoio  briccmeol,  maïs  Ifè»* 
imblemeDt  échancrée.  Pattes  entièrement  ferruginetiMi 
Ailes  hyalines ,  \m  peu  enfumées  »  plus  obscures  près  4a 
feitrémité;  nervures  noires;  riÂius  et  cubitus  jaua^ 
tms  de  la  base  j^isqu'au  stîginatc.  —  Voilà  bien  VAnHd^ 

La  TU,  Maïs  en  quoi  diflR>rc-t-îl  essentiellement  de  VAntk, 
fcn-ugineum^  Far.?  Pourquoi  le  docteur  Klug  rcjette-t-îl 
tous  les  synonymes  cités  par  Lalreille,  synonymes  qui  se 
réduisent  à  un  seul,  car  Olivier  et  Illiger  se  sont  contentés 
copier  Fabricius.  Serait-ce  parce  que  la  tête  et  le  cor- 
selet sont  colorés  différemment?  Eh  bien,  voici  une  outre 
variété  qui  vient  d'Egypte,  qui  était  comprise  dans  l'envoi 
de  M.  Fischer,  et  qui  est  intermédiaire  entre  les  deux  qui 
ont  été  décrites,  l'une  par  Fabricius,  l'autre  par  Lalreille 
et  par  le  docteur  Rhig,  parfaitement  semblable  par  le  faciès 
aux  deux  autres.  Même  taille.  Tétc  noire  ;  chaperon,  deux 
taches  longitudinales  sur  le  devant  de  la  tète  le  long  du 
bord  interne  des  yeux  h  rcse;iu,  contour  postérieur  de  ceux- 
ci ,  ferrugineux.  Une  ligne  étroite,  suivant  de  chaque  côté 
le  contour  extérieur  du  disque  du  mésothorax,  h  partir  du 
bord  extérieur,  h  peu  de  distance  des  angles  antérieurs  jus- 
qu'aux angles  postérieurs;  bord  postérieur  de  l'écusson, 
écailles  alaires,  une  tache  sur  les  flancs  au-dessous  des 
écailles,  ferrugineux.  Une  petite  tache  triangulaire  noire 
sur  le  dos  et  h  la  base  de  chacun  des  deuxième  troisième, 
quatrième  et  cinquième  anneaux.  —  La  fig.  2  5  ,  pl.  4  • 
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£xp.  d^Eg. ,  loc.  cit.  9  06t  une  des  variétés  de  VAnth,  ferra- 
gineum  9* 

çf'.  Ses  formes  ont  été  fidèlement  représentées  fig.  90» 
pl.  4»  Exp.  d'Eg. ,  loc.  cit. ,  mais  la  taille  et  les  eoulears 
sont  très-yariables. 

yar.  A.  Taille  et  conlears  de  la  variété  intermédiaire  9 
telles  que  je  viens  de  la  décrire.  Taches  ferrogineuses  des 
mandibules  et  du  devant  de  la  tête  plus  claires  et  presque 
jaunes;  taches  noires  du  dos  de  Tabbomen  plus  petites  et 
réduites  à  une  petite  ligne  qui  n'atteint  pas  le  milieu  du 
segment.  Angles  postérieurs  du  pénultième  segment  dorsal 
aigus.  Ce  mêle  se  rapproche  de  la  famille  décrite  par  Fa- 
bricius.  Ég7pte« 

Far.  B.  Semblable  par  les  couleurs  k  la  variété  9  dé- 
crite par  Latreille  et  par  M.  Klug,  mais  plus  grande.  Long. 
5  lig.  Larg.  s  lig.  Angles  postérieurs  du  sixième  anneau 
moins  aigus.  —  Ibid, 

Var,  C.  Semblable  à  la  Var.  B.  Dos  de  Tabdomen  jaune; 
base  et  bord  postérieur  des  cinq  premiers  anneaux  ferru- 
gineux. —  Égypte. 

Var.  D.  Semblable  ou  même  égale  à  la  Var.  C.  Plus 
fraîche  ;  bord  postérieur  des  premiers  anneaux  garni  d*nne 
irange  de  poils  ras,  couchés  en  arrière»  blancs  de  neige. 
Anthidium  cinctum,  Kljjq,  loc.  cit. ,  fig.  et  n^  8é  L'individu 
représenté  dans  les  Sjmb.  Phjs.  diffère  un  peu  du  nôtre , 
en  ce  que  les  angles  postérieurs  du  sixième  anneau  sont 
aigus  comme  dans  la  Var.  A.  Le  noir  semble  ferrugineux 
et  le  ferrugineux  semble  jaunâtre. 

Var.  £•  Anthidium  discoidale.  Latr.  «  Ann.  du  Mus.  y 
t  XIII,  p.  ss6,  n*  16.  Je  ne  Tai  pas  vue,  mais  elle  parait 
être  très -voisine  de  la  Var.  A,  et  n'en  diil&re  même  que  par 
les  taches  de  robdomen,  uu  peu  plus  étendues. — Barbarie. 
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quLi  les  f  Vn'.  B,  C  et     Noir  doiinoaDt  dava otage  sur  io 
cl&  la  létc  et  du  corsoleU  Xâcbe»  mma  de  l'abdcnocii  j 
i^^^odleflr  Une  tnehe  «ur  le  premier  utneaii»  -  -  j^gypte. 

Bsut-êlre  IDC  laissiVje  trop  aller  h  mc5  |>r(^*vcnlîotls  cootPc 
Il  ?alôur  dcâ  coaleari ,  lor^qu'cllcii  ne  front  paa  c&Jiilam* 
ment  confirmées  par  des  difTérences  de  torm^ ,  ou  lort^w 
ccllcs-cî  sont  hors  Je  la  portùc  de  loute  explora  il  on  ,  ca 
avouant  que  je  rapporterais  encore  volonllors  à  V^ulkm 
ftnugiHann  »  Fa&»,  le  Q*  5  des  Symb»  P^y^*  •  Vd 
ktb^lim^^  %pàû  ^  ainsi  i{ii*ime  antre  «ipècfi  de  SicUe^ 
}çs  deux  msm  m'eni  été Jfiif9tt%|#r  Gfobài&Diu 

AKTtijBiiJu  Gi^oiîidANifi,  cf*  — ^Long.  âli^  lÉftrp»  i  ai^l^ 
Autenncs  noires  :  Id  premier  article  jaune  en  dessous ,  les 
aiilrcs  rcrruglnenx.  Télc  noire;  chaperon,  une  grande 
tache  de  chaque  côlé,  le  long  du  Lord  interne  des  yeux  et 
occupant  toute  la  portion  de  la  face  comprise  entre  les  yeux 
et  le  chaperon,  une  petite  tache  sur  le  front  devant  rocellc 
antérieur ,  jaune  roussiUre.  Mandibules  jaunes  ;  dents  ter- 
minales noires.  Dessous  et  derrière  de  la  tète  jaunes.  Thorax 
noir,  taché  de  jaune  :  taches  jaunes,  disposées  comme 
les  taches  ferrugineuses  dans  ÏAnfli,  ferrugineum  9 ,  va- 
riété intermédiaire  que  j'ai  décrite,  et  dans  le  niiile  de  la 
Far,  A.  Abdomen  ferrugineux,  plus  foncé  sur  le  dos  que 
sur  le  ventre,  presque  noir  à  la  base  supérieure  de  chaque 
ann(;au  :  une  bande  jaune  rousstUre  sur  le  dos  de  chacun 
des  cinq  premiers,  interrompue  au  u^ilieu  sur  le  premier, 
échancrée  seulement  sur  les  quatre  autres.  Cinquième  et 
sixième  jaunes,  conformés  comme  dans  l'espèce  précé- 
dente, cVst  à-dire  tels  qu'ils  sont  représentés,  Ann.  du 
J/w5. ,  t.  XIII,  pl.  1,  fig.  5,  A.  Antli,  discoïdaU\  Latr-  — 
/sa:/?.  d'Eg,  ,  loc,  cit,  ,  pl.  4»  '^o»  J^-  — Symb.  Pkys,  , 
deç.  5%  pl.  8,  Auilu  cinciimyKixv,,  Pattes  jaunes;  hanches 
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trochaoters,  base  des  fémars,  noirs.  Ailes  enfaméos  ;  ner* 
vares  noires ,  en  pea  plus  claires  près  de  Torigine.  Cette 
description  met  en  évidence  la  grande  affinité  de  ce  mfile 
avec  celui  du  ferragineum.  Deux  considérations  m'empê- 
chent cependant  do  les  réunir.  D*abord  le  corps  est  plus 
fortement  ponctué  dans  le  Grohmanni  II  est  bon  d'observer 
que  dans  presque  tous  les  Anthidies,  le  chaperon  du  mfile 
est  plus  finement  ponctué  que  celui  de  la  femdle.  Or  la 
ponctuation  est  plus  forte  dans  le  chaperon  du  Grohmanni 
mâle  que  dans  le  Ferrugineum  femelle.  La  différence  de- 
viendrait  plus  remarquable  si  on  comparait  ces  deux  fe- 
melles. Puis  le  dos  des  segments  abdominaux  est  plus  égal, 
et  leur  bord  postérieur  est  moins  déprimé  dans  le  Groh" 
manni,  qui  se  rapproche  davantage  des  Anthidium  tnanica- 
tum,  florentinum,  etc. ,  dans  Icsquek  cette  dépression  est 
À  peine  sensible. 

9  •  Un  peu  plus  petite  que  le  mâle ,  s'éloigne  davantage 
du  ferrugineum.  Tout  ce  qui  est  ferrugineux  et  ronssâtre, 
dans  celui-ci,  est  noir  et  jaune  dans  la  femelle  Grohmanni. 
Cependant  la  distribution  des  couleurs  est  la  même  sur  la 
tête  et  sur  le  corselet.  La  tache  médiane  est  plus  grande. 
Les  trois  premières  bandes  jaunes  de  Tabdomen  sont  in- 
terrompues; la  première  plus  largement  réduite  è  deux 
taches  latérales  :  celles  des  quatrième  et  cinquième  an- 
neaux sont  entières,  mais  fortement  échancrées;  échan- 
crure  antérieure  étroite  et  profonde;  sixième  anneau  entiè- 
rement jaune.  Cependant  cette  pièce  ainsi  que  la  plaque 
anale  inférieure  ont  la  même  forme  que  dans  le  Ferrugi- 
neum  9  • 

Je  dois  encore  h  M.  Grohmann  un  autre  Anthidie  de 
Sicile  que  je  crois  inédit 


17,  Anthidium  Siculum,  N.  Sp.,  9  •  —  Long.  8  lig.  Larg. 
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û  ■  lîi^.  Noiro,  TeluG.  Pélage  Ibiirc  rotix.  TxO*  rmrj  prrniicrs 
artîcbâ  des  aoteoueA  i  deux  Udieâ  de  chai^uc  goié  au  bQti 
^^iMmê  èm  jmi  h  fé§mm  dto3inliOft  Aimfcre  lé  i 
deaji  autres  largi^s ,  lr;ia>^iersnles,  dîstatitcâ  entre  ctlcsp 
Iftdiil  de  chaquo  aaueau  et  n'en  toucbant  pas  te  fatonl  i 
mwt  tatrtaiilé  dl^  fStaacm^  fiiridi  «l  tiVuij  f 
Szièoae  anneau  ou  pkque  anale  fiapèfieurâ  postérieure^ 
meut  bî^dtancrécsï  extrémité  arrondie  et  sîUonuée  longitu-^ 
dioalemeat.  Laifie  ventrale  rousae»  Iod^  et  épabse, 
Cifttvrant  en  dcafous  toute  la  plaqtm  mé»  iàfitiaiiifi»  ^iMirt?'! 
arrondie.  Ailes  noin^s  ;  rt\û\m  rougf^Ûtres. 

ff .  Semblable  à  la  rcnieJlc»  un  peu  plua  grand,  Chape^ 
«I  liàae  êbê  mandtbules  jmûWÊ,  Sèrites  HftfeDt  «te* 
ttLiSfUt  deux  (^chRucrures  hlt^ralca,  larges  et  pr€>fondes, 
'fiOTIiDfl  dans  ÏAnUu  âticiicam  9.  Denti  latérales  plui 
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tranchani  davantage  avec  les  bandes  jaunes.  Sixième  an- 
Dcan  ayant  le  bord  extérienr  rebordé ,  et  les  angles  posté- 
rieurs aigus.  Plaque  anale  supérieure,  gatne  cooverte  de 
poils  blancs ,  arrondie  et  mutique. 

L'envoi  de  M.  Fischer  ne  contenait  d*aatre  Omie  que  le 
mâle  de  VOsmia  caruleseens ,  Latb.  ,  Eneye.  »  t  8,  p.  58, 
n*  19,  et  Expi,  (CE g. ,  loe.  cit.,  pl.  5,  fig.  i5.  Celai  de 
M.  Géné  renfermait  les  deox  sexes  de  VOsmia  notata^  Latb.  , 
«keUmippa,  Ins.  Liga  r.  Le  mâle,  qui  n*a  pas  été  décrit,  est  re- 
présenté fig.  11,  Exp.  d*Eg. ,  ibid.  Le  dos  de  Fabdomen 
a  son  sixième  anneaa  tri-échancré ,  è  échancrnre  médiane 
petite,  aigiie;  échancrures  latérales  larges  et  arrondies.. 
Bord  postérieur  denticulé;  angles  postérieurs  aigus  :  le 
septième  ou  plaque  anale  bifide;  dents  obtuses.  Latreille  a 
décrit  un  mâle  semblable  à  l'article  de  VOsmia  adunea, 
Eneycl.,  ibid. ,  pag.  585,  n*  90;  mais  je  crois  qu*il  s'est 
trompé.  Le  mâle  de  Vadunca  a  ses  derniers  anneaux  autre- 
ment conformés.  Le  sixième  n*a  que  deux  échancrures  la- 
térales et  distantes ,  l'espace  intermédiaire  est  arrondi  :  le 
septième  est  arrondi  ^  entier.  M.  Chiesi  a  pris  en  nombre 
les  deux  sexes  de  Vadmca[i9im  Ttlo  de  Corse.  — La  fig.  9 , 
Exp.  d'Eg.  ,  toc.  cit. ,  me  parait  encore  une  variété  de 
VOsmia  notata  d*. 

LXIX.  Mkgaciiile  flavipks,  iV.  Sp.,  9.  —  Long.  4  lig- 
Larg.  1  l  lig.  Noire;  antennes  et  pattes  jaune  rougeâtre; 
les  trois  premiers  articles  des  antennes  un  pou  plus  foncés; 
hanches,  trochantcrs,  base  des  fémurs,  noirs.  Tête,  cor* 
•elet  et  dos  de  l'abdomen,  couverts  de  poils  jaune  doré; 
poils  longs  et  hérissés  sur  la  téte  et  sur  le  corselet ,  ras  et 
couchés  à  plat  en  arrière  sur  l'abdomen.  Laine  venlrale 
cendrée.  Ailes  hyalines  ;  extrémité  obscure  ;  nervures  des 
supérieures  rougeâtre  de  la  base  jusqu'au  stigmate,  noires 
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çf.  Long.  0  l  Ug.  Larg.  i  Itg.  Semblable»  à  l«  iemeik 
li0  ooir  domine  datantage  aur  les  patte»  el  sur  Im  MtittDCi; 
çelles-et  «pat  radme  ii^o^uefois  de  eelte  emAeiir  m  àe^ 
SI»,  cl  ferragta^iaat seulement  en  desAoni,  Le*  miiidibihi 
font  iam  plo»  ^bles»  et  le»  troU  deiita  inteni^  9onlh 
pem  Mwbbi.  Le  pébge «I  KMimt  d^fiiia  couleur 
claire  :  sur  te  devant  de  la  iHe  cl  sur  lâ  poitrine  *  il  <ï*t  Wjmk 

spÎRÎrormes,  espaces  intermédiaires  inégaux,  celui  dam- 
lieu  plus  grand  et  en  arc  de  cercle,  ùord  inférUar  mutir 
CJU4!  (i).  Septième  annean  caché  dans  Tétai  HûfiiiaL  Mi^ 
çbei  de  la  pnmii  jk^iirr  armées  en  deisous  d'une  épiw 
droite,  courte  et  obtiu^,  Tarsejs  aotériews  iiiiiiplas  et  iw 
dilatation». 

Dans  le»  individus  que  je  crois  les  plus  âgé^ ,  les  anuBnl 
.•lUpéririirs  sont  nus  h  h  baso  ,  cL  le  dos  de  fribclomen  est 
trila^cic  ou  (juadriruâciù  de  blanc  argenté  ou  de  jaunu  éofi^ 
Célto  béfkËt^  fie  parait  pas  rare  en  %ypt6$  jh  i;ri»i|^ 
^1.  S;i\  î^ny  Ta  connue  t-t  (|u'cllc  c>t  i  rpri^sentée  MsÊjfièL 
iï Egypte^  iùc.  ctL  ,  pL  4,  (iç,?  $,  et  iij;.  lo,  o''- 

ïiijiiou  ijuniuk.  1 1  n  ct(?ui  face%  l^uuG  suptrirurtikbiiquo  ou  ]iC"j  (m  ud  icnlsiir 
l'iiUMC'  iijffilijitrr  t\\i\  i^^t  diiri^  \  c  inémo  [ilaii  ijur  ti'  \niii<^,  l/'n^li' r -fCt»' iri, 

h  pliwTf'cnlé  pti  arrière }  léhûrd  oppoi.é  tic  h  seconde  face  est  ce  que  ]\ij>pcl3f 
U  bot*iiiftt'çrUHt\  Le  9«|iUèinfl  anneau  c&t  CAcLié  eik  touL  un  en  piiruc  par  la 
ktféticttre  ^irs^u^e^  Ictnei  bien  eu  évkleuce  que  {laruiic  djs?»ectiaik 
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LXX.  Mbo  AGHiLB  NiGBiPEs,  N.  Sp. ,  ? . — Long.  6  lig.  Larg. 
^  lîg.  Antennes,  corps  et  pattes,  noirs;  les  quatre  derniers 
articlefi  des  tarses,  poils  de  la  téte  et  du  corselet,  blanc 
cendré  ;  ceux  du  dos  de  Tabdomen  le  plus  souvent  dorés , 
et  toujours  ras  et  couchés  en  arrière.  Laine  ventrale  comme 
dans  le  Flavipes.  Ailes  hyalines,  extrémité  un  peu  enfumée; 
nervures  rougeâtres  près  de  Torigine ,  obscures  à  une  cer- 
taine distance  qui  n'est  pas  constante;  stigmate  tantôt 
rongeâtre,  et  tantôt  brun  foncé.  Mandibules  quadri-  dentées^ 
Um  deux  dents  intermédiaires  très-écartées  entre  elles  et  peu 
prononcées. 

c^.  Long.  5  Kg.  Larg.  i  lig.  •  Semblable  h  la  femelle. 
Antennes  ferrugineuses  en  dessous,  hors  le  premier  article 
entièrement  noir  .Dos  des  deuxième,  troisième  et  quatrième 
segments  nus  près  de  la  base.  Bord  postérieur  du  sixième 
anneau  garni  d*épines  plus  nombreuses  et  plus  rapprochées 
que  dans  le  Flavipes  cf;  intervalles  moins  inégaux.  Pattes 
eomme  dans  Tespèce  précédente.  Epine  des  hanches  anté- 
rieures plus  longue  et  plus  aiguë'. 

Je  crois  cette  espèce  très-distincte  de  la  précédente.  La 
chfférence  de  la  taille  est  toujours  accompagnée  d'une  diffé- 
rence dans  les  couleurs  ;  les  mandibules  difl^rent  dans  les 
doux  femelles  ;  le  sixième  anneau  et  les  épines  coxales  ne 
sont  pas  semblables  dans  les  deux  mâles;  de  plus»  en  com- 
parant les  antennes  de  ces  deux  mâles  avec  celles  de  leurs 
femelles  respectives,  on  remarque  que  le  noir  domine  dans 
le  Flavipes,  tandis  que  le  ferrugineux  l'emporte  dans  le  Ni- 
gripes.  Sans  être  bien  sûr,  je  présume  qu'il  faut  rapporter 
à  ce  dernier  les  femelles  (ig.  1 7  et  1 8 ,  pl.  4  >  Exp.  d'Eg.  ; 
et  le  mâle,  %.  1 1 ,  ibid. 

LXXl.  Megaghile  PATBLLiiiAifA,  iV.  Sp.,(f. — Loug.  61ig. 
Larg.  1  lig.    Premier  article  des  antennes  noir  ;  les  autres 


lit  mm^i^  * 

poîb  épais  ^  hérissés  »ur  la  teto  ci  sar  le  cor&clct ,  hhnc^  û 

âbdomeo  noîr »  fidti;  potU  bluçi i  hiSrpsiét  mus  hnnfei 

el  mr  le  dos  du  prsmior  aûncau  ;  couchés  à  pUl 
lièrç  sur  le  doa  dfit  AuiranU.  Un  hourrelel  ëleré ,  bi»  ' 
yer«al  ^  glabre,  fi'abaissaal  insejiilIïl^fiiQni  eu  avant  *  ciHfé 
brusquemeat  en  arrière  sur  le  d4^  ^^}i|kG^  Je^  ilea:xjèiiii, 
troÎ£i^o1e  j  quatrième  et  cinquième  anneaux^  Smème  H 
péuukîume  anneau  ilûrsâl  àfacQ  sii^rieufe  oblique,  gik- 
beux  et  acominé  m  iTfîfeiej  k  hmei  poitliiotir  dentî^Wi 
dents  obtuses,  plus  prononcées  au  mUien  que  sur  leh  catéi, 
^  eaLiréiuité  bf^de,     ^  ]^^rA  iaTi^pi^gjr  ar^é  de  deux  J^^P 

chaolers  uoir.^;  futsinrs  l'I  lîbla5  po^U*rîeiir!^  bruns.  Palttt 
antérieures  uQûrmalcâ ;  épiae  contale  longue,  ailiié^ ,  nuit 
BV  fi^^iftiil  pu  m  pointe,-  fémiri^  ëpi^b  »  mii|é 
i3Qfiflt  60  canal  oblique  pour  recevoir  le  tibia  durant  la  té 
traetimi£  tibia  court,  épata,  h  trois  faoe$p  T^léfttwe cpt- 
t&W»rai^t&  opposée  pouvant  se  loger  daiÙ^^lÉ  çêtfl0£lâMlt4 
lêi^iltrtelfplemiera  arttcliijli  jlst  tarses  antérïeura  dilatés, 
convexes  en  dessus,  concavefi  cd  dessous,  velus  et  frangés; 
jduvct  îiupéneur  et  frauges  marginales  argentés;  premia 
artlèlé  't#èfe'4ois  plua  long  qas  tes  trois  ^uivauU  pris  en- 
semble ,  trois  taches  noires  à  sa  face  inférieure  ;  les  trois 
suivants  articulés  obliquement;  le  cinquième  de  la  fonoe 
ordinaire.  Ailes  hyalines  ;  extrémité  supérieure  un  peu  eo- 
fumée;  nervures  obscures.  —  Fme//c  inconnue. 

LXXII.  MliGACIIILEGYMNOPYGlA,.V.  Sp.yç^.   LoDg.  4lig* 

Larg.  1  lig.  J.  Antennes,  corps  et  pattes,  entièrement  noirs. 
Tête  et  corselet  velus;  poils  argentés,  hérissés,  plus  rares  sar 
le  dos  du  mésothorax,  très  épais  sur  le  dos  de  la  tête;  vertcx 
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nu.  Abdomen  se  rétréciêsant  iaseosibloment  en  arrière, 
un  peu  plus  que  dans  les  autres  espèces  congénères,  et  s*ap^ 
prochant ,  sous  ce  seul  rapport ,  de  quelques  Cœlioxydeê 
mâles.  Ventre,  dos  du  premier  anneau ,  cotés  et  bord  pos- 
térieur des  deuxième,  troisième,  quatrième  et  cinquième, 
cAté»  seulement  du  sixième,  couverts  d*un  duvet  blanc,  ras, 
couché  en  arrière.  Face  supérieure  du  sixième  segment 
dorsal  verticale ,  glabre;  bord  postérieur  arrondi,  rebordé, 
denticulé;  bord  inférieur  niutique.  Pattes  antérieures 
simples;  hanches  mutiques;  tarses  sans  dilatations.  Ailes 
hyalines;  nervures  obscures.  —  Femelle  inconnue. 

LXXIir.  GcELioxYs  RUFiVEifTBis,  IV,  Sp.,  9 . — Long. 4Iig. 
Larg.  1  lig.  Antennes,  tête,  corselet  et  pattes,  noirs.  Ab- 
domen rouge;  premier  anneau  souvent  un  peu  plus  foncé. 
Devant  de  la  tête,  contour  postérieur  des  yeux,  flancs  dn 
corselet,  poitrine,  face  postérieure  du  métathorax ,  velus  ; 
poils  hérissés,  blancs  ou  argentés;  quelques  autres  poils,  de 
la  même  couleur,  plus  courts  et  clairsemés  sur  le  dos  du 
mésothorax.  Vertcx  glabre.  Ventre ,  côtés  et  bords  posté- 
rieurs des  cinq  premiers  segments  en  dessus,  couverts  d'un 
duvet  blanc  de  ueigc,  court,  épais  et  couché  h  plat  en  ar- 
rière. Ecusson  mutique.  Plaque  anale  supérieure  lisse, 
sans  carène ,  aussi  large  que  longue ,  obtuse ,  ayant  même 
une  très-faible  échancrure;  plaque  inférieure  arrondie. 
Ailes  hyalines;  supérieures  un  peu  enfumées  vers  les  ex- 
trémités; nervures  noires;  cellules  radiales  et  cubitales 
comme  dans  les  autres  espèces  du  G.  Calioxys* 

C'est  d'après  cette  dernière  considération  que  je  me  suis 
décidé  à  laisser  dans  ce  genre  cette  espèce,  dont  je  n'ai  pas 
visité  la  bouche,  espèce  qui  se  rapproche  des  Dioxydes  par 
la  forme  de  ses  plaques  anales,  et  qui  s'en  écarte  antant  que 
des  CMaasydes  par  cellede  son  écusson.  — -  Mâle  inconnu. 


LXXiV«  CcBUfixYf  DECiPiBNft.  Esp^  d'£g*p  Atfl 
fig.  i4^*,  et  %  i(,  9-  Lfiog.  4  Ug.  'Lwgp  i 
Antennes ,  corps  <ît  pâlies ,  nnîrs,  Polli  hérissé*  iJii  doflM 
delà  tète^  de  la  poitrine,  de»  llaocs^  du  cordelel,  dtt  aiii- 
tham  eidu  pMûitfrtiitmÉi  nâam»,  Maae  éê  wâgk 
Ouiet  ra^,  d(?  la  mémo  coolcur,  couché  en  arrita».  iMi  II 
f^Dtre  et  sur  lû  doa  det  detixièma.  trobièixi0i 
^ftquii^  «titieitit  »  oi  -  il  Hincm  mt  i^Mofi' 
bwdes  transFersule»  !-uuaie5  latéraldnietit»  rune  pfè»  < 
Tautrele  long  des  bordi  pûHirlottfv  i  sixième  ao 
jljftjgUffl»  ai^^e  «upérieitre  no  p6V  langue  que  Ugffi 
.  ^  *  ,  eiîéûie  ttM  loMè  m^ym^mm: 
carène  se  prolongeant  soiivnnl,  en  arrière,  en  un  lrès-pe*!t 
appendice  spiDiforme,  qui  disparaît  quelquefois;  plaque  anale 
inférieure  dépassant  la  supérieure,  plaie,  lisse  et  arrondie. 
Epines  ordinaires  de  l'écusson  droites ,  courtes  et  obtuses. 
Ailes  hyalines;  extrémité  enfumée;  nervures  noires. 

cf.  Semblable  à  la  femelle.  Même  grandeur.  Sixième  an- 
neau armé  en  dessus  de  sept  épines  dirigées  en  arrière  ;  les 
deux  latérales  droites  et  distantes  ;  celle  du  milieu  petite, 
triangulaire,  placée  h  l'extrémité  postérieure  d'une  fossette 
dorsale  qui  commence  h  peu  de  distance  de  la  base,  et  qm 
s'élargit  insensiblement  en  arrière;  les  quatre  intermédiaires 
implantées  deux  h  deux,  sur  une  tige  commune  ,  Tune  au- 
dessus  de  l'autre,  de  chaque  côté  de  la  fossette  dorsale, 
les  deux  inférieures  étant  les  plus  longues  et  les  plus  écar- 
tées. 

J'ai  trouvé  dans  les  insectes  d'EgypIe  de  M.  Gêné,  sou: 
le  n*  1  7/4,  une  autre  Cœlioxydc  qui  habite  aussi  la  Sicile, e 
dont  M.  Grohmann  m'avait  dcjii  envoyé  les  deux  sexes. 


18.  Calioxys  elytrura,  î\.  Sp.  ,  $  ç^. — Les  exemplaire 
dcTEgyptesont  de  la  grondeur  de  l'espèce  précédente;  ceu 
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^eia  Sicile  sont  plus  petiU.  ADtcnnes  ferrugineuses:  les  deuK 
premiers  articles  en  entier,  et  le  dessus  de  quelques-uns  des 
«oivnDts ,  noirs.  Mandibules  ferrugineuses.  Téte  et  corselet 
noirs  et  velus;  poils  hérissés  »  blanc  sale  dans  la  femelle  de 
de  Sicile,  blanc  de  neige  dans  les  mâles  et  dans  tous 
les  exemplaires  d'Egypte.  Ventre  et  dos  des  premier  et 
deuxième  anneaux  tantôt  noirs  et  (antôt  ferrugineux  ou 
rougeâtres.  Dos  des  troisième ,  quatrième  et  cinquième  , 
noir»  Des  poils  en  forme  d*écailles  aplaties»  couchés  en  ar- 
rière ,  sous  le  premier  anneau ,  formant  une  large  bande 
transversale  au-dessus  de  chacun  des  cinq  premiers  et  an- 
dessous  dos  deuxième»  troisième,  quatrième  et  cinquième, 
blanc  argenté.  Epines  ordinaires  deTécusson  fortes^  trian- 
gulaires; côté  interne  arqué  et  peu  concave.  Pattes  rouges 
on  ferrugineuses. 

$ .  Plaque  anale  supérieure  n'étant  pas  plus  longue  que 
large»  convexe;  une  dépression  plus  ou  moins  profonde  près 
du  bord  postérieur,  interrompue  au  milieu  par  un  rudiment 
de  carène;  bord  postérienr  mutique  et  arrondi.  Plaque 
anale  inférieure  dépassant  la  supérieure ,  un  peu  acuminée; 
extrémité  échancrée. 

cj*.  Angles  postérieurs  du  cinquième  anneau  épineiu; 
sixième  anneau  ayant  deux  petites  dents  latérales  et  dis- 
tantes, une  fossette  dorsale,  deux  tubercules  dentiformes  à 
l'extrémité  de  cette  fossette,  un  prolongement  épais  derrière 
la  fossette t  Textrémité  postérieure  échancrée;  le  septième 
anneau  est  caché  comme  dans  la  plupart  des  Megackiles. 

11  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  très-distincte,  avec 
une  autre  femelle  qu'on  trouve  quelquefois  en  Italie;  celle- 
ci  n'est  qu'une  variété  de  la  coniea,  à  sixième  anneau 
rouge  ou  ferrugineux.  Je  rapporte  encore  à  la  même  co- 
nica  la  Cal.  rufesctns9Entyol.,el  une  autre  variété  des  en- 
vironsdeRome  que  M*  Leacfa  m*a  donné*  tous  le  nom  CaL 
VII.  S  5 


ANNALES 


MtB-ptuutata,  I>âii$  cdiaei,  Umim  Im  biiid«s  île  poîUiW 
«Mm^BOpwé  mdBM»  4tt  dlaii  il  émm^mt  pin  i 
tkàm  Uîênim  mr  le  hmà  pe^iéw  ém  i 


lie  poîUiW  i 


^  lu  gihéMU  hm  GttBmTlei  inMpiiBtta#¥wîeiM  iMk 
^iollpliir  les  fri»]»ertifi]M  èe  h  UîUep  fitria  ^c4teMe  A 
féh^r^  et  par  le^tdoles  de  seicoaleurs.  Je  peiMa  que  IMfti 
les  variété$  qui  ûdI élé  déeritei  en  figurées  joKpï'h  priMt 
peaml  èwi  fumiéM  I r«MiMdeitt e«pèeM  éMI 

que  large,  triangul^iire,  finîssiflnt  en  pointe 
da  triangle  bi-sillonnée^  siUons  longitudinailll  i 
d^ii  dité ,  ffai"  les  Irér^s  êxfériétiri  ptng  ôit  iMÎcri  iwm* . 
et  de  Tautre,  par  une  carène  médiane  qui  commence  à  une 
certaine  distance  de  sa  base.  Plaque  anale  inférienre  dépu^ 
sant  la  supérieure,  proportionnellement  plus  étroite  et  plus 
allongée,  finissant  aussi  en  pointa  mousse.  —  c/^.  Sixième 
anneau  armé  de  six  épines  senlement;  les  deux  latérale» 
distantes  entre  elles  ;  les  quatre  intermédiaires  implantéei 
deux  à  deux.  Tune  au-dessus  de  Tautre,  les  supérienres  étant 
toujours  les  plus  courtes  et  souvent  les  plus  épaisses. 

Citlioxys  conoidca,  9.  Plaque  anale  supérieure  moio» 
allongée ,  cependant  encore  plus  longue  que  largue  ;  bor4 
postérieur  oval  ;  dos  sons  carène  ,  forlement  ponctaé  près 
de  l'extrémité,  points  piligères  dans  les  individus  frais.  — 
f^.  Sixième  anneau  armé  de  huit  épines;  les  deux  latérales 
comme  dans  la  conica;  quatre  autres,  un  peu  plus  en  ar- 
rière, sur  une  même  ligne  transversale,  parallèles  et  égales 
entre  elles;  les  deux  dernières  au-dessous  des  quatre  pré- 
cédentes plus  fortes,  plus  allongées  et  plus  distantes. 

Voici  encore  cne  autre  Calioxys  bien  distincte.  J'ignore 
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dèquel  payé  elle  vient  L'exemplaire  que  je  possède  faisait 
partie  d^une  collectioa  peu  importante  qui  avait  apparteoâ 
«o  docteur  Biria ,  médecin  de  San-Remo,  et  qui  contenait 
des  espèces  la  plupart  de  la  Provence  ou  de  la  rivière  du 
Ponent. 

ig.  CaUojByseaudata^  N.  Sp.^^,  Antennes  ferrugineuses; 
Ipremier  et  deuxième  articles  noirs.  Téte  et  corselet  noirs  et 
velus.  Poils  blanc  de  neige.  Ecusson  denticnl^  postérieo  - 
rement;  épines  latérales  trisngulaires ,  aiguës,  fortement 
arquées  en  dedans.  '  Abdomen  brun  très-foncé»  presque 
noir;  écailles  blanc  de  neige  »  couchées  ipiat  sur  le  bord 
postérieur  des  cinq  premiers  anneaux ,  plus  étroites ,  plus 
longues ,  et  en  conséquence  plus  piriformes  que  dans  VBfy- 
irÊtra»  Plaque  anale  plus  loiigue  que  large,  convexe»  à  con- 
tour extérieur  arrobdî ,  à  dos  caréné ,  h  partir  de  très-près 
de  la  base  jusqu*à  l'extrémité  postérieure;  contour  posté- 
rieor  terminé  brusquement  par  un  appendice  très-étroit, 
on  peu  recourbé  en  dessous,  à  cAtés  parallèles,  à  extrémité 
tronquée,  et  à  dos  caréné.  Plaque  anale  inférieure  terminée 
brusquement  de  même  par  un  appendice  aussi  étroit ,  deux 
ibis  plus  long  que  Tappendice  supérieur,  pareillement 
courbé  en  bas ,  à  face  supérieure  creusée  en  canal»  et  à  ex- 
Mmité  en  pointe  mousse^  Pattes  et  écailles  alaires  rou- 
geâtres  ou  fermgimiises.  Ailes  bytlines;  nervures  rou- 
foAtrefc 

LXXV.  PHiLBiBinis  !iiVBATUs,/V.  Sp.*^Ctt  insecte,  d'un 
genre  dont  on  ne  coniaft  bien  ,  jusqu'à  présent,  qu'une 
seule  espèce,  me  semble  une  des  découvertes  les  plus  inté- 
ressantes de  H.  Fischer.  9  •  Long.  3  lig.  Larg.  1  1^.  Anten- 
nes ferrogineoses;  premier  article  noir.  Mandibules  ferru- 
ginenses.  Téte  et  corselet  noirs  et  vdus;  poils  blanc  ar- 


^rn\v,  trt''^-»î[jai^  ,  Je  loni;aeiir  moyenne,  couchés  eu  ^vêS 
«ar  le  àQ\ùui  dclalèléj  eobai  iur  l^flauca  do  coriieLeIt  mk 
peu  hériBséjS  »ar  1q  dos  éu  méMthii^^tfkûâ  fièiléiiaiM  Ai 
iiTctatlioràx ,  nue  au  mîticu*  Abdomen  Iflstâfié;  premÎMé 
qualrièmé  e4  cioc^tiième  aegmcnta  donaus,  ciehés  enlièra* 
lûeftf  adut  ml  âm^  blimc  de  neige ,  formé  d6  poîb  ras , 
épaU  et  couehéa  en  arrière  ;  deuxième  el  Irobîèine  seg- 
Sienti  n'ayant  qu'une  lar^  bandt^  du  mt^^mo  duret  le  ioeg 
leur  bord  |H>stérieur.  Venlre  prévue  glabre.  Pattes  les- 
bie^l  h$mheÈ  et  trocbanteri»  noinr  dee  petli  Uillêà  ettli 
partout,  plus  épnts  sur  la  face  extérieure  de»  tarst^s  et  de*  i 
tibias,  £caUiei  alaires  teiUcéea.  Aîi«  byalines;  aerrarei 
roogeâlres.  —  Mâle  inconnu. 

LXXVI.  CuocisA  DiMiATiPUNCTA,  ^V.  Sp. ,  Ç .  — Long. 
6  lig.  Lnrg.  3  lig.  Ecusson  plan  et  profondément  échancré 
en  arrière;  angles  postérieurs  aigus.  Dos  des  segments  ab- 
dominaux fortement  ponctués  près  de  la  base,  imponctués 
et  luisants  près  des  bords  postérieurs.  Par  la  forme  de  son 
écusson,  cette  espèce  se  dislingue  de  VHistrio,  dont  le  bord 
postérieur  de  celte  pièce  est  bi-sinué  ou  très- échancré.  Par 
la  ponctuation  du  dos  de  Tabdomen ,  elle  se  distingue  éga- 
lement des  Croc,  nitidula  et  scutellaris,  où  celle  partie  du 
corps  est  très-fmement  et  uniformément  ponctuée, 

9  .  Noire;  deux  lâches  le  long  du  bord  interne  des  yeux, 
deux  aulres  à  leur  bord  postérieur,  deux  autres  sur  le  pro- 
thorax,  une  autre  de  chaque  côté  au-dessus  de  la  nais- 
sance des  ailes ,  contour  latéral  et  postérieur  du  disque  du 
mésolhorax  ,  cinq  gros  points  arrondis  de  chaque  côté  de 
Tabdomen  près  du  bord  extérieur,  savoir  deux  sur  le  premier 
anneau  et  une  sur  chacun  des  trois  suivants  ,  blancs  et 
faits  de  poils  épais  de  celle  couleur.  Plaque  anale  supé- 
rieure 5  peine  un  peu  plus  longue  que  large,  bi-sillonnée  ; 
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sillons  profonds  el  très-apparents.  Plaque  anale  inférieure 
carénée  en  dessous,  triangulaire,  n'étant  pas  brusquement 
acnminée;  sommet  postérieur  échancré.  Ailes  supérieures 
noires,  inférieures  hyalines. 

Semblable  à  la  femelle.  Poils  de  la  tête  et  du  corselet 
blancs  et  hérissés.  Une  touffe  de  poils  de  la  môme  couleur, 
de  chaque  côté  du  métathorax.  Taches  blanches  de  Tabdo- 
men  et  des  tibias  plus  grandes;  les  premières  atteignant  le 
bord  extérieur;  deux  taches  pareillement  latérales,. sur  le 
sixième;  septième  triangulaire,  extrémité  bifide. 

Je  préaume  qu'une  femelle  de  cette  espèce  est  représentée 
Exp.  d'Ëg.,  toc.  cit.,  pl.  4»  fig*  3i.  La  fig.  28,  ibid,  est  la 
Croc,  nitiduta ,  $  •  Les  (ig.  2g ,  3o  et'32,  iLid,  sont  des  Me- 
Uctes,  et  me  semblent  les  différents  sexes  ou  les  variétés  de 
cette  Met.  punctata  Fab.,  espèce  si  variable,  si  répandue,  h 
laquelle  il  faudra  probablement  rapporter,  non-seulement 
ma  Met.  fasclculata,  Ins.  Lig.,  mais  même  les  Md.  notata, 
Klvg.,  Met.  arcuata,  Illig.,  etc. 

LXXVn.  EuGBRA  TuoRAGicA»  N.  Sp.,  Ç . — Long.  61ig.  {. 
Larg.  31ig.  Cette  femelle  est  proportionnellement  plus  largo 
que  la  plupart  de  ses  congénères  du  même  sexe;  elle  a  le 
faciès  d'une  Xylocope.  Corps,  antennes  et  pattes ,  noirs  et 
velus.  Poils  de  la  tête,  de  la  poitrine,  des  flancs,  du  corse- 
let ,  de  l'estomac  et  des  pattes ,  de  la  même  couleur  que  le 
corps.  Corselet  très- velu;  poils  du  dos  jaunes.  Tarses  bruns; 
frange  inférieure  des  antérieurs  fauve  roussatre.  Ailes  très- 
obscures;  nervures  noires.  —  Mâle  inconnu. 

M.  Macquart  m'a  communiqué  sous  le  nom  d'Eucera^jY. 
Sp.  9  Levell.,  une  femelle  de  la  côte  de  Barbarie  qu'on  pour- 
rait prendre  pour  ma  thoractca^  mais  qui  est  bien  distincte. 
Elle  en  diffère  par  les  proportions  moins  épaisses  :  long.  6 
Kg.,  larg.  2  lig.  ^;  par  l'extrémité  des  mandibules  ferru- 


4»  AMPiALBS 

|iDeuse#p  ptr  ki  tarse»  Qoîri,  par  Tabieiicfi  dxïfl  pfuU 
roussâire  aux  tarsea  antérieurg,  {lar  des  pûîli  «M^ffi 
laraea  et.aux  libias     1%  troisièoio  paire ,  par  ]ea  fUoi  1 
riçores  trèt-peu  eniam^et  preiiiiie  jkftlînes^ 

LXXVill*  EuGKRA  âFFINIS,  N.  Sp»t  ^* — t/OUg.  4  lîg* 
tar^.  1  lig.     Antonnça,  corpa     p«ttM,  mm*  Lo^mvir, 

testacé.  Corps  très-velu;  poîU  cendrés^  plcta  épaU  i^trr  U 
léLa  et  iur  la  cf>r£elet ,  ^ntromâlés     potlamîiVMir  lo  doi 


LXXIX.  Tetbalonia  basizona  ,  N,  Sp.  . 

G,  Tetralouia.  A  une  époque  où  ma  correspondance  avec 
feu  Latrcille  était  très-active,  je  lui  indiquai  les  caractères 
alaires  d'une  coupe  à^Apiaires  è  détacher  du  G.  Eucera,  U 
adopta  mes  idées^  et  il  publia  ce  genre  nouveau  sous  le  nom 
de  Macrocei'at  que  j'avais  proposé.  Depuis  lors,  ce  même  nom 
a  été  appliqué  par  M.  Meigen  à  des  Diptères  de  la  famille 
des  Tipulaires,  et  dans  ce  sens  il  est  resté  àla  science.  Sans 
m'embarra>ser  d'une  question  oiseuse  de  priorité,  je  pense 
qu'il  faut  remédier  h  la  confusion  produite  par  cette  dupli- 
cation do  noms;  et  je  propose  celui  de  Tciralonia  pour  le 
genre  dî* Hyménoptères  que  j'avais  nommé  Macrocera.  Je  l'ai 
composé  de  deux  mots  grecs  qui  signifient  quatre  aréoles. 
\\  a  l'avantage  de  convenir  également  aux  deux  sexes ,  el 
d'exprimer  un  des  traits  caractéristiques  du  genre. 

Tetralonia  basizona  y  9  .  Long.  5  lig.  Larg.  2  lig.  Antennes 
tcstacées:  premier  et  deuxième  articles  noirs  en  entier; 
quelques-uns  des  suivants  noirs  en  dessus.  Mandibules  noires; 
une  tache  jaune  au  milieu  de  leur  face  extérieure.  Téle  noire 
çt  velue;  poils  blanchâtres.  Labre  el  chaperon  couleur  de 
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paille.  Corselet  noir,  trèt-rela;  poils  hérissés,  longs  et 
éptb,  cendrés*  Abdomen  brun;  des  poils  cendrés  ii  la  base 
et  au-dessus  du  premier  anneau  ;  une  lai^  bande  de  poils 
blanc  de  neige ,  couchés  à  plat  en  arrière  ;  sur  le  dos  des 
deuxième,  troisième  et  quatrième;  bord  postérieur  des  mê- 
mes segments  glabre  et  luisant;  dos  du  cinquième  couTert 
entièrement  de  poils  blancs  et  couchés ,  une  toufle  de  poils 
fan? es  au  milieu  du  bord  postérieur  ;  sixième  courert  de 
poils  fauves  latéralement  ;  espace  intermédiaire  glabre  et 
noir.  Pattes  noires,  velues;  tarses  testacés;  poils  cendrés; 
brosses  des  tarses  et  des  tibias  postérieurs  faure  roussft- 
Ire.  Ecailles  alaires  pâles.  Ailes  hyalines  ;  nervures  plus 
pAles  près  de  la  base,  obscures  près  de.  rextrémilé. 

Je  ne  saurais  disconrenir  que  YEuceraraficomis,  F  ab.  ,Syst. 
Piez.,  383,  5,  ne  puisse  être  notre  TetraUmia  basitona.  Hais 
savons-nous  si  cette ei^pèce  est  une  Titraloniei  Connaissons- 
nous  quelque  chose  du  dessin  de  ses  ailes?  C*est  aux  posses- 
seurs actuels  de  la  collection  de  M.  de  Rehdinder  k  dissi- 
per nos  doutes.  Maintenant  )e  crois  pouvoir  remarquer , 
avec  plus  d'assbrance,  que  le  mâle  de  notre  basizona  est  re- 
présenté Exp.  d'Eg.floc.  eit.9  pl.  s,  fig.  i. 

LXXX.  TxTBàLONiA  kniQOMièfExp.  tfEg.,  toc,  cit. 9 
pl.  9,  fig.  3,d^. — Antennes  noires,  de  la  longueur  du  corps.. 
Corpsnoiret  très-velu;  poils  hérissés  partout,  longs  et  épais 
couleur  cendrée ,  tirant  au  fauve  sur  le  dos  du  corselet  et 
des  deux  premiers  anneaux.  Quelques  poils  bruns  ou  noi- 
râtres ,  clairsemés,  sans  ordre,  sur  les  derniers  anneaux,  et 
n*7  formant  pas  des  bandes  transversales.  (Celles  qu*on  voit 
dans  la  figure  de  VExp.  (CEg.  proviennent  d*une  extension 
accidentelle  de  l'abdomen  ,  et  répondent  à  cette  portion 
glabre  des  segments  intermédiaires  qji  est  ordinairement 
couverte  par  le  bord  postérieur  du  segment  antérieur.) 


44*  ' A%NALKS 

i*  PliUe»nckifeé  et  velue»;  poilii 

rieare  dfis  quatre  nnlérif^nr^,  rotT!is.itrci«  Bcailbpal 
IflkfL  Aitefthyatitieâ;  penrure^i  obscure** 

SmcmÊ*  K.  Ckim  ia*a  envoyé  iem&b^^PlI^éB^ 
flÉitdIéii'i  |m«é4éi!rlM»^# 

reconnatire  dflti*  m  Mifldn  4d:^tal^Dlkli'Hle  Barbarie  «{ne 
M.  MacqiiaH      mMéjé  mm\&mfm^Em.  wbviUma^  Lt- 
Uôoiepanktlfeprésmtéefig.  m^Emp*  d*i 
llo  cstévîilemmeiit  fig,  iHH.  Hatsiil 

1 20,  ibidf  poarrait  bien  être  uneespèce  différente.  La  phr 
(le  Fabricins  pour  son  Eucera  iongicomis  est  mauvaise;  elle 
ne  convient  pas  an  mâle  connu  sous  ce  nom  :  elle  appartien- 
drait plutôt  è  quelque  variété  de  Vatricornis ,  car  la  conleor 
du  pelage  peut  aller  aisément  du  fauve  au  ferrugineux  ,  et 
vice  ver  sa, 

M.  Grobmann  m'a  envoyé  de  Sicile  una  autre  Têlralonie, 
qui  se  place  naturellement  entre  les  Tetr,  antennata  et  basi- 
zona^  et  qui  uiérite  d'être  connue.  Je  l'avais  nommée  d'a- 
bord ruficornls,  mais  j'en  ai  cbangé  le  nom,  pour  ne  pas  la 
confondre  ^\ccYEuc.  ruficornis,  F  au.  ,  dans  le  cas  où  celle-ci 
serait  réellement  une  Tclraloniv. 

20.  Tetmlonia  Crohmanni,  9  •  Long.  5  lig  \  Larg.  1  lig. 
'.  Antennes  noires;  quatrième  article  et  suivants  ferrugi- 
neux en  dessous.  Tète  et  corselet  noirs  et  velus;  poiis  cen- 
drés, un  peu  plus  foncés  sur  le  dos  du  mésothorax.  Bord 
antérieur  du  chaperon  blanc  ;  labre  noir.  Abdomen  noir; 
quelques  poils  hérissés  au-dessus  du  premier  anneau  ;  une 
bande  large  et  transversale,  blanc  de  neige,  foruiéc  de  poils 
couchés    |)li»t  eu  arrière,  à  la  base  des  deuxième,  troisième 
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et  quatrième  ;  daret  pareil ,  roccavraot  entièremenl  le  dus 
du  cinquième,  une  touffe  de  poils  fanres  au  milieu  de  son 
bord  postérieur;  sixième  comme  dans  la  baiizana.  Pattes 
noires;  les  quatre  derniers  articles  des  tarses  testacés; 
pélage cendré»  horsiesbrosseade  la  troisième  paire;  celles- 
ci  sont  fauves.  Ecailles  alaires ,  brunes.  Ailes  hyalines;  ner- 
Tures  obscures.  —  Cette  femelle  difi%re  de  la  basizona  9 
par  sa  taille  d*un  tiers  plus  petite,  parle  noir  du  dessus  des 
antennes»  par  le  labre  et  le  chaperon  différemment  colorés. 
Cependant,  n'ayant  pas  m  le  mâle  de  Tespèce  égyptienne, 
je  suspens  mon  jugement.  La  femelle  de  Yantennata  s'é- 
loigne davantage  des  deux  autres  par  les  antennes  et  le 
chaperon  entièrement  noirs»  et  par  une  touffe  de  poils  noirs 
au  milieu  du  bord  postérieur  du  cinquième  anneau. 

cf  «Semblable  à  la  femelle.  Môme  grandeur.  Labre  et  cha- 
peron blancs.  Bord  extérieur  des  deuxième,  troisième  et 
quatrième  anneaux ,  ayant  de  chaque  côté  un  rebord  sail- 
lant, qni  s* abaisse  insensiblement  d'avant  en  arrière,  et  dis- 
paraît avant  d'atteindre  le  bord  postérieur.  Renflement  du 
cinquième  anneau  rndimentaire.  Arête  inférieure  des  fémurs 
de  la  troisième  paire  anguleuse  et  garnie,  au  sommet  de 
cet  angle»  d*une  touffe  de  poils  noirs.  —  Dans  Vantennata, 
$  les  rebords  latéraux  des  anneaux  intermédiaires  se  pro* 
longent  parallèlement  au  contour  de  l'abdomen ,  et  sont 
tronqués  brusquement  à  une  certaine  distance  du  bord  pos- 
térieur. Le  bord  du  sixième  se  termine  par  une  dent  aiguë 
et  spiniforme*  L' arête  inférieure  des  fémurs  postérieurs  n'est 
ni  anguleuse,  ni  munie  d'une  touffe  de  poils. 

C'est  avec  doute  que  je  rapporte  an  G.  Teîral&nia  le  mûle 
suivant,  qui  provient  des  environs  de  Civita-Vecchia,  et  qui 
m'a  été  donné  par  le  feu  docteur  Leacb. 

9 1 1  Tetrabnia  larsata,  d*.  Long.  8  lig.  Larg,  a  Ug.  i.  An- 


peu 


prtf  ensemble  j  nôtres;  le^i  huit  derniers  arUctes  alloogéii 
u^péè  t  comme  daiifr  lei  Tétr&hni^^  firwîer  Mw^j 
dmtmB*  Tita  woi*  eMpdtl»  4«  pub  béiïiiAi*  CMd 
r^Dt  un  pea  sor  le  faum  Base  ies  maniUbulei  j^oil^  Lêlm 
nptr.  vèlut  poîl»  blaac  Argealé.  Cbiperiia  îaiiii»; 
t»cbeia«jm,  loDgUudiiiikleii»  i|a^draiigiil«i 
iu  iDÎUeu,  Face  anténeoreineiii  litofée  de  jaune;  une  taclie 
tFÏMi^taire  de  chaque  coté,  occupunt  «ur  le  hQwd.i 
riaur  de  h  tête  tout  lespaçe  comprU  entre  lei  jMiS  < 
Gliip«lïQtfl»V^îri€U£anibru#f|pe)^  «rrièret  «1^ 
tant^  tfî  long  du  bord  ioteroe  dos  yeux^  ]mqiiw  peu 
4es$us  delà  uaisfaQce  d^a^nteaa^.  Thorax nair,  trèi*iil% 
poils  hérissés  de  la  poitrine,  blanc  argenté  ;  ceux  du  dos 
jaunes  et  plus  épais.  Abdomen  noir.  Dos  couvert  de  poils 
longs,  épais  et  hérissés,  jaunes  sur  le  premier  anneau,  noir» 
sur  les  deuxième  et  troisième  ,  blancs  sur  les  quatre  sui- 
vants. Ventre  glabre;  une  touffe  de  poils  cendrés,  de  chaque 
côté,  sous  les  deux  derniers.  Pattes  noires;  poils  blancs  et 
argentés.  Les  antérieurs  de  la  forme  ordinaire.  Hanches 
munies  en  dessous  d'un  condyle  spiniformo  mince  ,  droit, 
cylindrique,  allongé,  dépassant,  dans  la  rétraction,  la  nais- 
sance des  pattes  intermédiaires ,  h  extrémité  obtuse ,  et 
garni  postérieurement  de  poils  longs  et  argentés.  Hanches 
intermédiaires  simples;  fémurs  de  la  même  paire  épais, 
trigones,  face  inférieure  contournée  obliquement;  le  tibia 
épais,  trièdre,  face  extérieure  convexe;  arête  opposée  un 
peu  dilatée,  ayant  une  dent  bien  prononcée  près  deTextré- 
mité  tarsienne;  premier  article  des  tarses  ayant  une  dent 
h  leur  arête  interne.  Pattes  de  la  troisième  paire  beaucoup 
plus  fortes  que  les  autres;  hanches  et  trochanters  simples; 
lémurs  courts,  épais  et  renflés;  tibias  plus  longs,  extérieu- 
rement renflés  et  arqués,  profondément  creusés  à  la  face 
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intame;  premier  article  da  tarte  amai  épais  que  le  tibia  » 
plus  grand  que  les  autres  quatre  articles  »  bord  extérieur 
brusquement  comprimé,  garni  d'une  frange  de  poils  noirs; 
fiice  latérale  esteme »  convexe»  glabre,  luisante;  l'interne 
concave»  une  dent  très -forte  su  miiiea  du  bordinteme« 
Ailes  dessinées  comme  dans  les  TitraUmies^  hyalines;  ner- 
vures obscures. 

LXXXI.  SAROBODà  KiGBiLAïais»  AT.  ç . — Long.  7  lig. 
Larg.  3  Kg.  Antennes»  corps  et  pattes»  noirs.  Chapwron  labre. 
et  parties  de  la  bouche»  de  la  même  eoutear.  Tête  et  corselet 
très-velus»  couverts  de  poils  hérissés»  en  général  cendrés^ 
fiinves  seulement  sur  le  dos  du  mésothorax.  Dos  du  premier 
segment  couvert  pareillement  de  poils  hérissés  blanchâtres 
ou  cendrés  ;  les  suivants  presque  glabres  »  n*ayant  que  quel- 
ques poils  çà  et  là  :  trois  larges  bandes  de  poils  blancs  »  un 
peu  cotonneux»  couchés  à  plat  en  divers  sens  sur  les  bords 
postérieurs  des  deuxième»  troisième  et  quatrième  anneaux; 
lo  onquièroe  noir»  finement  liseré  de  blanc;  sixième  couverl 
de  poils  blancs  cotonneux.  Ventre  peu  velu  :  poils  noirs 
sous  le  disque  des  anneaux  :  franges  des  bords  postérieurs 
blanchâtres.  Pattes  noires  velues  :  poils  cendrés  partout» 
hors  au  premier  article  des  tarses  postérieurs  »  blancs  à  sa 
face  antérieure»  fauves  à  la  postérieure»  et  noirs  à  Tappen* 
dice  terminal.  Ailes  byolines  ;  nervures  noires.  —  Mâle  in- 
connu. —  Je  présume  que  cette  femelle  est  représentée 
fig*  I  o  »  pl.  1  »  Exp.  d'Eg.  »  loc.  cit.  Il  n*y  a  pas  de  détails  » 
et  on  ne  voit  pas  le  devant  de  la  tête.  C'est  précisément  ce 
qui  me  fait  croire  qu'elle  est  entièrement  noire. 

LXXXU.  Sabopoda  latixora»  Exp.  d'Eg.,  loc.  eii., 
pl.  1»  fig.  19»  $  •  —  Long.  5  lig.  Larg.  1  \  lig.  Premier  article 
anteoi^  noir  »  les  autres  ferrugineux  en  dessous  »  brona 


144  ^  At4H4LBS 

'  Olipf^iw  pûiiri  tn  dwas.  Têt»  H  eonelat  Boi» .  whMI|i 

poilt  Une      neig»  «ur  ledwwt  d«  k  tâts»  faiimdb| 
dot  da  méfolluir»        dh»|Qim  «I  hbn ,  {«Mltmi  h 

deux  taches  Doire^  anxieuses  sur  le  chap€>ron  ,  prè*  diî 
UiM^d  pûAtérieur.  Masdibula»  bl&nûhe» ,  eiLlrétoilé  fcmigh  . 
DMiM.  Nâ^om  «I  7»!^  lilMA  faniigtMgmL.  Sw  il 
rabJùDinn  noir;  les  cinq  premiers  segments  ayrot  le  teif 
de  leur  bard  postérieur  une  bûoda  trèft-large  de  poib  blmof 
cûucbéi  à  plat  m  «iriim*  Gitto  brade,  enlitewiieiit  li- 
liMuse,  se  dilate  uo  peu  au  mltieii  d*t  dos ,  al  bieo  dâfu- 

^^^Ç^^  PMtQ  k  àfcrirt  m  efaaqm  is«gmeitt  m*  wêi^Sf 
jtffpiiiiyemeiit  dttififnlet  «a  cinqtiième*  où  ilfdfcj|riMit 

eniîèremejit»  Cehii-ci  a  une  loufTo  de  poib  norr?»  an  mîliea 
dts  ôOQ  bord  posl<!;riçur.  On  vûit  qiieltjiies  poii^  cendrés  oq 
ifimfê  dfliiÊ^lur  le  dos  d4ï'<|ltf^i^  «llticau*  Le  sixième  eit 
entièrement  noir  ;  le  vTiihv  esi  teslac^^o  ferrugmeux.  Patte» 
aolérieurcâ  noireit,  hérii^sres  do  poils  ceodrés.  Hfiaches, 
troehaikt^i  «I  fômurs  des  dëîtii  attlim  presque  |^ 

bï'Cs,  lestîicV'O-rcrnigincux  ;  face  anlrriî?{]ri'  des  lihtas  ft 
du  premier  ariiclo  des  tarses,  couverte  de  poils  btaac  éc 
neige;  face  pOità4eiii«  Â^mêmes  couflirtiQdefôîiiiièttt. 
Eiirémiié  des  tarses  ferrtigîiieri«0i^ Allés  faydîâefi  siertisim 

I  j- lig*  Anlt*nnrs,  corps  et  pattes,  noirs  ;  ]>arti*\s  de  la  bou- 
tht  le&tacées.  ^iLniUlbtibs  l'crrLigineLiiieiï  ^  base  blancbc; 
labt^  blÊmê»  taberciilcs  ordioaires  bruits,  tins  bande  bliu^ 
clie  a^si^£  \i\r'^e  le  long  du  bord  poiiLéricur  du  cbiipere&r 
d'ihiée.  btcralauieut,  prolongée  €n  arn^ra^  $|i  ilue  Ugiie  iiiëh 
diânè  ijiti  f«mlpte  jusiju*»  bord  {HiStiMeîià  Tétfô  liËf iinée  ' 
de  poils  ccntîrés.  Bo*'  du  corselet  et  de  faB*>mën  couvert 
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uniformémenl  d*an  daret  formé  de  poils  ras»  cendrés,  cou- 
chés  à  plat  et  en  arrière  :  poils  du  ventre  blanchâtres  » 
moins  rapprochés  et  plus  hérissés.  Brosses  des  pattes  pos- 
térieures blanches;  écailles  alaîres  testacées.  Ailes  hyalineft; 
nervnres  noires.  —  Mâle  inconnu. 

LXXXIV.  ANTHOPHOB4SCOPIPBS»  N.Sp.,  cT  • — Long.  7  lig, 
Larg.  3  lig.  Ce  mâle,  qui  appartient  à  la  subdivision  compo- 
sée de  ceux  dont  les  tarses  intermédiaires  sont  munis  de 
faisceaux  de  poils ,  ressemble  ë  un  mâle  représenté  Exp. 
d'Eg. ,  loc.  du 9  pl.  1»  fig.  3.  Mais  celui-ci  est  plus  grand; 
les  bandes  blanches  de  son  abdomen  sont  mieux  pronon- 
cées. Je  ne  puis  le  citer  qu^avec  doute.  Le  nôtre  est  noir. 
Premier  article  des  antennes  en  dessous ,  face ,  chaperon , 
labre  et  base  des  mandibules,  blancs.  Quatre  dernierji  ar- 
ticles des  tarses  testacés.  Corps  très^reln;  poils  épais,  hé- 
rissés et  blancs  sur  la  téte ,  sur  le  corselet  et  sur  le  dos 
des  deux  premiers  anneaux,  noirs  sur  les  cinq  suivants, 
cendrés  sous  le  ventre.  Pattes  pareillement  veines  ;  poils 
fauve  roussfitre.  Premier  article  des  tarses  intermédiaires 
une  fois  et  demie  plus  long  que  les  trois  suivants  prb  en* 
semble»  également  large  dans  tonte  sa  longueur,  couvert  en 
dessus  et  garni  sur  les  bords  de  poils  fauves  souvent  très-al- 
longés, mais  qui  ne  forment  pas  des  touiEss  ou  faisceaux; 
deuxième,  troisième  et  quatrième  articles  épais,  obcôniques 
et  diminuant  progressivement  de  longueur  du  deuxième  au 
quatrième  ;  cinquième  et  dernier  aussi  long  que  les  trois  pré- 
cédents pris  ensemble,  muni  de  chaque  côté  d'une  touffe 
de  poils  noirs,  épaisse  et  arrondie.  Ailes  hyalines  ;  nervures 
obscures.  —  FemeUe  inconnue. 

L'envoi  de  M.  Géné  contenait,  sous  le  n*  167,  un  antre 
mâle  que  j'ai  nommé  d'après  la  couleur  de  s  on  labre  : 


lupéfienrû  ou  antt^noiirc  beaucoup  plus  nHonf:^ï.*e  et  éitc^ 
eu  carré  long  termioé  par  une  iîurte  denl  uû  peu  courba, 
i«MiOfB§iiéd  de  ehique  e&A^nmmsMémÈfim  fÊlÛÊ^A 
plus  courte  ;  la  partie  infériearo  est  armée  de  quatroàMI 
deuU  j  U  face  extérieure  de  U  mandibule  ei^t  mmE^pàmJtwm 

Uéihôiru  ecmipûfléefl  de  tr«âi  pirdes  :  un  gnmâ  oiiMidi^ 

ou  porlie  cor!ac(^o,  allongé  ,  un  pen  ovale  ,  serrant  de  sup- 
pert  aux  deux  autre»;  une  pièce  of  aie  arllcolée  avec  li 
ém  un  peu  m  êÊÊMMp  mi!»  WttÊlt-  iMÊm^  trA«*l^ 
die  inFérieureineut ,  tcrmÎDée  en  aTant  par  un  gnoé 
imcliet^ueli|ucfoi8  double^  et  arméei  uo  peu  au-desioui  k 
^  iStélièt.  Â6  jïffàt^^  im  tl^'^  pins  EiH 

diaés.  Au  dos  et  à  fortgjine  de  celte  pièce,  qnt  e&t  la 
mâchoire^  a'arijculc  un  appendice^  galm^  ou  palpe  a  un  sent 
articlCi  hérissé  de  poils,  {surtout  vers  son  extréoitté,  et  tfT- 
minéêti  pointe;  il  est  couché  dans  le  repos  presque  entière 
IBent  sur  le  corps  de  la  mâchoire;  tout  le  bord  iQt'érieor  â: 
ê^Ue-ci  est  cîlié  de  poils  longs. 

Ltgule  [Paiatiim^  Latb.)  en  cûrré  fon^ ,  assez  renflée,  prei- 
que  transparente  ,  à  peine  plus  large  et  arrondie  an  boni 
fiDtérieur,  qui  est  un  peu  coriacé,  taudis  que  le  reste e§t 
plutât  membraneux;  sei  côté^,  surioutlea  angles  aati^TÎeurï^ 


Ifîd  masque,  cnuVïMiit  un  dessous  toute  1> 
bouche  »  composée  de  trois  pur  lies  a  rti  culées  cn&cni  b  le  o  u  ^ar 
une  base  transverse.  La  pièce  du  milieu  est  cUe-uiÉnie  coin^ 
posée  de  deux  parties,  réunies  par  une  uieniLrane  ii  nn^^pi 
route  depuis  sa  hase  )Uâqu^au-delà  de  sou  oxilicu  ;  de  \l%  jur 
qu  au  sommet,  séparées,  terminées  par  une  forte  dent  cro- 
ehudetéchaucrécaïutérjeureuieut  au  dessous  de  cette  deitti 
te  f0if(ie4t  chacune' dâ      pièce»  etl  liiaiigulîUfe»  plu0«i 
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moins  coorbe  à  leur  c6té  externe  (1).  Les  deox  parties  la- 
térales sont  plus  courbes  en  dehors ,  ayant  même  presque 
un  angle  arrondi  vers  le  bas ,  allongées ,  irrégulièremont 
triangulaires,  terminées  au  sommet  de  leur  côté  interne  par 
une  forte  dent  en  crochet,  et  au  côté  extérieur,  derrière  cette 
dent,  par  un  appendice  qui  lui  est  articulé^  assez  court,  hé* 
rbsé,  courbé  du  côté  de  la  bouche,  et  semblable  à  un  palpe 
d*un  seul  article,  assez  obtus  à  son  extrémité.  La  surface  et 
surtout  tous  les  bords  de  cette  lèvre  et  de  ses  parties  «g^fiMit 
ciliés  de  poils  plus  ou  moins  longs. 

Tête  beaucoup  plus  large  que  le  corselet^  transrerse,  on, , 
peu  triangulaire  en  ayant,  nullement  Tésicnlense  eu  desiUâ. 
Yeux  écartés ,  à  peu  près  globuleux.  Les  trois  petits  yeux 
lisses  disposés  en  triangle.  Ailes  relevées  dans  le  repos , 
excepté  les  A.  viridis  et  barbara.  Abdomen  Irès-aminci , 
cylindrico-linéaire. 

DIVISION  A. 

Ailes  colorées. 

1 .  Agrion  virgo ,  Fabb* 

A.  Viridi  aut  caruleo^aneâ;  abdominis  apice  sabtàs  luteo; 
alis  maris  totis  vel  partlm  viridi-aaruleis  aut  fucesceniibus  ; 
femina  fucesceniibus  aut  virescentibus,  immacuUuUp  vel 
maculd  marginali  albd. 

Yardbbl.  ,  Monogr.  LibeU.  Eur.  Agrion  Bonan. ,  n*  i. 
A.  virgo,  Pabr.  ,  Ent.  Syst. ,  \\,  086,  1. 

(1)  EUe  est  beaaconpplas  triangalairc  dans  les  Jgrions  virgo  et  hmmifrrM' 
diUiê;  dans  les  tspéce»  qui  leur  soecèdentaelon  l'échelle  de  la  grandeur,  elle  est 
beaucoup  plus  arrondie,  encore  plus  dans  les  petites  espèces,  ches  lesquelles 
aussi  la  petite  dent  qui  la  termine  disparaît  presque  quelquefois;  an  contraire , 
dans  quelqnet-aBM  de  cespetHes  eqpéees,  tdlts  que  tuie^te^ eUgmu^  ^M» 
elle  est  presque  auai  triangulaire  que  dans  VJ.  vbrgo, 

VII.  56 


m^^  ANNALES  m 

Xrlïnu  »  But  n(Uuf\  de$  CtvMm  ttlnê*  ^  xiii  p  1&»  !• 
Lit*  rlrgo,  Scop- ,  /WrL  Carmol.  ,  van  A.  3,  4* 

Fium.  j^bw.^  147a. 


Long.  o^q48  mttt* 


Le  mâle  vert  ou  bleu ,  bronzé  en  dessus  ,  noir  en  des- 
sous; extrémité  de  l'abdomen  jaune  en  dessous  ;  yeux  noi- 
râtres, brillants,  nuancés  de  gris  inférienremcnt ,  surtout 
dans  la  femelle.  Appendices  anales  noires;  les  deux  supé- 
rieures de  la  longueur  du  dernier  segment  ;  les  deux  infé- 
rieures recourbées,  plus  courtes, droites,  rapprochées.  Pattes 
noires.  (  Description  de  Vanderlinden.  ) 

Observation.  Le  dessous  du  corps  est  quelquefois  aussi 
métallique  cl  brillant  que  le  dessus;  le  dessus  est  quelque- 
fois cuivreux  ;  les  côtés  du  corselet  sont  souvent  marqués 
de  quelques  traits  jaunâtres  :  le  dessous  des  appendices  in- 
férieurs est  toujours  jaune,  au  moins  h  la  base.  Les  jambes, 
quelquefois  même  les  cuisses,  sont  d'un  brun  plus  ou  moins  1 
clair  dans  les  individus  jeuues,  ou  ceux  dont  les  ailes  sont  j 
moins  foncées  en  couleur. 

Je  n'en  connais  dans  nos  localités  que  trois  variétés,  sa- 
voir :  la  var.  A,  qui  répond' h  la  même  que  celle  de  Van- 
derlinden ,  et  qui  a  la  base  et  le  sommet  des  ailes  transpa- 
rents. 
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Agi'»  virgo.  A,  Fabr.,  Vardbrl.  ,  Latr.  ,  loc.  cit.;  Pktt- 

ZER  ,  Faan/79,  17. 

Lib.  virgo,  Var.  A,  Ou?.  ,  loc.  cit. 

La  Louise  9  Gbopfr.  ,  Ins. ,  11,  aai,  1. 

Harris.  »  Expos,  of  Engl.  Ins. ,  lab.  So  »  f.  1 .  Splen- 
dent. 

Rœs.  Il,  Aq.  il,  t.  9»  t.  7. 

ScHiBFFBR,  Icon.  lus. ,  t  /|8  y  f.  3,  Elem.  entom.,  t.  78, 
f.  I. 

La  Var.  6,  dont  les  ailes  sont  entièrement  colorées»  ex- 
cepté la  base  légèrement  transparente. 

La  Var.  7 ,  dont  les  ailes  sont  d'un  brun  clair  et  uni  ; 
c'est  la  même  varité  7  de  Vanderlinden. 

lÀb.  virgo,  a,  Liifif.  »  ViLL. ,  loc.  cit. 

Harris,  Exp.  ofEngL  Ins. ,  tab.  3o,  f.  4* 

La  femelle.  Elle  est  toujours  d'un  rert  doré ,  le  ventre 
noirâtre  comme  le  mâle ,  mais  on  distingue  une  bande  rons- 
sâtre  tout  le  long  des  côtés  inférieurs  de  l'abdomen.  Une 
partie  du  labre,  la  base  des  mandibules»  la  lèvre  inférieure, 
le  menton»  une  petite  tacbe  au-dessous  de  l'origine  des 
antennes ,  la  poitrine  »  et  des  litures  aux  côtés  du  corselet , 
sont  jaunes.  Les  deux  appendices  anales  sont  brunes»  cô- 
niques»  pointues»  et  plus  petites  que  le  dernier  segment. 

Nous  ne  trouvons  pas  ici  les  variétés  et  de  Vander- 
linden. Toutes  nos  A.  viVgo  femelles  ont  la  tache  marginale 
blanche»  et  même  ordinairement  plus  grande  et  plus  pro- 
noncée que  dans  les  individus  septentrionaux. 

Var.  a.  Ailes  verdfitres;  même  variété  que  VanderL 

Var.  6.  Ailes  rousses  enfumées»  insensiblement  plus  fon- 
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«e  npproejMT  d«  l'eapèce  soÎTaDle.  Je  nsVfi  yomé» 
«De  eat  peni4tn.|i]r!idîâA. 
Var.  y.  Ailes  rousset  nnies;  vnriété  que  V| 

lit.  virgo,  7,  Lim.  —  Var*  & ,  Out* 


2,  Agrion  Uœnuyi^rhoidalis  ^  Vandbrl. 


A,  1\' ip'o  cœrulea  (addo  vel  cuprco-œnea) ,  abdaminis  apice 
subi  ILS  rubro,  alis  nigro-cœrulcis ,  basi  liyaiinis  {nias); 
aiit  viridi-œnca,  alis  rufeseenlibiis,  posticis  apice  fiiscis,  om- 
nibus maculâ  marginali  albâ  [fœniina). 

Vanderl.  ,  Monogr. ,  TÂb»  Eur.  ,  1 1. 
Agrion  virgo,  ^.  Rossi,  Faun.  Estrusc. ,  ii,  n*  948  cf. 
Lib.  virgo,  Scop. ,  Entom.  CarnioL,  Var.  a,  6,  Ç  . 
De  V1LLER8,  Entom.  ;  LiifN. ,  lab.  7,  f.  2,  fœmina, 

LoDg.  du  corps.  Mûlc,  o,o5o. 
Envergure.  MAle,  0,070.  Femelle,  0,047 — o,o63. 


Le  mâle.  Très-semblable  à  celui  de  l'espèce  précédente. 
Son  corps  esl  en  entier  d'un  bleu  brillant,  ou  plus  souvent 
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encore  bronzé  cuivreux  ou  verdâtre ,  la  poitrine  un  peu 
«*ougeâtre  ;  point  de  litore  jaune  aux  côtés  dn  corselet. 
Ventre  comme  dans  VA.  virgo^  mais  le  dessous  des  trois  de- 
niers segments  et  Textrémité  du  précédent  sont  ordinaire- 
ment d'un  rouge  vif.  Les  appendices  anales  supérieures 
sont  comme  VA.  vlrgo ,  les  inférieures  un  peu  plus  écartées  » 
rouges  en  dessous.  Les  cuisses  sont  noires  »  les  jambes  rous- 
sâtres  »  mais  quelquefois  aussi  noires  que  les  cuisses.  Les 
ailes  sont  d'un  noir  bleuâtre,  avec  la* base,  et  quelquefois, 
mais  rarement,  le  sommet  transparenu.  Les  yenx  sont 
comme  ceux  de  Tespèce  précédente. 

Gomme  la  tache  rouge  de  Tamis  n*est  pas  toujours  très- 
cbnktant^,  que  Técartement  des  appendices  inférieures 
n'est  presque  pis  distinct  de  la  posUiob  des  mêmes  organes 
dans  VA.  virgo,  que  la  couleur  des  pattes  est  h  peu  près  la 
même  dans  les  deux  espèces,  on  pént  en  conclure  qu'il  est 
très-diiBcile  de  distinguer  le  mile  de  VA*  hamorrhoîdalis 
de  celui  d'^.  virgo.  La  femelle  seule  présente  un  caractère 
très-trancbé  par  la  tacbe  brune  des  ailes  inférieures. 

La  femelle.  Vert  bronzé;  dessous  et  côtés  de  l'abdomen , 
partie  de  la  bdtiche,  poitrine  et  corselet  comme  dans  la 
femelle  de  VA.  virgo.  Pattes  brunes,  caisses  noires  extë  - 
rieurement  et  quelquefois  en  entier^  tarses  noirs.  Ailes  d'un 
roux  brillant,  stigmate  ou  tache  utfi^inale  blanche;  extré- 
mité des  inférieures  largement  brune  et  d'une  manière 
tranchée  sur  la  couleur  du  fond. 

On  trouve  cette  espèce  ainsi  que  la  précédente  au  bord 
des  èàux,  dans  le  même  temps,  an  printeinps  et  en  été, 
volant  ensémlilédans  les  ménies  localités.  Je  les  ai  trouvées 
souvent  accouplées ,  tant  une  espèce  que  l'autre. 


Aile»  trûiiâpareiit6&. 

+  T8cbe  marginale  (i)  des  ailes  aUongiie; 
Si  Agrim  èarhm,  94ii- 

macalâ  marginali  alarum  albo  fuscoque  bipartitd). 

Vanderl.,  Monogr,  Libeli, ,  Eur, ,  III. 

Agrion  barbara  ,  Fabb.  ,  Entom,  Syst.  SuppL  ,  p.  286, 
2,3,  fœm, 

Vanderl.  ,  Agr.  Bonon^  2. 

Lib.  virgo,  Scop. ,  Entom.  Cam, ,  Var.  b.  6  ?  9  . 

ScH^FFEB,  Icon,  Ins.  Hatisb. ,  tab.  1 17,  f.  4*  ^  ? 

Long,  du  corps.  Mûle,  o,o4o.  Femelle,  o,o4i- 
Envergure.  Mâle,  o,o4i.  Femelle,  o,o5^. 

Elle  difi^re  bien  peu  de  la  suivante ,  par  les  caractères  ci- 
après.  Le  devant  du  chaperon  ,  le  labre  en  entier,  sont  d'un 

(4)  Je  préférerais  employer  le  mot  de  stigmate  pour  désigner  ceue  tache, 
parce  qu'il  est  plus  concis ,  et  qu'il  me  paraît  exprimer  sa  forme  ,  qu'il  a  éi*- 
d'ailleurs  usité  pour  certaines  taches  uniformes  des  ailes  de  quelques  Lépi 
dopléres;  mais  l'aulrc  expression  paraît  avoir  prévalu. 
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vert  jaunâtre.  Les  yeux  sont  bruns  à  leur  partie  supérieure, 
vert  jaunâtre  inrérieurenient.  Le  front  est  vert  bronzé, 
avec  quelques  taches  jaunes.  Le  derrière  de  la  téle  après 
les  yeux  est  d'un  vert  jaunâtre;  Tespace  entre  les  yeux  est 
▼ert  bronzé. 

Les  lignes  pâles  du  corselet  sont  plus  larges»  surtout  dans 
la  femelle ,  que  dans  l'espèce  suivante et  très-remarqua- 
bles. Les  côtés  sont  plus  largement  jaunes,  et  cette  couleur 
s'étend  plus  en  haut;  U  n'y  a  point  de  raie  verte  au  milieu 
des  côtés.  Le  dessus  de  l'abdomen  est  vert  bronzé,  mais 
cette  couleur  ne  s'élend  pas  autant  sur  les  côtés,  où  elle  est 
sinuée  et  échancrée,  principalement  vers  le  bord  postérieur 
de  chaque  segment.  Les  côtés  et  le  dessous  de  rabdomeii 
sont  vert  jaunâtre.  Les  deux  derniers  segments  sont  d'un 
cendré  bleuâtre  en  dessus ,  mais  quelquefois  cette  couleur 
y  tient  peu  de  place»  Les  appendices  anales  sont  semblables 
à.  celle  de  Y  A.  viridis.  Les  pattes  sont  jaunâtres,  avec  une 
ligne  noire  ou  bronzée  du  côté  extérieur  des  cuisses.  Le  stig- 
mate des  ailes  est  mi-parti  de  blanc  et  de  brun  :  une  partie 
des  oervures  extériennes  des  ailes  est  jaunâtre. 

La  femelle  e^t  comme  le  mâle  ;  seulement  il  n'y  a  pas  do 
tache  bleuâtre  sur  les  derniers  segments;  la  couleur  paît; 
des  côtés  de  ces  segmeots  s'étend  beaucoup  plus  vers  In 
dos,  et  le  dernier  n'a  même  qu'une  bande  lougitudinale 
bronzée,  étroite.  Les  appendices  anales  sont  comme  dans 
la  femelle  suivante ,  mais  d'une  couleur  blanchâtre» 

La  couleur  du  stigmate,  le  derrière  des  yeux  jaunâtre  , 
la  tache  cendrée  de  l'abdomen  des  mâles ,  et  la  couleur  des 
nervures  extérieures  des  ailes ,  sont  les  caractères  qui  la 
distingueni  le  mieux  de  XA.  viridis. 

Aux  rives  de  la  Duranee,  en  août  et  en  septembre. 


m  ANNALES 

parte  postkâ  êtiam  Mât  {mUÉù  wu^éà  im^ffitudi\ 
TâMimu  »  MonogfM  Lit.  Mm  p  IV* 

Long,  du  corps.  Mâle,  Of043.  Femelle,  o»o4o. 
Envergure.  Mâle,  o,o55.  Femelle,  0,057. 

Tout  son  corps  est  en  dessus  d'un  vert  doré  ou  vert 
bronzé.  Le  labre  est  bleu  pâle  ou  quelquefois  jaunâtre  :  la 
lèvre  et  la  base  des  mandibules  sont  d'un  jaune  pâle.  La 
sommité  de  celles-ci  est  noire.  Il  y  a  quelquefois  de  petite 
points  jaunâtres  sur  le  front.  Les  yeux  sont  bleus  dans  leur 
partie  supérieure  ou  antérieure,  d*un  gris  jaunâtre  infé- 
rieurement.  Le  derrière  de  la  tête  est  vert  bronzé ,  à  peine 
un  peu  jaune  inférieurement  vers  le  col. 

Les  côtés  du  corselet  sont  d'un  jaune  un  peu  verdâtre, 
coupés  par  une  ligne  ou  suture  longitudinale  verte.  On  voit 
à  sa  partie  supérieure  trois  lignes  pâles  très-fines  et  peu 
remarquables.  Le  bord  postérieur  des  segments  de  l'ab- 
domen est  noir ,  et  leur  base  marquéee  de  deux  petites 
taches  transverses  d'un  blanc  bleuâtre.  Les  côtés  sont 
cendré  jaunâtre,  le  ventre  jaune  un  peu  bleuâtre;  la  cou- 
leur bronzée  domine  encore  plus  sur  les  derniers  anneaux. 
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Les  appendices  sopérieures  de  l'anus  sont  grandes»  cro- 
chues» blanches,  a?ec  roxtrémiié  brune  ;  leur  côté  interne 
est  armé  d'une  dent.  Les  inférieurRs  sont  bmùes»  très-cour- 
tes et  aussi  dentées. 

Les  pattes  sont  jaunâtres  extérieurement  noirfttres  du 
c6té  interne ,  les  tarses  et  les  épines  noires.  Le  stigmate 
des  ailes  est  d'une  seule  couleur  plus  ou  moins  jaunâtre  ou 
brun  ;  les  ner?ures  sont  noires*  Elle  tient  toujours  les  ailes 
écartées  du  corps  amsî  que  la  précédente ,  soit  dans  le  vol , 
soit  dans  le  repos. 

La  femelle  ne  difi^  du  mâle  que  par  l'extrémité  de 
l'abdomen  plus  épaisse,  et  les  appendices  anales  très-cour- 
tes, droites,  côniques,  inermes;  elles  sont  .vertes,  quel- 
quefois blanchâtres  à  leur  base. 

Autour  des  eaux  et  des  bassins.  Septembre. 

Agrion  Picteti. 

A.  Firidi-aneâ;  scutello,  ba$i  apiceque  abdaminis  cinereo- 
atruleis ,  maculé  marginali  cUarum  unicohre ,  Nob. 

Long.  0,037* 
Envergure,  o,o4o. 

ËUe  est  très-voisine  des  A.  barbara  et  viridU.  La  tête  est 
vert  bronzée  ;  la  partie  derrière  les  yeux  est  bronzée  vers  le 
haut ,  bleu-cendré  ou  jaunâtre  plus  bas.  Labre  bleu  cen  • 
dré*  Teux  brun-noirâtre ,  verdâtres  sur  le  devant,  bleuâ- 
tres vers  le  derrière.  Col  bleu  cendré*  Corselet  vert  doré 
en  dessus,  avec  les  trois  raies  pâles,  très-fines  en  dessus , 


place  Aù  Vécmsi^w  et  Tin tm aile  <le  rorîgme  des  ailotniil 
cearlrésj  pammé»  d'ona  poasiière  de  cetie  couleiii^ 
deux  pranaiars  segERients  do  f  slidinoM  M  M 
li  bwe  ctu  premier  «ont  bleu-cendré»  polUaettx.  Le»  tut- 
Ttnt»  sont  \eri'hmmé;  b  hoittèma  tta  pi^ti  cendré  «tir  m 
cfltés  et  à  fton  extrémité;  lefl  deiix  dernier» 
en  totalité.  T^a  base  de»  aegmeDti  lllKiOSdst«il 
Cf^ntln  e  ou  jaunâtre,  ht^  ûnu\  appendices  anales  ftupè* 
Heures  $00 1  crochues  ,  dilatt^es  intérieuroiiieni  à  leur 
Mf^ftMfMialdfiatioMl^  à  roctérSeuf  ^1  ftMiriottr, 
une  dent  plus  marquée  h  h  base  de  ce  mênie  côté;  obtnifls 
k  leur  extrémité  ;  les  inférieures  presque  droites ,  plus  cour 
tes,  obtuses  au  bout:  dessous  du  ventre  vert -jaunâtre. 

Ailes  diaphanes,  cellules  nombreuses^  la  plupart  penta- 
gones; stigmate  allongé,  noirâtre  ou  brun.  Pattes  bronzées, 
avec  une  ligne  jaunâtre  sur  leur  côté  extérieur,  ou  jau- 
nâtres, avec  une  ligne  noire  bronzée  au  côté  interne. 

Bords  delà  Durance.  Le  25  août  et  jours  suivants.  Je  ne 
l'ai  trouvée  que  deux  ou  trois  fois,  et  jamais  que  des  mâles. 

Nota,  Je  croyais  cette  espèce  inédite.  C'est  de  M.  de 
Sélys  que  je  tiens  qu'elle  est  connue  depuis  peu  sous  le 
nom  que  je  lui  laisse ,  et  dont  j'ignore  l'auteur.  On  u'a  pu 
mieux  faire  que  de  dédier  cette  jolie  espèce  au  savant  pro- 
fesseur de  Genève  dont  elle  porte  le  nom. 
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6.  Agrion  fusca,  Vanderl. 

jf.  fusco  anea  thorace;  strigâ  utriquè  longitudinali  brun 
neâ;  subtàs  rufescens. 

yknnvL,,Manogr.Lib.Eur. — Agr.  jffonii.,n*5»  fig.  5. 

Long.  Mâle»  o^oSy.  Femelle,  o,o38. 
Envergure.  Mâle ,  o,o43.  Femelle  »  o,o45 

La  téte  est  d'un  jaune  grisâtre»  avec  une  ligne  maculaire 
transverse»  noire  an -dessus  do  chaperon;  le  sommet  lar- 
gement bronzé.  Les  yeux  sont  grisâtres,  tachetés  de  noir. 

Les  côtés  et  le  dessous  du  corselet  et  de  Tabdomen  sont 
gris»  un  peu  jaonâtres,  comme  saupoudrés  de  blanc  an 
corselet.  Le  dessus  de  celui-ci  est  bronzé»  coupé  de  chaque 
côté  par  une  bande  longitudinale  d'un  brun  jaunâtre»  qui 
parait  double.  La  base  de  chaque  segment  de  l'abdomen  en 
dessus  »  excepté  du  premier  et  des  trois  derniers»  est  de  la 
même  couleur  que  le  dessous  ;  cette  couleur  ne  s'y  étend 
pas  beaucoup  et  est  suivie  d'une  bande  longitudinale  bron- 
zée qui  occupe  le  dos  de  chaque  segment;  elle  est  sinuée 
sur  ses  côtés»  et  élai^ie  et  arrondi  latéralement  vers  son 
extrémité.  Le  premier  et  les  deux  avant-derniers  sont  en- 
tièrement bronzés  :  le  dernier  est  bronzé  en  dessus  »  mais 
la  couleur  grise  du  dessous  s'avance  beaucoup  plus»  de 
sorte  qu'il  n'a  guère  qu'une  tache  dorsale  bronzée.  Les  ap- 
pendices anales  »  semblables  à  celles  de  VA.  viridis  »  sont 


Sfio  ANNALES  * 

blanchâtres ,  beaucoup  plas  petites  dana  la  feoicUc  »  i|y 
^«Sleiifi,  éùti  toiitk teste,  M^âifiw  liai  Att^iii^  * 

Les  pattes  sont  de  la  couleur  du  ventre»  avûenel^Ba;^ 
fine  bronzée  à  Texténeur  des  cuiases  et  à  rialériflnr  ém 


comme  dans  les  espèces  sutTaotes;  leurs  cellules  sodi 
breus^p  et  k  plapart  pentagonalest  comme  dans  les 
êédeatea .  et  le  stigmate  de  mâme  allcnigé  ;  ileai.bran, 
voie  AoûTent  dans  di^s  endrotti  assaz  leca  et  41^ 
m  bord  desquelles  cependant  oq  la  trouve 
iftlsf  en  se{itembre. 


-j-  -j-  Tachie  marginale  des  ailes  riaowbaîdi  ato^i  iPi^tNl 
moins  nombreuses ,  presque  toutes  carrées. 

7,  Agrion  pLitypoda ,  Vanderl. 

A,  Tharace  strigis  (fuinque  longitudinalibus;  tibiis  qiiatmor 
poster ioribus  dilata  tis, 

1,  Vanderl.  ,  Monogr.  LibeLl.  Eur. ,  vi.  —  Agr.  Bonon., 
n*  4  »  fig'  4  »  a» 

Lib.  albldella ,  De  Vill.  ,  Ent,  ,111,  1 5 ,  28. 

Lib.  paella,  var.  D  ,  Ouv. ,  Eue,  rncth. ,  VIII ,  568  ,  44» 

Scop. ,  Entom  CamioL  ,  var.  A ,  31. 

Schiffer,  Icon.  1ns, ,  tab.  \  ,  at  tibiœ  malœ. 

Long.  Mâle,  0,034.  Femelle,  o,o35. 
Envergure.  Mâle,  o,o4i.  Femelle,  o,o44. 


Tcle  et  corselet  d'un  jaune  pâle  ou  blanchâtre,  ligne 
transverse  entre  les  yeux  et  bande  sur  le  sommet ,  noires 
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ou  un  peu  bronzées.  Yeux  bruns  on  dessus,  roussâtres 
infériourement.  Une  bande  bronzée ,  obscure ,  dorsale  sur 
le  corselet,  assez  large,  et  deux  lignes  de  chaque  côté  dont 
rinférieure  est  quelquefois  imparfaite,  noir  bronzé. 

Abdomen  blanc,  quelquefois  un  peu  sale  ou  même  jau- 
nâtre. Le  bord  postérieur  des  segments  noir,  ou  au  moins 
avec  deux  points  de  cette  couleur.  Les  côtés  des  septième , 
huitième  et  neuvième  sont  marqués  ordinairement  d'une 
ligne  ou  bande  noire  plus  ou  moins  forte  et  large;  souvent 
mémo  ces  derniers  segments  sont  presque  entièrement 
noirs,  avec  une  simple  ligne  blanche  dorsale.  Les  cellules 
ou  aréoles  des  ailes  sont  moins  nombreuses  que  dans  les 
espèces  précédentes;  elles  sont  presque  tontes  carrées;  le 
stigmate  est  rhomboïdal  et  roussâtre.  La  même  contexture 
des  ailes  a  lieu  dans  les  suivantes. 

Les  pattes  sont  blanches,  avec  une  ligne  noire  au-dessus 
des  cuisses.  Les  quatre  jambes  postérieures  sont  dilatées , 
aplaties ,  elliptiques ,  ciliées  de  noir  sur  les  côtés. 

La  femelle,  semblable  au- mâle,  a  cependant  souvent  une 
ligne  dorsale  noire ,  assez  large ,  sur  les  premiers  segments 
de  l'abdomen ,  quelquefois  même  sur  tous. 

Au  bord  des  ruisseaux ,  surtout  de  la  rivière  d*Arc  ;  fin 
de  mai  et  commencement  de  juin. 

f^ar/été  très-remarquable,  dans  laquelle  Tabdomen  est 
d'un  jaune  tout-è-fait  roussâtre ,  ou  même  roux  ;  mâle  et 
femelle. 

8.  Agrion  PuIcheUa^  Vandbbl. 

A.  Capite  thoraceque  supra  nigris^  maculé post  oculum  utrutn- 
que,  strigâque  utrinqui  thoracis,  cœruUis  aut  viotaeeis;  ab- 
domine  fusco-aneo,  segmentie  plurimis  basi  caruleis  (addo 
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fmminm  mrukU  i^el  viridibu§  *  ûtmm  m«^M  mBr^Ê^ 

trigimà), 

Momgr.  Lib.  Eur.^  cap.  vu* 
•  -        Long,  IUle«  h^aSi. 

I  ^  EoyOI^  Hdte^  Dt033«  f-em*»  iipO*P0< 

iie  supérieure  du  chaperon  noire.  Labre  bleu,  noir  h  sa  base; 

lèvre  grisâtre.  Yeux  bleus  inférieuremenl;  leur  partie  snpé- 
rieure  noirâtre.  Derrière  de  la  tète  noir,  avec  deux  taches 
rondes  derrière  les  yeux,  liées  entre  elles  par  une  ligne  traos- 
verse  bleue. 

Le  corselet  est  noir,  avec  deux  bandes  bleues  dorsales; 
les  cotés  bleu  cendré,  avec  deux  petites  litures  noires. 

Abdomen  d'un  beau  bleu;  dos  du  premier  segment  noir, 
excepté  le  bord  postérieur.  Les  deuxième,  troisième,  qua- 
trième, cinquième  et  sixième,  ont  chacun  une  grande  tache 
bronzt^e  obscure,  plus  ou  moins  anguleuse  sur  les  côtés, 
surtout  au  second  segment,  où  elle  est  bifide  et  comme  ra- 
meuse; celte  tache  occupe  la  moitié  postérieure  du  segment; 
celle  du  sixième  est  souvent  très-grande  et  le  bleu  très- 
restreiiit.  Tout  le  dessus  du  septième  est  bronzé,  quelquefois 
avec  un  peu  de  bleu  à  sa  base.  Le  huitième  est  entièrement 
bleu;  les  deux  derniers  bleus  h  leur  base  et  noirs  à  leur  ex- 
trémité: le  neuvième  quelquefois  tout  bleu.  Le  ventre  est 
jaunâtre.  Les  appendices  anales  sont  fort  courtes,  peu  sail- 
lantes, un  peu  crochues,  noires. 

Les  cuisses  sont  ordinairement  noires  en  dehors ,  les 
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jûiubes  quelquefois  noirâtres»  quelquefois  pâles  et  alors  noi- 
res du  côté  interne»  ou  au  moins  avec  une  ligne  noire. 

Le  stigmate  des  ailes  est  triangulaire»  gris-noirâtre»  avec 
une  bordure  intérieure»  peu  distincte»  transparente»  diffé- 
rente des  nervures  noires  qui  le  bordent  extérieurement  et 
le  séparent  dos  autres  cellules  de  l'aile. 

Femelle.  Tout  ce  qui  est  bleu  dans  le  mâle  est  d'un  vert 
pâle  dans  la  femelle.  La  couleur  noir-bronzé  occupe  pres- 
que tout  le  dos  de  Tabdomen ,  la  base  des  segments  étant 
quelquefois  à  peine  verdâtre»  surtout  dans  les  derniers;  cette 
couleur  bronzée  n*est  pas  aussi  anguleuse  et  déchiquetée 
au  second  segment  que  dans  les  mâles.  On  voit  au  reste  des 
femelles  où  la  tache  ronde  derrière  les  yeux»  les  bandes  du 
corselet»  la  base  et  les  côtés  des  segments  abdominaux,  du 
moins  en  partie,  et  même  les  deux  derniers  presque  entiers 
sont  bleus;  c'est  cette  variété  de  la  femelle  que  Yanderlin- 
den  a  décrite. 

Depuis  la  fin  de  mai  jusque  vers  la  fin  d'aoQt. 

9*  Agrion  Puella  »  Vandbrl. 

A.  Capite et  thorcLce supra nigriSfTnaculâpost  occulum  utrum- 
que,  et  strigâ  utrinifuè  tharacis  »  caruleis  ;  abdomine  maris 
cœraleo,  maculis  fasciisque  nigris,  fœmina  fusco-aneo 
(addo^a/arum  maculd  marginali  rhamboided).^ knnEKL. 

Vandbrl.»  Monogr.  Lib.  Eur»,\Uh  — Agr.  Banon., 
5. 

U Amélie  ?  Geoffr.  »  II  »  s  9  5t  »  3. 

lÀb.  puella^  Scop.»        Camiol.,  var.  a  a? 

RoesEL» /fi5.»  ii»af.  ii»  tab.  xi»  f.  7. 


Itfliilig.     cpf Mâlo^  Q,o34»  Fem.  qfi«3»^ , 

ElkliSÎl^  peu  de  VA.  puUheUai  'h^  limites  qui  Im^k- 
pareat  sootassez diiïicileâ àsai^in  Yoîcicequt  la  cli>tuigueér 
U  greinière  :  Sa  taiU^  esl  ordioait-Gmeûl  uivpcii  plus  ^raiMiâ» 

moins  étendu  que  le  bleu;  les  sixième  et  septième  segmenta 
à  peu  près  aussi  bleus  que  les  autres;  et  surtou  t  le  stigmate  oa 
tache  marginale  des  ailes,  rhomboïdal,  très  noir  ,  avec  le 
liseré  transparent  bien  distinct. 

Les  cuisses  sont  noires  extérieurement  et  les  jambes  in- 
térieurement. 

La  femelle  est  comme  le  mâle  ;  mais  ce  qui  est  bleu  est 
ordinairement  chez  elle  jaune-verdâtre;  ledessus  de  Fabdo- 
men  presque  tout  brim-bronzé,  avec  un  peu  de  vert  ou  de 
bleu  à  la  base  de  chaque  segment  ;  la  couleur  bronzée  oa 
brune  domine  beaucoup  plus  que  dans  la  femelle  de  VA» 
pulchella;  le  huitième  et  le  neuvième  segment  sont  bronzés 
comme  les  autres.  Le  stigmate  est  comme  celui  du  mâle, 
mais  plus  pâle  et  grisâtre. 

On  trouve  rarement,  mais  quelquefois,  VA.  pulchella  et 
VA,  paella  accouplés  ensemble. 

Fin  de  mai,  jusqu'en  août. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  565 


10.  Agricn  Elegans,  Vandeal. 

A.  Fusca,  puncto  rotundo  post  oculum  utrumque,  iineâ  Iqu- 
gitudinali  utrinquè  in  tkarace,  caruleis  aut  viridibfUp  tnaris 
penultimo  segmenta  abdominU,'  aliquandb  famina,  çaruleo 
(addo»  clarum  macidâ  marginali  subavatd  posticè  rotun- 
daté). 

Vahderl.  ,  Manogr.  Lib.  Bar, ,  IX.  — Agr.  Banon  a*  6, 
fig.  5»  mas. 

La  Dorothée?  Geoffr.,  II,  9s3,  4* 

Long.  OyOaS. 
Enverg.  MAle  o,o3s.  Fem.  o,o34. 


Tête  noir-broDzé,  quelquefois  la  face  vert^jaunAlre  ou 
gris-bleufitre»  avec  deux  lignes  ou  bandes  Iransverses  noir- 
bronzé.  Chaperon  noir.  Hès  yeux  verts  ou  biens  en  avant 
et  au  côté  extérieor»  noirs  postérieurement.  Une  tache  ronde 
bleue  au  derrière  de  la  tête ,  du  côté  interne  des  yeux,  de 
chaque  côté. 

Le  corselet  est  bronzé»  avec  deux  bandes  bleues  ouvertes; 
ses  côtés  gris-bleuâtre  ou  vert-jaunâtre ,  avec  quelques 
petites  lignes  noires,  quelquefois  nulles. 

L'abdomen  est  bronzé  en  dessus,  ses  côtés  et  le  ventre 
vertrjaunâtre;  le  bord  postérieur  du  premier  segment,  les 
côtés  des  deux  premiers  et  de  Tantépénultiè^re ,  le  bord 
postérieur  de  celui-ci,  et  le  pénultième  en  entièr,  sont  d'un 
joli  bleu;  d'autres  ibis,  ks  côtés  des  deux  premiers  soni  verts 
yiu  •  37 


comme  aux  aotres.  La  base  dc^baqne  flegmeal  est  <foiil- 
4|Qefais  marqaéc  cl*un  peu  do  {nu  ne ,  qui  y  forme  en  dciios 
dtttit  peiites  taches  tran&Yerses.  Lo  dernier  segment  e^t  noir, 
»r9c  UQ  pia  de  lilmi  t  m  hm$.  ïm  êpfÊx^Sxm  moÊim  m 
sont      quatre  petites  dents  cotirtei. 

Lap^^îtriae  mi  gria-ceadré»  ata»i  qtia  la  dmous  àu 
mmm  Bi\m  j$n0m  entief i  Ja  dtanu  dm  anisM  ert 
nçlr  «  et  il  y  a  nussi  ucie  ligne  noire  h  rextérieur  de  queîqoe»- 
unes  des  jambot.  La  stigmate  des  ailes  est  court  ^  un  pea 
earré,  presque  muh  f  irrondî  en  arriàre,  son  milieii  pbi 
fju  moïitiiHHrf  qtifd|qaefbis  "[^i-p^^i^tiiifit 
Pllll^^^jpdfire  iQl&rieiire  transparente. 

Bans  quelquesi-tiDs  les  bandes  du  corselet,  le  de?aat  de  la 
tête»  et  les  côtés  des  premiers  segments  sont  vardltretÉ 

FcmcUc,  FJfe  (îillï;nt  ^  pein*^  du  milice,  d:.  qui  est  bleu  dam 
celui-ci  est  plus  souvent  vcrdiîtrc  dans  ceUe-là;  mais  soufeol 
Mm  tes  bandes  du  cofsetel  ét  lei  bords  dés  premiers  9ég« 
ments  sont  bleus.  Le  bleu  ou  le  vert  du  neuvième  segmeot 
n'existe  pas  ordinairement ,  et  alors  ce  segment  est  entière- 
ment bronzé;  quelquefois  aussi  il  est  du  même  bleu  que 
chez  le  mâle,  mais  avec  les  deux  bords  antérieur  et  posté- 
rieur noirs.  Le  stigmate  est  be^coup  plus  pâle  que  celui 
du  mâle»  et  la  tache  noire  n'y  est  guère  sensible.  Dans  Tin 
secte  vivant  ou  au  moins  récemment  développé,  le  corselet 
est  entièrement  d'un  vert  lendre,  avec  une  seule  bande  dor- 
sale, large  et  bronze  aî  couleur  bronzée  des  côtés  paraît 
plus  lard. 

Nota,  Il  ressemble  beaucoup  au  suivant,  mais  il  en  difl^re 
par  la  forme  du  stigmate  et  la  couleur  du  neuvième  segment, 
bleu  dans  celui-ci.  tandis  que  c'est  le  huitième  dans  l'autre. 
Ces  deux  caractères  se  retrouvant  toujours  ensemble,  on  ne 
peut  pas  douter  que  ce  ne  soient  deux  espèces  bien  distinc- 
tes. L'y^.  (Icgonsesi  aussi  ordinairement  un  peu  plus  polit. 
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11.  AgrionAglae,  Nos. 

A.^  Fusco-anea,  puncto  rolundo  post  oculum  iitrum^ictf»  Uneâ 
longitudinali  utrinquè  inthorace,  caruUis  aut  viridibut, 
marU  antepenuUimo  segmenta  abdaminii  fimninm  plerum^uè 
caruleo;  tnacalâ  tnarginali  alarum  rhamboidiâ,  NoB. 

Long,  du  corps.  Mâle  o,o3o.  Fem.  0,09g. 
EoToi^.  Mâle  o,o34.  Fem.  o»o35. 

Mâle.  Téte  noir*bronzA  en  dessus,  verte  devant,  avec 
quelques  raies  noirâtres.  Menton  ou  lèvre  inférieure  pâle. 
Yeux  verts  en  avant  et  sur  les  côtés,  noirs  en  dessus,  le  noir 
bien  tranché  d'avec  le  vert;  uu  point  rond  bleu  derrière 
chaque  œil. 

Corselet  noir,  un  peu  bronzé  en  dessus;  deux  lignes  dor- 
sales et  les  côtés  verts,  un  peu  glauques  ou  bleus;  une  ou 
deux  petites  litures  noires  qui  coupent  les  côtés;  Fespaco 
entre  l'origine  des  ailes  est  mêlé  de  vert  et  de  noir. 

Le  dessus  de  l'abdomen  est  noh^broozé,  les  côtés  et  le 
dessous  vert-jaunâtre,  le  noir-bronzé  légèrement  sinué 
latéralement.  Les  côtés  des  deux  premiers  segments  et  le 
bord  postérieur  du  premier  sont  d'un  vert  un  peu  plus 
glauque  ou  bleuâtre.  Les  côtés  inférieurs  du  septième,  toute 
la  partie  latérale  du  neuvième  largement,  et  le  huitième  ou 
antépénultième  entier ,  d'un  beau  bleu.  Deux  points  jau- 
nâtres à  la  base  des  segments  intermédiaires.  Le  stigmate 
des  ailes  est  rhomboldal,  son  milieu  noir,  séparé  dq  hot^ 
ei^teme  par  un  espace  transparent 
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Let  €iiia«eâ  noires  en  dehors,  verdAtre  pâle  inlérieiM- 
flMMi  fai  fambeiadm,  «foc  im  de  wt  m  ai- 
terne,  oa  bîen  v€i4^^j^WN»'iiw  W  «|ida  fi^to  %tt 

oûire  à  Textérieur. 

Xa  fdEneUe  dl0%re  à  peine  Aa  mAle  »  en  ce  le  mîliev 
4a  ftligfiiate  eit  grîa  pl]ttôli{tte  &otr ,  plus  pâte  ^ne  ches  k 

m  nie-  Dansquelcjues-unes  le  devant  de  la  tête  et  les  bandei 
du  corselet  «ont  janne-roufisàtre  j  dans  d'aulrei  le  derint 
d^blttoiMhimill  eii  dè  celle  coiilmf. 

Be^èrç  ranété  de  la  femelfe«i  i>4l  )ç.d^RU  4llJbiuâtai 
serment  est  bronzé  comme  les  ^^l^^^lMHpilIlf^MHh' 

tache  d'un  vert  uu  peu  obscor, 

aelet  sont  rous&âtres,  surtout  quand  Tinsecte  est  deasédié^ 
ce  qui  est  hleu  ou  vert  dans  la  variété  principale,  ou  type 
de  respèce»  est  dans  celle-^ci  d'un  brun  jntiuâtre  oa  roo- 

La  DorùtkM  Geoffrm  IF,  s 23 »  4*  va""'? 

Je  tas  ai  toutes  trouvées  accouplées.  Cette  espèce,  que 
Vtnderlinden  n'apasconnue,  est  beaucoup  plua  €»>mniune 

Fin  de  mai ,  au  bord  de  l'Arc;  au  bord  de  la  Durancc. 
fin  de  juin  jusqu'en  août.  La  deuxième  variété  dans  le  même 
local  en  juillet. 

12.  A^rion  cctralcscenSy  Nob. 


A»  Capite  et  llioracc  suprâ  nigris^  maculd  post  oculum  utrum- 
(fue  viridi^  strigdutrinque  lateribusque  thoracis  rufescenti- 
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bus  {nias);  lateis  {fœm. )  ;  aàdamine  fusco-aneot  segmentis 
basi  càruleis  ;  alarum  maculd  marginali  triganâ.  Nob. 

Long.  Blâle  o^osG.  Fem.  o^otj. 
Envei^.  Mâle  o,o34.  Fem.  o^o3â. 

La  té  le  est  bronzée  sar  le  vertex,  jaunâtre  8or  le  devant, 
avec  des  lignes  et  des  taches  bronzées;  une  tache  ronde  verte 
derrière  chaque  œil. 

Le  corselet  est  d*an  noir  bronzé,  avec  denx bandes  dor- 
sales et  les  cotés  rougeâtres. 

Les  six  premiers  segments  de  Tabdomen  sont  bleus  en 
dessus  à  leur  partie  antérieure ,  bronzés  postérieorement. 
Cette  couleur  bronzéeest  plus  ou  moins  sinnée  snr  les  côtés. 
Ces  côtés  et  le  ventre  sont  d'un  jaune  verdâtre  pâle.  Le 
septième  segment  est  en  entier  d'un  bleu  cendré.  Les  hui  • 
tième  et  neuvième  sont  comme  les  antécédents.  Quelque- 
fois le  sixième  et  le  septième  même  sont  tout-à-fait  bronzés 
en  dessus  ;  tous  ont  leur  base  très-légèrement  tachée  de 
jaune . 

Les  cuisses  sont  pâles  en  dessous ,  moins  en  dessus  ;  les 
jambes  pâles,  avec  une  seule  ligne  noire»  ordinairement  vers 
le  côté  extérieur.  Le  stigmate  est  triangulaire  et  semblable 
h  celui  de  VA.  pulchella. 

La  femelle  est  assez  semblable  au  mâle ,  excepté  que  les 
bandes  dorsales  et  les  côtés  du  corselet  sont  quelquefois 
plutôt  jaunes  que  rougeâtres;  le  devant  des  segments  est  à 
peine  d'un  gris  bleuâtre»  et  la  partie  postérieure  bronzée 
couvre  presque  tout  le  segment;  mais  le  jaune  dos  côlés  s'é- 
tend plus  que  dans  la  femelle  de  VA.  Aglai  et  échancre 
plus  profondément  la  couleur  bronzée.  D'un  autre  côté  les 
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Mb  demim  scgmif al*«  «u  eûalraife«  soQl  frpê<J« 

Bmhment  sur  le*  deux  pénultièmes. 

Elfe  se  râpprocberail  çte  la  PulchtUa  pir  le» 

ou  jAQUÊs  du  corseiel»  «t  les  deux  a i-ant- derniers  srgnicDi 
mt^^vrli»  bleu  el  noir  mmme  let  autrett  Uûdift  qu'ik  m 
tml^mm  dan»  VJt.  fmtdMm  wmÊmmMÊÊmg 
ém  par  11  ouineii  fim  mhwè^fOÊê» 

1 5<  Agrion  aurantïaca^  SÉSliti^ 


z'/.  Capite  supi'ànigrO'tBneo;  thorace  durantiaco,  fascid  unia 
dorsali  nigro-œneâ  ;  abdomine  aneo ,  segmenter um  priaruv 
basi  aurantiarâ;  pedibus  luteis,  Nob. 


De  Sélys-Longchamps,  Catal,  des  Lêpidopt.  et  des  Libii 
laies  de  Belgique,  p.  \z. 

Loug. ,  o,o5o. 
Envergure ,  o,o35. 


J'avais  cette  espèce  dans  ma  collection,  mais  je  favais 
jusqu'ici  confondue  avec  les  voisines,  en  particulier  avec  la 
deuxième  variété  de  VA,  Aglaé,  M.  de  Sélys  ayant  eu  la 
bonté  de  m'en  donner  un  exemplaire,  quelque  rare  qu'elle 
soit  chez  lui ,  la  comparaison  m'a  fait  reconnaître  que  je  la 
possédais  trouvée  dans  nos  contrées.  Je  crois  que  la  figura 
que  j'en  donne  est  exacte;  quoique  n'ayant  pu  la  faire 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE      67  ^ 

peindre  vivante  »  parce  qae  ses  coulears  ne  m'ont  pas  paru 
s*être  altérées  par  la  deasiccation. 

Les  deux  que  j*ai  ne  sont  que  des  femelles»  non  plus  que 
celle  que  M,  de  Sélys  décrit  {Caiat.  des  Lépidoptères.» .  de 
la  Belgique,  précédé  du  Tableau  des  Libellulines,  etc.; 
Liège ,  Desoër^  1837). 

J'emprunte  la  description  de  M.  de  Sélys ,  en  me  per- 
mettant d'y  joindre  quelques  observations. 

Tête  d'un  noir  bonzé  en  dessus  »  rousse  en  avant.  Yeux 
d'un  vert  jaunâtre ,  un  point  orangé  derrière  chacon.  Tho- 
rax avec  une  seule  bande  bronzée  en  dessus»  citron  en  dessous, 
orangé  sur  les  côtés.  Abdomen  d'an  veri  jaunâtre  en  des- 
sous. Premier  segment  rouge-orangé  en  dessus  «  avec  une 
tache  brune;  deuxième  orangé  sur  les  côtés»  avec  une  bande 
dot^sale  sinuée,  assez  étroite,  noire.  Les  troisième,  quatrième» 
cinquième  »  sixième  »  septième ,  huitième  et  neuvième  d'an 
noir  bronzé.  Les  appendices  anaux  bruns  dans  les  $niens 
comme  dans  celui  de  M,  deSilys,  quoiqu^il  Us  dise  jaunâtres. 
Pieds  jaunâtres,  avec  une  ligne  noire  à  l'extérieur^  plus  large 
sur  les  quatre  premiers,  à  peine  marquée  sur  les  demiei's.  Ner- 
vures des  ailes  teintées  de  jaune;  tache  marginale  rkom- 
boidale,  teintée  de  jaune  dans  les  miens  comme  dans  celle  qui 
m^a  été  communiquée  par  M.  de  Sélys,  qui  la  dit  orangée. 

Je  ne  puis  me  rappeler  où  je  l'ai  prise  ot  dans  quelle 
saison?  Je  sais  seulement  qu'elle  est  des  environs  d'Aix ,  et 
qu'elle  y  est  fort  rare. 

Cette  description  terminée»  M.  de  Sélys  m'a  fait  observer 
que  l'individu  qu'il  a  bien  voulu  me  doouer  n'était  qu'une 
variété  de  VA.  auramtiaca,  dont  le  ly^Mnesl  jiis^'ici  U9tqae 
dans  sa  collection.  Il  parait  qm  1m  mieas  aoni  auasi  plutpt 
semblables  à  cette  même  variété;  ^eai  Ih  saut  dMiela  cause 
des  différences  que  j'ai  remarcpiées  entre  hi  desetiplioii  de 
M.  de  Sélys  et  les  iodividna  que  j'ai  décritiu 


i^n  ANNALBS 

♦ 

i4-  Agrion  èm^umwt  Skt^XOM^ 

A.  Itubra;  tharact  ëuprâ  fuMCO,  strigd  uirinquè  ruArd 
latcâ;  abdomtne  mûrit  mactdh^  fmaUMym  mm£tttiê.éi 
Ungit u dinalt  ^  n igro  -  ^» ^U. 


£n€. ,  vu»  468 f  44*  «  «,1^ 

Idù.pudia  j  Scop. ,  Enitm.  CamioL ,  van  a,  t ,  ? 

WiEDMAis?f,  !\fai:.  ,  vol.  ïl  ,  ptirs  i ,  |>ag.  i5q.  -^gt'^  tim*/:. 
SciiûàhK,  /iViam* ,  pag,  'jo5,  /.^if.  pudUv,  vat\  A. 

Mâie,  Bouche^  cbaperou  et  devant  de  la  tcle  jauiic*roâ^ 

M  dct  CÉ&l^ron:  yeux  jaunes  vu  ina[il,  rotis^fitrtvtilj^cu' 
postérieurement  et  marqués  dans  cette  dernière  partie  de 
deux  lignes  noires  ;  derrière  de  la  tête  noir-bronzé. 

Corselet  bronzé,  avec  deux  lignes  longitudinales  ronges: 
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dans  une  autre»  apparemment  jeune  encore»  ces  raies  sont 
jaunes  et  le  dessus  des  yeux  un  peu  jaunâtre.  Les  côtés 
sont  jaunes,  avec  des  lignes  noires. 

L'abdomen  est  d'un  rouge  carmin.  Le  premier  segment 
est  noir  en  dessus»  et  jaune  sur  les  côtés.  Les  deuxième» 
troisième  »  quatrième  »  cinquième  et  sixième  »  ont  le  bord 
postérieur  légèrement  noir.  Le  dos  des  trois  suivants  est 
presque  entièrement  occupé  par  une  grande  tacbe  bronzée, 
qui  ne  laisse  guère  aperceroir  la  couleur  rouge  que  sur  les 
côtés»  au  bord  postérieur»  et  au  septième  à  peine  è  la  base. 
Le  dernier  est  rouge»  un  peu  taché  de  noir  à  sa  base.  L*anus 
est  armé  de  quatre  appendices  dentiformes  »  è  peine  cro- 
chues »  noires. 

Les  pattes  sont  noires  ;  le  stigmate  rhomboîdal  très-noir 
dans  son  milieu»  avec  la  bordure  interne  légèrement  trans- 
parente. 

Femelle.  Bandes  dorsales  du  corselet  d'un  rouge  plus  jau- 
nâtre. Couleur  de  l'abdomen  d'un  rouge  plus  terne  sur  le 
dos;  côtés  d'un  jaune  terne  ou  verdâtre  ;  la  base  de  chaque 
segment  est  un  peu  tachée  de  jaune  sale;  le  bord  postérieur 
est  noir  et  précédé  d'une  tache  noire  plus  on  moins  irrégu- 
lière ;  une  ligne  noire  dorsale  traverse  ces  taches  jusqu'au 
septième  segment.  Le  septième  et  le  huitième  ont  tout  le 
dos  d'un  noir  un  peu  bronzé;  le  neuvième  est  noir  bronzé 
k  sa  base  »  rouge  k  son  extrémité.  Le  dernier  est  comme 
dans  le  mâle;  on  voit  une  litnre  noire  sur  les  côtés  des 
deuxième  »  troisième»  et  quatrième  ou  cinquième.  Le  reste 
est  semblable  au  mâle  ;  le  stigmate  aussi  foncé  :  les  jambes 
noires»  un  peu  saupoudrées  d'une  effloreseence  grise. 

Vers  U  fin  de  mai  »  et  aussi  en  juillet  »  au  bord  des  mis* 
seaux ,  de  la  D'urance  »  de  l'Arc. 
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segments  sont  rouges»  excepté  la  partie  postérieure  du  troi- 
sième; les  suivaats  noirs,  avec  la  base  un  peu  tachée  de 
rouge  jaunâtre  ;  les  deux  et  plus  souvent  les  trois  derniers 
rouges  avec  la  base  noire.  Quelquefois  le  quatrième  segment 
et  même  tout  Tabdomen  est  rouge,  avec  une  ligne  ou  une 
tache  au  bord  postérieur.  II  n'y  a  ni  ligne  dorsale  noire , 
excepté  tout  au  plus  aux  sixième  et  septième  segments  »  ni 
liture  latérale.  Le  stigmate  est  plus  pâle  que  celui  du  mâle* 
En  juin  »  juillet  et  août. 


FIN  DU  TOMB  SBPTlàllE. 


il 
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SàANCBS  9t  tk  SOClitÈ  BlfTÔMOtOOIQUË  DK  FBARCB. 


(Séance  du  5  janvier  i838.) 

Préaidence  de  M.  Boimotal»  Tice-préiidcot. 

Ouorages  offerts.  —  Recueil  de  la  Société  Libre  d'Agri- 
culture, Sciences  et  Arts  du  département  de  TEure»  n*  3«, 
année  iS37« 

L'ordre  du  jour  est  le  renouvellement  des  Membres  du 
Bureau.  Avant  cette  opération»  un  Membre,  M.  Rambur, 
propose  ti  la  Société  de  nommer  un  Président  bonoraire , 
en  remplacement  de  M.  Latreilfe ,  dont  la  place  est  restée 
vacante  depuis  plusieurs  années.  La  Société  décide  que  la 
proposition  de  M.  Rambur  sera  renvoyée  k  1b  séance  sui- 
vante et  procède  ensuite  è  Félection  de  ses  fonctionnaires 
dans  Tordre  qui  uit  : 

PrésidmuL  M.  Boisdnval. 
Fice-prhident.  M.  Rambur. 

VII.  a 


Présidence  de 'M.  Rambfb  ,  vice-président.  - 


Après  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  Rambur  retire  h 
proposition  qu'il  avait  faite  dans  la  séance  du  3  janvier,  au 
sujet  de  l'élection  d'un  président  honoraire. 

Ouvrages  offerts.  —  Histoire  naturelle  et  Iconographie 
des  C4oIéoptères ,  par  MM.  de  Castelnau  et  Gôry,  1 7"  lin 

Bulletin  de  la  Société  Libre  d'Emulation  de  Rouen ,  an- 
née i855,  4  cahiers  in-8^ 

Correspondance,  —  M.  Lorey  prie  la  Société  de  vouloir 
bien  recevoir  sa  démission,  attendu  que  son  âge  avancé  cll' 
mauvais  état  de  sa  santé  ne  lui  permettent  plus  de  se  livrer 
h  l'étude  des  insectes. 

Communications,  —  M.  Aniyot  donne  verbalement  le  rc 
sumé  de  quelques  observations  importantes, coiilcimcs  dan> 
la  traduction  faite  par  M.  Julien  des  principaux  ouvrage? 
chinois,  qui  traitent  des  vers  à  soie.  Il  rappelle  aussi 
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expériences  qui  onl  été  faites  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Bonafous»  et  qui  viennent  confirmer  les  remarques  que 
renferme  ce  livre  au  sujet  de  la  nourriture  des  vers  à  soie* 
— M.  BruUé  tait  part  à  la  Société  de  la  perte  que  les  Scien- 
ces viennent  de  faire  dans  la  personne  de  M.  Heudelot^Toya- 
geur  du  Muséum»  qui  vient  de  mourir  an  Sénégal,  h  la  suite 
d'une  attaque  de  choléra. 

—  Le  même  Membre  appelle  Tattention  de  la  Société  sur 
la  destination  qu'il  conyient  de  donner  k  quelques  bottes  d'in - 
sectes  qu'elle  possède.  Il  propose  de  les  défcitr  an  Muséum, 
attendu  que  la  Société  a  manifesté  k  plusieurs  reprises  Tin- 
tention  de  ne  point  former  do  cdlections  d*insectes.  La  So- 
ciété ajourne  sa  détermination,  et  pria  MM.  Doué,  Pierret 
et  Doumerc  de  lui  foire  un  rapport  h  ce  sojet 

—  M.  Doumerc  propose  de  déposer  aux  Architea  delà  So- 
ciété les  manuscrits  de  tous  les  Mémoires  qui  seront  insél^ 
dans  ses  Aimales,  aalieu  deles  renvoyer  oa  deles  remettre  aux 
auteurs,  afin,  dit«>il,  de  former  une  collection  d'autographes, 
qui  deviendra  par  la  suite  d'un  grand  intérêt  La  Société  ap- 
prouve cette  proposition,  et  décide  le  dépôt  aux  Archives 
de  tous  les  manuscrits  qui  lui  seront  adressés. 

Membre  reçu.  —  M»  Uorean,  docbeur  médecm,  pharma- 
cien en  chef  de  l'hôpital  de  Rennes,  présenté  par  M.  Dooéé 

{Séance  du  7  février  i838.) 
Prèiidenee  de  M.  Ramwii  ,  lice-prétidcot. 

Correspondance.  —  H.  Villa,  à  Milan,  annnouce  à  la  So- 
ciété la  perte  qu*eUe  vient  de  faire  dans  la  personne  de 
M.  Cristofori ,  un  de  ses  membres.  Cette  lettre  renferme 


r  ^ffms.  —  Monpgrapbiû      £«irAbii{ues  du  dé- 
parteiuenl  du  Pijj'flc-IMtqiflb  iHirr 

Ee?ue  eniDffîologif^ti€  d^  M*  Silbïrmâim»  L  i? ^  Jîvrâii 

dips  te  midi  ^  Ja  jpip^  jpffttiyiciiiii  liBf  flWf  pM. 
'  ML  flirlhék^lly,  Ai  iiteisri  Éimji*  t#|fa  iwAr 
m|fc|ié  par  ce  demïer  entomolc^Tste  aous  le  nom  de  Dapon- 
chelii,  dans  les  Annales  de  la  Société.  Ces  observations  teo^ 
dent  à  pronver  un  fait  que  quelques  Membres  de  la  Société 
avaient  mis  en  doute,  savoir  si  ce  Procrustes  n'était  pas 
plutôt  un  vrai  Carabus.  La  Société  ayant  reconnu  précé- 
demment l'exactitude  de  la  détermination  de  M.  Barthé- 
lerny»  passe  outre  sur  ces  nouvelles  observations. 

Lectures,  —  Notice  nécrologique  sur  M.  Crislorori ,  de 
Milan,  par  M.  Villa. 

Idem.  Sur  Sir  Patrick  Walker,  d'Édimbourg ,  par 
M.  Reiche.  [Foyez,  t.  vi,  p.  xcvi  du  Bulletin  des  séances.) 

Division  de  la  tribu  des  Tinéites  en  trente -deux  genres, 
par  M.  Duponchel. 

Monographie  des  Libelliilines  du  midi  de  la  France,  par 
M.  Boyer  de  Fonscolombe.  (Suite,  genre  jEslina,) 

Essai  sur  la  classification  des  Noctuélides,  par  M.  Guénée. 
(Suite.) 
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{Séance  du^i  fhrier  i838.) 
Prétidenee  de     RAïuvt ,  Tice-prétidcnt. 

Lectures.  —  Descriplion  d'an  Procriutes  nourcaa  {P. 
Durvillei),  par  M.  Barthélémy  de  Marseille.  Celte  descrip- 
tion  est  accompagnée  d'un  dessin  exécuté  au  simple  trait. 

H.  Dupont  prend  la  parole  pour  faire  observer  à  la  So- 
ciété qu'il  a  eu  occasion  de  voir  ce  Procrustes  dans  la  col- 
lection du  Musée  de  Marseille.  Notra  collègue  pense  qn'on 
ne  peut  élever  aucun  doute  sur  la  validité  de  cette  espèce,  réel- 
lement très-distincto  de  toutes  ses  congénères  ;  mais  il  ajoute 
que  le  dessin  produit  par  M.  Barihélemy  n*est  pas  suffisant 
pour  donner  une  idée  de  l'insecte  h  ccnx  qui  ne  l'auraient 
pas  vu  en  natnre.  M.  Dupont  insiste  sur  la  nécessité  de  re- 
commander aux  auteurs  de  joindre ,  indépendamment  do 
l'original,  uno  ligure  coloriée  h  leur  descriptions. 

La  Société  décide  qn'à  l'avenir  toutes  les  publications 
d'espèces  nonvelles  devront  être  toujours  accompagnées 
de  l'insecte  ea  nature. 

—  Réponse  de  M.  Guénée  de  Chfiteaadan  à  la  réfutation 
que  M.  Dnponchel  a  faite  de  son  système  de  classification , 
dans  le  troisième  numéro  des  Annales  de  1857. 

M.  Duponchel  réfute  de  vive-voix  la  plupart  des  objec- 
tions de  M.  Guénée,  tout  en  insistant  sur  l'opportunité  de 
l'impression  du  Mémoire  qui  vient  d'être  lu. 

La  Société  décide  qne  la  réponse  de  M.  Guénée  sera  in- 
sérée dans  les  Annales,  et  invite  en  mOme  temps  M.  Dupon- 
chel a  faire  valoir,  à  son  tour,  dans  un  Mémoire ,  les  nou- 
veaux arguments  qu'il  croit  devoir  opposer,  aux  principes 
émis  par  son  collaborateur. 

— Lecture  du  Rapport  de  la  Commission  chargée  d'examf- 


»(Bsehicholt£)*  Les  caraclère»  de  ces  genre*  ,  le  clertdHr 
»  excepté  «  n^avabnt       encore  été  fuhlléê*  IL  ^oticT' 
tllmeilb  MUS  ki  fSitt  isoiiDitliv«ai^QpAliii|*mvee  h 
■  icimoe  et  rhabileti  qui  hêmk  jfÊmMUmk  Cl 
t  eoi  gemet  no  tÊakm»  ^^mm  m  éam 
»f  tmolipi  émfai4««  prtc  tttt  nm  %ùbisA  p«r  rMltar»'«iK 
»«Mi^pigBeiit  louvrage,  Tau«  Isi  pans  j  %w<iiit,  ai» 
«  re5pèC43  typi<]ije,  et  les  détails  BU  Irut  «mt  d'i 
«et  d'uû  £ni  remarqtiâbioât 

SeoMlÉ  iiAeiù 
»riiiuc  collègue  pour&uîl  i?eç  rHc  la  tâchn  cîîflîcite  qnll 
»i?«it  îiii{toiée,  U  lui  festo  enivre  à  nouâ  dimaor  jioi 
•  liilms  suivantes  :  Praocites,  Zopkérita^  Maturités,  Blap- 
t  sites  et  Pédinites;  alors  il  aura  successiTement  enrichi  dos 
»  Annales  de  quinze  tribus  dont  se  compose  sa  nombreuse 
1  famille  des  Coliaptérides,  qui  répond  presque  entièrement 
>  il  celle  des  Mélasomes  de  Latreille. 

>  MM.  les  Membres  du  Bureau  et  de  la  Commission 
»de  publication  pourront  facilement  s'assurer^  en  exami- 
snant  le  nouveau  travail  de  mou  ami,  que  Tauteiir  marchç 
»  toujours  dans  la  même  voie,  et  que,  faisant  ressortir  adroi- 
utement  par  une  comparaison  précise  les  caractères  difle- 
1  rentiels  qui  séparent  un  genre  du  genre  voisin ,  il  motive 
f  ainsi  la  nécessité  de  sa  création.  » 

—  M.  le  comte  Dejean,  entretient  la  Société  des  obser- 
vations qu'il  a  faites,  par  suite  de  la  communication  de 
M.  Brullé,  sur  Tabsence  ou  la  présence  des  tarses  dans  plu 
sieurs  insectes  de  la  famille  des  Lamellicornes.  «  Dans  le  genre 
»  PhancBus,  dit  M.  Dejean,  les  mâles  n'ont  point  en  effet  de 
»  tarses  aux  pattes  antérieures,  tandis  que  les  femelles  en 
lonl  un  petit  et  très-gréle,  à  la  vérité^  mais  qui  existe  tou- 
»  jours.  Je  me  suis  servi  de  ce  caractère  pour  rectifier  quel- 
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iques  erreurs  qnî  araieDl  été  commises.  Par  exemple. 
iM.  Mac-Leay  a  formé  sons  le  nom  d^Ililaris  une  espèce 
»qui  n*est  qu^une  yariété  du  Festivus;  les  individus  qu'il  re- 
9  gardait  comme  des  femelles  HUiUirit  ne  sont  que  des 
»  mâles  chez  lesquels  les  cornes  elles  protubérances  du  cor- 
»selet  ne  sont  pas  développées. 

»Les  cornes  et  les  protubérances  varient  souvent  de  la 
»  manière  la  plus  extraordinaire;  elles  sont  très-prononcées 

•  chez  certains  individus,  surtout  chez  les  plus  grands  ;  chez 
t d'autres,  surtout  chez  les  plus  petits,  elles  sont  tout-à-fait 
»  oblitérées;  et,  saut  Tabsence  des  tarses,  on  les  prendrait 
ipour  des  femelles.  Dans  Tespèce  de  Colombie  que  j'ai 
»  nonunée  AurieoUU,  et  dont  j*ai  observé  des  centaines  d*in- 
»  dividus,  les  mâles  ont  le  corselet  lisse,  et  les  femelles  Font 
1  fortement  granulé;  mais  à  mesure  que  la  taille  et  les  cor- 
»nes  des  mâles  décroissent,  le  corselet  devient  moins  lisse; 
»  il  est  tout-è-fait  granulé,  comme  dans  les  femelles,  lorsque 
»  les  cornes  sont  toutrà-fait  oblitérées.  Dans  les  insectes  exo- 

•  tiques,  il  est  souvent  difficile  do  connaître  les  sexes  d'une 
»  manière  certaine,  et  je  ne  les  connais  pas  encore  dans  les 

•  grandes  espèces  do  ce  genre,  telles  que  les  Lancifer,  Un- 
9  si  fer,  etc.  ;  cependant,  je  présume  que  dans  cos  espèces 
1  les  femelles  ont  des  cornes  comme  les  mâles  ;  et  il  serait 
»bten  important  de  vérifier  si,  comme  dans  ks  espèces 
vdont  les  femelles  sont  sans  cornes,  les  femelles  ont  des 
»  tarses  aux  pattes  antérieures ,  tandis  qùe  les  mâles  en  sont 
»  dépourvus.  Malheureusement  les  individus  de  ma  coUec- 
»tion  ne  sont  pas  assez  entiers  ni  assez  nombreux  pour 
tqne  j'aie  pu  m'en  assurer^  et  j'invite  tous  les  entomolo- 

•  gistes  à  examiner  ceux  qu'ils  possèdent,  pour  bien  déter- 
»  miner  les  sexes  des  eq;>èces  peu  connues,  et  pour  s'assn- 
»rcr  si,  dans  toutes  les  eqièces  de  ce  genre,  les  femelles 
fécules  ont  des  tarses  aux  jambes  antérieures,  i 


X  ANNALi:S 


NOUVELLES  DIVERSES, 


M.  Lefebvre  vient  de  recevoir  des  nouvelles  de  son  amî 
M.  le  docteur  Helfer,  datées  du  8  septembre  dernier,  de 
Maulmain,  dans  la  presque  lie  de  Malaca. , 

<  Ayant  sous  les  yeux  Texemple  defeu  Jaqoemont,  qui 
avec  douze  mille  libres  par  an  pouvait  h  peino  faire  face 
h  ses  dépenses  de  voyage,  et  ne  pouvant  se  livrer  aux 
recherches  scientifiques  qu'il  projetait  avec  ses  seules 
ressources ,  H.  Helfer  offrit  ses  services  au  gouvemement 
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1  M.  Helfer  remonta  da  bord  de  la  belle  riyière  de  Sahoun 
jusqu'au  17*  degré  de  latitude,  daus  un  pays  montagneux 
où  de  nombreuses  cataractes  le  forcèrent  bientôt  à  quitter 
ses  canots.  Il  se  dirigea  alors  vers  le  N,-0. ,  dans  des 
contrées  inconnues,  presque  sans  habitants,  à  Texception 
d'une  tribu  de  Carians,  peuple  sauvage,  mais  doux  et  paci- 
fique* Il  éprouva  la  plus  grande  difficulté  è  traverser  les 
immenses  forêts  primitives  que  ne  silloQnent  nul  sentier, 
nul  cbemin,  et  où  la  boussole  est  le  seul  guide;  enfin  il  at- 
teignit la  grande  chaîne  qui  sépare  le  Siam  et  qui  divise 
la  péninsule  de  Malaca. 

i  Cette  chaîne,  qui  n'est  qu'un  des  rameaux  de  THymma- 
laya ,  tie  présente  plus  que  des  montagnes  de  cinq  à  six 
mille  pieds  de  hauteur;  mais  la  saison  était  déjà  trop  avan- 
cée pour  pouvoir  les  traverser.  Après  avoir  reconnu  les 
sources  du  Daggaing,  M.  Helfer  revint  par  eau  h  la  grande 
rivière  de  Gyne  qu'il  redescendit  jusqu'à  Mauimain ,  où  il 
arriva  à  la  fin  d'avril. 

*  Alors  commencèrent  les  ploies  incessantes  de  ces  régions 
tropicales,  et  qui  durent  jusqu'en  novembre,  époque  à  la- 
quelle recommence  la  belle  saison»  Durant  ce  temps , 
M.  Helfer  mit  en  ordre  ses  collections  immenses  et  ses  no- 
tes non  moins  intéressantes. 

»Les  Recherches  entomologiques  *de  M.  Helfer,  durant 
cette  expédition  lui  ont  procuré^  seiilmient  en  Coléoptères, 
plus  de  douxe  cents  espèces ,  et  en  proportion  autant  dans 
les  autres  ordres!  Dans  tons,  il  a  recueilli  des  objets  des 
plus  remarquables.  Cependant  il  fut  loin  de  négliger  les 
Microptères ,  qn'il  affectionne  plus  particulièrement ,  et  il 
put  se  convaincre  de  l'erreur  dans  laquelle  on  est  en  croyant 
que  ces  petites  espèces  dk^raissent  an  fur  et  mesure  qa*oi| 
s'approche  de  l'éqniteorflipk^init,  en  effet,  hait  espèces 
de  Psélaphes  et  soixante-sept  de  Brachélytres»  et  des  masses 


iiUMl»  imclei  ht  pluf  p6t!U.  £a  ôHévfUbm^  hê  Mot 

^fiBÉiti^fei  Cficnf'as,  les  SternOTeSt  les  Lucantdfs^  ilfOOllfel 

iiiltt^fli^i^ï  virent  sur  le  boiè  $oni  îonombralilet  el  f  riiwi 

llW'l^iûbru  c&t  tK'^-res^trcint  :  H  n'en  trouva  t|0e  9ois»Dlfr 
^  éfic  espècei  ;  maii^  en  reToncbe,  elles  soii^«xi 
Qiarquablos  piff  Hbc MifafcWtba  partîi 
jfiotiTelloB ,  aiDM  fiiiffeic|oe  tons  ki  iuAçM 
coite  expéditioâ. 

1  Qif a0t  k  rEatoitHlIogki  de  ca  payt  t  elle  «il  de»  plii 
gulières.  Toutes  lei  formel»  à  rexception  de 
rAoQériqiio  et  h  rHémbphère  aaeb«l,  a^y  tronreot  réi 
ainsi  ^ue  tous  lea  georeaproprea  è  FEarope  tempérée. 

•  Gêa  inseclea  ont  les  plus  grands  rapports  avec  cetuMe 
Java,  d'an  côté,  et  de  l'autre  avec  ceux  des  Philippines; 
mais  il  difTèrent  essentiellement  des  espèces  de  l'Indoustao. 
Ces  dernières  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  du  Bengale, 
et  encore  plus  de  celles  de  la  Perse ,  et  dans  la  Camatie 
M.  Uelfernefut  pas  peu  surpris  de  rencontrer  bien  des  gen- 
res qu'il  avait  trouvés  en  Arabie. 

»I1  espère  rester  dans  la  presqu'île  de  Malaca  pendant 
plusieurs  années ,  et  compte  pousser  ses  explorations  jus- 
qu'à Malaca  même.  La  guerre  imminente  qui  en  septembre 
dernier  semblait  devoir  éclater  entre  les  Birmans  et  le  gou- 
vernement anglais,  forcera  ces  derniers  à  envahir  Pegu  et  à 
porter  les  limites  de  leurs  possessions  jusqu'aux  portes  de  la 
Chine,  dans  la  province  do  Yucao. 

»  Peut-êlre  alors  M.  llolfer  pourra-l-il  réaliser  alors  le  pro- 
jet qu'il  a  formé  de  visiter  les  pays  d'Ava,  de  Peçu  jusqu'à 
Boutan  et  au  Thibct ,  où  tant  de  richesses  dans  toutes  les 
branches  de  l'histoire  naturelle  attendent  ses  explorations 
ultérieures.  ^.^^i^ 

—  "M.  Mac-Lcav  pnrlira  sons  pon  pour  la  Noiivelle-IIol- 
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lande  où  il  va  ge  livrer  pendant  trois  ans  h  des  recherches 
eutomologiqaes  et  auti^. 

—  »  M.  Westwood  a  obsdrvé  le  curieux  résultat  d*nn  accou- 
plement  forcé  entre  les  Smerinthus  populi  et  ocellata.  Cet  Hy- 
bride est  remarquable  par  le  parfait  mélange  des  couleurs  > 
des  dessins,  et  de  la  coupe  d*aile  de  ces  deux  crépusculaires. 

—  9  M.  Westwood  a  signalé  à  M.  Lefeb  vre  quelques  erreurs 
et  omissions  dont  celui-ci  s'était  aperçu  en  partie  après  la 
publication  de  sa  notice  sur  le  CUrus  BuquetL  (f^oy,  les 
Anuales  de  la  Société,  t.  iv,  p.  S75,  pl.  16.) 

»  En  effet ,  M.  Lefebvre  a  omis  do  donner  la  figure  dos 
palpes  labiaux  et  maxillaires  de  l'insecte  parfait ,  qui  sont  > 
les  uns  de  quatre  articles  à  peu  près  égaux,  avec  le  dernier 
article  un  peu  plus  long  et  arrondi;  les  autres  de  deux  arti- 
des ,  dont  le  dernier  fort  large  et  presque  triangulaire.  Il  a 
également  oublié  de  parler  de  la  forme  et  de  la  position  des 
yeux  dans  la  larve ,  et  c'est  par  erreur  qu'ils  n'ont  pas  été 
représentés,  fig.  1  B,  et  que  le  signe  F  désigne  sous  ce  nom 
l'article  Lasilaire  des  antennes. 

»  Les  yeux  sont  granuleux ,  extrêmement  petits,  au  nombre 
de  cinq  environ ,  et  placés  en  groupe  au-dessus  de  l'article 
b  asilaire  des  antennes. 

9  L'opkiiondeM.  Westvoodestque  cet  insecte  doit  former 
on  genre  nouveau  entre  les  Thanasimes  et  les  Necrobies ,  et 
M.  Lefebvre,  vu  Taffinité  que  cet  insecte  présente  avec  les 
trois  genres,  CUrus,  Thanasimus  et  Necrobia,  propose  de 
le  désigner  sous  le  nom  do  Thaneroeterus.  »  (Noiu  comma- 
niquies  par  M.  Lefebvre.) 


il 
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CORRECTIONS  A  PAIRE  AU  VOLUME  PRÉCÉDENT. 
}   

Dans  U  notice  nécroIogMine  sur  sir  Patrick  Walker,  d*Edinbouri; , 
pag.  xcn ,  ligne  28,  au  lieu  de  :  les  plus  complètes  de  TEorope,  (itex  :  les  plus 
complètes  derEcosie. 

—  Dans  la  liste  des  membres  de  la  Sodète ,  pag,  cix,  ligne  3 ,  effacez  le 
nom  de  sir  Patrick  Walker»  qui  a  ètè  conservé  par  erreor. 

—  Faites  aussi  dans  la  même  liste  les  changements  soif  anu  : 

Pag.  CTi,  Ugne  9,  M.  BERCE,  roe^Maaconseil ,  n*  18,  au  lieu  de  :Si. 

—  —  —  18,  M.  BLANCHARD,  rue  St-Jacques,  n*  161,  au  liiu 
ite;116. 

Pag,  cm,  /t^el6,  M.  BUQUET,  rue  St-Nicolas  d'AnUn,  n*  6»  au  lieu 
de  rue  de  Seiile ,  n*  50. 

Pag.  en,  ligne  15,  M.  DOUMERC,  rae  M ontholoD,  n*  18,  au  lieu  de  :  rue 
de  rÉchiqnier^  n*  7. 
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BULLETIN  ENTOHOLOGIQVE. 


ANNÉE  1838.  —  2"  TRIMESTRE. 


SÉABrGB8  DE  LA  SOGléTÊ  ENTOMOLOGIQUB  DE  FBAKCE. 


{Séance  du  &  avril  i858.) 
^rétidence  de  M.  Boisdutal,  Tîce-prétidcnt. 

Ouvrages  offerts.  —  Transactions  do  la  Société  Eotomo- 
logique  de  Londres,  tom.  ii,  i'*  partie. 

—  Magasin  Entomologiqae  de  Londres ,  par  M.  New- 
mann  et  antres,  n**  19  à  ss. 

M.  Audoain  offre  à  ia  Société  les  deux  ménM>ires  suivants  : 

Rapport  fait  à  TAcadémie  des  Sciences,  par  H.  Séguier, 
sur  l'appareil  destiné  à  la  conservation  des  grains ,  imaginé 
par  M.  Vallery. 

Rapport  sur  les  divers  travaux  entrepris  au  sujet  de  la 
maladie  du  ver  à  soie  »  connue  sous  le  nom  de  muscardine , 
par  M.  Dutrocbet. 


Communications.        M.  Boisduval   fait  rcmarqur  h 

VII.  ù 


M.  BruMé^  par  suite  àm  obtérratîÇTis  qnc  ce  dernier  a  pii- 
leittévs  dint  im  antre  séimis  «  «u  sujet  ém  lanes  ito 
liifii  LtmelUciiniesj  qu'il  B&i  question  ém  VAmWê 
taries  lafami  ke  Aîmtskm^  d^pf  W  deniièpae  voiuaifi  de  riE>^ 
trodiictïoD  b  TEntomalogie  de  M*  Lacordaire.  —  M.  Bnillé 
i^poiid  que  M.  H^Dibur  lui  avait  déjà  cité  une  fibfterratioa 
ifiiilitalihi  .  «mrigfiéâ  dmiis  le  ptemier  rolmne  4a  mI  m» 
vrage,  maÎ5  que  celle  observutîon  est  loin  d'etrf.  complote,  et 
que  Tasser tioii  pure  et  ï^iiople  de  TaLsence  des  tarwa  dam 
le»  AîêmGlm  m  déiftiH  pas  la  ooiiTeiuté  et  rbilétil  êm  m 
recherches  stir  ïcs  trtrses  des  Lamellicornes  cciplbpbflfr^. 


Bitqueit,  publié  par  M.  Lerdl)rre  dans  les  AnDâtes  de  la  Sù- 
ciéiéy  et  que  cet  entomologiste  prend  pour  type  d*un  nou- 
veau genre  {ThanerocUrus  ),  —  Dans  la  même  note, 
M.  Westwood  fail  mention  d'un  Métis  des  Smérinthes  po- 
puli  et  ocellata ,  qui  est  remarquable  par  le  mélange  des 
couleurs  et  de  la  forme  des  ailes  de  ces  deux  papillons  cré- 
pusculaires. (Voir  ci -dessus  le  Bulletin  En tomo logique, 
pag.  XIII.) 

Lectures.  —  M.  Duponchel  lit,  au  nom  de  M.  Marloy,  un 
mémoire  ayant  pour  titre  :  Observations  sur  quelques  €he* 
nilles  de  Satyres,  et  Descriptions  de  trois  espèces  inédites. 

La  Société  procède  ensuite  au  renouvellement  annuel  de 
la  Commission  de  publication,  qui  sera  composée,  outre  les 
quatre  membres  du  bureau  désignés  par  le  règlement,  de 
MM.  liambur,  Iteiche,  Dcjean,  Audouin  et  Chevrotât. 


Membre  reçu,  —  M.  Payera  à  Paris,  présenté  par  M.  An- 
douin. 
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(Sàmeê  du  i6  avril 
M.  WakkeBur  oocopo  le  luiteûl  eo  l'absence  der  deus  prétidenlt. 

Otwrages  offerts»  —  De  G>leot>teris  norâ  ad  nrioribns 
ininùive  cc^itis,  provioci»  NoYocomij  aactore  Antonio 
ComoUi,  offert  par  IL  Antonio  Villa. 

CinmmuûcatioM»  —  H.  Brnllé  présente  las  nouvelles  re* 
marqnes  suivantes  au  sujet  des  tarses  dans  les  Lamelli- 
icomes  copropbages. 

c  Dans  la  dernière  séance ,  H.  Boisduval  me  fit  remar- 
quer qu'il  était  question  de  l'absence  des  tarses  chez  les 
Ateuchus,  dans  le  deouème  volume  de  Tlntroduction  k 
l'Entomologie,  par  H.  Lacordaire.  Or,  voici  ce  que  j*ai 
trouvé  à  ce  sujet  dans  cet  ouvrage.  Dans  les  Phanaus  et  les 
Ateuchuê,  le  mfile  est  privé  de  tarses  antérieurs»  tandis  que 
la  femelle  a  conservé  les  siens.  Ce  passage  semblerait  prou- 
ver que  M.  Lacordaire  a  eu  Toccasion  de  faire  de  nouvelles 
recherches  depuis  la  publication  de  son  premier  volume  ; 
mais  il  n'en  laisse  pas  moins  à  mes  observations  Tintérét  de 
la  nouveauté.  En  effet,  dans  les  Ateuehui,  ce  n*esl  pas  le 
mâle  seulement»  mais  bien  le  mâle  et  la  femeHe  qui  sont  privés 
de  tarses,  et  dans  les  Phanaus,  les  femelles  n'en  sont  pas 
toujours  pourvues.  L'assertion  de  H.  Lacordaire  est  donc 
trop  générale  pour  l'un  des  deux  genres  d'ios^etes  et 
inexacte  pour  Taotre.  Je  mentionneani  ces  f^tts  ainsi  que 
beaucoup  d'antres  dans  le  Mémoire  qoe  je  publierai  bîen- 
tit  à  ce  sujet  dans  nos  Annales,  et  !je  les  présenler^i  avec 
tous  les  détails  qu'ils  eooaporlent  » 

—  M.  LefalmB  adreaseà.la  Société  de  sKHnbreuxdétails 
sur  le  voyage  entrepris  par  IL4e  docteur  HeUer ,  dont  il  vient 


m 


*i  mm-  I 


ut 

de  rocevoir  des  nooteUAs  ,  k  li  âite  da  8  ««piMil 

nîer,  de  Maulmaîn ,  dans  la  prc»qn^lle  de  Mataca.  (Vi 
deasu»  le  Bullelin  Entomologique,  t.       p.  x») 

— Lg  sècrétam  dotioe  contuiimtica  à  It  SudMté 
euktre  de  Mp  Germar,  par  laquelle  ce  sarant  iDronne  léi 
natnralïiftcs  qutl  ?a  donner  sùiiBk  la  publicatioo  de 
Magabin  d'Ealomolûgie,  êom  le  titre  de  Joornftl  d'En! 

Il  imte  en  omnl^lfeliee  toales  les  per^vonncâ  cjuî 
roDtdea  obserratioTis  nouvelles  «  ^  v^mloirbien  tes  tuî  adra- 
aer#  b  aiture  de  «on  recueil  lui  peruicUaiit  d*f  adiiuil 

'toouild^ ,  Il  rexce(ptiiHii4ea  de«criptietis  dV&pèceâ  t.^o 

tferrcÀj  if^Sd  ne 
Monographies  complètes,  ou  comme  complément  d'une 
Faune. 

2^  Des  extraits  ou  des  traductions  de  Mémoires  sur 
l'Entomologie ,  insérés  dans  des  recueils  généraux ,  et  ac- 
compagnés de  remarques  sur  leur  contenu. 

3**  Des  revues  ou  annonces  d'ouvrages  sur  l'Entomologie. 

4*  Des  annonces  commerciales  et  des  remarques  sur  di- 
vers sujets. 

Ce  journal  paraîtra  par  cahiers,  dont  deux  formeront  no 
volume.  M.  Germar  espère  faire  paraître  un  volume  chaque 
année. 

—  M.  Dejean  fait  part  à  la  Société  d'une  observation  sur 
un  insecte  de  la  tribu  des  Mélolonthides ,  dont  il  a  vu  une 
grande  quantité  dans  les  envois  de  M.  Lcbas.  C'est  un  in- 
secte brunâtre ,  dont  les  tarses  sont  rougeâtres.  En  cher- 
chant à  distinguer  les  mâles  des  femelles,  M.  Dejean  a  re- 
marqué que  dans  les  mâles  les  crochets  des  tarses  sont 
simples,  tandis  que  dans  les  femelles  ils  sont  bifides. 
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Lectures.  —  Suite  de  la  claMÎiication  des  Noctuélides , 
par  M.  Guénée. 

Après  la  lecture  de  ce  Mémoire,  M.  le  président  prenant 
la  parole  y  appelle  Tattention  de  la  Société  sur  leboste  de 
Réaomnr,  dont  elle  yient  de  faire  l'acquisition  »  d'après  la 
proposition  de  H.  Andouin,  et  qui  figure  aujourd'hui  dans 
le  local  des  séances,  è  côté  de  celui  de  Latreille.  M.  le  pré- 
sident rappelle  Tbauguration  qui  a  été  faite  du  buste  de  ce 
dernier»  et  réclame  le  renouyellement  de  cette  solennité  en 
l'honneur  de  celui  de  Réaumur. 

A  cette  occasion»  M.  Andonin  fait  savoir  à  la  Société  qu'il 
n'existe  point  de  portrait  connu  du  savant  observateur, 
dont  l'image  vient  d'être  reproduite  avec  une  grande  fidélité 
dans  ce  buste ,  qui  vient  d'être  exécuté  récemment  d'après 
un  modèle  retrouvé  dans  les  galeries  du  Muséum.  Afin  do 
donner  une  idée  exacte  des  traits  de  Réaumur  à  tous  les 
Membres  de  la  Société,  M.  Audonin  propose  de  les  faire 
dessiner  dans  les  Annales. 

M.  Walckenaer  insiste  sur  l'opportunité  de  la  proposition 
de  M.  Audouin ,  qu'il  invite  en  même  temps,  au  nom  de  la 
Société,  h  reproduire  dans  un  éloge  historique  les  divers 
travaux  de  Réaumur. 

M.  le  président  termine  son  allocution  en  engageant  la 
Société  à  (aire  insérer  dans  ses  Annales  un  foc  êimile  de  l'é- 
criture de  ce  célèbre  naturaliste. 

Ces  diverses  propositions  sont  accueillies  à  l'unanimité 
par  la  Société. 

Membresreçiu. — H.  RUsson,  auMans,  présenté  par  M.  do 
Marseul. 

M.  Liicas,  professeur  d'hutoirc  naturelle  à  Verdun,  pré- 
senté par  H.  Audoum. 
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y  ttolro  doit  âire  tofimée  uo  peu  plus  gpasae  à  m  Èmm  fiRI 
l'exlrbiiit&  Gû  mtnolw  est  loi-inêim  percii  d*a&  troo  p  A 

d'avoir,  m  Ton  rcut,  lu  faculté  d'exhausser  aa  bcmt  dPn 
hàU>n  lo  théreotome  sous  les  branches  da»  arbras* 
'  ■  tM  Mis  figam  min{aé»  C  f^tfééflàtràl  là  ptm&ti 
l^lb  do  TuQc  des  l>rwchi»  F,  rm  èidM^  ittt  flIM  dob 
tittlire  et  de  bout 
î  Cette  première  pièco  a  o^^oo"'*  die  longaour,  ci,oi4* 

p  Leboutgêst  tourné  sur  une  lougacar  de  o^o45'*'.»^  m 

rainure  pour  éomif^  ép  b 
Qui  Talque  le  pluf^* 

i  iÏÏflde  i    '  " 
les  trous  obliqite^. 

«  La  raiaure  h  a  o»oi4"',  da  profoadeur^  âur  o«c>        ^  de 

*  Lecôté  tde  la  ramure,  qui  est  celui  dttdthurip  «  o,iKiâ**î 
4*!â|#jiietif  IL  1* autre  câté  opposé  n*a  depuis  readroîlou 
^i|^!ctllfiiiî  lei  deux  pièces  C,  D,  que  o,o4-  Celte  dtfG&reocs 
d'épaisseur  de  0,001™*  ^  91k  d^ans^  de  ce  dernier  cotép  eii 
fimr  loger  le  large  lik^  ft  attaçbé  ift  luiif  fbi  iroif  jfitm 
de  la  {igure  F. 

»  Au  bout  de  cette  première  pièce,  est  TéobaBcrure  l  de 
0,0^5°^.  de  longueur,  ensuite  de  laquelle  est  ùn  biseau  de 
0,008™.,  qui  porte  le  talon  m  de  la  deuxième  pièce  D. 

»  Ces  deux  pièces, s'articulent  au  moyeu  d'ane  goupille 
rivée  qui  les  traverse  à  Tend  roi  t  n  (1). 

»  La  deuxième  pièce  D  a  o,44o"«  long,  et  0,01 4".  de 
large,  sur  0,01 5".  {  d'épaisseur. 


(1)  11  faut  qac  la  goupille  passe  au  milieu  de  la  pièce  D,  a&n  que  celit- 
ci  porte  bien  au  foud  de  la  rainure  de  la  pièce  C. 
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•  Depuis  le  talon  jusqu'au  point  de  départ  de  la  rainure, 
elle  a  o^oso".  (i). 

•  La  rainure  o  a  09009"*.  ■  de  profondeur,  sur  0,008". 
de  largeur;  les  côtés  égaux  ont  o,oo3".  d'épaisseur. 

•  A  son  autre  extrémité,  cette  pièce  porte,  comme  la  pre- 
mière, une  échancmre  de  0,027".  ^,  etun  biseau  de  0,005". 

»  La  troisième  pièce  E  a  0,4 1  a",  de  longueur,  0,00g  { 
de  largeur,  sur  0,007  ;  d'épaisseur. 

»  Gonmie  la  deuxième  pièoe^elle  porte  un  talon  qui  s'ap- 
puie sur  le  biseau  de  celle-ci;  ce  talon  dépasse  de  o,oo4"* 
la  rainure  de  la  pièce  D,  et,  lorsque  la  machine  est  fermée, 
se  loge  dans  le  petit  enfoncement  1  de  la  pièce  G. 

»  Cette  troisième  pièce  a  dans  le  sens  de  sa  knguenr  un 
enfoncement  de  0,009".,  figuré  enp,  dans  lequel  est  cloué 
le  large  filet  q  de  l'une  des  figures  F.  Elle  s'articule  par  le 
même  moyen  que  les  deux  premières. 

•  Le  long  des  pièces  de  chaque  branche  en  dedans,  on  at- 
tache trois  bandes  de  filet  de  perkale  de  o,o4a".  de  lar- 
geur, avec  des  pointes  coupées  d'une  longueur  égale  à  Té- 
paisseur  des  cdtés  des  rainures. 

•  Ces  bandes,  que  l'on  réunit  k  leur  extrémité  au  moyen 
de  quelques  points ,  sont  figurées  sur  la  deuxième  branche 
des  figures  F.  Il  est  inutile  de  dire  comment  il  faut  les  poser 
et  les  couper  :  la  gravure  l'eiplique  mieux  que  des  paroles; 
mais  pour  donner  plus  de  solidité  aux  bandes,  on  fixe  les 
pointes  sur  un  autre  petit  filet  plié  en  double. 

9  Lorsque  les  branches  sont  faites,  on  les  emmanche  dans 
la  pièce  A.  Au  haut  et  en  bas,  on  ajuste  des  filets  figurés 
par  la  lettre  r  (fig.  G.j  et,  autour  de  ces  filets  et  des 
btndes  latéraki,  on  coud  une  gaxe  ou  une  mousseline  très- 

(1)  Li,  et  dtnt  le  teloo  en  biican,  eit  toute  la  force  de  la  pièce  ;  ceUe 
dernière  partie  doit  être  laite  de  manière  à  ne  pai  trancher  le  bois. 
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•  LaiDooturedocettemachinedoitétreeD  noyer  bien  tec, 
et  la  gaze  bleu  ciel ,  poar  ne  pas  fatiguer  la  rue  et  tran- 
cher sur  le  vert  des  arbres.  Lorsqu'on  ne  vent  plus  s'en  ser- 
vir^ on  la  renferme  dans  un  foureau  de  toile  légère ,  auquel 
on  coud  Ters  le  milieu  une  boucle  destinée  à  Tattachor  soit 
à  un  bouton  d*habit  »  soit  à  une  carnassière ,  aGn  de  pou* 
voir  la  porter  sans  éprouver  aucun  embarras.  » 

—  M.  Pierrot  donne  ensuite  lecture  d*une  note  de 
M.  Guénéo  au  sujet  de  Tinslrument  appelé  nécrentome  par 
M.  Boisduval. 

c  En  lisant,  dans  le  dernier  nu  méro  des  Annales,  dit  M.  Gué- 
née,  la  description  du  nierenomede  M.  Boisduval,  j'ai  pensé 
que  je  rendrais  peut-être  service  aux  amateurs  de  Lépidoptè- 
res en  leur  faisan  t  part  des  perfectionnements  que  j' jai  appor- 
tés et  qui,  après  plusieurs  essais  infructueux,  ontenfin  pleine- 
ment réussi.  La  description  en  question,  en  m'épargnant 
une  partie  du  travail,  est  venue  faire  cesser  la  paresse  qui 
seule  m'empêchait  de  publier  les  résultats  de  mes  essais. 


un 


ANNilLES 


{Siancêda  9  mai  1837.) 
Fréndence  de  M.  Bowital. 

Ouvrages  offerts,  —  Nova  acta  Natam  CurioMmin, 
t.  xnri,  I'*  partie»  envoyé  par  rAcadémie. 

Essai  d'une  Monographie  des  VljtintB,  par  IL  Gnérin» 
broch.  in-8 . 

Communications.  —  M.  Blisaon  présente  à  la  Société  on 
nonvel  instrument  destiné  k  la  chasse  auxinaectei,  et  auquel 
il  donne  le  nom  de  tkérentome. 

«Les  Entomologistes,  dit  M.  Blisson,  continudiftaient li- 
vrés à  de  pénibles  explorations,  sans  cesse  exposés  pendaal 
le  temps  dos  chaleurs  aux  rayons  brûlants  do  soleil ,  et  ea 
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logUle,  pour  chaster  et  préparer,  en  tous  lieux»  avec  la  plus 
grande  célérité,  les  produits  de  se»  chasses. 

»  Cette  botte  n*étant  point  encore  entièrement  terminée, 
et  craignant  d'ailleurs  d'abuser  de  Tattention  de  la  Société, 
je  ne  lui  soumettrai  pour  le  moment  que  la  description  et 
le  plan  de  mon  premier  instrument,  qu'elle  pourra  publier 
dans  ses  Annales ,  si  elle  le  croit  utile  aux  Entomologistes. 

Description  du  TUrentome. 

9  Cet  instrument ,  de  forme  trapézoîde,  est  composé 
de  la  pièce  transrersale  A,  ayant  o,438".  de  longueur 
et  0,025"*.  de  largeur,  sur  0,018*.  d'épaisseur,  per- 
cée de  cinq  trous,  dont  un  droit  au  milieu  pour  recevoir 
le  petit  manche  B,  qui  sert  à  tenir  la  machine  et  s'ôte  à  vo- 
lonté, et  de  quatre  trous  obliques  (1)  dans  lesquels  s'en- 
manchent  les  deux  branches  F,  planches  «  et  3,  formant 
un  angle  trèsHiuverl.  Ces  trous  présentent  une  ouverture 
de  0,018";  ceux  des  extrémités  élant  éloignés  de  chaque 
bout,  du  cdté  de  la  gaze,  de  o,o3a"*. ,  et  du  côté  du  manche, 
de  0,048"*.,  donnent  ainsi  une  obliquité  de  1  a5  degrés ,  et 
produisent  le  développement  qui  m*a  semblé  le  plos  con- 
venable; les  deux  autres  trous  obliques  faits  dans  la  même 
direction  que  les  premiers,  dont  ik  sont  distants  de  0,060^., 
servent  h  diminuer,  si  Tob  veut,  l'étendue  de  la  machine. 

»  Le  manche  B  a  e,i3o^.  de  longueur,  sDrenvirono,o9&"'. 
d'épaisseur  dans  l'endroit  le  plus  fort,  pour  qu'il  ne  tourne 
pas  dans  le  trou,  et  qu'il  s'y  aerre  h  volonté  ;  U  pertie  qui 

(  1)  Let  tronf  obliques  loot  trèt-diAcilM  à  peicer  hhm  aaoïm  dévUtk»  |. 
j'ai  emyé  platieort  mèchM ,  et  Ut  màcbe  •ogUiie  est  celle  dont  l'emploi 
eit  le  plot  facile  ;  il  faut  préalablement  tracer  dea  lifoea  de  chaque  c^é, 
aT^  une  fiinme  éqaerre,pour  la  direetion  de  la  aièdietel,  dfta  dent  aatre»' 
côtés,  deni  cercles  poor  ne  pas  s^éearlcr  du  centre. 


robwdi  dont  je  viens  de  parler  t  ddd,  etc>« 
pîUi  ^  Qûft  «or  les  autresel  viu  de  pro0  ^  ^ 


»  L*<^tatf>ir  tel  qn'ïl  est  répréseolé  Cg.  i 
«rdioaifffi  e«i  ce  que  le  Itége  foî  mi  collé 
mmeflfteé  icï  par  mmêmitt^n^  ^ui 

de^'înctîncrdans  tons  les  ^ôns,  et  { 
depoaer  i&ujmtrf  à  pUtsur  rétaldfb 

tli  MgnMe  plu? értiéei  el  «afeinéoà  ta  ixmge  éim  m 
creuset,  soit  a?ec  une  terre  dont  se  servent  les  nataraiiHa 
du  tnidî  pour  dégraisser  leurs  Lépidoptères  et  qu*îli  tpp«)- 
lent  ten^e  de  Sommières,  On  pique  les  papilloas  dans  la  to3e 
et  on  les  fixe,  comme  si  on  voulait  les  étaler,  avec  des  baode» 
de  papier  qui  couvrent  bien  exactement  toutes  les  aiUs  et  qd 
sont  fortement  arrêtées  par  des  épingles  coortes  aa-detso 
do  chaque  papillon;  puis  on  recouvre  l'abdomeo  de  chacai 
d'eux  avec  la  composition  qui  remplit  les  rainures.  J'ob- 
serve qu'il  ne  faut  pas  seulement  prendre  cette  précaatioi 
pourles  individus  qui  ont  graissé,  mais  pour  tous  sans  exce^ 
tion ,  surtout  les  nocturnes.  Quand  les  étaloîrs  sont  tov 
préparés  on  les  empile  dans  le  nécrentome  ainsi  qu'on  k 
voit  dans  la  fig.  2  ;  et  comme  on  ne  pourrait  le  faire  avecb 
main ,  on  se  sert  pour  cet  effet  de  deux  petits  crochets  eo 
fil  de  fer  [b^  fig.  1)  qu'on  engage  dans  les  mortaises  a  et 
qu'on  retire  quand  l'étaloir  est  arrivé  à  sa  place  ;  puis  00 
place  à  l'affleurement  du  vase  une  petite  planchette  {e,  fig.  j) 
qui  le  ferme  exactement  et  sur  laquelle  on  pose  un  carré  de 
flanelle  ;  enfin  on  recouvre  le  tout  d'une  étoffe  légère  de 
coton  ou  de  fll,  et  on  met  le  couvercle.  On  applique  ensuite 
la  chaleur  comme  le  dit  M.  Boisduvnl;  mais,  pour  moi,  je 
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k  continua  pendaattpliit  d'ime  keora  en  la  maûttaaânt  tou- 
jours à  100*  ;  on  &te  oomIo  les  étaloirs,  loajovmsui  moyen 
des  orochets^oa  les  laisse  rof  loidir  bien  eaLactement  et  on 
retÎM  les  papiUons»  Or  voici  ce  qui  s'est  [lassé  dnrtflt  To- 
pérotioB  : 

9  La  petite  i^ooililé  de  vapeur  ^i  s'est  <élefée  des  poMis 
du  TaseintMeor,  feinte  i^eeUe  qui  a  péaéiaé  daas  Tiiilétieiir 
de  Tappareil,  a  d'abord  ramolli  les  attaches  des  ailes  et  le 
papillon  a  pris  forcément  la  position «fQ-on  hu  aindt  donnée 
sur  l'étaloir  f  pois,  la  cbaleor  le  dessé^^ant  ensiiile  oomplé» 
tement,  l'a  maintemi  dans  cette  positien^  d'na  ontM  cAté 
la  chdenr  hnaide  a  déterminé  Je  graissage  de  tons  les  m* 
di^dns  qui  a?nient  f|nek|iie  disposilîen  à  contracter  cette 
maladie  »  et  la  pendre  ayant  absorbé  la  graisse  à  mesnre 
qn'oUe  se  dévdoppait  »  on  n'a  [dus  à  cmndee  de  Toir  cet 
ineenrénient  DeparMve  dans  la  suite  ;  Pexcédant  de  ia 
pour  s'est  ^naturellement  condensé  sor  la  paroi  intériemn 
du  couvercle  et  qst  ensuite  retombé  en  gouttes  wm  la  fln> 
nelle  et  le  linge  ^  l'ont  retenu^  et  d'aillenrs  la  piandiette  a 
prévenu  toute  espèce  d'accident. 

»  Les  papillons  qui  ont  subi  cette  opération  aont  parfaite- 
ment étalés  et  leim  ailes  ne  sont  peint  sujettes  à  flédori 
elles  ne  conservent  pas  non  plus  le  moindre  fii,  ot»  e'41  en 
eaûstait  antérieurêment»  la  pression  exeroée  fmt  la  tension 
des  bandes  de  pa|Mer  les  a  lait  dispaaa^  complAtément  a 
ceux  dont  l'abdomen  avait  graissé  ne  présentons  pkn  le 
moindre  trace  de  cette  fikJieose  maladie,  «S  lenrs  poils  re« 
deviemient  souples  et  libres  comme  auparavant;  latiaisa 
môme  se  dégraissent  par  le  même  moyen ,  sortent  quant 
on  a  employé  la  terre  de  Sommières*  Les  insectes  idestrae» 
teurs  et  leurs  œufs  sont  entièrement  détruits  ;  enfin  les  Lépi- 
doptères»  loin  de  sortir  endommagés  do  nécrentome»  en 
sortent  plus  beau  et  mieux  préparés qiu^tlsK'y liaient eiili'és. 


nmit  AIRfAt&S 

M  w&fm  a*«  ptoeeiii  iodiiM  d^édler  aoHsiifw  fu'te 

promène  sur  (OT]tos  ]m  portît^s  qiiî  sont  hinleuse»;  cettatol^ 
stanoeeiiie  Tolaûltwit  entralno  avec  elle  k  graiise  4|ii*ao  i 
la  propriété  je  âk»oiidre«  B  fâul  ijuelijoefoia  répélar  ootto 
opàntion  den\  ou  trois  fois.  Je  sds  ainat  p«rreiiii  k  A^m- 

meaibotboSi 

glUre  dïgne  de  figurer  dans  un  recueil  scion  lld  qui-  qa*l 
eÊÊtÊe  dût  aer?iGûi  qu'elle  rendra  peni-élre  iadirectemc 
kêotoioe  fsii  freUitiat  k  «cmsamlMi  doi  dh|M  ^4li 

je  dois  dire  qne  de  toutes  les  ^lubslances  odorantes  t]ïm 
wayées  poiir  éloigner  les  insectes  autiUiles  de  ma  colL^ 
fioiiï  e*0illèaiittè^tiir^i  réi^  k  moiiii  ttàlf^  loua  ]i>4n-^1 

très  moyens  que  j'ai  f>inployés  successivement  me  paraU 
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M.  le  chevalier  de  Dreor,  h  Trie«le,  présenté  par  M. 
Rambor. 

M.  Langlois  (à  Paria)»  présenté  par  M.  Feisthamel. 
{Séance  4u  6  juin  1837.) 
Préfidenoe  de  M.  Boisbovai;. 

A  Tonverture  de  k  séance ,  le  Secrétaire  annonce  à  la 
Société  la  perte  récente  qu'elle  vient  de  faire  dans  la  per- 
sonne de  M.  Desmarest ,  professenr  d'Histoire  naturelle  h 
TEcoIe  vétérinaire  d'AlTort,  et  Tun  des  Hembiies  honoraires 
de  la  Société. 

Owrages  offerts.  —  Transactions  (^ilosophiqucs  de  la 
Société  royale  de  Londres»  année  lidj,  i**  et  3* partie. 

Procès-verbaux  des  séances  do  la  même  Société.  —  Dis- 
cours prononcé  à  la  séance  anniversaire,  par  le  duc  de 
Susses»  et  liste  des  Membres  de  la  Société  pour  Tannée  1 837. 

Notice  sur  les  dégftts  occasionés  par  quelques  «insectes , 
dans  le  département  de  la  Marne,  rédigée  au  nom  de  la  So- 
ciété d'Agriculture  de  ce  pays. 

Hémoires  de  la  Société  de  Physique  et  d'Histoire  natu- 
relle de  Genève»  tom.  viii«  1'*  partie. 

Revue  Entomologique  de  M.  Silbermann  »  t  iv;  n^  aa , 
23  et  a4« 

Correspondance.  —  M.  Villa  adresse  quelques  observa* 
lions  lirfRe  Cryptocephalus  Loreyi,  décrit  récemment  par 
M.  Solier. 

iLe  Crjptocephalus  Loreyi  est  une  très-belle  espèce  que 
M.  Dejean  a  dédiée  au  docteur  Lorey»  entomologiste  de 
Marseille  »  qui  »  le  premier»  lui  a  communiqué  cet  insecte. 

VII.  c 


n%  41*  IfèMbiMi  4écirfltir  H*  Soinv  aoN  te  J|"  ttmtm 

i856  de  001  Atinalef,  h  la  page  G87,  et  reprAieiiléi 

f^if  1"  livraison  1S37  de  ces  mêmes  Annales, 
|tliqa'l  préseni  oa  Oûnnatt  qua  qitatre 
m,  qtri  sont  conierféa  êamn  tes  eeBeeiion»  de  M1|.D» 
|eaOp  Pa^serinî,  Lorcy  et  Solier*  M*  Lorey  élevant  det  im- 
immrViéenîhé  de  ^csp^ccdo  Tîn^pclr  indiqué  par  leoiitt 
nom  daoi»  mon  Catalogue  des  Cokoptères  diâpoiitbto(C^^ 

ItftfetBl  obièfTer  ainsi  qn^à  tons  les  EntûaiolO|^»l«8«  |« 
rbieete  indiqué  par  ce  nom  dam  mou  dildogoe^  wà 

!e  point  (le  doute  qui  suit  rîndicalion  ,  Hanl  précédé  d'oK 
petitfi  ligne  (  —  ne  se  rapporte  point  h  l'espèce,  roinii 
QOKl  d«  son  aoietv»  q« ,  à  cette  époque  (  1 833) ,  m'ét^ïi- 
coanu. 

wl'ajoate  la  Ttii^m  sok  pays  assignés  psr  M.  Ijmj^ 
paur  patrie  k  eel  înaëeiç  {eutfe  ïe  Piémont  et  la  C8l^ 
A*Qr)i  «à  Mos        y  s«it  çeanman,  tl      est  pas  bien  m 

Il  fut  Iroiivé  par  pîufiîcnr?  Enlomopliîles  en  dînérenls  es 
droits  de  la  Toscane,  et  il  est  classé  dans  lears  coHec 
tiens,  sous  le  nom  de  Cryptocephalas  Loreyi,  sans  que  Tau- 
leur  en  soit  indiqué ,  et  cela  par  un  défaut  assez  comman 
aux  Entomologistes  de  la  Basse-Italie.  Plusieurs  exemplaire» 
m'en  furent  communiqués,  et  quoique  je  me  sois  fatigué  pour 
connaître  l'auteur  de  cette  espèce  avant  la  publication  de 
mon  Catalogue  d'insectes,  il  m'a  été  impossible  d^l^avoir 
le  nom  ,  car  l'espèce  était  inédile  ,  et  je  ne  :  avais  pas  noo 
plus  où  demeurait  l'Entomologue  auquel  on  l'avait  dédiée. 

»Le  Cryptocephalas  Loreyi  appartient  au  genre  //orna- 
lopus  de  M.  Chevrolat,  auquel  se  rapporte  aussi  uDe  autre 
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espèce  trooTée  eo  1899  P*'  cemte  Cbirles  Poire»  En- 
tomologiste de  Milan,  et  qall  m'a  générensement  cédée» 
quoiqu'elle  fût  unique  dans  sa  collection  ;  c'est  le  CrypUh 
eephalus  major,  Nobis»  qui  fut  décrit  l'année  passée  par  mon 
ami  ComoUi,  Entomologiste  de  Como,  dans  sa  dissertation 
Dt  Coleopleriê  novis  ac  rarioribus  pravincia  Ntmcand,  p.  49* 
Un  second  exemplaire  de  ce  bel  insecte  a  été  observé  par 
moi  n  7  a  quelques  années»  dans  la  collection  de  M.  le  pro- 
fesseur Gétté»  sans  indication  de  nom  ni  de  patrie.  » 

—  H.  Feistbamel  donne  lecture  d'une  lettre  que  lui  a 
adressée  M.  Graolls»  aujourd'hui  professeur  d'Histoire  na- 
turelle de  Madrid  »  et  qui  renferme  les  détails  suivants  sur 
l'état  des  collections  du  Muséum  de  cette  capitale. 

tM.  Graells»  membre  de  la  Société»  professeur  de  Zoole- 
gie  à  Barcelone ,  vient  d'être  appelé  par  le  gouvernement 
espagnol  à  la  chaire  de  Zoologie  »  vacante  par  la  mort  du 
titulaire  au  Musée  royal  de  Madrid. 

»  Il  a  commencé  ses  leçons  en  avril  dernier»  et  mande  à 
son  ami  et  collègue»  M.  Feistbamel,  qu'il  a  eu  le  plaisir»  dans 
son  discours  d'ouverture»  de  faire  connaître  l'état  florissant 
dans  lequel  se  trouve  la  Zoologie  en  France»  et  d'énumérer 
avec  hooneur  les  noms  des  savants  qui  contribuent  dans 
notre  pays  à  ses  progrès  »  et  que  ses  collègues  de  la  Société 
Entomologique  n'ont  pas  été  oubliés»  avec  tout  Téloge  qu'ils 
méritent  et  dont  ils  sont  tant  dignes. 

»  Il  donne  quelques  détails  sur  le  Musée  de  Madrid»  qu'il 
dit  être  dans  un  état  très-<léplorable.  Ce  Musée  est  très-ri- 
che en  minéraux  du  plus  grand  prix»  en  coquilles^  zoopbytes» 
fossiles  et  autres  productions  naturelles;  mais  tout  est  dans 
le  plus  grand  désordre  »  et  il  [n'y  a  presque  rien  de  classé  ; 
en  un  mot»  c'est  un  amas  d'objets  sans  aucun  ordre  ni  distri'' 
bution. 


iOii  jieut  juger  par  ce  ijiii  re»l4ï«  ^iic  U  cdUoÊ^m  |^ 
«tciei  «  été  tfèMSMflUértUe;  fBrî«0t  M  I^épiikiplirai  » 
tiqoeit  m^î^  jI  n'y  a  plus  que  dût  débm  d*aites  du  d'cljir» 
el  im  dé|iouiliGê  d'anlhrteeff.  M.  Gra^Uiiia  chai^gDrâtt  pi^ 
id!l41t  ta  colbcItoQ  de  ColéoplËm  coûtf«.toiitf3  la  paiiie» 
lomologique  de  ce  Musée. 

•  i  Ou  Iniu^o  A^m  la  bibUothèiiue,  dfs»  our  rages  da  iièé 
pêAêé,  miU  pas  ua  saul  li?re  ttiodeim  Ëafiâ»  ceMmè^'m 
clique  Tétat  floriftsaDi  aui{ii0|  rBjjimjftri  i  ÛÎÛ  fÉifffu,  aiii 

dtcatlence  d'aujourd'hui,  s 

IpHlologie  que  h  belle  espèce  de  Mehe  corailifera, 

- — ^  M*  le  comte  Dejeaa  présente  quelijuea  obserra^M 

i^ff  dt^.s  Méla^ioiiiçs  en  AuK^rîqiir  ,  et  faîL  romarqaer  qa'm 
grand  Qombre  de  ces  Mélasome^  ont  été  recaeîUîs  pr 
Mé  Êaéôètflitf6«%e  qui  explique  pourquoi  demier  Eat^ 
inolagiste  a  cru  devoir  reclilîcr  quelques-unes  des  loc^lik» 
indiquées  par  notre  confrère  de  Marseille.  D'ailleurs  ilû  ^ 
poiut  surpi^nant,  ajoute  M-  Dejeau,  que  M*  SoUer  aîtett 
induit  eu  eri  t  ur  par  les  diverses  cellectiotu  c|Qi  lut  ùnièi 
communiquées,  et  dans  lesquelles  il  se  sera  glissé  plus  d'oie 
faute»  à  cause  du  peu  d' importa  ace  que  certains  coUecleo» 
attacheut  k  la  désignation  eiûllte  d^ 
rAmérique  Mâtrldiouak. 

I^lu^€in  —  Description  et  (]gui«  d*uiie  nonTelle  espèce 
de  Paxylioma,  par  M.  de  Romaiîd* 

Recherches  sur  VAndrma  lagopus,  par  M*  Léoo  Ddb«^. 

fi^erîptim  ëlIëeûôgripUû  espèce  de^ 

xttSt  par  le  même. 

Notice  sur  ÏAmmoptuia  armatUf  par  le  laêioe. 
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Notice  pour  seirir  à  THistoire  des  Cécydomios ,  par  le 
même. 


Membre  reçu.  —  M.  Édouard  Perris»  à  Hoot-de-Harsan, 
présenté  par  M.  Léon  Dufoar. 
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venispallidis.  Long.  Un.  i6.  Hab.  i»  Nepalia.  Utrdwicke. 

5^  F.  eognata^  grisao  fulvetcens»  abdomine  ooneoknrf»  htf- 
melytris  pallidioribus  nigro  poncUtis,  alis  tlbb»  Tenln  pri- 
lidb»  Espans.  alamm,  long.  liii.  ilf  Hai.^. 

6.  F.  diUUaia,  capito  roalralo»  rosliro  dimidli  cotant  lôli- 
gHndine,  apioe  atteniialo  grisao  fiiioeaeanle,  abdomine  Mîfo;- 
apicibna  aegmentomm  nigrist  benidytrii  pallide  dn^èefo» 
ainguio  ocelUs  la  reaoia  et  nigrîst  ?enia  nigrit  iM  tbêéik 
Long.  lin.  8.  Bab.  m  Nm>m  HoUmdim  ard  0ori4tmti  (hd 
ripaa  fluminia  Gyciiomin).  Mas*  D*.  Hope. 

7*  F.  nobiUêt  capite  rostralo,  griaeo  virescenti  tinclo.  ni- 
gro^punelalissimo,  rosiro  fera  corporb  longitt«iine  Meto , 
tubercnlb  aciitist  nigris  in  lineas  ses  ditpesitis»  hoBielytrls 
punctis  fuWb»  alis  albis.  Long.  lin.  «o.  Hab.  in  peninêuta 
Malacénii  BIss.  D'.  Hope.  {Journal  l'Institut.) 

Effet  du  proid  sur  Us  insectes.  Dans  la  séance  dta  9  mars 
dernier,  M.  Andonin  a  entretenu  la  Société  Philomatiqué 
des  effets  de  la  gelée  snr  les  insectes.  Onaait  qne  ces  animairx 
résistent  asseï  bien  an  froid  quand  la  température  iî*ost 
que  de  quelques  degrés  au  dessous  de  léro)  mail  cette  an- 
née où  le  froid  a  été  trës-intense,  ils  ont  gelé  entièrement. 
On  aurait  cru  que  cette  circonstance  aurait  eu  pour  eSbt 
Tanéantissement  de  tous  les  insectes  nuisibles;  mais  d*après 
des  eipériences  que  IL  Audouin  a  fiiites  k  Paris  snr  des  Py.' 
raies  et  des  larves  de  soarabées»  et  qui  ont  été  HtpéMea  h 
Mâcon  à  sa  prière,  il  est  constant  qne  des  lanres  qui  ont  été 
gelées  jusqu'à  six  fois  sont  aujourd'hui  bien  portantés/ 
Tous  les  renseignements  que  H.  Audouin  a  recueillis ,  et 
qui  viennent  de  divers  pomts  du  Méconnais ,  s'accordéitt  à 
établir  qne  le  froid,  qui  a  atteint  17  degrés,  a  fait  soufirir 
la  vigne,  mais  qu*il  n*a  pu  tué  une  seule  chenille.  C'esè 
donc  uno  erreur  de  croire  que  les  intempéries  des  saiaona- 
soient  capables  de  détruire  les  insectes.  (Idem.) 


gidllfes  qui  ont  cîoq  irtirles  bien  ét^tïnctf  Bxtx  larM^,  H  h 
grouea  %m  um  ool       quatre  apparaît  I 


des  artick^  Àm  tines»  de  li  rarme  de  leurs  croelirt< .  h 


aieol  Jmtfu'è  ta  dUparittm  du  premier  article ,  i>u  à  uni 
geom  à  HfM  cofuplets  i 

Fakt  Olir.  (y  compris  tes  CMUbitl$tUltf^0tHHÊÊBÊÊitÊ 

Amm^  Kirb. ,  CUruSf  Fab. ,  et  nu  nonvean  genro  rotsm  é! 
ce  dernier,  que  Tautcur  nomme  Piûcoceruâ  (  i  ) .  Dans  legrw 
Ctmrm^m  roit  déjà  le  premier  artida do  twie  se  raceimciri 
et  Ton  saisît  ainsi  lepassag*^  de*i  genres  b  cîoq  arlîc!i*5  à  cro 
qui  n*eDontque  quatre,  parla  disparition  du  premier  article. 
Les  demiersgenres  sont  ceux  àeA/otoxus  et  Trichodes,  Fab., 
auxquels  succèdent  des  insectes  qui,  par  la  stractore  de 
leurs  tarses ,  se  rapprochent  plutôt  des  Tétramères  ;  tels 
sont  les  genres  Corynetes,  Fab.,  dont  on  ne  peut  séparer 
les  Notas  tenus.  De).,  ei  Enoplium,  Latr.,  auquel  appartien- 
nent toutes  les  espèces  à  antennes  bifides,  et  par  conséquent 
celles  comprises  par  M.  Ghevrolat  sous  le  nom  de  Platinû- 
ptera,  ainsi  qu'une  espèce  de  l'Afrique  méridionale,  qoe 


(i)  Cro€h«ti  dcÈ  tarte»  dentelés;  palpes  labiaax  ti^s-Iongs;  palpes 
maxillair«>&  également  longs,  cylindriques  ,  terminés  en  masque  ;  antenoet 
de  neuf  articles,  comprimés  à  partir  du  troisième,  claigis  au  milieu  et  ar 
londis  à  l'extrémité. 

Espèce  unique  :  P.  dimidiatus,  qui  se  distingue  par  une  sorte  de  capucht^a 
sjUrèmemcnt  velu. 
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M.  Klug  appelle  CylUtus,  et  qui,  malgré  le  nombre  moindre 
des  articles  de  ses  tarses  >  a  été  réunie  par  H.  Dejean  aux 
Tilltts.  Elle  formera  un  genre  à  part  dans  lequel  entreront 
les  C.  variabiUs,  Klug. ,  Tillus  terminaitts  et  bifascia- 
fitf ,  Dej. ,  et  qui  prendra  place  entre  les  Carynetes  elles  J?iio- 
plimm»  U  se  reconnaîtra  h  ses  tarses  épineux ,  h  ses  palpes 
comme  ceux  des  Cotynetes,  à  sa  languette  bifide»  h  ses 
tarses  de  quatre  articles,  et  à  ses  antennes  pectinées. 

An  moment  où  il  présentait  ce  travail ,  M.  Klug  n'avait 
encore  examiné  que  les  Gairiens  du  Muséum  de  Berlin , 
qui  sont  au  nombre  d'environ  i85  espèces.  {Idem,) 


NoTB  SUE  LB  PUYLLOGERUS  db  Sicilb, 
BAS  M.  Sraioi.A« 

J'étais  en  retard ,  vis-k-vis  dis  M.  Reiche ,  lorsque  je  lui 
adressai  l'envoi  qui  contenait  deux  exemplaires  du  Phyllo^ 
ccrus  de  Sicile  ;  j'attendais  depuis  long-temps ,  et  de  diffé- 
rentes localités^  les  bottes  que  je  devais  mettre  h  contribu- 
tion. Cet  envoi  fut  fait  un  peu  à  la  hâte  :  les  exemplaires 
nouvellement  arrivés  partirent  sans  avoir  été  soigneusement 
examinés  »  et  plusieurs  erreurs  se  glissèrent  dans  le  choix 
des  individus  et  dans  la  nomenclature  des  espèces.  C'est 
ainsi  que  je  me  dessaisis,  par  mégarde,  du  mftle  èaPhyllo- 
cere  à  élytres  obscures,  quoique  je  n'eusse  alors  aucun  dou- 
ble de  ce  sexe,  et  que  je  lui  appliquai  les  observations  rela- 
tives à  l'exemplaire  alors  unique  do  ma  collection  ,  cxem> 
plaire  qui  est  réellement  uoe  femelle.  Cette  femelle  est 
ailée»  plus  gran(^e  que  la  plupart  des  mâles,  h  élyircs  jaunes; 
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premieri  articlcB  des  antenne»  sont  semblables  h  ceux  du 
mâla;  Im  suivaats  iliiïèrejii  beauisoup  :  ih  sont  a|ilttiê^ 
triasgdlaii^  plot  loup  qiid  ]aif^>  m  torit  ^tia  raiilnui» 
est  en  scie  et  DtiUenieiit  flabellée.  L'okser?atioa  conOrme  , 
an  ceci,  ]m  prévisîooa  de  M*  Cinériii.  yowtença  de  deux 
eipèce»  âiilbctaf  de  PkyUocèru  n'egtpii  Miii  biop  àimo^ 
;  U  dilEirefoe  4e  UU1«  n*e«t  paa  comtsutoi.  Ia  isauleur 
dçi^lIre^jiWl  pa9  un xa^ actère  assex  sûr.  S&iii  «ortir  di% 
UJ^mi^n^^^  a>  dam  H.S^mîfié^m  fmn 

tJS  de  noir  et  teâtacés.  J'ai  trouvé  les  trois  variétés  le  même 
jour,  à  la  même  heare,  dans  la  même  localité,  sur  le  même 
saule -Marceau.  D'après  les  renseignements  donnés  par 
M.  Grahmann  à  M.  Tabbé  Marietti  de  Milan ,  les  deux  va- 
riétés de  Phyllocère  paraissent  ensemble  dans  les  mêmes 
parties  de  la  Sicile.  Les  femelles  sont  plus  rares  ou  mieux 
cachées.  Il  y  a  des  femelles  parmi  les  individus  h  élytres 
jaunes  ;  il  y  a  des  mâles  parmi  ceux  à  élytres  brunes.  Ce- 
pendant les  premiers  sont  le  plus  souvent  des  mâles  et  les 
seconds  sont  des  femelles,  ce  qui  s'accorde  en  partie  avec 
ma  première  vue.  £n  obtempérant  aux  observations  de 
M.  Reiche,  j'avais  nommé  la  variété  obscure  et  unicolore 
Phylloccrus  GrahmannL  M.  Kollar  l'avait  nommée ,  de  son 
côté,  Phyllocerus  nigripennis,  M.  Guérin  l'a  publiée  enfin 
sous  le  nom  de  Phyllocerus  Spinolœ,  Tous  ces  noms  suppo- 
sent l'existence  d'une  seconde  espèce.  Mais ,  je  le  répète , 
ce  fait  n'est  rien  moins  que  prouvé. 


I 
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NOTICE  SUR  BL  DBSif  A  REST, 

««■MB  lolrctaAiu  M  bi  SociM, 
P4a  IL  ÉMILB  BLAVGHAID» 

Qaand  la  tombe  Tiftn^fi  s'ouvrir  pour  recevoir  lea.  cen- 
dres d*ime  fllostration  ac^entifique;  quand  la  mort  vient  de 
frapper  on  savant  qui  honora  la  science  de  son  nomu  oii  ne 
saurait  s Wpêoher  d'éprouver  de  pénibles  regrels»  La  perte 
que  nous  avons  eu  à  déplorer  il  y  a  quelques  jour»«  en  la 
personoe  de  H.  Desmarest,  le  doyen  des  professeurs  de  Té* 
cole  vétérinaire  d'AUbrt,  de  cet  homme  si  recommandaUe 
par  son  mérite  et  par  son  dévoûment  à  la  science  à  taqueUe 
il  consacra  sa  vie  entière»  doit  asseï  nous  affliger  pour  <|a'il 
me  soit  permis  de  vous  en  entretenir  pendant  quelques 
moments. 

II  eût  appartenu.  Messieurs»  k  une  plume  pins  habile,  à 
une  vois  plus  éloquente  de  faire  retentir  cette  enceinte  de 
Téloge  des  travaux  et  de  la  rie  de  ce  savant  modeste  ;  mais 
)*ai  pensé  que  l'intérêt  qui  s'attache  à  tout  ce  qui  rappelle 
ce  professeur  distingué,  vous  ferait  accueillir  aveç  bienveil- 
lance quelques  paroles  que  )'ai  cru  devoir  consacrer  k  sa 
mémoire.  Peut-être  tous  ne  connaissez  pas  ses  travaux; 

peut-être  tous  moins  encore  ne  connaissez -vous  pas  sa 

vie  privée. 

Anskuis  Gabtaii  DssiiABfiST,  fils  de  Nicolas  Desmarest. 
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foembre  dû  T  Académie  Scî^iic^#  Hiii  né  k  6  man  i  ^  84' 
Étbre  du  fhrytanéâ  F^itçit} ,  i!  1*7  fit  PwmrfqQttit»  let 
mièreâ  années  par  ses  hearcuseï  dispositions;  tl  n'avnlt  qut 
aeuse  and  krsquo  Napoléon,  alors  premier  consul t  TiBler-' 
rogea  aor  les  matbémadqQes;  il  Itii  ré{H)tiâil  iT«c  lui  dft 
pfècisîoti,  tant  dfi  aagtdté^  qi»  aon  interrogatour  loi  déœmi 
m»  i&âdiiUe  d^liiuiimir  et  osa  .peiuion  qui  lu!  fat  payfe 
jittq«n  11  teatiort^.  Une  fob  m  étudee  terminées ,  îl 
iâWIftlft  eirle  i%utGfgat .  xpà  afiit  été  commencée  par 
aon  pire ,  et  a' adonna  entièrement  h  T^Uid*'  VhUiGirr 
^^^^Jiiteffllli^  mm  tea  aggibai  de  G.  Cnri^.  jontUtaftreB^* 

qui  te  placèrent  an  premier  rang  |0^î  let  roolo^îi^les. 

En  i8i4  le  célèbre  LatreiUe,  qui  ^ofeisait  à  cette  époqoe 
ë  rËcoIe  Vétérinaire  d'Alfort,  le  présenta  pour  le  suppléer 
dans  ses  leçons  de  zoologie.  En  181 5,  Latreille  ayant  donné 
sa  démission,  H.  Desmarest ,  sur  la  présentation  du  direc- 
teur de  cet  établissement,  fut  appelé  h  le  remplacer.  En 
1895  un  nouveau  règlement  de  l'École  ayant  fait  supprimer 
la  chaire  de  zoologie,  on  lui  conféra  celle  de  physiologie 
animale  et  de  botanique  qu'il  conserva  jusqu'à  ses  derniers 
moments. 

Presque  toutes  les  Académies  et  Soci(^lés  savantes ,  tant 
nationales  qu'étrangères,  l'avaient  admis  dans  leur  sein  :  il 
était  membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de  Médecine . 
correspondant  de  l'Académie  des  Sciences,  membre  hono- 
raire de  la  Société  Philomatique>  dont  il  avait  été  long-temps 
le  secrétaire.  Vous-mêmes ,  Messieurs  ,  dès  la  fondation  de 
votre  Société  ayant  choisi  pour  vos  membres  honoraires  les 
savants  les  plus  distingués  ,  vous  l'avez  compté  parmi  eux  ; 
ses  nombreux  travaux  dans  toutes  les  classes  de  la  zoologie 
l'y  plaçaient  naturellement. 

Dès  i8o5  il  publia  une  monographie  de  trois  genres  d'oi- 
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seaux  de  Tordre  des  Passereaux:  les  Tangaras,  les  Manakins 
et  des  Todiers,  où  il  décriyit  toutes  les  espèces  déjà  con- 
nues eu  7  ajoutant  on  grand  nombre  de  noufelles.  L'Ency- 
clopédie méthodique  lui  est  rederable  de  tonte  sa  mammo- 
logie;  cet  ouTrage»  qui  a  été  le  tra?ail  de  plusieurs  années, 
présente  la  série  entière  des  connaissances  relatives  à  l'his- 
toire des  Mammifères  à  Tépoque  où  il  a  paru.  Le  Diction- 
naire des  Sciences  naturelles  lui  doit  aussi  tous  ses  articles 
sur  les  Crustacés»  et  plusieurs  antres  sur  les  Oiseaux  et  les 
Mammifères. 

Dans  le  nooreau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  de  Dé- 
terrille  il  a  également  rédigé  tons  les  articles  relatifs  à  l'his- 
toire des  Mammifères,  en  donnant  à  ce  trarail  tout  le  soin 
et  tous  les  déreloppements  que  réclamait  l'importance  de 
son  sujet.  ^ 

Desmarest  fit  surtout  en  Entomdogie  plusieurs  oufrages 
qui  méritent  d'être  si^lés  ;  entr'autres  une  Histoire  natu- 
relle des  Crustacés  fossiles,  jointe  è  une  Histoire  des  Trilo- 
bites  par  M.  Alexandre  Brongniart;  dans  ce  travail,  qui  est 
accompagné  de  plusieurs  planches,  l'auteur  a  fait  connaître 
trente-cinq  espèces  fossiles  qui  toutes ,  è  l'exception  d'une 
seule ,  qu'il  désigna  sous  le  nom  XEryon  Cuvieri ,  appar- 
tiennent à  des  genres  connus  ;  manquant  des  caractères  qui 
servent  ordinairement  à  dbtinguer  les  Crustacés  vivants 
et  qui  existent  toujours  chei  eux  dans  les  parties  grêles  et 
fragiles  dont  les  fossiles  sont  toujours  dépourvus ,  il  a  été 
obligé  de  chercher  de  nouveaux  moyens  de  détermination 
dans  les  formes  extérieures  qui  retracent,  ainsi  qu'il  l'a 
prouvé,  les  formes  et  la  disposition  des  organes  intérieurs. 

Ses  considérations  générales  sur  les  Crustacés  ne  sont 
pas  une  de  ses  œuvres  qui  ait  le  moins  contribué  aux  progrès 
des  connaissances  de  cette  classe  d'animaux;  dans  cet  ou* 
vrage,  qui  est  un  gênera  complet ,  il  a  décrit  toutes  les  es- 
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I  ipi  wWmi  tt«m  la  màt,  sur  les  c&les  on  dans  les 
aUFranee  ;  tls'eal  «Haché  à  faire  connaître 

rc  qui  avait  éié  fait  sur  leur  clas^^lHcaiion  H  leur  iiCifneQela- 
Miro  iiiélbodî<|iie,  et  dans  les  géoéraiitéi  lrèa*développéea  il 


chr^  qui  avaieïtt  i 
IWi  précédé. 

Bm  hft  «8»»  «  i8S*  Il  t  fnAHfr itfW  4 
Bofibn  accompagnéâ  de  notes  et  nnc  édition  dos  QEarres 
imhÊËéfhà^f  é^kmmt  aecempagnéo  de  DomUreaacft  i 
Ml  dféIttbMf  lêt  rapports  qui 
lore  de  ce  natoratiste  et  ceUe  de  Cv 
les  animaax  de  la  dtase  des  Reptiles  et  des  Poissons. 
M.  Desmarest  est  l'autear  d'un  très-grand  nombre  de  mé- 
moires qui  ont  été  insérés  dans  divers  recueils  académiques  et 
scientifiques.  Dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  il  a 
fait  connaître  les  moeurs  curieuses  d'une  espèce  de  Coléo- 
ptères des  environs  de  Paris  dont  ie  mâle  et  la  femelle 
avaient  servi  de  types  à  deux  genres  différents  ;  le  mâle  est 
le  Drilus  flavescens  d'Olivier  et  la  femelle  est  le  Cochleocto- 
nos  vorax  découvert  à  Genève  par  M.  Mielzinsky. 

Dans  le  bulletin  de  la  Société  Philomatique  il  a  inséré 
différentes  observations  sur  les  larves  de  la  Cicindela  cam- 
pestris  et  de  VOmophron  limàatum» 

Le  journal  de  Physique  renferme  de  lui  plusieurs  mé> 
moires  fort  intéressants ,  entr'autres  quelques-uns  sur  des 
Coquilles  fossiles  et  des  Mammifères,  et  celui  sur  l'organisa- 
tion  duBotrylle,  mémoire  fait  en  commun  avec  M.  Lesueur, 
ayant  pour  objet  d'assigner  la  véritable  place  de  cet  animal 
dans  la  classe  des  Mollusques. 

Dans  le  journal  des  Mines  il  a  publié,  conjointement  avec 
M.  Constant  Prévost ,  un  mémoire  sur  les  empreintes  des 
corps  marins  trouvés  à  Montmartre  dans  plusieurs  couches 
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iniSrirares  de  la  formilian  gypseme ,  qui  sont  comparées 
aux  fossiles  de  Grignon,  et  dont  Tidentité  est  démontrée. 

Desmarest  n'a  cessé  de  traraiUer  jasqu'h  la  Cn  de  sa  yie  ; 
dopais  quelque  temps  il  s'occupait  de  h  rédaction  de  la 
partie  ichtyobgiqiie  devant  fnre  partie  des  suites  k  Bnffon  : 
œurre  que  la  mort  ne  lui  a  pas  permis  d'achever. 

Dès  ses  premières  années  il  s'était  entièrement  déroné  à 
Tétude  de  l'histoire  naturelle ,  sa  science  favorito;  il  avait 
voulu  suivrè  la  carrière  où  son  père  s'était  si  honorablement 
placé,  et  le  vœu  de  sa  vie  était  de  la  voir  suivre  paiement 
par  son  fils. 

Déjè  depuis  plusieurs  années  sa  santé  s'était  extrêmement 
affaiblie  :  une  maladie  do  poitrine  minait  son  existence  et 
le  retenait  continuellement  enfermé  chez  lui;  et  cependant 
il  ne  cessait  de  montrer  le  même  zèle  pour  ses  occupations 
scientifiques.  Deux  jours  avant  de  mourir,  à  TÈcole  Vété- 
rinaire d*Alfort,  il  avait  encore  réuni  ses  élèves  autour  de 
lui ,  heureux  qu'il  était  do  leur  enseigner  la  science  qu'il 
avait  cultivée  pendant  si  long-temps.  Il  sentait  approcher 
sa  fin  sans  se  faire  aucune  illusion  sur  sa  destinée ,  et  ce- 
pendant dans  ses  souffrances  continuelles  il  paraissait  tou- 
jours calme«  surtout  aux  yeux  de  sa  famille,  è  laquelle  il  eût 
craint  de  donner  la  moindre  inquiétude,  et  dont  il  ne  vou- 
lait jamais  se  séparer  même  pour  quelques  moments  ;  le 
jour  même  qui  devait  être  le  dernier  de  sa  vie,  plus  souf- 
frant qu*à  l'ordinaire,  mais  toujours  aussi  calme,  il  dit  à  sa 
famille  quels  étaient  ses  projets  et  ses  derniers  vcrax,  et 
vers  le  soir,  le  4  juin  i838,  avant  le  coucher  du  soleil,  il 
expire  sans  agonie,  il  quitte  cette  vie  presque  sans  douleurs, 
il  meurt  laissant  une  famille  éplorée,  une  famille  en  deuil, 
dont  il  faisait  le  bonheur. 

Desmarest  ne  s'adonna  jamais  à  la  science  que  par  amour 
pour  elle,  ce  ne  fut  jamais  pour  lui  un  moUf  d'ambition. 
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mmtB  moins  peat^êlre  on  mciyeii  fùur  $mret  à  la  fortune. 
Il  éttît  d'une  dnaeenr  et  i*m»B  «fEibilîlè  oalrêaio»  ,  nmplr 
dansses  mâni^rrsi  ei  trime  modestie  pou&sée  jmqu*^  rexc^*  ; 
lA  coQveréaUciQ  était  animée^  înslruçLîref  ai  pirole  étail 
ficile^  m  «xpmiifiiii  heomitefi  il  aiawîl  X  aTn  pili  lilpftif 
des  scîeDce&  et  de  ceux  qui  les  cultiTaietît. 

Meiaietir&f  cet  b0miii&-là  n'emte  {ilos,  il  ne  vif  ra  AiêÉir 
mm  fpie  dans  noa  «eaieiim» 

Que  h  mémoire  de  cet  hfupw  4ftlMMt4il4il 
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SEANCES  DB  LA   MlGlàTÉ  BNTOMOLOOIQUB  DB  PBAHGE. 


{Séance  du  U  Juillet  i838.  ) 
Préiîdence  de  M.  Boiidutal. 

Ouvrages  offerts.  —  Gttalogue  d*insectes  recueillis  entre 
Constantinople  et  lea  Balkans ,  pour  servir  de  matériaux  à 
une  Faune  de  ce  pays,  par  H.  Hénétriés.  (Extrait  des  Hém. 
de  TAcad.  des  Scienc«  de  Saint-Pétersbourg.) 

M.  Eugène  Desmarest  adresse  un  exemplaire  manuscrit 
du  discours  prononcé  sur  la  tombe  de  H.  Desmarest  ^  son 
père,  membre  honoraire  de  la  Société,  par  M.  Lassaigne^ 
professeur  à  TÉcolo  vétérinaire  d'Alfort. 

Correspondance.  —  M.  de  Villiers  adresse  k  la  Société 
quelques  obseryations  au  sujet  de  l'article  Papillon,  publié 
par  M.  Lucas^dans  leDictionnairepittoresqued*Histoirenatu- 
VII.  d 
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90SiÊ*  Ce  que  U  leUre  de  M.  Je  Villim  reofcrine  de  i 

coUecttoQi.  «  Lg  p]u§  sûr  de  cea  moyens»  dît  M.  de  \  iUier», 
«»tiiii«coiitredil  l'uaagede  k  tzMirmite  autoeUve»  àlai|u 
Ht  lièaâ  ttMi  ifî^Mli  qw  k  docteur  Boîs4iiTâl  é 
le  nom  de  nécrmtome;  maîa  îl  a  été  probablement  mut  în- 
formé  ^uAAd  U  t  iii  i{ue  ce  msDl  ËQtojiuilogUla  m  kii 

que  M.  MarchîJiid  &e  serl  do  ce  procédé*  J*en  fais 
nmi-ixiâme  defiiii  181 7«  et  IL  da  la  Frenaje.  ai 

préierrer  ses  peaux  d'uiaopmt  IMme^f&lfrftis  atis»  pour 
celles  du  Muséum  de  cette  Yille.  Ainsi»  le  nom  seul  de  cette 
marmite  est  nouveau ,  et  M.  Marchand  peut  à  juste  titre 
revendiquer  le  mérite  universellement  reconnu  de  cette  in- 
vention. 

«Quant  au  dégraissage  des  corps  de  plusieurs  papillons 
diurnes  et  de  beaucoup  de  Nocturnes,  certains  Entomolo- 
gistes ont  l'habitude  de  se  servir  do  terre  de  pipe  délayée 
dans  de  Teau ,  et  appliquée  à  Taide  d'un  pinceau  sous  l'ab- 
domen ;  d'autres  emploient  le  blanc  d'Espagne.  J'ai  moi- 
même  fait  usage  du  talc  et  de  beaucoup  d'autres  ingré- 
dients ;  mais  toutes  ces  méthodes  ne  valent  pas  celle  que 
l'emploie  maintenant ,  et  que  je  me  fais  un  plaisir  de  com- 
muniquer à  nos  collègues.  Elle  ne  manque  jamais  son  effet, 
non-seulement  pour  les  abdomens^  mais  même  pour  les  ai- 
les, qui  quelquefois,  comme  dans  VArgynnis  Pandora  et  le 
Salyrus  epistignc ,  se  graissent  au  milieu  du  disque,  avant 
que  le  corps  de  Tinsectc  ne  soit  attaque.  Je  place  dans  ma 
marmite  ou  dans  mon  nécrentomc  ,  car  le  nom  ne  fait  rien 
5  l'affaire,  mes  papillons  graissés.  Je  les  ai  fixés  auparavant 
sur  un  élaloir  que  j'ai  eu  soin  de  courrir  d'une  argile  pul- 
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véritée,  qui  se  rend  h  Montpellier»  et  que  Ton  Domme  Terré 
de  Sammières^  d*une  ?ille  du  département  do  Gard,  où  elle 
se  trouve.  Je  couvre  ensuite  mes  papillons  d'une  couche  as- 
ses  épaisse  de  cette  même  ai^e;  je  fais  bouillir  pendant 
une  heure  environ;  je  les  retire  ensuite,  je  les  nettoie  avec 
un  pinceau,  et  il  ne  reste  plus  de  vestige  de^graisse.  On  peut 
ainsi  sécher  et  préserver  de  la  graisse  è  venir^  ainsi  que  des 
itisectes  destructeurs  tout  à  la  fois,  les  Lépidoptères,  en  pla- 
çant les  étaloirs  dans  la  marmite ,  aussitôt  qu'on  vient  de 
les  préparer.  » 

CùmmunicatioHi.  —  M.  Duponchel  lit  è  la  Société,  de  la 
part  de  H.  Boyer  de  Fonscolombe ,  quelques  observations 
sur  VAntophara  parietina. 

'  c  Cet  insecte  creuse  ses  nids  dans  des  terrains  sablon- 
»  neux  compactes,  exposés  au  midi.  Le  trou,  tandis  que  la  fe^ 
Bmelle  travaille  à  le  creuser,  est  précédé  d'une  galerie  cou- 
»  verte  en  forme  de  tuyau,  formée  de  parcelles  do  terre  ag« 
»  glutinée,  mais  k  jour  ou  è  claire-voie;  tuyau  qu'elle  détruit 
»  quand  son  trou  est  bouché.  Les  galeries  des  Antopharcs 
B  sont  placées  les  unes  h  côté  des  autres,  comme  celles  des 
»  Cèrnmies  :  ces  détails  sont  connus.  Les  femelles  sont  plus 

•  rares  et  plus  difficiles  è  saisir  que  les  mAles,  parce  qu'elles 
1  s'enfoncent  promptement  dans  le  nid;  les  mâles  voltigent 
»  en  grande  quantitoâ  autour  du  terrain.  Quand  on  saisit  une 

•  femelle,  ils  s'assemblent  en  nombre  autour  du  chasseur 
len  bourdonnant;  ils  semblent  qu'ils  veulent  la  défendre, 

•  ou  plutôt  dans  leur  ardeur  pour  l'accouplement ,  ib  la 
«pourspivent  et  voudraient  la  saisir  môme  dans  le  filet  on 

•  dans  les  main»  du  chasseur,  qui  peut  alors  aisément  pren- 
»  dre  trente  mfties  contre  une  femelle.  * 

M.Dnponchel entretient  ensuite  la  Société  d'un  fait  extraor- 
dinaire, et  peut-  être  entièrement  nouveau  dans  les  annales  de 


Irtère dç5 environs d'Aix  (en  Prov<^firr),  l't -'M'tjiiiw'  |i:ir  M.  4û 

faU^q^iirif (9^1  Aujourd'hui     ^uropf.  JL^  çanelist  fi^i 
parfai;bemeitt  cotnaer^é;  Iç^  couloiar^t  dciiibïaaai  trè»-1il 
indiquée»  ;  le  d^i&  de  cm  ailea  est  enUèruuiet^  \ 
^\^'  It^^  d&w  attei  d'un  dei»  coM^du  cD^ti 
grin<lc  (tarlit^  Tune  aur  Taolre;  la  pUco  du  veotro  o«t  ir^l 

çomiunaicaiioD,  pour  le  faire  voir  à  la  Soeic^té* 

£ofia  «  M.  Ouponchel  l'oit  «avoir  de  la  pari  de  M.  Pâ* 
ris  (d'Epernay),  que  cet  eatomologiste  a  trouvé  au  com- 
mencement de  juin,  dans  une  grande  allée  de  la  forêt  d'E- 
pernay,  une  chenille  de  papillon  diurne  accrochée  pour 
subir  sa  transformation ,  et  que  cette  chenille  s*est  mêla- 
morphosée,  à  son  grand  étonnemeni,  en  MeUtta  maturna , 
espèce  que  Ton  croyait  étrangère  à  la  France. 

A  ce  sujet»  M.  Pierret  fait  observer  que  déjà  M.  de  Saint- 
Fargeau  avait  rencontré  ceUe  espèce  dans  la  forêt  de  Vil- 
Icrs-Cotterets.  M.  Serville  affirme  qu'il  a  vu  des  individus 
qui  s*y  rapportaient.  M.  Duponchel  en  a  reçu  aussi  de  M.  Pà- 
ris  un  individu  en  communication. 

—  M.  Chevrolat  fait  part  des  observalio  is  de  M.  Cré- 
mière, au  sujet  des  métamorphoses  du  genre  CLythra. 

«  Dans  le  mémoire,  dit  Mr  Chevrolat,  que  j'ai  publié  dam 
la  Revue  de  Silbermann ,  sur  le  Myrmcchixcnus  siiùtcrra- 
ncus,  j'ai  parlé  des  divers  Coléoptères  qui  viyiçut  dans  les 
fourmilières,  et  aussi  d'une  Icrve  h  fourreau,  qfie  je  suppo- 
sais être  celle  d'un  Clythra,  Cette  supposition  a  été  recon- 
nue pour  iraie  par  M.  Crémière  (de  Loudun),  qui  a  ob 
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tenu  lè  Clythra  4^fMceàto,  d*um  de  ces  enyéldjitïCs.  Il  a 
aussi  trouvé  des  Cfythra  encore  mous  dans  Ics'fou'riûilièrës 
de  la  grande  espèce  FamUea  fusea,  de  celle  qui  fait  des  nids 
arec  des  brins  de  Bôih.'  9 

—  H.  BruUé  communique,  de  la  part  du  doctenr  Emma- 
nuel Rousseau,  dee  observaAifhra  rélatiVos  à  la  distinction 
des  sexes  dans  les  Dermestes. 

t  Les  mfiles  de$  fiermcstes  »  dit  M.  Rousssau,  se  recon- 
naissent à  deux  pores  médians  placés  sous  Tabdomen.  l'un 
an  troisième,  et  Tautre  au  quatrième  se^^ment. 


»Ges  porcs  (a)  sont  très- visibles;  il  y  a  autour  d'eux  un 
bouquet  de  poils  érectilcs ,  et  il  sort  du  centre  de  ces  pores 
un  petit  corps  également  ércctilc,  que  je  me  propose  d'étu- 
dSér  pins  tard.  Quant  aux  femelles,  elles  sont  privées  de  ces 
pores  et  de  ces  petits  appareils.  * 

Lectures.  Note  sur  le  sentiment  olfikctif  dès  antennes  dans 
les  Abeilles,  par  H.  Lefebvre. 

Notice  nécrologique  sur  M.  Desmarest,  par  H.  Blanchard. 

Metnbres'reçM.  —  M.  Eugène  Desmarest  (à  Paris),  pré- 
senté par  H.  Duponcbel. 


AWWALES 


Otm^u  agkrti,  —  Adresae  de  M.  bprofiuseur  J«ii,  4e 
l^ttp^M  iOj^     wi  «JM^&dtoi  AffeÊ  ftuM.  Criai 

ÇnmmwatUm*  —  M.  Picrret  rappello  que  'U«  Bleodel 
li^indi  à'ik  Sictété  la  fait  de  TaccoupleMll  Ai 
Satyrus  janlra  Ç  avec  VArgynnis  paphia  d^.  Le  même  fah 
a  été  observé  cette  aonée  à  Vaagirard  (  près  Paris  ) ,  par 
M.  Bagriot.  M.  Duponchel  témoigne  avoir  vu  les  deux 
insectes  en  question. 

Lectures,  —  Essai  sur  les  espèces  des  genres  Steraspis  cl 
Actnaodera ,  par  M.  Maximilien  de  Spinola. 

Remarques  sur  plusieurs  espèces  de  Crabro,  par  M.  Léoo 
Dufour. 

Nouvelle  note  sur  la  stridulation  des  insectes ,  par 
H.  Goureau. 

Dans  cette  note  .,  M.  Goureau  fait  mention  du  bruit  que 
fait  entendre  le  Sphinx  atropos,  et  parle  de  l'incertitude  où 
Ton  est  encore  sur  la  cause  qui  le  produit.  M.  Duponchel 
fait  observer  qu'Engramelle  s'est  occupé  du  même  su- 
jet, et  qu'il  a  cru  voir  la  cause  du  bruit  dans  les  ptérygodes, 
et  dans  leur  frottement  contre  les  ailes.  C'est,  dit  M.  Du- 
ponchel, une  expérience  à  répéter,  d'autant  plus  que  les 
observations  d'Engramellesont  contradictoires  avec  celles  de 
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Réaumar.  Quant  à  moi  »  ajoute  M*  Duponchel  »  )e  n*ai  ja« 
mais  eu  à  ma  diapoêiliou  aucun  Spkinx  atropo»  bien  Tirant» 
ce  qui  m*a  empêché  d'adopter  une  opinion  II  cet  égard. 

{Séance  du  5  septembre  i8S8.) 
Préildeno«  de  M.  BoitDVTàL. 

Omrageê  offerts.  M.  Dahlbom  adresse  deux  numéros. 
(7  et  lo  décembre  j  836)  d*un  journal  suédois  intitulé  : 
Skànska  correspandenten  »  et  dans  lesquek  sont  reproduits 
plusieurs  passages  des  Bulletins  de  la  Société. 

BI.  Guérin  adresse  un  numéro  (août  i838)  de  la  Re?ue 
Zoologique  de  la  Société  Gaviérienne,  dans  lequel  se  trouvent 
plusieurs  mémoires  relatifs  h  TEntomologie»  et  en  particulier 
un  mémoire  de  M.  Nordmann ,  sur  la  découverte  de  Tor- 
gane  du  cri  dans  le  Sphinx  atropas.  Le  Secrétaire  donne 
kcture  de  ce  mémoire»  sur  la  demande  de  la  Société  1 
et  il  s'engage  entre  les  membres  »  au  sujet  des  faits  qui  7 
sont  présentés ,  une  discussion  d'où  il  résulte  que  les  orga- 
nes décrits  par  H.  Nordmann  existent  dans  presque  tous 
les  Lépidoptères  crépusculaires  »  qui  n'en  sont  pu  moins 
pour  cela  des  insectes  muets. 

Communications.  —  M.  Aubé  fait  part  à  la  Société  dea 
rechercbes  qu'il  afaites sur lastructure  des  antennes  dans  les 
espèces  du  genre  Anthrène.  M.  Brullé  ayant  annoncé  précé- 
demment que  lesmftlea  de  ce  genre  d'insectes  avaient  les  an- 
tennes terminées  par  un  long  article»  à  peu  près  comme  cela, 
a  lieu  dans  le  genre  Migatamep  M.  Aubé  a.  cherché  k  véri- 
fier ce  fait»  et  il  a  été  conduit  k  remarquer  que  la  fisnae  des 
antennes  diffère»  non  pas  d'un  sexe  k  Tantre,  mais  bien 


d^uM'eipèoe  à  l-aulpe*  Ait  r«tflo»  LalreîHe  avait  déjà  koiAh  . 

puisqu'il  y  ^labtit  parmi  lea  Astlif^ûe<i  im  fUvïsïoïi»  fon- 
dées 5ur  la  coDi'oraiftUoii  des  antennes.  Lei  oh«<irvatîoii«de  i 
K  Aidié  amil  mûmgaécn  dana  le  numém  Aéjk  ci  té  èê  îm  Jîa-  ^ 

— Le  même  Hemlire  eetretîoDt  la  Société  des  dégâu  i 
«aaimiiéa  an  lieia  iete  Boulogne  par  une  espèce  de  Xjlo^ 
jbl^g&^  ^^yiurgu^  ùetitim  ^  cjui  se  IroQVC  en  maf^ses  conaidé* 
ràbléa  sur  le  Genista  seoparta.  Ce*  iiiseclea,  dit  M.  Au  lté ,  «t- 
at  fe  bm  tirt  du  Genuta ,  et  ood  pas  le  boia  me 

—  Le  même  Membre  signale  en  outre  à  la  Société  la  larve 
du  Notoxiis  mollis,  qui  se  nourrit  des  insectes  du  genre 
ylnobium.  Celte  larve  est  rose;  elle  poursuit  les  Artobium 
dans  le  bois  qu'ils  rongent,  et  quand  elle  a  dévoré  un  de  cei 
insectes,  elle  sort  du  trou  qui  la  renfermait,  et  se  rend  dans 
un  nouveau  trou ,  qu'eUe  sait  agrandir  au  besoin  pour  at- 
teindre sa  proie. 

— M.  Lacordaire  annonce  à  la  Société  laperte  qu'elle  vient 
de  faire  dans  la  personne  d'un  de  ses  membres ,  M.  Roger, 
de  Bordeaux.  Les  collections  formées  par  M.  Roger  se  com- 
posent de  Coléoptères  et  de  Lépidoptères.  La  famille  de 
M.  Roger  se  propose  de  les  mettre  en  vente. 

Lectures.  —  Réponse  de  M.  de  Saint-Fargeau  aux  obser- 
vations critiques  adressées  par  M.  Léon  Dufour,  dans  la 
dernière  séance  de  la  Société ,  sur  la  détermination  de 
plusieurs  espèces  de  Crabro, 

Membres  reçus,  —  M.  Lecorbcillcr ,  docteur  en  méde 
cinc,  h  Paris  ,  présenté  par  M.  Pierrel. 

M.  Charles  de  Weidenbach,  docteur  en  médecine,  à 
Augsbonrg,  présrnlé  par  M.  Rciche. 
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80USCBIPTI0M 

A  LA  REVDE  DES  HTHÉNOPTÈRSS  BE  LA  SUÉDE , 
>AB  M.  Dalebom. 

Depnu  que  Unni,  1761,  fit  sortir  la  déanème  édition  de 
•a  Fauna  Suecica  »  et  que  De  Geer  dix  ans  après ,  en  177 1 , 
a  (ait  publier  ses  Mémoires  sur  les  Insectes,  aussi  Tolnmineux 
que  riches  d'intérêt»  l'histoire  natnrellQ  dios  tilyménoptères 
de  la  Scandinayie  traitée  soit  généralement,  soit  en  détail, 
n'est  sortie  d'aucune  main  suédoise,  quoique  dans  ces 
dernières  années  une  très-grande  quantité  de  ces  Insectes 
ait  été  découverte. 

C'est  pourquoi  les  amis  de  cette  partie  de  là  science ,  sa- 
chant que  j'avais  pendant  bien  des  années  étudié  avec  at- 
tention et  observé  l'économie  et  la  physiologie  de  ces  ani- 
maux ,  ont  ou  la  complaisance  de  me  solliciter  à  plusieurs 
reprises  de  faire  paraître  un  5)riio/EX9Cf  de  toutes  les  espèces  de 
cette  série  d'animaux  appartenant  h  la  Scandinavie  qu'on 
ait  encore  découvertes,  et  àPaide  duquel  les  collecteurs  et 
les  commençants,  aussi  bien  que  les  naturalistes  et  les  agri- 
culteurs ,  etc. ,  (fassent  k  même  de  ranger  leurs  collèctions, 
leurs  observations ,  et  de  Mre,  s'il  y  ava  it  lieu ,  des  isssaf  s  et  des 


i  pratique»,  Pluaieors  profeHeiiniltfteliéi 
11*  «ttta  Srmiirai  imUkt  et  difEârflota  igrietilteitn 

mon  pays,  entre  un  grand  nombre  do  correspondaiïUi  étran- 
gers, iD*Ayant  timoiçaà  k  même  confianœ,  je  préiofUe 

iktilE^ée: 


malin-8*. 

2)  Il  sera  divisé  en  quatre  parties. 

3)  Chaque  partie  contiendra  environ  de  dix  è  aeise 
feuilles. 

4)  A  chaque  espèce  se  rapporteront  :  a)  une  coorte  nûie 
spécifu/ue  ou  diagnose  en  latin  pour  les  étrangers;  b  )  une 
synonymie  choisie;  c)  des  détails  sur  la  demeure  {haèitatio) 
et  la  façon  de  vivre  aussi  bien  que  les  avantages  et  I*atilité 
des  Hyménoptères  dans  l'économie  domestique. 

5)  Chaque  espèce  nouvelle  pour  la  Faune  de  la  Scandî- 
vie»  ou  celle  dont  la  synonymie  est  douteuse,  sera  accom- 
pagnée d'une  description  spécifique  étendue  (descriptio 
speciei). 

6)  Pour  faciliter  TinteUigence  de  Touvrage»  on  y  joindra 
des  planches  lithographiées^  qui  représenteront  la  forme  et 
la  structure  des  parties  isolées  on  caractéristiques  des  b- 
secles»  aussi  bien  que  les  insectes  entiers. 

Je  profite  de  cette  occasion  pour  prier  tous  ceux  qui 
ont  dans  leurs  collections  quelques  espèces  d'Hyméno- 
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pi&ret  encore  ineemiiiet  ea  deoteoset,  oo  qui  ont  fiât  des 
obierratioiit  sur  cet  Iniectet,  deroaloir  bieo  m*en  infor^ 
mer,  et  de  me  les  eommoniquer  k  la  première  occtsion. 
Des  remarqnei  de  pea  d'importance  ont  tonfent  conduit  à 
des  rechercbea  ntilM»  et  amené  pin»  d'oneCobdçs  résultats 
heureux* 

Je  recerrai  donc  avec  reconnaissance  tout  ce  que  l'on 
me  communiquera ,  et  après  Timpression  de  mon  lifre  je 
m'engage  à  tout  remettre  dans  l'état  o<i  on  me  l'aura  en- 
voyé ;  je  me  ferai  d'ailleurs  un  devoir,  k  l'occasion  de  cha- 
que découverte ,  de  nommer  celui  qui  me  l'aura  commu- 
niquée. 

CORBITIOas  UB  LA  SOVSCBIPTIOa  : 

i)  Toute  feuille  imprimée,  y  compris  la  reliure  et  l'enve- 
loppe ,  coûtera  4  fi  sued.  de  banquets  i  franc 

i)  Toute  planche  noire  ou  non  coloriée  coûtera  5  p 
«B|franc. 

S)  Toute  figure  enluminée  coûtera  S  |i  franc 


Extrait  du  Prospectus  des  condition^  de  cette  ejpploration. 

i*Tout  souscripteur  à  Une  action  aura  droit  à  racquisi- 
tion  d'une  valeur  de  fr.  i  ,000  ; 

2**  Tout  souscripteur  à  deux  actions  aura  droit  è  Tacqui- 
sition  d'une  valeur  de  fr.  s;,5oo ,  et  ainsi  dè  stillô ,  aVbc  une 
augmentation^efn  5oo  pour  chaque  action  ou  plus; 

S""  Tout  souscripteur  recevra  dans  la  partie  qo*il  dési- 
gnera la  valeur  de  sa  souscription  ; 

C'est-à-dire  pour  chaque  action  de  fr.  aSo  : 

Une  collection  de  700  espèces  d'insectes  de  Madagascar, 
ou  5oo  Lépidoptères,  ou  1 ,000  des  autres  ordres. 

5oo  espèces  de  Coléoptères  de  Mosambique,  ou  2 5o  Lé- 
pidoptères ,  ou  800  des  autres  ordres. 

Les  souscriptions  seront  garanties. 

Chaque  souscripteur  à  une  action  aura  le  droit  d'acheter 
en  otitre,  dans  les  envois  ultérieurs,  pour  une  somme  de 
fr.  760,  restant  de  la  valeur  proportionnelle  de  sa  souscrip- 
tion. Il  en  sera  de  même  pour  les  souscripteurs  i>  plusieurs 
actions  qui  recevront  d'abord  autant  de  collections  quo  le 
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nombre  d'actions  qu'ils  auront  prises  »  c'est-à-dire ,  pour 
deux  actions ,  i  »4oo  espèces  d'insectes ,  etc. 

Aucun  souscripteur  n'est  tenu  d'acheter  pour  une  valeur 
proportionnelle  à  §a  souscription;  il  peut  se  borner  au 
remboursement  de  ses  actions  par  les  collections  affectées 
à  cet  égard. 

Des  experts  seront  désignés  par  nous ,  afin  de  prendre 
toutes  les  mesures  nécessaires  au  soin  de  nos  envois.  Ils 
seront  chargés  de  prévenir  les  souscripteurs  de  l'arrivée  de 
nos  caisses,  qui  ne  pourront  être  ouvertes  qu'en  présence  des 
deux  parties. 

Aucune  transaction  particulière  ne  pourra  avoir  lieu  entre 
nos  experts  et  on  souscripteur. 

Les  personnes  qui  désireraient  prendre  des  détails  plus 
étendus  »  peuvent  s'adresser  à  M.  Scheiweiler,  professeur 
de  botanique  à  l'École  Vétérinaire  de  Bruxelles ,  auquel  les 
souscripteurs  de  la  Belgique  devront  recourir  pour  récla- 
mations ,  renseignements,  etc. 

M.  Guérin  de  Méneville,  directeur  de  la  Bévue  Zoologique, 
est  chargé  de  nous  représenter  en  France.  On  est  prié  de 
s'adresser  à  lui ,  au  Bureau  de  la  Bévue  Zoofogique  ,  par 
lettre  affranchie,  rue  de  Seine-Saint-Germain  ,  i3,  à  Paris. 


RECTIFICATION  IMPORTANTE. 

Dans  le  dernier  volume  des  Annales  de  la  Société, 
H.  Spinola  a  dit  par  erreur  que  le  Ptroiis  on  Eetigonia 
Butiueli  était  de  Cayenne,  tandis  qu'il  se  trouve  au  Chili. 


t 
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ANNÉE  1838.  —  TRIMESTRE* 


SÉANCES  DE  LÀ  SOCI#.Té  ENTOMOLOGIQUE  DE  FBÀNGBé 


(Séance  du  3  octobre  i838.) 

Ptréfidence  de  M.  Boisbutal. 

Cq/nmunication,  — La  Société  entend  la  lecture  da  rap- 
port de  la  commission  chargée  d'examiner  les  comptes  du 
Trésorier  pour  Tannée  1837.  Ce  rapport  signale  une  légère 
erreur  dans  les  comptes ,  à  Tavantage  de  la  Société.  Cette 
erreur  est  rectifiée  immédiatement  par  le  Trésorier  ,  qui 
avait  porté  sur  Texercice  de  1 837  une  somme  de  98  fr.  4o  c* 
appartenant  à  l'exercice  suivant. 

[Séance  du  7  novembre  i838.) 

Prétidence  de  M.  Boisooval. 


Conmunications.  —  M.  Duponchel  fait  une  proposition 
ayant  pour  but  de  charger  le  Trésorier  de  recevoir  directe-- 

VII.  « 


'ttUe  des  Tiifiiil^rcs  français.  Celle  propoMliÉil  Ml  iOiiïéc 
»m  ce  ([Ut:  k  Secrétaire,  étant  seul  chargé  jusqu'Ici  delà  W* 
reapondiiice,  se  traar^  trét^imr  de  fait  pour  la  plus  gr^ada 
partie' dâs  iweUQS     la  Société  ^ 

Une  autre  partie  delà  proposition  dcM>  Dupanchelap<iur 
liut  de  décb«i^er  le  Secrélaire  de  la  distribaiioii  6i  de  Teii* 
Toî  des  Annales ,  aoE  membres  frauçaU  et  étraui^era* 

Il  résulte  Je  cette  double  proposîtien  fjue  la  corrcspoTi- 
ddûce,  aQeclée  jijsqu^icî  au  Secrétaire  seulement .  j^era  di- 
visée entre  le  Secrétaire  et  le  Trésorier.  cansAqiuiiioep  k 
Société  dovra  modifier  l'article  fy-i  de  son  réjrlciursnt ,  fju!  a 
rapport  au  mode  de  correspondance  delà  Société.  M.  Du- 
ponchel  propose  qu'une  circulaire  soit  adressée  h  tous  les 
membres  de  la  Société  pour  les  prévenir  de  celte  nouvell» 
mesure. 

Celte  proposition  est  renvoyée ,  suivant  Tusage  ,  h  une 
commission  qui  fera  son  rapport  sur  ce  sujet  dans  la  pro- 
chaine séance. 

Membres  reçus,  —  M.  James  Kay,  à  Redvales  (Angle- 
terre), présenté  par  M.  Reiche. 

M.  Rohmer,  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  de 
Layrac  (Lot-et-Garonne),  présenté  par  le  Secrétaire. 

{Séance  du  'il  novembre  i858.) 

Prrsidcncr  df  M.  IkusorvAi. 


Ouvrages  ofj'cris.  —  Observations  critiques  sur  quelques 
ouvrages  cnlomologiqucs ;  par  M.  le  comte  Mannerrheim. 
In-S^ 
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Mémoire  sur  on  nouveaa  genre  de  la  famille  des  Cétoines, 
"qui  se  trouve  à  la  6Ôte  de  Mosambique;  par  le  même.  In>8*. 

Enumération  des  Bnprestides  et  description  de  quelques 
espèces  nouvelles;  par  le  même.  In-8*. 

Revue  Entomologiqne  de  M.  Silbermann.n**  aSà  98. 

Correspondance.  —  M.  Pierret  donne  lecture  d*une  lettre 
de  M.  Guénée ,  en  réponse  aux  observations  de  M.  Dupon- 
chel  sur  la  classification  des  Lépidoptères. 

A  Mettieurt  tes  Membre*  de  ia  Société  EntomologiifUe  de  Fr€mee. 

MiSSIBUIS, 

Je  Tiens  de  lire  seolement  dans  le  dernier  numéro  des  Annales  mon 
mémoire  en  réponse  à  celui  de  M.  Doponchel«  et  ce  mémoire  est  immé- 
diatement suivi  d'une  réplique.  Cette  dernière  est  terminée  par  un  post- 
geriptmm  dans  lequel  mon  collègue ,  s'érigeant  en  juge  de  la  question , 
déclare  qu'elle  est  suflBsammentéclaircie,  et,  tout  en  reconnaiasaot  le  droit 
que  j'ai  de  faire  une  réponse  à  sa  nouvelle  attaque  «  semble  Touloir  me 
l'interdire  en  l'accasant  d'avance  d'inutilité.  Je  ne  saurais  croire  ,  Mes- 
sieuif  •  que  vous  partagiez  cette  opinion  de  M.  Duponcbely-et  que  c'est 
abuser  de  votre  patience  que  de  chercher  à  s'éclairer  devant  vous  sur  un 
point  important  de  la  science  qui  nous  réunit;  mais  si  cela  est,  il  est  clair 
que  ce  n'est  pas  moi  qui  suis  le  plus  coupable.  Quoi  qu'il  en  soit,  avant  de 
consacrer  un  temps  qui  m'est  précieux  à  la  réfutation  de  ce  mémoire,  qui 
n'est  point,  comme  son  titre  l'indique,  la  suite  du  premier,  puisqu'il  est 
entiérement^oosacré  à  la  controverse  et  à  la  critique  de  mon  travail,  et 
que  notre  collègue  s'est  dispensé  d'y  examiner  la  question  fondamentale 
qui  lui  restait  à  traiter,  je  désire  savoir  s'il  me  sera  permis  de  le  faii«  et  si 
^s  nombrenx  lecteurs  des  Annalee  qui  ont  maintenant  eoleada  tontes  les 
raisons  de  M.  Doponchel  entendront  aussi  les  miennes. 

Je  crois,  du  reste,  pouvoir  promettre  que  je  serai  court.  A  part  ubc  « 
deuxbonnescritîques  que  M.  Dnponchel  a  fiûtesde  ms  rlMsifif  afiwjLlduat 
je  ferai  mon  profit  sans  fierté,  tons  ceux  de  ses  arguacsts  qai  fofWl  aa 
fond  de  la  question  me  paraissent  susceptibles  d'être  réfutés  es  pca  db 
mots,  plosieurt  même  le  sont  suflUamment  à  l'avance  dans  aapi^aûcR 
réponse,  dont  je  me  contenterai  de  citer  b  page  ;  enfin  mn  maaân  4b. 
nières  conclusions  restent  dans  lenr  eatiei^  P«^*^  ML  Dn^pMeU  ac 
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potichel.  Si  la  Société  croyait  poaToir  m'interiUre.  la  duplique ,  je  ré- 
clame au  moins  de  foo  impartialité  Kiosertion  de  cette  lettre  daui  les  Jn- 
nalôSy  afin  que  les  partisans  de  la  méthode  naturelle  ne  puissent  pas  pen- 
ser que  je  n*ai  rien  à  répondre  ,  pour  la  soutenir ,  à  la  longue  réplique  de 
M.  Doponcbel. 
Agréez,  Messieurs,  etc. 

GotRrti. 

Ghâteaudnn  ,  le  5  novembre.  1 838. 

—  M.  Duponchel  donne  lecture  passage  d'une  lettre 
d^  M.  Boyer  de  Fonscolombe,  au  sujet  d*une  espèce  d'An- 
tophora, 

ff  Je  vous  envoie  le  mâle  et  la  femelle  de  V  Antophora  dont 
je  Tons  ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre  (  i  ) ,  cette  espèce  dont 
les  mâles  semblent  venir  en  nombre  au  sscours  des  femelles 
quand  on  on  a  saisi  une.  Je  vous  Ta  vais  désignée  très-ridi< 
cnlement  sous  le  nom  iiA.  ocervorum  ;  ce  n*est  pas  ce  que 
j'avais  voulu  dire  :  quelqu'un,  M.  Fondras  peut-être,  me 
l'avait baptisée^rietma.  Bien  vérifié  dansFabricius,  ce  n'est 
pas  cela  ;  elle  ne  peut  être  que  nouvelle.  M.  de  Brébisson 
le  croyait  et  me  l'avait  nommée  flavescens  Sp.  N.  Quoi  qu'il 
en  soit,  je  vous  prie  de  vouloir  bien^  si  vous  le  jugez  à  pro- 
pos, la  communiquer  à  la  Société  avec  les  précédentes  ob- 
servations que  vous  aviez  déjà  regardées  comme  intéres. 
santés.  Je  puis  certifier  l'identité  d'espèce  entre  le  mâle  et 
lafemeUe,  les  ayant  obtenus  du  nid  l'un  et  l'autre.  Celle-ci 
creoseson  nid  dans  les  rives  élevées  d'un  sable  compacte,  au 
bord  des  rivières,  des  chemins,  etc.,  coupés  à  pic  et  expo- 
sés au  midi ,  et  dans  le  temps  de  la  construction  elle  forme 
ayec  les  matériaux  une  galerie  ou  tuyau  coiu*bé  en  petits 
grains  de  terre  à  peu  près  h  jour  ou  à  claire- voie,  exactement 
comme  mon  Ceratniusel  quelques  autres  hyménoptères,  en 


(4)  Foy.  BoUetin  Entom.  )  p.  Ll* 
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avâQieittulaur  du  trou,  galeirîa      se  détroU  apfiteli,d4J 


Commanicationâ,  — M.  Bu^uet^k  coooalU-eàlâ  SckCiélé 
àmx  espècM  aôix?eflee  app4H«ii«oil  k  èetto  dttUûii  lOm- 
9yÈBâ ,  dont  les  élytrea  lOOt  Xum  lai^^eor  âéoieâiii^Gii  dapt 
fe  fliâle  ,  et  que  M.  Dejean  fi  érigée  en  gcfire  sous  le  tiooi 
de  Ch^icas.  La  seule  espèce  çoaiiue  jusqu'ici  porte  le  Dom 
de  tipaèeatus  dam  b  Catalogwde  IL  Dejeaa  ;  M*  Bu^pM  m 
propose  de  publier  les  deux  espèces  nouvdle^,  }*ime  Mlip  Ift 
nom  de  imeaîQùollUf  Tautre  soiis  celui  de  cyanmi. 


parW.  HoiueL 

Suit6  et  lia  delt  Monographie  dei  I^filluliiiea  des  eiifi' 
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quelques  fâméllet  ont  ponda  leurs  œufs.  If-,  Merck  désire- 
rait connaître  quelles  sont  les  plantes  dont  se  nourrit  là 
cheùiUe  de  ce  Lépidoptère.  —  Plusieurs  'membres  de  la 
Société  répondent  que  cette  chenille  est  polyphage. 

Lectures.  —  La  Société  entend  la  lecture  du  rapport  de 
la  commission  chargée  d'examiner  la  proposition  de  M.  Du- 
ponchel»  relative  aux  fonctions  du  Secrétaire  et  du  Tré- 
sorier» et  de  modifier  l'article  55  du  règlement»  par  suite 
de  cette  proposition.  La  Société  adopte  les  conclusions  du 
rapport  et  la  rédaction  du  nouvel  article  ainsi  conçu  : 

Art.  55.  La  Société  ne  correspond  que  par  l'entremise  de 
son  Secrétaire  ou  de  son  Trésorier.  Le  premier  a  dans  ses 
attributions  la  correspondance  parement  scientifique;  lese« 
cond  est  chargé  de  celle  qui  concerne  le  recouvrement  des 
cotisations^  de  l'envoi  des  numéros  des  Annales.  Les  lettres 
ou  paquets  adressés  à  l'un  ou  à  Tautre  doivent  être  aflfran-* 
chis. 

{Séance  du  19  décembre  i838.) 

PaiUBUiCB  DB  M.  BOIIDUYAI^ 

Communications.  —  M.  Aubé  fait  connaître  à  la  Société 
Texistence  d'un  travail  de  M.  le  baron  de  Ghaudoir,  ayant 
pour  objet  l'examen  du  genre  Feronia.  Il  résulte  de  ce  tra- 
vail que  le  genre  Feronia^  tel  qu'il  est  adopté  aujourd'hui 
par  les  entomologistes,  serait  divisé  par  M.  Ghaudoir  en  qua- 
rante-deux genres^  dont  un  petit  nombre  seulement  avaient 
été  déjà  proposés,  puis  supprimés  dans  les  ouvrages  de 
LatreiUe»  M.  Dejean  et  antres. 


ULX  ANNALES 

Ztfçlitrii.  —  Notice $ur  une  ooaveUG  espèce  de SiphûntiU^ 
pif  H.  Perrtt. 

nUf  par  le  atéme, 
mnW  par  M.  Aubé, 


M.  Maximilicii  Spinola  va  publici  incc>>acmîenl  un  t->t 
sur  les  FuUorillcs  ,  i  vol.  in-8°  de  -^^  leuillos  envin-L 
accouïpagnt^  de  huit  planches  colu^iee^.  Cel  uuvra-rî 
snile  h  l'essai  sur  les  IJtmiptt  rcs  IJ t  ît  Vi^pîtr i  s  du  m-  iij 
auleur,  i  vol.  in-8*.  iSô;.  Gène*; ,  chez  Yves  cl  G^a^kr^ 
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HEHBRES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE. 
(▲miiB  i858.) 

aiFTiàllB  PI  SA  ronDATioji. 


Nota.  *  indique  les  Membres  fondatears.  Les  noms  en  mtiuscales  sont 
ceui  des  Membres  honoraires. 


A. 

MM. 

1837  Ahkbi»,  PiDiédseur  de  Mathématiques  à  Âuabourg» 

1834  AMTOT9  Avocat  à  Paris,  rue  Neuve-Saint-Roch,  34* 
i836  Abhavlt,  Secrétaire  de  la  Direction  des  Douanes  et  Gabelles 

de  la  SaYoie,  à  Chambéry. 

1835  AsMvss,  Bachelier  en  Philosophie,  à  Dorpat  (Livonie). 

*  AuiB,  Docteuren  Médecine  à  Paris,  ruedePonthicii,  i4' 

*  AvDOUiif,  Membre  de  Tlnstitut  et  de  la  Légion-d'Hon- 

neur,  Professeur  au  Muséum  d^flistoire  naturelle  de 
Paris,  etc.;  au  Muséum. 

B. 

1836  Badbam,  Docteur  en  Médecine,  Associé  du  Collège  royal 

des  Médecins  de  Londres;  ù  P2u*is,  rue  Basse  du 
Rempart ,  4^* 


mm       M    -  .  lAHiuifS 

de  Mnr?t]!lc, 
BAdst  (le  Che?alier},  4  Miliiii,(Lpiiibardle). 

1095  Bftc&Eiy  Naturafiste^  à  "Wiesbaden  (Piritê  4»  IliBlMi)^ 

ittSO  Biaimijrii»  ddfHfgteii  Mâ»«i$ot  «b  $p*  cbaifteiir  à  eh^ 

vaU  à  PrOTÎns* 


d'Histoire  naturelle  de  Paris^  etc.  ;  au  Muséum. 

1837  Blanchard,  Attaché  au  Laboratoire  d'Entomologie  du 

Muséum  d'Histoire  naturelle,  rue  Saint-Jacque? 
161. 

1838  Blisson  ,  propriétaire,  au  Mans  (Maine-et-Loire. 

1832  Blondel,  Architecte,  à  Versailles  (Seinc-ct  Oise). 

1833  Blutel,  Directeur  des  Douanes,  à  La  Rochelle  (Charente- 

Inférieure  ). 
1807  Bocandé,  au  Sénégal. 

i832  BoHEMAN  ,  Lieutenant  ,  etc.  ,  à  Grenna  et  Anneberg 
(Suéde). 

1834  BoiÉ,  à  Kiel  (Danemarck). 

*  BoisDUVAL,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  plnsieiir- 
Sociétés  savantes,  Chevalier  de  la  Légiuii-d'Iloinicur: 
à  Paris,  rue  de  la  Vieille-Estrapade,  i3. 

|855  BoiSROi  vRAY  (le  Hiiion  de),  ancien  Oflicier  de  la  .Marine. 

Membre  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Bloi?; 
à  Chartres  (Kure-et-Loir). 

i856  I^ottin-Desylles ,  Avocat,  à  Saint-Sauvenr-lc- Vicomte 
(Manche). 

iSoG  Boi CHARD-CuANTERtAix,  a  Boulof^uc-sur-Mer. 


J 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQfJE.  lxxiii 
i853  BojDLAâB,  Docteur  co  Médecine,  à  Orléans  (Loiret). 
i835  BouEASsi,  Professeur  d'Histoire  naturelle  au  petit  Sémi« 

naire  de  Tours  (Indre-et-Loire). 
i835  BoTBA,  Pharmacien,  à  Âix(Boudies-du-Rliône). 
i858  BakMi  {le  Marquis  de) ,  à  Paria. 

i83a  BRONGNIART  (Alexandre),  Membre  de  TAcadémie  des 
Sciences,  Professeur  de  Minéralogie  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris,  etc.  ;  au  Muséum. 

i839  BavGuiEaE,  Négociant,  à  Nîmes  (Gard). 

*  BauLii,  Aide-Naturaliste  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle de  Paris,  GhcTalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  de 
l'Ordre  grec  du  Saureur^  etc.  ;  rue  Copeau,  a3. 

1837  BauNET,  Capitaine  au  5i*  régiment. 

i83i  BuGifioN,  Membre  deia  Société  helvétique  des  Sciences 
naturelles,  etc.,  àLdIizanne  (Suisse). 

1833  BuQUBT,  Naturaliste,  à  Paris,  rue  Saint-Nicolas  d'An- 

tin,  6. 

i$38  CiLLon,  Pharmacien,  à  Chateaudun  (Eure-et-Loir). 

1834  Caeliex,  Professeur  intérimaire  d'Histoire  naturelle  à 

l'Université  de  Liège,  Conserrateur  du  Cabinet  de 
Zoologie  de  cette  ville.  Membre  de  la  Société  d'His- 
toire naturelle'  de  Liège  et  de  la  Société  Philo matique 
d'Ath,  à  Liège. 

1837  CiJLEé  (Paul-Dorothée)^  Ancien  major  du  génie.  Officier 
de  la  Légion-d'Honneur,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
à  Fontainebleau,  place  de  TEtape-au-Yio,  111. 

1833  Caetiee  (Ali),  àMorteau  (Doubs). 

1834  Chaudoie  (le  Baron  Maximilien  de),  à  Dorpat  (Livonie). 
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iS39  Dkm,  Pfttîtsier,  4  Montpellier  (Héranlt).- 
1 834  Davis  (A. -H.)»  Esq.,  Membre  de  la  Société  Entomologîque 

de  Londres. 

1837  DEJBâR  (le  Comte),  Lieutenant-Général,  Pair  de  Fran- 

ce, etc.,  rue  de  rUnfrersité,  17. 
i8~)7  Demârt,  à  Paris,  rue  Descartes,  44* 

1838  Dbsmabest  (Eugène),  rue  de  TÉcole-de- Médecine,  18. 

1833  DoiizEL,  à  Lyon,  place  Sainte-Claire,  1. 

1834  DouBLEDâT  (fi.)f  Membre  de  la  Société  Eotomologique  de 

Londres,  etc.  ;  à  Londres. 

1833  Doue,  Chevalier  delà  Légion-d*Honneur,  Chef  de  bureau 

au  Ministère  de  la  Guerre;  à  Paris^  rue  Sainte- Anne, 
64. 

*  DoviDSBO,  Docteur  en  Médecine,  à  Paris,  rue  Mon- 

tholon ,  18. 

1837  DoTitBB,  Professeur  d'Hbtoire  naturelle  à  l'Académie 
de  Paris,  rue  d'Orléans-Saint-Marcel ,  11.. 

1834  DanTSER,  Fabricant  de  papier,  à  StrandsmoUen ,  près 

Copenhague. 

i83a  DuBVS  (le  Chevalier),  à  Bruxelles. 

i83a  DUFOBR  (Léon),  Docteur  en  Médecine,  Correspondant 
de  TAcadémie  des  Sciences  et  de  l'Académie  royale 
de  Médecine ,  Chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  ;  ùl 
Saint-Sever  (Landes). 

i83a  DUMÉRIL,  Membre  de  l'Institut,  Professeur  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  et  à  l'ÉcoIé  de  Médecine  de  Pa- 
ris, etc.  ;  au  Muséum. 

1837  DvpiH,  Docteur  en  Médecine,  à  Enry  (Aube). 

*  DvpoffCRBt,  Membre  des  Sociétés  d'Histoire  naturelle 

de  Paris,  des  Georgofili  de  Florence,  Chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur;  à  Paris,  rue  de  Sèvres,  4$ 

1839  DcpoPT,  Naturaliste  des  Princes,  à  Paris,  qu^i  Saiol- 

Michel,  a5. 


ANNALES 


tSM  Bflm  (le  Oh^iHi^  do),  OoûtMir  ai  Médoetiia  i  rritÉi 

»|^  fiÊiiM»B,  Oocteiir  en  Uèdecine,  A  Cadix. 
idSS  &ùm  d'EscLittiTy  Capitaine  d'Artillerie  dé  îi.  IbfiÉii 
A  Toalon. 

iBSi  Mmt^  ancien  Capîtaiae  d'ArtHleriej  Ofiet«r  d6  Ja U^oo^ 
d'&0nn«iir,  à  EouTïm;  (C6te-d*0r)* 
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i853  GismiNi,  Directeur  des  Postes^  à  Touloa. 
i833  Gat,  àParîs. 

i833  GÉifB,  Professeur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Turin  (Piémont). 

i835  Gentt^  Homme  de  Lettres ,  à  Paris,  passage  Tivoli^  17. 

i83a  GEOFFROY  SAINT-HILAIRE ,  Membre  de  Plnstitut , 
Professeur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  et  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris»  etc.  ;  au  Muséum. 

i833  Germab,  Professeur  d'Histoire  naturelle,  à  Halle. 

1835  Geryais,  Elève  en  Médecine,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- 

Ëtienoe^  5. 

1836  GiRALDÈs,  Docteur  en  Médecine,  à  Paris,  rue  des  Beaux- 

Arts,  9. 

1 836  G  VENBAu  D*  Ainioirr,  ancien  Élève  de  l'École  Polytechnique, 
Officier  au  9*  régiment  d'Infanterie. 

*  Godet,  Membre  de  la  Société  Helvétique  des  Science» 

naturelles,  à  Neufchâtel  (Suisse). 

*  GoiT,  Chevalier  de  l'Ordre  royal  espagnol  de  Saint- 

Ferdinand,  Capitaine  de  Cavalerie;  à  Parô^  place 
de  la  Madeleine,  Sa  bis. 

i835  GovRBAV,  Capitaine  du  Génie,  à  Toulouse*- 

i833  Graeus  fils,  Professeur  de  Zoologie  à  l'AcaAittle  royale 
des  Sciences  naturelles  de  Barcelonne,  BBAIoAècaire 
de  l'École  de  Médecine  de  Barcelonne. 

i83a  Grasliv,  Propriétaire,  à  Château-du-Loir  (Saribe). 

i833  Gravehborst,  Docteur  en  Philosophie,  ConacObr  privé  de 
la  Cour  de  Prusse,  Professeur  de  Zoologf*  «rMMeur 
du  Musée  zoologique  de  l'Université  4t  ImllB  (Si- 
lésie),  etc.  ^ .  .  i  t. 


185»  Gifli&i  (Ca|ilejf),  Doctâur  ea  McdGcifie,  Memlm 

Société  4*ailMrfe  ttàsMré^     Soslon  (Éiats-^i;aî$J. , 

ii9B*Gnty  àmcM  aa  Jardin  d'Horticulture  S.  AI.  Teospis^ 
reurdtt ioatei  les  AusÀie«;  à  Rop^bit,  prèspéteniiOfiff4 

18^  MMÈÊt  imc&t,  à  CbâtenudiiQ  (Ëure-et-Loir)^  . 

1^8$^  CirrCH»  Docîeitr  en  Mèitecîne,  k  Londres.  .     ,  , 

iSM  Ginrat,  Boeteur  çif  Philosophie ,  Ma£ûi»r«  de  là  SaiMI 
•  ^^HlivétitfDjfe  ites  Pences  natarelles,  împçias^  Saint* 
Dominique  d'Enfer,  4- 

liSii^ïLLEflfi&Ll^  Membre  dee  Âcadépucs  des  Sciences  ilt 
>  >  PferlI^^Smlkts^iii,  UpÂolV  âe  plusieurs  Scioîeiés  ^ 
9iaÉi0^4j0Bàlitaftdalït  des  Gafées^,  Chevalier  de  VOrIfft 

I      ...  Il 


De  la  SOCifitâ  BNTOMOLOGIQUE.  txxtx 


I8S8  HoiiAU,  Dcetear  en  Médedoe,  à  Alger. 

iSSa  HUMBOLDT  (leBàronde),  Membre  des  Académies 

royales  des  Sciences  de  Paris  et  de  Beilin^  etc.;  à 

BerKn. 

J. 

1834  Jvài«>9  à  Génère  (Soisse). 

k. 

i858  &AT  (Jahu)  à  Rewales  (Angleterre). 

i83a  RIRBY  (W.),  Président  Honoraire  de  la  Société  Eoto- 
mologique  et  Membre  de  la  Société  Linoéenne  de 
Londres,  Recteur  de  Barham,  etc.^  (\  Barham  (Angle- 
terre). 

i83a  KXUG,  Docteur  en  Médecine^  IMrecteur  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Berlin,  etc. 

1835  RoLtAa,  Gonserrateur  dn  Muséum  d'Histoire  naturelle 

de  Vienne  (Autriche). 

1836  Koiu,  Professeur  de  Botanique  àTUnifersité  de  Leipsig. 

L. 

i83a  LicoanAiiB,  Professeur  de  Zoologie  et  d'Anatomie  com^^ 
parée  à  l*UniTersité  de  Liège. 

1857  LAPBBTé  SémcTAiRi  (Gomte  de),  à  Azay^le-Rideau  (In- 

dre-et-Loire). 

1858  Lavclois  LoHGimmu,  Gheyalier  de  la  Légion  d'Hon- 

neur, Gapitaine  de  la  Garde  Municipale  de  Paris»  rue 
de  Toumon,  10. 
1 833  Lavui,  Ingénieur-Géographe,  à  la  Havanne  (Guba). 

VII.  f 


mu  kmAtm 

llÉ|l|lie&K&j  Capitaine  k  h  éenjdèiflg  tm^MÊm 
»     de  dîacipUDe  4  Toulon*  »  • 

*  Hfura  EÉiriiM^  Hracilm  de  l'ftiitftat,  ÈloelÉlir  n 

Fi#i4 f  Tilè  ff eu ve-Sitml*ËtieiiHe ^  1 9. 

iflSy  |||}«TAin>ov,  Secrétiilre  du  Conseil  de  Tadm 

des  Postesj  rue  Neum  des  Bons-ËQfaDls^  ^5. 

ÎS84  MoKiNEàu ,  Lietitenant  de  Grenadiers  au  S*  régimeot  àt 
Ugfie,  à  Bîtcli  (fliôaelle). 


ll|LS.IIoKlW|  Bembrc  de  b  Srn  foté  Géologique  de  Fmoct^ 
etc.  i  à  Graville,  près  Je  U livre  (Sdne^Inleriettr^]. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  uuuuii 


9. 


l9!5y  Pâcgaib  (Martin),  nègociaot,  à  CbflloDS^r-Saône,  tue 
d*Autim. 

i834  Pabis,  ATOué,  à  Ëpemaj  (Marne). 

iS33  PASSBiim,  Professeur-agrégé  de  S^ologi^  au  Muséum. 

d'Histoire  naturelle  de  Florence  (Toscans). 
i838  PÀTBâ,  Ayocat,  rue  Saint-Jean-de-Latran  4i  ^  Paris. 
18S7  PiGCBioU)  à  Pise  (Toscane). 

i833  Peulolbbi,  Maître- Auditeur  à  la  Cour  des  Comptes  de. 

Turin  (Piémont). 
i838  PsBais,  Secrétaire  de  la  Préfecture,  à  Mont  de  Marsan, 

(Landes). 

1837  PiavocBEL  (le  Comte  de),  au  château  Saint- Aubin  (Sar- 
the),  01)^  à  Paris,  quai  Voltaire,  i5« 

1833  PiCTBT,  Membre  de  l'Administration  du  Muséum  d^His» 

toire  naturelle  de  GenèTe. 
f  833  PiBâaiT,  à  Paris,  rue  Corneille,  3. 

1834  PiHÂRT,  Prêtre,  Professeur  d'Histoire  Naturelle  au  Sémi- 

naire de  Saint-Germer  (Oise).  0 
*  Porr,  ATOcat  à  la  Cour  Royale,  à  la  Havane  (Cuba). 
l834  PaousT  DELiGimomiifcas,  Propriétaire,  4  Jalaîala  orès 
Manille  (Philippines).  •  »     •  r 

R. 


•  RAMBua,  Docteur  en  Médecine,  à  P^ria,  rue  de  la  Clef, 
11. 

t834  Ramow  di  la  Sacba,  Professeur  de  Botanique  et 
culture,  à  la  Havane  (Cuba).  ^ 

i835  RiiGB»  Professeur  et  Docteur  en  Médecine  à  llIiiiTmWb 
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1:835  ScoEPFBR  (HeiTich),  Docteur  en  Médecine  et  en  Chirur- 
gie, à  Ratisbonne  (Bavière). 

1 83a  ScBCENHEBB,  Conseiller  de  Commerce,  Chevalier  de  TÉ- 
toile  polaire,  à  Skara  et  Sparresc&ter  (Suède). 

i837  ScBMiDT,  Docteur  en  Médecine,  à  Brème. 

1  S3/i  SELTS-LoivacHAMP3  (de),  Membre  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles  de  Liège  (Belgique). 

*  SERViLLB(Âudinet),  Membre  de  la  Société  Impériale  des 

Naturalistes  de  Moscou  ;  à  Paris,  rue  de  Buffaut,  a  i  bis. 
i83a  SiLBEBMAHN,  Avocat,  un  des  Directeurs  du  Muséum  dllis- 

toire  naturelle  de  Strasbourg  (Bas-Rhin). 
i836  Soldé,  Professeur  de  Zoologie  au  petit  Séminaire  de 

Paris. 

1833  SoLiEB,  Capitaine  du  Génie,  à  Marseille,  rue  Reinord,  9. 

1834  SoMMEB,  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Altona, 

près  Hambourg. 

1833  Spbhge  (W.-B.),  Secrétaire,  pour  l'Étranger,  de  la  Société 

Entomologique  de  Londres. 

1834  Spen<?b  (R.-H.),  ûls  du  précédent,  i\  Londres. 

1835  Spihola  (le  marquis  Maximilien  de),  à  Gènes  (Piémont). 
1834  Stevbn  (Chevalier),  Conseiller  d'État ,  à  Symphéropol 

(Tauride). 

T. 

i833  Tbbbt,  ancien  Capitaine-Lieutenant  des  Gardes-du-Corps 
de  S.  M.  Britannique,  Membre  de  la  Société  Géolo- 
gique de  Londres,  à  Auxerre  (Yonne). 

*  Tbéis  (de).  Consul  de  France  à  Leipzig,  Membre  de  la 

Société  des  Sciences  et  Arts  de  Saint-Quentin. 
1 833  Thiof,  Docteur  en  Médecine,  Directeur-adjoint  du  Cabinet 
d'Histoire  naturelle  d'Orléans,  Membre  de  plusieurs. 
Sociétés  savantes,  à  Orléans  (Loiret). 


\ 

I 
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^835  Wbst^ob,  Membre  desSociétésLinnéeDQe  et  Entomolo- 
giqae  de  Londres,  d'Histoire  naturelle  de  Tîle  Mau- 
.  rîce,  Plinienne  d'Édimboorg ,  etc.  ;  à  Londres. 
|834  WiLSON  J.,  Esq.^  àÉdiinbourg  (Écosse). 

Z. 

i854  Zahblia,  à  Milan(Lombardie).       '  j 
i835  Zkttbestbdt,  Professeur  de  Zoologie»  àfiund  (Suède). 
i835  ZouBKOFF,  premier  Secrétaire  de  la  Société  impériale  des 
Naturalistes  de  Moscou. 


MEMBRES  DÉGÉDÉS 

PBITDAIIT  l'année  i838. 
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ERRATA  ET  ADDENDA 

DU  TOW 


Pagm  134»  ^V*  ^»  gcD'v  Ctulobittf.'  Au  iUa  d§  :  anteiiiiet  moiot  large* 
que  le  corps,  etc.,  litu- 1  antemitt  moiiis  loogMt  que 
le  corptt  etc. 

—  137,  —  6,  genre  Alocita.  Au  iUu  ét  :  m  courbent  en  deisas  de  la 

tête,  &$m  :  ae  coorbant  an  deaant  de  la  tête. 
i5a,       16 f  Au  U$u  d$  :  par  la  forme  ancinée  de  leurs  ailes,  c'est- 
à-dire  courbées  en  crocbet ,  /îms  :  par  la  forme  de 
leurs  ailes  uneinées,  c*ett-è-dire  courbées  en  crocbet. 

—  i53,  —   3,  on  dêu  dê  :  comme  celle  du  genre  Pieridii,  Usez  : 

comme  celle  du  genre  Piéride. 

—  i56,  —  iS,  eu  Uêm  d$  :  je  ne  terminerai  pas  les  généralités,  etc., 

fîtes  :  je  ne  terminerai  pas  ces  généralités,  etc. 

—  369,  —    7t  au  Uéu  dê  :  l'une  des  Nonogrides,  iiêês  :  l'une  des  No- 

nagrides. 

—  3ii,  —  as,  aa  tUu  dê  :  conformation,  tUêt  :  confirmation. 

—  336,  —  16  et  17,  au  (iêu  dê  :  des  points  singuliers  au  sommet,  où 

la  courbe  change,  etc.»  iuêê  :  des  points  singuliers, 
ou  sommets  des  angles  auxquels  la  courbe  cliange,etc . 

—  33o,  —  Tableau  sjpaoptique  des  Stéruspêi»  Dans  la  seconde  ligne 

▼erticale,  au  liêu  de  :  mésoste»  lUêz  :  mésosternum . 

—  336,  —   6,  au  liêu  dê  :  marqué,  /âssc  :  masqué. 

—  353,  — -  10  et  1 1,  on  liêu  dê  :  bord  postérieur,  tuêê  :  bord  antérieur. 

—  id,,   —  a8,  et  356»  lig.  16,  au  liêu  dê  :  bispidosa,  lisêz  :  hispidula. 

—  356,  ^  4,  et  358,  lig.  i4,  ««  lîsn  i£s  :  fixe,  lîsfs  :  fine. 

—  359,  —   ^  au  Uêudêi  bista,  liée»  :  hirta. 

—  36a,  —  i5,  ea  Sêu  dê  :  faTeoU,  lUêê  :  foTeolâ. 

—  363,  —   4»  et  389,  lig.  ao,  mu  liêu  dê  :  dessous,  lÎMêz  :  dessus. 


1-5     Omvr»  Miorotelpp  .  {^p*- AAmêitm^) 

7-10   éd.    Ymtm»  <WiaiMr) 


Pierre  . 


1-5  BéêmiUém.  y^nr»  .\mmophoru»  . 
6-11      iJU         id.    Lcph'nodcrc» . 

L*i6    id,        i£.    ironojeni-u»  . 


1  -  »   JétmU  4U^m%r^  Ammophorus  . 


Ij 

i 


àmpf'ét  FmOimu. 


I 


1-6  Ant»  Hcrpitcius .  o  Her|»isciii«  J^âmim.  6«io  £ww  LcpCodea  . 
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Perolis  Buqueti  (rectification  d'une  erreur  au  sujet  de  Tha- 
bitat  de  ce  Bapresiide).  lxi. 

Phanœus  (observations  sur  Tabsence  des  tarses  dans  plu- 
sieurs insectes  de  cette  famille),  vixi. 

Phyllocerus  de  Sicile  (note  sur  cet  insecte) ,  par  M.  le  mar- 
quis Maximilien  de  Spinola.  xli. 

Procrustes  Duponchelii  (observations  de  M.  Barthélémy  au 
sujet  de  cet  insecte),  iv. 

Procrustes  Durvillei  (observations  sur  la  description  de  ce( 
insecte,  envoyée  par  M.  Barthélémy  de  Marseille),  v. 

Réaumur  (inauguration  du  buste  de  ce  célèbre  naturaliste  « 
dans  le  local  des  séances  de  la  Société),  xxi. 

Satyres  (observations  sur  quelques  chenilles  de  ce  genre), 

par  M.  Marloy.  265. 
Smerinthus  popuU  et  acellata  (résultat  d'un  accouplement 

entre  ces  deux  espèces),  xiii. 
Stizus  (observations  sur  ce  genre) ,  par  M.  Léon  Dufour. 

«69. 

Stridulation  des  insectes  (note  sur  ce  phénomène),  par 

H.  Goureau.  4oi. 
Thérentome  (description  de  ce  nouvel  instrument) ,  par 

M.  Blisson  (du  Mans),  xxii. 
Tineitcs  (division  de  cette  tribu  en  trente-deux  genres) , 

par  M.  DuponcheL  1S7. 
Vcrs-à  soie  (ouvrages  chinois  qui  traitent  de  ces  cho^ 

nilles).  II. 
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ERRATA  ET  ADDENDA 


DU  TOHE  ^IL 


Pag.  1)4»  fHf*  ^»  genre  Ctolobiui.*  âh  tiêu  da  :  aateniies  moias  latgw 
que  le  corpi,  etc.»  /cma  :  antenoei  moint  longuet  que 
le  corpt)  etc. 

—  137,  —   6,  genre  AlociU.  Au  iiêu  dt  :  te  courbant  en  dettus  de  la 

tète,  Siêt  :  te  courbant  au  dettnt  de  la  tête. 

—  i5a,  —  16,  Au  liêu  dù  :  par  la  forme  uncinée  de  lenri  ailei»  c'ett- 

è-dire  oonrbéet  en  crochet ,  iiss*  :  par  la  forme  de 
leort  ailet  anoinéet«  c'ett-à-dire  coorbéet  en  crochet. 

—  i53,  —   3,  «a  Heu  dê  :  comme  celle  do  genre  Pleridii»  /ûes  : 

comme  celle  do  genre  Piéride. 

—  i56,  —       au  Uêu  dê  :  je  ne  terminerai  pat  let  généralitét,  etc., 

iisêm  :  }t  ne  terminerai  pat  cet  génénlitét,  etc. 

—  aSg,  —    7,  au  lieu  de  :  l'une  det  Nonogridet,  iUee,  :  l'une  des  No- 

nagridet. 

—  3ii,  —  39,  au  Rêu  dê  :  conformation,  /«mc  :  confirmation. 

—  3a6,  —  16  et  17,  au  lieu  de  :  det  pointt  tingnliert  an  tommet,  où 

laconrbe  change,  etc.,  tiss*  :  det  points  tinguliert, 
ou  tommett  det  angles  auzqoelt  la  courbe  change,etc. 

—  33o,  —  Tableau  tynoptique  det  Stiratpat.  Dant  la  teconde  ligne 

▼erticale,  au  lieu  de  :  métotte,  lieet  :  métotternum. 

—  336,  —    6,  au  lieu  de  :  marqué,  liiee  :  matqué. 

—  553,  —  10  et  1 1,  on  lieu  de  :  bord  pottérieur,  lieee  :  bord  antérieur. 

—  Id,,   —  a8,  et  356,  lig.  16,  au  lieu  de  :  bitpidosa,  liiez  :  hitpidula, 

—  356,  —   4»  et  358,       i^^  mu  lieu  de  :  fixe,  lieee  :  fine. 

—  359,  —   9,  au  Ueu  de  :  hista,  lieee  :  hirta. 

—  36a,  —  i5,  au  lieu  de  :  faTeolà,  liiee  :  foTeolà. 

—  363,  —   4»  et  389,  lig.  10,  au  lieu  de  :  destout,  Uiee  :  dettiit. 


I  •  5  MéémiU  du,  ^^tw-  Ammophopu»  . 
6 -Il  mt.     Lephmodere» . 

ia»i6    U.        U.    Gooo^eniut  . 


s  Mrm  J%iÊ^^U  4    Id«m      i^Ui  ^ .       U«(c^  % 
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a. Idem,  idm^    ^.  i  x  h.lérm.  CmrmU^t*0^     6.1d«ni.  //«m  f 
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